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&  fi  éJifiames  ,  que  ton  a  tout  fujet  dejpérer 

ejuc  la  tradH^lion  de  fes  Lettres  que  ton  donne 
ici  OH  Public  yfira  reçue  avec  ^Uijir  de  tous 
ceux  qui  dment  U  véritable  &  folfi^  piété. 
Tout  le  monde  fçait  que  ce  grand  Saint  a  été 
tagUire&Vornmmdm  fiécUqiteflHfieHrs  ' 
Grands  Hommes  ont  illnflré  far  leur  fcienco 
&  far  leurs  vertus.  Le  défir  de  fe  confacrer 
émx  exercms  de  la  pénitence  ,  &  tattraii 
if  H  il  eut  pour  la  folitude  ,  le  portèrent  d!  abord 
à  fi  cacher  dans  l'affreux  defirt  de  la  Calci^ 
de.  Là  ^  fiparé  du  commerce  de  tout  les  hom^ 
mes ,  il  nem  pour  totite  compagnie  que  les  bêtes, 
farouches  ^  pour  toute  poffeffion  que  fiz  biblio^ 
théqfue  quifaifoit  &  fit  richejfe  &  fis  déliçes  , 
pour  toute  confolation  que  celle  quU  goutoit 
dans  la  méditation  de  la  loi  du  Seigneur  ^  & 
dans  t étude  de  F  Ecriture  fitinte. 

Mais  Dieu  qui  fi  plan  a  éUver  les  hum^ 
ides.,  &  qui:  ne  vouloit  pas  laiffer  fous  le  boif* 
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J^4U  C£tî€  brillante  lumière  capable  d'éclairer 
tout  Ifraél   le  tira  bien-tot  de  cette  ohfitarué  à 
la^mllei^  il  s!étoi%  condamné  lui-même.  La  voix  ' 
de  cet  illuflre  Anachorète  commença  a  fe  faire 
entendre  du.  fond  de  fa  r errait &  a  repentir 
parmi  les  rochers  de  fin  défirt.  La  réputation 
de  fa  Jcience  &  Péclat  de  fes  vertus  percèrent" 
Us  ténèbres  de  fa  folimdè  i&  cette  four  ce  dean 
vive-après  avoir  coûte  éfuetlfue^tems  parmi  les 
Jables  brûlants  de  la  Syrie\fi  répandit  enfuite 
par  tome  l'Eglife ,  &  porta  l'abondance  dans* 
le  champ  du  Seigneur.  Toutes  les  Nations  de 
la  terre  le  confidterent  comme  leur  oracle  >  la\ 
France  ^  VEfpagru  ,  L-Jtafle  ,  l'Allemagne , 
VAfricjue  ^  la   Grèce  \   toutes  les  Egli- 
fes  d Orient  &  d  Occident  ,  recherchèrent  fes^  ""* 
mmrrages  ^  &  n  épargnèrent  rkn  pour  iemi^ 
chir  de  ce  précieux  tréfor.  Tous  les  Sçavans- 
bii  propo firent  leurs  diutes  ^  &  Nn  vit  en  pen^ 
de  iems  U  Màftaflére  de  VeMéem  devmh^ 
Jbuf  un  fi  grand  Maure  t école  de'  toute  lE^ 
glifi.  Jlfut  admiré  de  ceux^niême  tfm  étoiatt 
l'admiration  de  leur  fiécle.  Le  Grand  Auguf- 
tin  le  confidta  fur  fis  difficultés^  &  C écouta 
conwtè  fonsMaitre .:  Le  Pape  Damafi  ne  crut 
pa  s  déroger  à  la  grandeur  &  à  la  dignité  de 
fin  Siège  j  en  confultant  ce  fçavant  Solitaire 
fur  \es  eju^jHons  les  pins  difficiles  de  CEcriuerei, 
fainte.  Il  voulut  même  en  (juel^jue  façon  par^. 
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P  R  r  F  AÇ  E. 
ïifieai  &  le  fmn  de  tmes  ùs  Eglifis  ,enfi 
fervant  de  Ja  plmiepour  écrire  les  Lettres  Sy- 
nodales ^  &  de  fis  conjèils  four  régler  la  af^ 
fehrès  Ecclijiafiiqùef.' 

Il  trouva  dans  Rome  un  théâtre  digne  de 
fonérHdition  &  de  Javertn.  Il  y  fiu  fi  Hfdver-- 
JiUement  ejlimé  ^  cjiîe  tout  le  monde  le  jugea  di^ 
gne  du  premier  trône  de  l^EgUfi.  Son  mérite 
Im  attira  Peftitne  &  tamtié  de  tous  tes  gens  de 
bien  &  il  neuf  pour  ennemis  que  ceux  qui  le 
fifnt  de  la  piété  &  de  la  Religion  ,Je  veux  dire 
ùs  Hérétiques  &  Us  Libertins  ^  parce  qif  'd 
fi  déclara  toujours  hautement  contre  terreur 
0  contre  Us  vices.  On  ne  fiaurolt  exprimer 
les  grands  exemples  qu  'd  donna  ^  &  les  grands 
fruits  quil  fit  dans  cette  Capitale  du  monde. 
Cefits  la  quil  acheva  ce  fue  U  Grand  Atha^ 
pafe  awii  commencé  y  en  injpirant  aux  Ro^ 
mains  teftime  &  [amour  de  l'état  Monafli^ 
que  >  dont  U  feule  idée  avoit  jufifêi alors  ri^ 
volté  [orgueil  &  la  délicat ejfe  des  ames  char-» 
netUs.  Ce  fut  là  qud  établit  une  écoU  de  chafi 
test  &  de  continence ,  ou  une  infinité  de  f^ier^ 
ges  &  de  Veuves  également  diftinguces  dans  le 
monde  par  Uur  naijfance  &  par  leurs  vertus  , 
venaient  apprendre^  mener  une  vie  feinte  par^ 
mi  les  fcandales  du  fiécle  pauvre  parmi  les 
richejfes  ^  pénitente  au  milieu  des  délices,  hum^ 
ble  jufque  dans  U  centre  de  torgued  &  de  la 
fianité  ^  mondaine.  Cefi  a  [écoU  &  fous  la 
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4(fniimte  de  ce  Grand^Honme  cfue  fe  formèrent 

tes  Pareilles  ^  les  Panles  ^  les  Euftoqms^  ^  Us 
j4 filles  ^  les  Fahioles  ^  &  tfnelles  s'élevèrent 
jt  C3  haut  paint  ferfeElion  &  de  fkimeté  ejtéi  , 
a  fait  tant  d honneur  a  la  Religion  ,  &  qm  Us 
.  M.  rendues  dignes  dêtre  mifis  an  nombre  des 
Saintes, 

Cefl  a  ces  Dames  Romaines  que  s*adrejfent 
la  plâpart  des  Lettres  dont  ton  donne  ici  U 

traduclion.  Cefi-lk  cjne  l'on  trouve  les  régies 
quelles  ont  fmvi ,  &  qm  les  ont  fanHifiées  s 
régies  fi  belles  ,  fi  fieres  ,  fi  Chrétiennes  ^  que 
le  Concile  d Aix-la^Cha^elle  ,  ajfemblé  [aa  - 
Si6.  fi^Hs  Loïtts  le  Débonnaîre  ^acrtê  nefoi^ 
voir  propofirm  plus  hem  modèle  aux  Vierges 
conjacrées  a  Dieu.  Cefi  aujfi  dans  la  leUure 
de  ces  mêmes  Lettres  que  fitinte  Thérefi  trot$^ 
va  de  quoi  calmer  les  agitations  de  fi>n  cœur  , 
fo/j5lion  intérieure  qui  la  détacha  entièrement 
des  créatures  y  &  la  lumière  qui  U  condmfii 
dans  la  voye  de  la  perfeSîion  jujques  à  ce  haut 
degré  de  vertu  ok  J  £sus-C»&ist  T^e/^-* 
vée.  On  y  trouve ,  en  effet ,  tout  ce  qui  peut- 
Us  rendre  également  utiles  &  agréables  ,  une 
Hoquette^  naturelle  qui  charme  ^  une  érudition 
profonde  qui  infiruit,untour  délicat  quiplatt , 
une  diverfité  agréable  qui  attache  ^  une  onEiion 
ficréte  qui  pénétre  ^  un?  piété  fincére  qiù  édifie^ 
des  vérités  fenfihlcs  qui  perfuadent ,  des  maxi^ 
mes  fiùntes  qui  touchent  >  une  morale  pure  ^ 
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filiék  fanShjie.  Soit  ^u'U  s'éUvâ  contre  te 
vice  ,  foit  tjtiil  exhorte  4  la  vertH  ,  il  ne  s'é- 
carte jamais  des  maximes  de  F  Evangile  ,  ré^ 
duifian  tom  anxprincipa  établis ^ar  Jésus- 
Christ  &  par  les  j^potres.  On  ne  voit 
rien  dans  fis  Lettres  qui  puiffe  favorifir  0» 
le  relâchement  des  mondains  t]m  donnent  au 
vice  le  nom  de  vertu  ^  ou  les  ilhijions  des  faux- 
dévots  qui  introduifint  dans  Us  mœnrs  de  fauf- 
fis  vertHS  pins  dangereufis  encore  que  les  vi- 
ces. Il  adrejfe  la  phlpart  de  fis  Lettres  à  des 
perfinnes  de  la  première  qualité  ^  nées  dans  les 
grandeurs  ^  élevées  dans  les  pUifirs  ^  nourries 
dans  la  mollejje  ^  confacrées  des  leur  enfance 
à  l'ambition  &  k  la  vanité  i  ^ens  qui  ordinai^ 
rement  s^imaginent  être  formes  iune  houe  plus 
frécieufi  que  celle  du  refie  des  homities ,  &  cjui 
croient  que  leur  condition  les  élevant  au-dejfus 
des  autres  y  doit  en  meme-tems  les  affranchir 
des  loix  -^Mtf  Jesus-Christ  impofe  au  commun 
des  Chrétiens.  Mais  bien  loin  de  flatter  en 
^ela  leur  orguul  &Jeur  délicateffe  ,  //  leur  fait 
"Voir  que  la  véritable  nohleffe  confifte  dans  la 
vertu  5  que  les  richeffes  ne  font  dignes  cjue  di^ 
-fte  foulées  aux  pieds  3  que  P humilité  ejl  la  vertu 
de  tous  les  Chrétiens  ;  que  rien  ne  relevé  da^ 
vantage  Ndat  des  grandeurs  que  le  mépris 
quon  en  fait  >  &  qne  les  Grands  du  monde  font 
k  autant  plus  obligés  de  veiller  fur  leur  cœur 
-de    réprimer  par  une  mortification  continuels 
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U  la  Vivacité  de  leurs  fajjîons  &  les  motivc-^ 
mens  déréglés  de  la  nature,  y  que  toiu  efi  piège 
pour  eux  dans  la  conditàm  eik  Dien  les  a  fais 
tiaiîre.  , 
Comme  tin  ne  trowve  rien  de  mon  &  de  re^ 
taché  dans  fa  Morale  ,  aitjfi  ny  vok^n  rien 
d  outré  &  de  fitperftitienx.  VEvangile  fittt 
tft  fa  régie  ^  &  Us  pratiques  de  dévotion  qu  il 
prefcrit  y  font  les  mimes  que  Jesus-Christ 
nous  a  enfeignées.Il  porte  ceux  aHpjuels  il  écrit 
a  la  pins  hante  perfeUion  y  nms  il  ne  les  ji 
conduit  point  par  des  routes  nouvelles  i  il  fuit 
toujours  celles  que  le  Sauveur  nous  a  tracées. 
On  fiy  vèrràpoirieeittte  dévotion fiériUjÇes  ver^ 
tus  oijîvcs^cette  fûivuide  de  bonnes  œuvres ^cet te 
chanté  infruQueufi  ,  cette  piété  chimérique  ^  ces 
fpéculations  creufis  ^  toutes  ces  pratiques  vifio^ 
naires  &  extravagantes  quune  imagination 
échat^éeainv^ntées  youque  te  rafinement  du^ 
ne  spiritualité  ntal  mèndult  a  introdmtes  dans 
la  morale  fous  le  nom  de  pur  amour.  Tout  cela 
n*efi  point  de  fin  goât  ;  U  s^attache  a  Peffen^- 
tîel  ^  Uvaau  folide  ,  &  les  vertus  qu^il  enfei^ 
gne  jont  celles  de  tous  les  Chrétiens.  Il  deman^ 
de  une  dévotion  réglée  par  le  devoir ,  une  oraim 
fon  ajfaifinnée  par  la  IcElure  ,  une  retraite  ' 
adoucie  par  le  travail  y  une  innocence  foute nuè 
par  le  jeune  ^  9ine  pénitence  modérée  par  la  dif 
crétton  3  une  foi  agijfante  par  la  charité ,  une  ' 

charité  ficonde  en  ionnes  oeuvres  »  en  un  mot-^. 
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\         r  R  B  F  A  CE. 
As  vertus  et  état ,  &  conforms  à  la  frofejfm^ 
ijiim  4  mbrajfie. 

Ity  a  peu  d* états  dont  il  nexpliofue  les  ohlL 
gâtions  &  les  devoirs.  Il  apprend  aux  Evi^- 
^MiS'  a  ééfier  leurs  Peuples  par  leurs,  exem- 
ples ^  a  les  former  par  leurs  infiru^iom  ^  a  les 
ficourir  par  leurs  aumohes  :  aux  Prêtres  ^ 
fiuteiûr  la  dignité  dé  leur  mini/lé re  par  la  Jain^ 
uté  de  leur  vie  ^  &  à  éviter  totu  ce  qui  peut, 
hlejfer  non  feulement  la  confcience  ,  mais  mi^ 
me  la  riputaii0n  £un  Miniflre  de  Jes  u  s- 
Christ  :  aux  Solitaires  a  éloigner  du 
commerce  du  monde  ^  &  à  'Jj(  Jan^fier  dans- 
Uur  fititude  par  ta  prière ,  par  le  jeune  ,  par 
te  travail  des  mains  ^  &  par  l étude  de  l  Ecri-^ 
eure^fainte  :  aux  Vierges  a  cbereher  dans  la 
retraite  fît  dans  la  pénitence  un  az.ile  a  leur 
chafteté  a  ne  s'occuper  que  des  chofis  de 
Dieu  ^  afin,  d'être  faintes  &  de  corps  6c 
d'eiprit  :  j^itx  veuves  a  s'affranchir  du  joug> 
,ds  la  vanitf  ^  à  nufèr  de  leur  liberté  que  pour 
ySw/f  JfôT;si.GHiusT ,  a  tourner  du  coté  dè 
Dieu  toutes  lès  affe^ions  ctun  cœur  que  Ihom^ 
me  avait  pmagi  :  aux  .perfimtes  mariées  à 
dùnuer  a  leurs  enfans  une  iMcaûm  Chrétien- 
ne a  maintenir  la  paix  dans  Uttts  fam  'Jies 
far  des  compUuJimcés  réciproques  >  &  i  evt^ 
ter  foigneufimem  tàuê  ce      peut  troubler  lè 

f^os  &  emptoifonner  ki^  douceurs  de  la  fpcié^ 
tL.    ...      '  ,N  •  • 


,    P  R  E  f  A  CE. 

Outre  les  Lettres  oh  faint  Jérôme  donné 
des  régies  four  bien  vivre  ,  //  y  en  a  pln/ienr-s  . 
autres  ^jm  ne  font  m  moins  belles  ni  moins  édi^  . 
fiantes.  Dans  les  unes  il  affermit  notre  foi  con- 
tre les  erreurs      séievcrcnt  de  fon  tsms  ^  & 
dont  la  plApart  ont  été  renouveUées  par  les 
Hérétiques  de  ces  derniers  fiécles.  Dans  Us 
autres  il  célèbre  la  mémoire  &  fait  [éloge  de 
plufîeurs  perfonnes  diftingiiées  par  leur  piété  , 
&  dont  les  exemples  font  tres^propres  a  infpi^ 
rer  t amour  de  ta  vertu.  Il  traits  tout  ceU.  \ 
avec  tant  etélo^uence  &  de  delicatejfe  ,  &  il 
/fait  fi  bien  fart  dy  faire  entrer  ce  quily  a  . 
de  plus  pathétùfuewms  l'Ecriture-fainte  ^  de 
plus  curieux  dans  Ihiftoire  Eccléjîaftiqne  & 
profane  ^  de  plus  recherché  dans  les  Phitofo-^  -  , 
phes  ^  de  plus  fisblime  dans  les  Orateters  ,  de  j 
plus  ingénieux  dans  les  Poètes    (fit  il  ne  peut 
manquer  de  toucher  les  LeEleurs  les  plus  injin^ 
jfibles  ^  &  Rattacher  les  plus  indi^érens. 

Il  faut  néanmoins  avouer  ^tf  il  s*éleve  queU 
qsufois  fi  haut  ^  qtion  le  perd  en  ijêtelifue  fa^ 
fon  de  vue.   Il  y  a  dans  efuetefites^unes  de  fes 
Lettres  des  endroits  fi  difficiles  &  fi  mêlés  de 
fçns JpiritHels  &  anagogiques^qiiil  tire  de  Vexr 
plication  de  quelques  mots  Hébreux  ,  qu^on  fè  , 
,    trouve  pour  ainfi  dire  tout  éèhui  en  les  lifant»  \} 
Cette  manière  décrire  étoif  du  go  ut  de  fon  fié^  j 
de ,  mais  elle  ne  Ceft  pas  tant  du  notre  y  qm 
mme  tout  ce  qui  ejl  natierel ,  &  qui  hait 
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^€t  qm  paroh  trop  élevé,  jiu  rffie,  ces  endroki 

jfont  rares ,  &  tftiH^Hes  fecs&  dégontans  (juits 
paroijfent  a  ^Heli}uss-Hns  ,ceHX  cfui  ffavem& 
'  f  l^/  éumem  tEcritHre-fainté     décowvrem  deî 
beautés  qui  échappent  a  des  yeux  moins  clair 
"Voyans. 

Ces  difficultés  fi  0m  point  arrêté  l'Auteur 
•  ^ui  a  donné  au  Public  il  y  a  environ  ij.  ans 
les  Lettres  choifies  de  laint  Jérôme  ,  d  a 
ùrn  que  le  plus  coun  &  le  plus  mfi  était  de  Ut 
fajfer  tont-a-fair.  Je  ne  prétens  point  faire  ici 
LLcritiéjue  de  pu  TraduUioniil  faut  être  éxemt 
de  défauts  pour  relever  ceux  des  autres  ^  & 
cefl  ds  quoi  je  nofe  me  flâner.  Je  me  contente^ 
rai  de  dire  qiid  ték  faite  fur  un  petitvclume 
în-feîze  intitidé  :  Epftôlsé  feleftse  Candi 
Hieronymi^i^  la  plupart  des  Lettres  de  faint 
JerSme  font  tronquées  &  imparfaites.  Les  dim. 
fauts  de  t Original  ont  paffe  dans  fa  Traduc^ 
tion  ,  de  manière  que  telle  Lettre  ^  qui  dans 
eelle^i ,  a  plus  de  foixante  pages ,  rien  a  pas 
plus  de  dix  ou  douzÂ  dans  la  fienne.  On  ne 
peut  point  nous  reprocher  ce  défaut  >  on  donne 
ici  les  Lettres  de  faini  JerSme  toutes  entières. 
Quand  on  y  dltkncontré  des  difficultés  ,  ona 
tâché  de  les  expliquer  par  des  Notes  courtes 
^tion amis  Ik  ta  marge  ,  &  torjqrion  a  été 
ibligé  de  leur  donner  une  explicat  ion  plus  éten^ 
duè ,  on  les  a  écUircies  par  des  Remarques  ftn 
ion  trouvera  à  la  fin  de  chaque  volume. 


9  H  K  f  A  C  E. 

'Profitez,  donc  ^  mon  cher  LeSleur  ^  de  U 
fié  té  ,  de  Cérudaion  &  des  lumières  dan  des 
fins  Grands  Hommes  ait  jamais  été  dans 
l  Eglife  ^  &  entrez,  dans  les fintimens  de  Népo-^ 
tien  ^  ayant  reçu  une  Lettre  de  Caint  Jérôme  ^ 
(è  vantoic  de  po({eder  uil  tréu>r  d'un  pr^c 
f^f^^^infini ,  &  qui  furpalFoic  toutes  les  pidieA 
Z^prr.     djs  .Dwus  &  dje  .Créfu^ 
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L  E  T  T  RA  S 

•••DE 

S.  J  E  R  O  S  M  E. 


.     PREMIERE  LETTRE. 

A   HELI  ODORE. 

fleliodore  s'etoh  retiré  avec  S.  Jérôme  dans  le  Tacite 
(Ufert  de  Syrie  ,  four  y  faire  ^rofejfwn  de  la  ^'^^-'^ 

'  vie /oUtaire  ;  mah  il  abandonna  &  fin  ami 
&  le  défirt  ^fim  prétexte  de  ^ucljn:  ajfa'rre 
de  famille.  Saint  Jérôme  fenfihle  a  la  fèrte 
Jtm  ami  ejui  Itti  etoit  ficher  ^  V exhorte  par 

*.  cette  lettre  a  revenir ->&  four  l y  engacrsr,  il  ' 
Uù  ref  refente  S  me  manière  vive  &  totu 
chante   les  obligations  de  fon  état tes  dam^' 
ffers  du  Jïécle  y  le  poids  4es  dignités  Ecclé-^ 
fiafii^ites^  &  les  doHcenrs  de  ta  vie  JoUtaireJl 

'Est  par  ramîcîé  fiiicere  que 
la  chiite  a  formce  encre  iious^ 
de  par  les  ièndmens  de  votrë 

piopi'c  caar  5  que  vous  devez 
Juger  de  i attèâ;ioa:dc  de lempreilèmein 
Time  L  A 
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avec  lequel  j'ai  tâché  de  vous  retenir  avéS 

moi  dans  le  défert.  Cette  lettre  même  que  ' 
}e  vous  écris ,  &c  que  mes  larmes  ont  pres- 
que efïacée,  fait  afTez  voir  de  queUe  dou«^ 
leur  je  fus  pénétré  à  votre  départ,  &com- 
bien-de  foilpirs  &c  de  gémiuèmens  il  me 
coûta.  Mais  (èmblable  à  un  petit  enfant, 
dont  les  manières  font  douces  &  flateuu. 
iès  y  vou$  fçûtes  il  bien  adoucir  par  vos 
careflès  ,  le  mépris  que  vous  faiiîez  de 
mes  prières  que  je  ne  içûs  alors  quel  parti 
prendre.  £n  eâèt ,  que  pouvois-je  faûre  i 
Dcvois-je  demeurer  dans  le  filence  ?  Je 
n'étois  pas  allez  maître  de  mes  fentimens, 
pour  pouvoir  diifimuler  ce  que  je  fbuhai* 
tois  avec  tant  de  paflîon.  Devois-jc  vous 

S)re(Ièr  davantage  )  vous  ne  daigniez  pas 
èulement  m'écoiuer  ,  parce  que  vous  ne 
repondiez  pas  à  l'amitié  que  j'avois  pour 
vous.  Quelques  inutiles  qu'ayent  été  les 
efforts  que  je  fis  alors  pour  vous  retenir 
avec  moi ,  je  veux  bien  encore  aujourd'hui 
aller  vcms  chercher ,  tout  élo^né  que  vous  ^ 
êtes.  C'eft  tout  ce  que  peut  faire  fa  chari- 
té méprifee  ,  &  c'ell  la  la^feule  refiburce 
qui  luirefte. 

•  Puis  donc  qu'en  partant  vous  me  priâtes 
de  vous  écrire  ,  ôc  ijue  je  vous  promis  de 
le  faire  »  dès  que  je  ièrois  entré  dans  le 
déiert ,  pour  vous  exhorter  à  m'y  fuivre  ; 
|e  ni  acquitte  aujourd'hui  de  ma  promeife^ 
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hâtez-Yous  donc  de  venir.  N's^lez  pas  rap. 

pellcr  le  ibuveiiir  des  (a)  excrémités  fâ-' 
cheufes  où  vous  vous  vîtes  réduit  la  pre^ 
miere  (bis  :  ce  n'eft  que  par  un  dépoiiiUe- 
ment  univerfel  qu'on  arrive  à  la  perfec- 
tion que  demande  la  vie  folitaire.  Que  les 
peines  8c  les  difficultés  qu'il  vous  fallut  e(I* 
fuier  dans  notre  premier  voyage ,  ne  vous 
épouvantent  point  :  Si  vous  xroyez  en 
Jïsus-Christ  ,  vous  devez  ajouter  foi  à 
ce  qu'il  dit  dans  l'Evangile  :  Cherchez  fre^  'Mateki 
nûiremem  U,  Royamne  de  Die» ,  &  toms  ces  ^* 
chofes  vous  feront  données  e&mme  par  furcrak^  * 
Ne  portez,  point  avec  vom  m  fie  j  ni  batom 
ciurc'eft  être  fort  riche  que  dette  patuvrie 
avec  Jesus-Christ. 

Mais  que  fais--je ,  &:  à  quoi  penfai-je 
de  vous  prier  encore  ?  laiflbns^là  les  prie* 
res  &:  les  carelïès  :  quand  l'amour  eft  of- 
fenfé  y  il  doit  remettre  en  colère.  Après 
vous  être  mocquéde  mes  prières ,  peut« 
ctre  écouterez-vous  mes  reproches.  Sol- 
dat eâeminéy  que  faites-vous  dans  la  mai« 


{a)  LVdirion  d'Frafmc 
porte  :  Nolo  priflinarum 
ncccflîtudinum  recorde- 
ris.,-,  Nolo  te  longinqu« 
^eregrinatienes  terreat 
deSendas*  t^tAMkt  » 
fur  le  fiwvefàr  de  vos 
f  rf miVr/ ^atn'cbemens  ne 
vous  retienne  pas,  Qîte 
les  pépies  tyles  dificul^ 
tét  tiim  Jons.  voy^r^e  ne 


vous  épouvantent  point» 
Von  a  crvi  que  ce  fens  , 
quoiv]ue  bon  ,  n^-écoic  pas 
celui  de  S.  Jérôme.  C'eft 
pourquoi  Ton  s*eft  attaché 
aux  manuf  çtits  ,  qui  tout  ^ 
fans  exception  ,  portent  : 
priflinarum  neceffita-» 
ttm*»»**:  amIqtuB  pttregri» 
natioms* 

A  î j 
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:on  de  votre  pere  }  Quels  recranchemeiis. 
y  feites-vour  pour  vous  fortifier  contre 

vos  ennemis  }  quels  hyvers  y  pallèz-vous 
fous  les  tentes  àc  les  pavillons  ?  Déjà  Ton 
entend  fbnner  la  trompette  du  haut  du 
Ciel ,  dcja Ion  voit  paroître au  milieu  des 
nuées  notre  Général ,  qui  vient  les  armés  ^ 
>  ; .    à  la  main  pour  cohfibattre  le  monde:  armé 
qu'il  eft  d'une  épée  à  deux  tranchaas  qui 
r.       "^^^     ^  bouche  ,  il  coupe  &  renverfe 
.  déjà  tout  ce  qu'il  rencontre.  Il  fait  beau  . 

vous  voir ,  dans  une  pareille  conjecture,  > 
.  «  ;     fbrtir  de  votre  chambre  pour  aller  au  com- 
bat,  &  quitter  l'ombre  pour. vous  expo-  - 
fer  aux  ardeurs  dufoleil.  Un  corps  accou- 
tumé à  la  moleilè  des  habits  ,  ne  fçau- 
roit  fupporter  le  poids  d'une  cuirafiè  :  le 
cafque  ed  un  fardeau  trop  pefant  pour 
une  tcté  qui  n  eft  couverte  que  de  linge  : 
une  main  délicate ,  &c  gui  s'eft  laiffée 
amollir  par  une  longue  oihveté  ^  trouve  la 
poignée  d'une  cpce  trop  dure  ,  &  trop 
difhcile  à  manier.  Ecoutez  les  paroles  de 
£«^11.'  votre  Roi  :  Celni  am  rieji  pas  avec  moi ,  eft 
.  contre  moi  ;  &  celui-là  dijftpe  cfià  ti'amaffe 
'   pas  av&cmoL  Souvenez  vous  du  jour  que 
vous  vous  enrôlâtes ,  &  qu'enfeveli  avec 
Jesus-Chrïst  par  le  batême  ,  vous  vous 
obligeâtes  par  ferment  à  le  fervir  ,  &:  à 
lui&crifier  jufc^u'à  votre  pere  &  votre 
nicre.  Déjà  le  demou^  fait  tous  fes  efforts  k 
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pour  étouffer  Jesus-Christ  dans  votre 

cœur  ;  &  les  ennemis  de  votre  faliit  ne 
voient  qu  a  regret  eatre  vos  mains  ,  la 
folde  que  vous  reçâtês  lorfque  vous  vous 
■  ensTageâtes  à  Ton  fervîce.  Quelques  ca- 
.    .  reiles  que  votre  (a)  petit  neveu  vous  fallè 

•  pour  vous  retenir  ;  quoique  votre  mcre  les 
cheveux  cpars  &  les  habits  déchirés,  vous 

•  montre  le  fein  qui  vous  allaité  ;  quoique 
••votre  pere  fe  couche  fur  lé  feiiil  de  la 

f)ortç  pour  vous  empêcher  de  çatrer  :  fou- 
ez Je  courageufèment  aux  pieds  &  fans 
verferune  feule  larme,  courez  prompte- 
^  ment  vous  ranger  fous  l'écendart  de  la 
Croix,  Ceft  une  efpcce  de  pieté  que  d'ê-  * 
tre  cruel  dans  ces  occafions ,  Se  ce  n'eft 
.  que  dans  de  pareilles  conjectures  quilefl: 
'  permis  de  Tctre.  Un  jour-viendra  que  vous 
retournerez  viftorieux  en  votre  patrie  , 
&  que  comme  un  brave  foldat  ,  vous 
marcherez  la  couronne  fur  la  tête  au 
milieu  de  la  Jer^ifalem  cclefte.  Alors  de- 
venu avec  S.  Paul  çit qïen  du  Ciel  ^.vous  y,  - 
demanderéz  fe  drbit  de  cîté  pout  Voi  pa-  ^ ,  ; 
rens  •  &  comme  c'eil  moi. qui  vous,  ai  en- 
.  courage  à  vaincre ,  j'efpére  auffi  que  vous 
ne  m^oublierez  pas  dans  vos  prières. 
Au  refte  ,  je  fçai  alïèz  quels  font  les 
'  liens  donc  vous  dites  que  vous  ctes  em^ 

(a)  Il  s'appelloic  Képo-  |  Jcrôme  adxeiTe  (a  Lctut 

\  tien,  ^t'eftèlui  que  I^V. 

•  .  •••  p 
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barafle.  Je  ne  fuis  pas  infenfible  ,  Se  Je 
n'ai  pas  un  cœur  incapable  de  fe  laiiïèr 
toacner  :  |e  n'ai  été  ni  noarri  du  lait  des 
tigreflès  d'Hircanie  ^  ni  formé  dans  lefeia 
des  rochers  ;  j'ai  pafli  comme  vous  par 
toutes  ces  épreuves.  Tantôt  votre  feur , 
qui  cft  veuve ,  vous  tient  icndremcnt  em;- 
bralfë  :  tançât  vos  efclaves  ,  qui  vous  ont 
vu  croître  des  le  berceau  ,  vous,  deman- 
dent à  quel  maître  vous  les  laîdèz  défor- 
mais :  tantôt  votre  Gouvernante  ,  quieft 
aujourd'hui  toute  caflée  de  vieilleflc  ,  & 
votre  Gouverneur  ,  qui  a  pour  vous  la 
tendreiïe  d'anPere  ^  vous  repréfêntent 
qu'ils  n'ont  plus  guère  à  vivre,  &  vous 
conjurent  de.  ne  les  point  abandonner 
àvant  leur  mort.  Peut-être  auffi  que  votre 
mere  avec  un  fein  plat  &  un  front  tout 
ridé  ,  vous  répète  fbuvent  ces  petites 
chanfons  qu'elle  vous  chanroit  autrefois 

{)our  vous  faire  tcter.  Je  veux  même  que 
'on  vous  applique  ces  paroles  du  Poète  : 

f^otre  Hlnfire  Aiaifon  en  vûhs  fid  OHjonr* 
dhui , 

Trouve^  prac  a  tojnbfr^fon  falatdre  appui» 

Quand  on  aime  véritablement  Dieu  ,  Se 

que  Ton  craint  les  peines  de  Tenfer  ,  l'on 
n'a  poixit  de  peine  à  rompre  ces  chaînes. 
Vous  me  direz^f  eut-être  ^  ^ue  rEcritot» 


Digitized 


Sainte  nous  ordonne  d'obéir  à  nos  parens, 
Jel'avotie  ;  mais  elle  nous  apprend  auflSl 
que  Tort  ne  peut ,  fans  fe  perdre ,  les  aimer 
plus  que  Jlsi;$-C*JR1St,  Quoi  ?  voulez- 
vous  que  f e  m'arrête  aùx  larmes  d'une 
mère,  tandis  que  je  vois  mon  ennemi  tout 
pretàmocei:  la  vie?  Voulez-vous  que  jar- 
Dandonne  lé  fervice  de  Jésus  -  Christ 

f our  l'amour  d'un  Pcre  ,  moi  qui  pour 
amour  de  J£sus-Chkist  dois  lui  refufer 
jufqu'aax  devoirs  de  la  fépokare ,  que  ce 
même  amour  m'oblige  néanmoins  de  ren- 
dre à  cous  les  hommes  ï  Le  Sauveur  ne 
reeardap-t'ii  pas  comme  un  fujec  de  fcan- 
dale  les  lâches  &  timides  précautions  que 
menoit  Saint  Pierre  pour  l'empêcher  de 
IbuffHr  la  mort }  Et  lorfque  les  fidéies  de 
Céfarée  voulurent  détourner  Saint  Paul^^  - 
d'aller  à  Jérjiralem,  cet  Apotrène  ieuri»/  ^ 
répondit-il  pas  :  Ce^  en  vain  jue  vous  pfcii- 
rez, ,  &  qne  vous  tâches^  de  m  attendrir  le 
€œiir  i  car  je  fiùs  tout  prie  de  foHjfrir  dam  Je^ 
rnfalem  ^  non-fedement  la  prifin ,  mais  la  • 
mort  mime  ^poirr  la  gloire  ds  JejHS-ÇhriJl 
ire  Seigneur  î  Lors  donc  que  Ton  attache 
notre  foi  par  tous  ces  fentimens  de  piété 
&  de  tendreilè  qu  infpire  la  nature  ,  il  » 
faut  leur  oppo(èr  ^  comme  un  mur  iné- 
branlable ,  cette  parole  du  Fils  de  Dieu  : 
Cenx  ^ font  ma  mepe  &  mes  frères ,  ^ni  font  j^^gf^ 
ytVûUmé  de  mon  Pire  qui  eji  dam  le  CicLi*^%<^' 
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S*ils  croient  eiî  Jesus-Chmst  ,  n'eft-îi 

pas  de  leur  devoir  de  m'aider  &c  de  me 
ibûcenir  dans  les  cpmbats  où  je  fuis  prêt 
ihicL  S.  de  m'engager  poar  fon  fervicc  J  Que  s'ils 
•*»      ne  croyent  point  en  lui ,  Uijfom  Us  morts 
,  .  '  tnfevHir  Us  Tnorts^  [ 
.   Cela  eft  bon ,  me  direz- vous  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  «  fouiirir  le  martyre.  Vous  vous 
trompez*,  monr&ere ,  vous  vous  trom- 
pez 5  11  VOUS  croyez  qu'un  Clirétien  ii'ell: 
pas  toujours  en  butte  aux  periécutions  : 
j vimais  il  n'y  eft  plus  dangeréurement  ex-  ^ 

f)oCc  y  que  lorfqu  rl  ne  s'apperçoit  pas  de 
y  violence.  Quoi  !  notre  ennemi  fem- 

blable  à  un  lion  rogiflant  tourne  (ans 
celle  autour  de  nous  ,  cherchant  à  devo^ 
rer  quelqu'un  ;  &  vous  vous  daterez  d  etcb 
y      en  paix?  Il  fe  tient  en  embafcade  avec 
riclies ,  pour  tuer.rinnocent  dans  lob-. 
Xcurité  ;  il  a  toujours  les  yeux  ouverts  fut 
le  paiivre  ;  il  l'épie  en  cacheté  comble  un 
lion  en  la  caverne;  il  drellè  des  embûches 
pour  perdre  le^  pauvre  :  ta:ndis.que<:bal.  ' 
chc  à  Tombre  d'un  n.^réablc  fciiillacre  ; 
vous  goûtez  tranquillcnienc  les  douceurs 
^u  Ibmmeiif ,  ians  craindre  ce  lion  furieux 
,  dont  vous  allez  bicii-tot  acvenir  la  proie. 
JD'uncoté  laniour  du.-plailir  me  pourluit 
fans  relâche  de  l'autre  Tavarice  ta^  tous 
fes  eflbrts  pour  s'ouvrir  nn  paffage  dans 

•  ffiça  cotui  :  ijaatoL  iuitempcrauce  ma 
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^ortcàme  faire  un  Dieu  de  mon  ventre, 
a  le  mettre  à  la  place  de  Jesus-Christ  : 
tantôt  la  concLipifcence  me  fbllîcite  à*vîo- 
Jer  le  temple  du  Saint  Efgrit  j.  &  à  le 
bannir  de  mon  ame.  Enfiii  je  me'vois  con-  *  \ 
tînuellement  aux  priles  avec  un  ennemi 
qui  porte  mille  noms  diftérens  ,  Se  cjui  a 
-un  fonds  incpuifiWe  de  malignité  Se 
•d'artifices.  Accablé  donc  que  je  fuis  de 
tant  de  mifëres ,  Se-  dereau  Teiciave  de  * 
tant  d'ennemis  ^  oferai^e  fencpre  me  ^a- 
ter  d'en  avoir  triomphé  ?  '  ; 

E^^aminez  bien  y  mon  tresser  fcere  ;  . 
tous  ces  péchés  en  particulier ,  pelez-en 
la  malice  &  la  grandeur  ,  &c  ne  penfez  pas 
jquiis  ibient  moins  grands  &  moins  énor- 
•mes  que  celui  de  ridolâtrîe.  Ecoiitèi;  fur 
icela  ce  que  cU^  T  Apôtre  faint  Paul  :  S  fâchez  Ephef" 
jgm  nd  fomicaim' ,  mil  impuJujt^  ;  tnd  (a)^*^* 

avare  ^  ml  trompeur  (  ce  qui  ejl  uni  idolâtrie  ) 
ne  fera  héritier  oh  Roiaume  ^  J  es  u  s-Christ 
<&  dfi  Di$H.  Et  quoiqu  en  générai  tout  ce 
•qui  a  relation  au  Démon  ,  foît  contraij^e  *  ' 


*  {a)  S.  lerdme  expliquant 
set  cndioir  dut  fion  coiA- 
jnçntaifc  fiur  rFpitre  aux 

•Ephéfiens  ,  entend  par  Va- 
'Varice'f  raideur  &  la  foif 
inl'atiable  des  plaiHrs  char- 
nels. C'clb  pourquoi  il  a- 
■^oute  ici  le  mot  de  trom- 
fcur  ,  ou  féduÛenr  (  frau- 
da tor  )  (  qui  ne  fe  trouve 
^'int  dan|  iaini  Paul  tj^hçù 


}.  5.  )  Ikifanc  allufion  à  , 
qite  dit  cet  Apôtre,  x .  TheÂ 
4.  Que  pef^finn^yti^a^ 
pytme  Ton  frtre  $  &  ftt 
lui  fajfe  tort  dans  aucuw 
affaire  >  ce  que  S.  Jérôme 
&  quelques  autres  Interprè- 
tes cxpliw^uenc  de  Tinjure 
qu'on  fait  à  un  homme  ea 
jxjrtant  fa  femme  à  lui  cnaQê», 
^ue:  de  fidcUté,   *  *  ,  ' 
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à  Dieu  ,  &  que  tout  ce  <jui  appartient  à 
ce  Prince  des  ténèbres  ,  a  qui  toutes  les 
idoles  font  con(acrées  ^ibicune  véritable 
idolâtrie*,  néanmoins  le  même  Apôtre  dit 
Coltff.  ailleurs  en  termes  exprès  :  Faites  aanc  moiê* 
'  ^*    nr  Usmembris  de  thamme  terrée ^  efi  m 
V9HS  ^  la  fornication  y  l'impiéreté^  Us  mauvais 
dejtrs  ^  la  eisfidité  ^&  l'avarice^  qui  font  uné 
idolâtrie^  &  (jm  anirentla  colère  de  Dieu  fur 
les  homms  rebeUss  a  la  venté.  Car  le  culte  | 
que  Ton  rend  aoxidolç»  ne  confifte  pas 
/eulement  à  jetter  un  peu  d'encens  dans 
le  feu  qui  brûle  fur  les  autels  des,  faux 
Dieux  9  ou  à  prendre  du  vin  dans  une 
coupe  &  à  le  répandre  en  facrîfice.  Pour 
nier  que  Tavarice  iveft  pas  unei  véritable 
idolâtrie  5  il  feut  que  ion  croïe. pouvoir 
donner  le  nom  de  juftice  à  la  trahifon  de  •  ' 
Judas  qui  vendit  ion  Maître  trente  de-*  ^ 
niers.  Four  ofèr  foâcenir  que  Pon  peut 
ians  facrilége  s'abandonner  à  des  pâmons  j 
honteui^ ,  il  faut  avoir  violé  par  des  pro* 
ititutions  abominables  les  >  membres  de 
Jesus-Christ  ,  &  fouillé  dans  le  com^ 
merce  infôme  de  f:es  peribnnes  qui  ibnc 
•dévouées  à  la  brutalité  publique  ,  un 
corps  que  Ton  doit  ofîrir  a  Dieu  comme  j 
une  hoftie  vivante  &  agréable  à  (es  yeux.  1 
Pour  dire  queia  fraude  n'eft  pas  une  ido-  ' 
latrie  ,  il  faut  être  femblable  à  ceux  dont 

il eft jpatlé dans  lesAâes  de$  Apôtres^ 
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^ui  furent  punis  de  mort  fkbice  ,  pour 
avoir  ré(ervé  une  partie  du  prix  de  l'néri*  s* 
tagc  qu  Us  avoient  vendu.  Songez ,  mon 
frète ,  que  vous  nêtes  {dus  le  Maître  de 
ce  que  vous  poflediez  dans  le  fiécle.  QuU  j^uc: 
êonque^  dit  le  Sauveur  ,  ne  renonce  pas  kli* 
ta  fit  ce  (jififpoffede  ,  m  fem  être  mên  ekfeipk. 
Que  vous  avez  eu  peu  de  zcle  &  de  cou- 
rage |>ottr  un  ChréUeu  !  Voyez  un  Saine 
Pierre  qui  quitte  (es  filets  :  confidérez  un 
Publicain  qui  abandonrre  fon  bureau  ,  & 
qui  devient  Apocre  aufli^tôt.  Le  Fils  de 
l'hcuhme  n*a  pas  feulement  où  repofer  Ùl 
tcte ,  ic  vous  voulez  habiter  dans  de  ma- 
gnifiques palais  ,  &  vous  promener  dans 
de  luperbes  galeries  >  {a)  Comment  pou« 
vcz-vous  mettre  votre  efpcrance  dans  les 
biens  de  l^xecre  ,  vous  qui  devez  un  jour 
partager  avec  jEsus-Omist  lliéritage 
du  Ciel  !  Confidérez  ce  que  fignifie  le  nom 
de  Moine  que  vous  portez.  Que  faites- 
vous  dans  la  feule  du  monde  ,  vous  que 
ce  nom  oblige  à  vivre  ieul  &  à  1  écart  ^ 

Quand  je  vous  donne  ces  avis ,  je  ne  me 
flace  pas  de  n^avoir  jamais  efluïé  de  tem- 


idi  Vwi  ■  Ici  foifi  les 
«laniifcrici  qui  portent  :  He- 
reditéÊtem  exjpe£ias  fa- 
.  euiicoheres^ChnJtiiVéài' 
'  tioa  é^Erafme  fyâl  un  autre 
fen$ ,  ctr  elle  porte  :  Here- 

éiteaem  ex^Ûémsfyçuli  « 


cokeres  Ckrifli  effi  non  pt^ 
terism  Ceft-à^dict  *  fi  vous 
mettez  votre  éCpéraiioe  diuit 
les  biens  de  la  terre ,  vous 
ne  ponrez  prétendre  d^avoîr 
part  avec  Jcfus-Chri/i  kVbé% 
riugp  AiCieV 
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pêtes  ,  &  d'êcre  toujours  arrivé  heureuie^ 

ment  au  port ,  fans  avoir  ToufFert  aucua 
dommage ,  ni  dans  un  vaillèau  ,  ni  dans 
fa  charge.  Au  contraire  ,  ce  n'eft  Qu'a- 
près avoir  échoué  depuis  peu  fur  la  cote  ,  1 
que  tout  eâtaïé  encore  du  naufrage  dont 
|e  ne  fais  que  de  fbrtir  ,  j'avertis  ceux  qui 
veulent  s'embarquer  fur  cette  mer  ora- 
geufe  9  des  périls  où  ils  s'eitpoiènt ,  3c 
que  je  leur  dis  d'une  voix  encore  toute 
tremblante  :    Prenez  garde  à  vous  ^  car 
»  dans  ce  golfe  qui  eft  prefque  toujours 
w  agité  de  tempêtes  ,  l'amour  du  plaîfir  , 
.  »  comme  un  autre  Charibde ,  attire  les 
99  voïageurs  ^  &  les  fait  périr  fans  rei^  . 
55  {burce.  Ici  l'impureté ,  (emblable  au  fa- 
5>  meux  écucil  Je  Scylle  ^  paroit  fous  le 
9»  viiàge  agréable  d'une  femme ,  ôc 
:>3  faire  à  rinnocence  de  funeftes  naufra- 
9)  çcs.  Cette  Côte  que  vous  voyez  ,  eft  ' 
99  habitée  par  une  nation  cruelle  &  bar- 
w  bare.  La  le  Démon  avec  fes  compa- 
»  gnons ,  court  la  mer  comme  un  pirate  , 
»  portant  avec  fôi  les  chaînes  qu'il  a  pré-  i 
»  parées  pour  ceux  qui  tomberont  en  fa 
99  puidànce.  Soïez  donc  toujours  fur  vos 
»  Çardes  :  çar  quoique  cctte'^mer  paroiflè 
99  a,  vos  yeux  aufli  calme  qu  un  étang  j 
99  &  que  le  vent  remue  à  peine  la  fuperfi^ 
9J  cie  de  fès  eaux  :  néanmoins  cette  (ur- 

■ 

i9  face  a  unie  en  apparence  ^  elt  pleine  dq. 
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*  hautes  montagnes  :  Teanemi  eli  caché .  ^ 
Si  le  péril  efl:  âtu  'dedans.  Préparez  donc  ' . 
a>  VOS  cordages  ,  dépliez  vos  voiles  ,  im- 
»  primez  fur  .votre  front  le  ligne  de  la 
»  Croix  pour  vous  (ervir  de  vergue  ;  car 
i\  ce  calme  apparent  eit  une  véritable 
»  tempête. 

Mais  iquoî  me  dîrèz^vous ,  eft-il  donc 
impoflîble  de  demeurer  dans  les  villes 
fins  celler  d'être  Chrétien  ?  Vous  netes 

{>as ,  mon  frère  ,  fîir  le  même  pied  que 
es  autres.  Ecoutez  ce  que  dit  le  Fils  de 
Dieu  :  Si  vous  vonlesL  itre  parfait ,  all^z, ,  Matthi 
vendeTi  tout  ce  que  vom^ojféhz^ ,  &  donnez^^  i9.»i« 
en  U  prix  anx  pauvres ,  pm  venez.  &  me  ^ 
fyivez..  Vous  avez  fait  vo^  de  tendre  à  la 
perfection  :  car  alors  que  vous  avez  aban- 
donné le  iiécle  &c  que  vous  vous  êtes  fak 
emmquepowr  le  RpjamneJk  Ciel  »  vous  vous 
êtes  engagé  en  même-tems  à  mener  une 
vie  parfaite.  Or  un  parfait  kfvkcnt  de 
JistJs-CHHisT  ,  ne  doit  point  avoir  d*au- 
tre  poirellioa  que  Jesus-Chri^t  même  ^ 
ou  s'il  jpolféde  quelque  chofè  avec  lui ,  il 
cefTe  d*etre  parfait.  Que  s'il  n'eft  pas  dans 
cet  état  de .  perfedtioa  qu'il  a  promife  à 
Dieu  y  il  n'a  pu  faire  cette  promeflè  ftns 
menfonge,  &  la  boHche  ^jui  profère  le  men^  Set* 
(bnge  donne  la  mort  a  l'ame.  De  tout  cela  je 
conclus  que  11  vous  êtes  parfait  ,  vous  ne* 
devez  plus  .défirer  les  biens  ^de  la  terre  : 
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&  que  fi  vous  ne  Têtes  pas  ,  vous  avez 
'  trompé  Dieu.  Après  que  l'Oracle  de 
vangile  nous  a  dît  avec  une  voix  divine  6c 
jl^r^^j^  cela  tante  :  r'ons  ne  fçanriesi  fervir  deu^c 
%.  ^  '  Maîtres  en  mme-tems  >  oi^t-on  bien  faire 
mourir  Jesus-Christ  \  en  (ervanttoutà 
la  fois  &  Dieu  &  largeiit  ?  Ce  divin Sau- 
ibid.  veur  nous  dit  û.fouveiu  :  Si  qnelquHn  vent 
fwwr  é^is  moi  ^  ejiiil  renonce  k  foi^  mime  , 

?u  il  p  renne  fa  Croix  ,  &  quU  me  fuive  i  Et 
on  le  âate  de  pouvoir  le  fuivre  avec  le 
péfant  Ëirdeau  des  richefles.  Celm  qui  dit 
2*  qit^'d  croit  en  j£sus--Cuii.isx  ^  doit  nuirfhcr 
^      comme  Jésus-Christ  a  wiarM.  . 

Vous  ne  manquerez  pas  de  me  répon--* 
dre  9  que  vous  ne  podedez  plus  rien.  Mais 
£  cela  eft ,  que  ne  combattes^vous  donc, 
puîfque  ce  détachetnent  univerfèl  vous 
.  rend  ii  propre  au  comba^  :  Peut-être 
.  croyez-vous  pouvoir  vous  acquitter  de 
tous  ces  devoirs  dans  votre  patrie  ;  maïs 
fçavez-vous  pas  que  le  Sauveur  n'a 

Î^oint  fait  de  miracles  dans  la  fienne  ?  voiw 
ez-vous  en  fcavoir  la  raifon  ?  La  voici, 
7o^.  4.  ^ppuïée  de  l'autorité  de  Jésus -Chbjçt 
iH<  même  :  Ceft  cjdun  Prophète  n'eft  jamais  eon^ 
Jîderé  dans  fin  pays^  Je  ne  cherche  point 
la  gloire  ^  me  direzwvoos ,  &  je  me  coiw 
tente  du  témoignage  de  ma  propre  con- 
fcience.  Le  Fils  de  Dieu  ne  la  cherchoît 
pa$  non  plus ,  puifqu'il  prit  la  fiiite  lar£. 
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le»  peuples  voulurent  Tétever  for  n 
trône.  Msiis  les  hommes  regardent  ordi- 
iiakemenc  avec  mépris  ceux  pour  qui  ils 
uTontaucune  confideration;  des  mépris , 
ils  en  viennent  aux  outrages  ;  les  outra- 
ges excitent  la  colère  ;la  colère  nous  jet-» 
te  ilans  le  trodHe  Se  dans  Tagitaticm  ;  Ta- 
me  troublée  &c  agitée  abandonne  fouvcnt 
les  bons  deHèins  qu'elle  avoît  formés  ; 
cette  inquiétude  la  rend  (bible  6c  languip 
faute  'y  dans  cet  état  d'afFoibliflèment  & 
«de  langueur ,  elle  perd  toujours  quelque 
chofè  de  ce^qu'elle  poflèdott  Auparavant,  ' 
&  ileft  certain  que  cette  perte  ne  fçauroit 

j>aflèr  pour  une  perfeûion.  De  tout  cela 
•on  doit  conclure ,  qu'un  Solitaire  qui 
demeure  toujours  dans  Con  pais  ,  ne  peut 
famaîs  s'élever  à  la  perfeâion  dç  fon  état. 
Or  c'eft  un  crime  que  de  ne  vouloir  pas 
devenir  plus  parfait. 

Après-avoir  été  chaifë  de  ce  retran- 
cbement,  vous  ne  manquerez  pas  de  vous 
prévaloir  de  l'exemple  des  £ccléiiafl:iques» 
&  comme  il  eft  confiant  qu'ils  demeu- 
rent dans  leurs  villes ,  vous  voudrez  voir 
il  je  ferai  aflëz  hardi  pour  condamner  leur 
conduite.  Mais  à  Dieu  ne  plaife  que  }e 
parle  mal  de  ceux  qui  tiennent  dans  TÉ- 

Îrlii«  la  place  des  Apôtres^qui  confacrenc 
e  corps  de  Jesus-Christ  par -la  vertu 
des  paroles  qu'ils  prononcent  i  qui  nous 
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ont  fâic  Chrétiens ,  qui  ayant  les  clefs  dur 
Royaume  du  Ciel ,  jugent  ea quelque iBu; 

çon  avant  le  jour  du  jugement ,  &  qui. 
coulervent  Tcpoufe  de  Jisus-ÇiiLKiST  par  ' 
une  Vie  chafte  A:  retenue.  Je  vous  •  Tai: 
,  ^    dcja  dît  ;  il  n'en  eft  pas  des  {blitaires 
comme  de?  Ecciéliaftiqueai  .Ceux-ci  font, 
les  Pafteurs' -du  troupeau  de  Jésus*- 
-Çhrist  ;  &  moi  je  ne  fuis  qu'une  brebis, 
de  ce  troupeau,  qui  reçois  ma  nourriture» 
de  leur  main.  Us  vivent  de  Taocel  jtmais 
pour. moi  !î  je  manque  à  y  porter  nton^ 
orîxande  ,  Ton  ipe  regarde  a^pinie  .un  ar- 
bre ftérile  qui  n'eft  bon  qu'a  être  coupe. 
Ma  pauvreté  n*eft  pas  même  un  prétexte' 
légitime  ^  pour  .  me  dirpenfer  de  cette. 
I^ji.oblirratîon  ,  puîfque  Jisus-Christ  loue 
^    .  daiis  rjEyangile  i  aâiou  d'une  pauvre  veu-c 
vë,  qui  n'ayant  plus  ^ue  deux?  pièces,  de 
monnaie  ,  ne  lailïà  pas  de  les  jetter  dans, 
le  tronc.  Il  ne  mq{k  j>a«  permis  de  m'aC 
ièoir  en  la  prélence  d'un  Prêtre      (i  j  em- 
pêche ,  il  peut  me  livrer  au  Démon  pour 
ï.CoK.  rnortilier  ma  cliair  ,^^6"^^        OM>a  ame, 
S*  ^'    foit  iàuvée  au  jour  du  Seigneui?.  Quand- 
quelqu'un  dans  l'ancienne  loi  refufoic. 
d'obéir  aux  Prctres  ,  ofi  le  condamnoîc^ 
**'  à  être  lapidé  hors  du  camp  ,  ou  à  avoir 
la  tcce  tranchée,  afin  de  laver  dans  [oï% 
iàng  ie,  mépris  qu'il  avoit  fait  de  la  df^ 
gnité  Sacerdotale.  Mais,  aujourd'hui  Voti 

frape 
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{kape  avec  le  glaive  fpiritiiel  ceux  qui 
veulent  fe  fouuraire  à  leur  autorité  ,  &. 
on  les  chaire  de  rEglife  pour  être  la  proie 
desL  Démons. 

Que  fi  vos  frères  vous  engagent  par 
leurs  pieufes  follicitations  à  prendre  Tor- 
dre de  la  Prêtrife  ;  je  me'  réjouirai  de  vo« 
tre  élévation  ,  mais  je  craindrai  votre 
chute.  Vous  me  direz  peut-être  que  de  dé- 
frtr  l'Epi/copat ,    eft  foiéaitir  JW<  fonSlién 

.  &  une  œuvre  faïnte  ?  j'en  tombe  d'accord  ; 
mais  ajoutez  ce  qui  fuit  :  li  faut  donc  que 
fEveque  foit, irripréhenfihle ,  qu'il  naît  époufi 
qtiune  femme  ^  qu'il  foit  fohre  ,  chafle  ,  pru^,  ^ 
dent ,  grave  ,  &  modejle,  ^  exerçant  Iho/pita-^  j.  i. 
iifé  y  capable  dinfirmy  A  qu^il  ne  foit  ni  fujet 
au  vin  ,  ni  violent  &  prompt  à  frapper  ,  mais  t.  Tim- 
équitable  &  modéré.  Après  avoir  expliqué 
cbns  la  fuite  tous  les  devoirs  des  ëv&- 
ques ,  TApôtre  faint  Paul  prefcrit  [a)  aux 
Miniftresdu  troifiéme  Ordre  unematiiei;e 
de  vie  qui  n'eft  ni  moins  exaâîe  nî  môîrîs 
régulière.  H  faut  auffi  ,  dit-il  j  que  les  Dia-  ^^.^  ^ 

-  cres  Jwm  chaftes  ô*  honnètesr  ;  (qu'ils  ne  fiicnt  s/  * 
point  doubles  dans  leurs  paroles  ^  ni  fujet  s  a 

^  boire  beaucoup  de  vin  >  qu.ils  ne  cherchent  point  - 
à  faire  de  gain  honuux  ^  mais  qu'ils  confir^ 
vent  le  myftére  de  la  foi  dans  une  confcience 
pure.  Qj4on  les  éprouve  donc  auparavant ,  & 
fUs  font  dam  vie  irréprochÀU  ,  qpion  Us 

(«)  c'eft-à-diie,      nawteu  'a' 
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admette  MX  f^Owns  de  let$r  mimfiire.  Mat-^ 
heur  à  celui  qui  encre  dans  la  faile  du 
feftin ,  faas  être  vêtu  d'une  robe  nujpcfa* 
le  ;  car  à  quoi  doît-îl  s'attendre ,  unoa 
Mattk  4^'^^^  auflî-tôt  ;  Mo»  ami  ,  corn^ 

^  ig^'mem  êtes  thm  mriieiiSc  que  n'ayant  riea 
à  répondre  ,  le  Roi  commande  à  fes  gens 
de  l'emporter  hors  iJe  la  faile ,  de  lui  lier 
les  pieds  &  les  mains ,  &  de  le  jetter  dans 
les  ténèbres  extérieures  ,  où  il  y  aura  des 
pleurs  &  des  grincemens  de  dents.  MaU 
Acar  à  celui  qui  envelopant  dans  ion  qkhu 
choir  le  talent  qu  il  a  reçu  ^  ie  contente 
de  le  mettre  en  réfcrve ,  tandis  que  les 
autres  le  font  profiter  ;  car  fbn  maure  ir^ 
rite  de  fa  pardiè  y  lui  fera  auflî-tôt  cetce 
tm^  tf«  rude  réprimande  :  Afédimt JerviteHr^  fem^ 
^  épmi  tfavez.'Vomfas  mis  mon  Mrgenà  s  U  km^ 
qêêc  afn  qiik  mon  retour  je  U  retitéiffe  âvcc 
Irr  miirits  t  c'eft-à-dire  :  Pourquoi  ne 
vous  êtes-vous  pas  déchargé  au  pied  de 
f  autel  d'un  £u:deau  que  vous  ae  pouvie^s 
porter  !  car  en  gardant  mon  argent  par 
une  parefTe  &  une  timidité  honteufe ,  qui 
ToiM^  a  fmpechc  de  k  mettre  à  profit  „ 
ave»  occttjpé  la  place  d^nn  antre  qo» 
.  I  auxoit  fait  pronter  au  double. 

De  même  donc  qn^un  fictefe  Miaiftre 
le  refld  digne  d'un  rang  ph»  étevé  :  ain(î 
.  celui  ^ui  approche  indignement  du  calice 
éà  SagMnr ^ie  leni  coiqpaUlè  iu  cwfs 
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9c  6a  iâng  du  Seigneur.  Tous  ceux  qui 
font  élevâ  à  la  dignité  Epifcopaie  ,  ne 
rempliirenc  pas  les  devoirs  d'un  véricaMe 
'  .Evoque.  Si  Yoos  jeccez  les  veux  fur  un 
laînc  Pierre ,  jettez-les  auffi  mr  un  Judas. 
Si  vous  couderez  ua  ikiuc  Etienne ,  re- 
gardez en  natême-tcsms  on  Nkol^  contre 
qui  le  Seigneur  prononce  dans  TApoca-  ^^^^ 
iypie  une  fentence  de  condamujsition  ^ôcz.^ 
qui  par  tes  dognies  inâmes  Ôc  abominap» 
bles  qu'il  a  inventés  ,  a  donné  naiflance 
à  Thérélie  des  Nîcalaïtes.  Ce  n'eft  donc 
qu'après  s*être  éprouiré  ibi-même  >  que  ' 
Ton  doit  s^engager  dans  un  fî  fàinc  mi-^ 
niftére*  Car.  les  dignités  Ecclénaftiques  ne 
font  pas  le  Cbrétiem  Corneille  le  Ce»- 
tenîer  ,  tout  payen  qu'il  étoit ,  fut  purifié' 
par  les  dons  du  Sainc-Efpcit.  Daniel  n'é^^ 
lant  encore  qu'un  enÊinc  y  fat  le  jugedes 
Vieillards»  L'elpric  de  prophétie  U  répan-^ 
JBt  toutnl'un-coup  for  ^osl  ^  dans  le 
tems  qu'il  s*occupoîf  à  cueillir  des  meu^ 
içs  iâuvages.  David  qui  n  étoit  qu'un  ber-* 
getyBit  cfaoifi  de  Dieu  pour-etre  le  Roi 
d'Ifracl ,  Se  Jis'vs-Chrxst  aima  toujours 
tendrement  le  plus  jeune  de  iès  Apôtres,. 
•Mettez-vous  ,mon  cfcer  frère  ^  à  la  der- 
liîere  place ,  afin  que  l'oa  vous  flilîê  mon-  lo. 
ter  plus  iianr  ^  lorfi^'il  arrivera  quel* 
qu'un  moins  diftîngoé  que  vous.  Sgnjmk  ifktA. 
S€Ïfj»wr     rt^9^4A<^fmïh  fw  tes  bwuhk^^ 
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20  Lettres 
,  &  Ifs  pacifiques  ,  qui  écoHtent  fa  parole  OMi 
une  crainte  reJpeBneHfe  ?  L'on  exige  da- 
vantage de  celui  à  qui  l'on  a  plus  donné  , 
Sof.    ^  Us  puijfans  firontpHtjfmnmnt  taitnnemis. 
.   Et  que  Ton  ne     flate  point  d'une  chafl 
teté  purement  excécieurf  ^  puifqûe  les 
hommes  doivent  retire  compte  au  jour 
du  jugement  de  toutes  les  paroles  inutiles 

Su'ils  auront  dites  ;  &  que  c'eft  ie  ren-- 
i;e  coupables  d'homicide  que  de  dire  des 
injures  à  Ion  frère.  Il  n'eft  pas  aiie  de  rem- 
plit. Ià4>lace'd.'un  iaint  Paul  ^  de  detentr 
Je  rang  d'un  faint  Pierre  ,  qui  régnent 
^jBçiincpnant  ayec  Jésus-Christ  '  :  ceux 
/qui  font  dans  tm  pofte  fi  élevé,  doivent 
toujours  appréhender  qu'un  Ange  ne 
upoc^  vienne  déchirer  le  voile  de  leur  temple  ,  & 
\'       iter  le  chandeUer  de  fi»  lieu.  Si  vous  àves& 

■  tic 

a«/    -deflein  de  bâtir  une  tour  ,  examinez  au- 
.  paravant  à  quoi  doit  iè  monter  Fouvrage 
[lie  vous  entreprenez.  Quand  une  fois  le 
a  perdu  fa  force,  il  n'eft  plus  bon  qu'à 
étrejetté  &  foulé  aux  pieds  par  les  pour- 
ceaut.  Si  un  Solitaire  tombe,  le  Prêtrç 
priera  pour  lui  :  mais  qui  priera  pour  le 
Prêtre ,  s'il  vient  lui-méne  à  tomber. 

Après  m'être  heureufement  tiré  de  ces 
endroits  remplis  de  tant  d'écueils  ^  après 
avoir  conduit  ma  barque  jufqu'en  pieinte 
mer ,  à  travers  tant  dgf  rochers  tout  coii-. 

ver$  d'écume  »  aptè^.Wétc^  àikdx^ïSk  4^ 


qui 

fel 
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^toutes  ces  queftions  :  il  fiaut  tnaintèndiit 

que  je  déplie  toutes  mes  voiles  ,  qu'à 
Texemple  des  matelots  qui  font  prêts  à 
prendre  terjre  j  je  jetti  des  cris  de  joie 
fur  la  fin  de  mon  difcours.  O  dcfert  tou- 
jours cmaillc  des  fleurs  de  Jesus-Chkist  ! 
ô  foUwde'd'oû  Toft  rire  les  pierre*  qui 
fervent  à  bâtir  cette  ville  du  grand  Roi ,  ^ 
dont  parle  faint  Jean  datis'foii  Apocalyp- 
iè"!  &défert  où  l'on  a  l'avantage  de  conver-  *i#  iS. 
fer  plus  familicrement  avec  Dieu  î  Que 
faices^vous  d^iiis  lé  ràonde  ,  mon  firere . 
VOUS  qui  êtes  plus  grand  qiie  le  monde  ? 
juiques  à  quand  demeurerez- vous  à  Tom- 
V  bredes  maifbns  ?  jufquesà  quand  ferez-.  ] 

•  vous  enfermé  dans  des  villes  d*oii  s'cicvc 
fans  ceflè  une  noire  fumée  i  Crpyez-jnoi, 
il  me  iêmble  être  -  ici  comme  dans  ùïi 
nouveau  jour  :  dcehargé  que  je  fuis  du 
poids  accablant  de  mon  corps  ,  je  prends 
plaifîr  à  m'envoler  dans  un  air  pnis  fè. 

'  rein  &  plus  épuré  :  Que  craignez-vpus 
^ans  la  iolicude  ?  la  pauvreté ,  J  e  s  ù  s- 

"  CmusT  appelle  les  pauvres  Bienheureux: 
le  travail?  on  lie  couronne  les  Athlètes' 
qu'après,  qu'ils  ont  combattu  jufqtfà  fè 
mettre  tout  en  eau.  Eft-ce  le  K>în  de  vo*. 
tre  nourriture  qui  vous.înquiéce  ?  La  foi 
n'appréhende  poihc  la  faim.  Craignez^ 
vous  de  coucher  far  la  dure ,  8c  de  meur-, 
(rit  votre  corps  déjà  aâoibli  ôc  dciïcché 
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par  une  longue  abftinence  3  Le  Sauveur  y 
rcpQfera  avec  vous.  Ne  r<^riez-vous 
ibuf&ir  une  tête  mal  propre  &  des  che* 
t.  Cor.  veux  négligés  >  L'Apôtre  faint  Paul  nous 

I*  apprend  que  Jesus-Christ  eft  la  têce  de 
rnomnie.  La  vafte  étendue  d'âne  aflreofe 
folicude  vous  fait-elle  peur  i  vous  n'avez 
qu  a  vous  promener  en  eiprît  dans  le 
radis  ;  dès  que  vous  y  aurez  élevé  vos 
penfces  ^  vous  ne  ferez  plus  dans  le  dé*  ^ 
lèrt.  Appréhendez-vous  que  Êmte  de  pren* 
dre  le  bain  ,  votre  peau  ne  fe  ride  ,  &  ne 
devienne  trop  rude i  Quand  une  fois  Ion 
a  été  lavé  en  Jesits-Chmst  y  Von  n^a  plus 
befbin  de  fe  laver  davantage.  En  un  mot^ 
écoutez  ce  que  faint  Paul  répond  à  toUi^ 
Émii  $•  tes  tbs  «Qfficukés  :  T^s  ks  JoHffhmes  it 
la  vie  fréfinte  ,  dit  cet  Apôtre  ,  nont  aucH^ 
ne prtpmmavee  eettegtoin  ftàfinâ  mjoar 
dkwmrit  M  mm.  Ah  !  mon  frère ,  c*eft 

'  trop  aimer  ce^ui  âate  les  fens  ^  que  de 
vouloir  goâfier  ici  bas  toutes  les  douceurs 
de  la  terre  ,  &  régner  encore  avec  Jésus- 
Chbjsx  dan&le  CieL  Un  jour  viendra  que 
ce  corps  mortel  &  corruptible  ,  foa  re-^ 
vêtu  de  Fîncorruptibilité  &  de  llmmorta^ 
iité.  Heuretix  alors  le  fervtteur  que  ion 
naître  aura  trouvé  vetlknt*.  Yow  feret. 
alors  comblé  de  joie  ,  tandis  que  le  bruit 
de  la  trompette  jettera  Peâic^  dâmi'ame 

4e  tous  Ittpeuplesde  latecrc» 
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qœ  le  Seigneur  paioîcra  t>our  juger  le 
monde ,  l'on  entiendra  retentir  par  root 

des  cris  lugubres  ,  6c  des  hurlemens  efl 
froiables*  L'on  verra  routes  les  Nations 
dans  une  eonfternacîon  générale ,  ièfra- 
pcr  la  poitrine  ,  Se  donner  par-tout  des 
marques  de  leur  douleur.  L'on  y  verra  ces 
Rois  autrefois  fi  puiflans  6c  ii  redouta, 
bles  ,  mais  alors  feuls  ic  dépouillés  de 
toute  leur  grandeur  ,  trembler  en  la  fté^ 
fcnce  de  leur  Juge.  Venus  y  paroitra  avec 
fon  fils  Cupidon  ,  &  Jupiter  avec  fa  fou- 
dre. Platon  accompagné  de  fes  dîfciples 
pa(fe:a  alors  pour  un  mfenfé  ;  6e  Arîftote 
avec  tous  ces  raifonnemens  fe  verra  con* 
fondu.  £ç  voM  qui  aures  toujours  mené 
une  vie  pauvre  &  oWcure ,  vous  leur  di- 
rez alors  dans  le  tranfpori:  de  votre  joie  : 
»  Voilà  celiû  qui  a  été  crupifié  pour  moL 
Voîlà  mon  Juee  ,  que  l^on  a  vu  crier 
»  dans  une  établie ,  couvert  de  méchans 
jt  haillcms*  Voilà  le  fils  cTon  Charpen^ 
»9  tîer  ,  &  d^une  ()auvre  femme  qui  ne  vî- 
»  voient  que  du  travail  (te  leurs  mains*^ 
M  Voilà  ce  Dieu  qui  étant  encore  êan% 
»  le  fcin  defà  mere ,  fut  obligé  de  s'en- 
»  £li£r  en  Egypte  ,  pon:  (c  dérober  aux 
M  poufluites  d^ttn  homme  mortefi.  Voilà 
»  ce  Sauveur  que  Ton  a  vu  couronné 
n-  d^épinef  y6f  couvert  d\ni  méchant  mor-* 
»  ceaa  d'écarlate»  Voilà  ce  Magideu  » 
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w  Poffédé  :  Regardez  ,  ô  Juifs  l  cci 
»  mains  que  vous  avez  percées  :  Coutidé* 
i>  rez ,  Romains  ,  ce  côté  que  vous  avez 
H  ouvert  :  Voyez  fi  c  eft  là  le  même  corps 
M  que  iès  Difcijples  ^  à  ce  que  vous  pré- 
w  reniiez  ,  enlevèrent  fecretement  du-, 
*    ^  »>  rant  la  nuit.  * 

.  L'amitié  qtlé  j'ai  pour  vous  ,  mon 
cher  firere  ,  m*a  porte  à  vous  écrire  de 
.la  forte  ^  afin  que  vous  puiilîez  un  jour 
avoir  part  à  cette  félicité  qui  nous  coûte 
aujourd'hui' tant  de  travaux  &c  tant  de 
|)eiues«  ,.    ^    ^   ^       •  ' 

•  •  • 

ILLETTRE 

k  Théodofe  ^  &  à  quelques  autres 
X  .  Solitaires. 

LorpjHe  faim  'Jérôme  miJIiune  fk  fetrahe  & 
"Efrite     forcoHroit  Us  déferts  de  Syrie  ,  il  écrivit 
t'fry/'4»  i^f^^     ifuelifHes  Solitaires  qiiil  y 

avoit  VHS  en  pafam  /  il  leur,  témoigne  le 
défir  quil  avoit  di  demeurer  avec  eux  ,  & 
Us  cofijure  de  lui  obtenir  de  Dieu  la  grâce 
.  de  ferfevérer  dans  le  nouveau  genre  dévie 
4jiid  avoit  dejfetn  d  emhrajjfe.  ^ 

QUe  je  voudrois  bien  être  mainte- 
nant avec  vous  ,  &«  quelque  indi~ 
^ne  que  je  fois  de  vous  voir ,  que  j'auroh 

de 
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M  jo:ed*embra(Ter  toute  votre  laiiiteConi- 
uiunauté  !  Je  verrois  une  folitude  plus 
agréable  què  toutes  les  villes  du  monde  , 
&des  déferts  h.tbités  ,  comme  le  Paradis 
terreftr^  ,  par  une  multitude  de  Saitits^' 
Mais  puifq^ùn  âufli  grand  pécheur  que 
moi  ne  mérite  pas  de  vivre  en  votre  com^ 
pagiiieje  vous  conjure  du  moin$(&  je  fîilf 
fur  que  vous  pouvez  obtenir  cette  grâce 
pour  moi  )  de  prier  Dieu  qu  il  me  déli- 
vre des  ténèbres  de  ce  monde.  Je  vous 
Faî  déjà  dit  de  bouche  ,  je  vous  té  répète 
^encore  aujourd'hui- dans  cette  lettre  »  it 
a  rten.que  j€  Ibuhaice  avec  tant  dp 
paflîoii  ,  que  de  me  voir  a^anchi  de  fa 
iervitudexiu  ilécle.  Ménagez -moi  donc 
|)ar  vos  prières  cette  heureule  liberté.Ceft 
a  moi  à  vouloir^mai^  c'eft  avQUs  à  m'ob- 
tenir  la  grâce  de  pouvoir  exécuter  ce  que 
j[e  veux.  Je  fuis  c^mitie  une  bcebis  mauu 
de  qui  s'eft  écartée  du  troupeau,  à  moins 
^ue  le  boa  Pafteur  ne  me  charge  fur  Tes 
cpaules,pour  me  rapporter  à  la  bergerie, 
je  ferai  toujours  foibie  8c  chancelant  ,  & 
jye  tomberai  daiis  le  tems  même  que  je 
ferai  tous  mes  efforts  pour  me  jrcléven Je 
fiiis  cet  enfant  prodigue  qui  ai  confumé 
dans  la  débauche  tout  ce  que  mon  perç 
QA'avoit  donné  ;  &  qui  toujours  encnan^^^ 
té  des  plaifirs  du  monde  ,  ai  négligé  jufr 
^ues  ici  de  venir  lifi  demander  pardon 
Tçmf.  C 


%^  L  E  T  T        ^  s 

de  mes  égaremens,  Comniç  tout  ce  que 

);  ai  fciit  pour  renoncer  à  mes  défordres , 
n'a  abouti,  qi^'a  d'iiiucUps  déiirs  ^  &  à  de 
vains  projets  de  conyerfiou ,  le  démon  ne 
celFe  de  me  tendre  de  nouveaux  pièces  , 
&:  de  me  faire  n^iître  de.  nouveaux  oblla-. 

•  çles  Jl  me  fcmbb  qu'une  vafte  mer  m'en- 
vironne de  tous  côtés;  &  dans  la  lîtuatioiv 
où  je  me  trouve,  je  ne  fçaurois  ni  reculer 

^  ni  avancer.  Ceftdonc  de  vos  prières  que 
j.'attends  le  vent  favorable  duSaint^Efpric 

f our  continuer  ma  $our%&  pour  arriver 
euceufemenc  au  porc. 
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à  (a)  Ja&eii  Diacre. 

'  écrite  ^aint  Jérôme  écrivit  cette  lettre  à  Julien  ^ 
wrsPan    pg^y  Ji  jufiififr  de  fin  fiUnce  ,  dênt  il  Ui' 
.1^^    /    avait  fait  quelques  reproches.  Il  le  remercie' 
Mjft  de  lui  avoir  appris  aue  fa  fom^  perfi^ 
véroit  toHjâters  d^ns  fis  bons  fintimens^  ^ 
•  le  prie  de  çontiniier  a  prendre  fom  de  ySf 
con^tmeey 

ON  dit  ordinairement  ,  que  les  men- 
ceui^  m  m^riteuc  aucune  cràuKe  ^ 

{à)  Ce  Julien  éioic    du  jmc  ,  comme  il  paroît  par 
piSkïotmc  de  Êunt.J^ri^  I  l'a  lettre  à  Chcomacc 


D  X  S.  Jérôme.  vf 
ioff  même  qu'ils  diipnc  la  vériiié.  Les  re^ 

proches  que  vous  me  faites  de  mon  fileii- 
ce ,  me  font  afljbz  coniioîcre  que  cdHi  là 
i'idée  que  vous  avez  conçue  oe  moLVout 
dirai-je  que  je  vous  ai  écrit  plufieurs  iet- 
xres,&  au  il  faut  que  Ijcs  Mellagers  n'aient 
|ias  eu  ioin  de  vous  les  cendce  ?  Ceft-là  y 
me  direz-vous ,  lexcufe  ordinaire  de  tous 
feux  qui  fonp  parellèux  à  écrite»  Diral-j^ 
que  je  n'ai  trouvé  peribnne  par  qui  yt 
pûflè  vous  faire  tenir  mes  lettres?  Vous 
me  répondrez  que  je  n'ai  pas  manqué 
4'occalions.  Vous  (bûtiendrai-je  que  je 
xi'en  ai  laifle  échapper  aucune  i  Ceux  quç 
f  ai  chargé  de  mes  le^rres^  &  qui  ne  vouf 
ies  ont  point  rendues  ^  me  ibâtsendrônc 
auffi  que  jè  ne  le^ur  en  ai  poiiif  donné,  de 
manière  que  nous  ne  pourrot^  jamais^ 
éloignés  que  noas  Sommes  Pun  de  Pautre^ 
nous  éclaiijcir  de  la  vérité^  Que  fçrai  -  je 
.donc  ?  Je  vous  demanderai  pardpn  ^  tout 
innocent  que  je  (îiis  :  car  après  avoir  été 
j>Gu£[e  11  vivementjje  crois  qir'il  m  eft  plus 
avantageux  de  demander  ta  paix ,  que  de 
faire  ferme  pour  foûtenir  le  combat.  Je 
pourrois  néanmoins  vous  dire  pourmajur 
;Aification  ,  qu^Une  maladie  .continuelle  ^ 
jointe  aux  châgrins  dont  j*étois  accablé , 
yï\2L  réduit  à  une  telle  extrémité,  &  mené 
il  près  du  tombeau ,  qii'à  peine  pouvois* 
le  ^rs  me  coiu^oicie  moi-meme.Ec  a£n 
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jgae  vous  ne  donnez  pas  de  ce  que  jç 
vojis  dis  ,  j'imiterai  les  Orateurs  ,  &  jç 
vous  citerai  les  çémoii%s ,  après  avoir  eih-^ 
ploïé  les  raifons  pour  me  défendre.  Nor 
trç  frère  Heliodore  étoit  ici  d^uç  le  tems 
que  je  fus  Ci  malade.ll  y  étoit  venu  à  de  A 
fciii  de  demeurer  avec  moi  dans  le  défert, 
mais  mes  péchés  Teu  ont  chaiFé.  Au  refte  • 
Si  mon  (îlenee  m*^  rendu  criminel,je  fçais 
le  fecret  de  réparer  ma  faute^c'eft  de  vous 
écrire  fbuvent.  C'eft  ainfi  qu  eu  jugepiç 

^ôrace ,  lorfqu-i}  a  diç  j 

•  •       •    ■  .  . 

Htfraf.    fiânos  MHfIciens  c^eft  le  vice  ordinaire  i  ' 
fiv.  9p      Priez,4es  de  chanter^  ils  font  mille  façonsi 
f^^^       Cejfezi  de  les  prier  Jls  ne  fçoHroient  fetuire^ 
Eft  hieruot  veffs  Jere^  ^Cééli  de  chanfoHs^ 

JjC  vais  doac  vpus  accabler  déformais  dç 
pjM  de  lettres  ,  que  vous  lèrez  le  pre-r 
Jnîér  à  me  prier  de  ne  vous  plus  écrire^ 
"  J^ai  bien  de  la  jpie  de  çe  que  ma  lœuir 
^ui  eft  vopre  fille  çn  Jbsus^Chilist,  conci-r 
iiuë  à  bien  fiiîre  ,  &  je  vous  remercie  de 
m  avoir  appriç  le  premijer  kiiq  aeréablo 
nouvelle  :  ^ ar  je  mis  ici  dans  un  lieu  où 
N  bien  loin  de  fçavoir  ce  qui  fe  pafle  eu 
notre  pais  ,  j'ignore  même  ?*il .  fublifte 
encore,  [a)  L'Hidr^  Efpagnple ,  coûjour^ 

■ 

(a)  C'étoii  qncl<yue  tf-lLc  nom  de  ce  calomnia^ 
ffigool  qui  déchiroit  Kl  ré-  Iteur  nom  eft  inibonmr. 
puuûoo  dç  fa^c  Jérôme.  Ile  renMn|He$« 
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ènvemmée  contre  moi ,  a  beau  me  déchi- 
rer, j'ai  un  Juge  à  qui  je  dois  répoadie  de 
mes  aâions  ;  je  n'appréhende  point  le 
jugement  des  hommes ,  &:  Von  peut  bien 
m'appliquer  ici  ce  que  le  Pocce  dit  du 
Sage  : 

Wnivers  firirm/jiu  cet  affreux  malhet$r^  '  Id.  /.  j. 
Ne  ferait  f4s  trembler  fin  imrépide  cœkr. 

• 

Soav6neà>-vous  donc  5  je  vous  prie ,  de  ce 
que  die  1*  Apôtre  faint  Paul  :  Que  nos  bon-  1.  c<?r. 
nés  oeuvres,  doivent  fubliiler  toujours  ,  &  ^* 
ayez  [oin  devons  ménager  une  récompeh* 
feéternelle,en.  travaillant  aa  falut  de  cette 
pauvre  fille»  &d*augmenter  ma  joie  en  me 
donnant  fbuvent  des  nouvelles  de  fa  bon« 
ne  conduite  ,  gui  doit  être  pour  vous  8i 
pour  elle  une  foucce  de  gloire  daiu  le 
CicU  .  ^ 


Caj 
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IV.  LETTRE 
à  Chromace  ^  Jovin  &  Eufèbe» 

la  même  ^  Eufebe  hoient  frères  ^  &  naf^ 

année       dA^juilie  >  Jovin  était  Lenr  ami  commun^ 
^^-^^  ^    Saim  Jerim  Uiir MrMê  cgHtUtiy^ 
cigtuim  après  fa  retraite  ^  four  jè  plaindre  de 

leur  filençe.  Il  y  relevé  Us  vertus  de  Bonoji 
fin  ancien  étmi  y  <^  f  parle  de  luMMme 
avec  de  grands  fentimens  dt humilité. En^n  il 
,  bs  prie^jéçrirje  ÀJa  fieurponr  lafiaunir 
.  dans  U  fratiqÊii  A  U  iferm. 


j 


ma  ieccre  i:jx>is  amis  qui  s^aimeiic  avec 
tant  de  teiidrelïè  ,  qae  Tunion  que  la 

nature  a  formée  entre  [a]  les  deux  frères, 
neft  pas  plus  forte  ni  plus  étroite  ,  que 
celle  que  Tamitié  a  fait  naître  entre  tous^ 
les  trois.  J'aurois  mcme  fouhaité  pouvoir 
renfermer  yos  trois  noms  en  un  feui^com-' 
me  votre  lèpre  fembloit  m^'engager  à  le 
fciire  ,  afin  de  voir  trois  perfonnes  dans 
un  feul  ami  ^  &  uois  amis  dan&  une  ieule 
peripnne» 


I 
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.  (À)  Êvagre  tn'a  feit  tenir  Totre  lettre 

dans  ce  vafte  défert  qui  s'ccend  entre  la 
Syrie  &  le  j^ys  des  Sarrazins.La  joie  cja*- 
tue  ma  donnée  $  (îirpalïè  celle  qu'eurent 
autrefois  les  Romains,  lorfqu'aprcs  la  ba- 
taille de  Cannes  ,  ils  virent  renaître  la  fé- 
licité 8c  la  glôire  de  leur  Empire  par  la 
défaite  de  Tarmée  d'Hannibal  que  Marcel-^ 
lus  tailla  en  pièces  près  de  Noie.  Quoû 
Ijue  notre  cher  EVagr# ,  qùî  m*i3dme  corn^ 
me  lui-même  ^  viemie  me  voir  très-fou-» 
vent  ,  cependant  comme  noùs  fotnmes 
fort  éloignés  l^uii  de  4*atttre^fe  ne  fîiis  pas 
moins  affligé  de  fon  ablence  ,  que  j'avois 
-eil  de  joye  de  vivre  avec  lui  dans  le  de-- 
lèrt.  •  ' 

Je  ne  fuis  occupé  rnaintenant  que  de  vo- 
^re  cheré  lettre  :  tout  mon  plaiitr  eft  de  la 
'hàiltr  5'  de  m'entrecenir  avec  elle  ,  de  la 
^iire  {ans  celle.  Elle  feule  fçait  parler  La- 
tiHi  d^s:&h  paîs  oi\  l'on^eft  obligé  de  gar- 
"der  le  filence  ,ou  d'apprendre  un  langage 
à  demi  barbare^  Toutes  les  fois  que  je 
regarde  les  carafteres  '  qti^une  main  qûî 
m'eft  il  connue  y  a  tracés^&  da^s  lelquels 

jours  à  venir  Votr  &4  tf^-* 
fter  faim  Jcràtûe  dans  fen' 


{a)  Cet  Evagre  avoic  ac- 
cômpàgn^  .  faim  Jerônne 
■  dans  f»n  wyagc  de  Syrie  j 
'.Mais  il  le  quitta  à  Audo* 
'  chc.  11  étoit  Prêt  e  de  cette 
Eglife ,  &  il  en  fut  fait  F- 
vêque  à  h  place  de  Paulin 

m  jSsr.  il  çmkm  nà* 


défert  II  ne  frilc  i>a$  )e 
confondre  avec  Evagre  ie 
Poni ,  Êmeux  Origéniftc , 
&  ennemi  déclaré  de  faiac 
Jérôme. 

Cir 


^\  Lettres 

A  me  fèmble  voir  des  perfonnes  qui  mâ 

font  fi  chères ,  je  m'imagine,ou  que  je  île 
fuis  plus  ici,  ou  que  vçus  y  êtes  avec  moi. 
*CrQïez-^ii  Tamitie  qui  me  fait  parler ,  Se 
qui  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  dimmuter  fes 
iencimeiis  >  au  moment  que  je  vous  écris» 
il  me  femble  que  je  vous  vois* 

Au  refte  je  luis  fort  furpris  ,  Se  je  ne 
puis  m'empccher  de  m'eu  plaindre  d'di^ordy 
de  ce  qu'étant  fép^^rés  par  utnt  de  terres 
'  &  de  mers,  vous  m'aies  ccric  une  lettre  fi 
courte.  Peuc-étre  avez-*vous  crû  devoir  en 
ufer  de  k  forte  avec  moi ,  pour  me  punir 
de  ce  que  j'ai  néglige,  comme  vous  me  le 
marquez  dans  votre  lettre^  de^  vous  faise 
içavoir  de  mes  nouvelles.  Je  ne  crois  pas 
que  le  papier  vous  ait  manqué  (^Jl'Egyp- 
ce  en  fournit  allez,  &c  quand  bien  même 
(b)  Ptolomée  en  auroit  défendu  le  com^ 
merce  ,  le  Roi  Attalus  auroit;  fupplçé  à 
ce  défaut  pat  les  parchoamis^qu  U  a  etv- 
voycs  de  Pergame,(?<:  qu'on  appelle  enco- 
çe  aujourdliui  Fergamena  du  nom  de  cette 
•ville.  Eft-ce  que  le  Mellager  étoit  prellfé 


^  (ai  U  papier 'd'Egypte  fe 
^lifoit  avec  Técoïc^  d*un  pe- 
'  rit  arl>rt  'ou  d^une  efpece  de 
;  jonc  appellé  papyî-ui ,  d^uù 
*  eft  venu  le  nom  de  ptflpie  \ 
(h)  Saine  JcrÔme  fait  ici 
allufion  \  ce  que  Pline  rap- 
porte hift.  1.  :  3 .  c.  T I.  One 


\6ux  de  ÙL  MbltotlN^è  m* 
pécha  le  .commerce  du.p»* 
picr  y  afin  d'ocer  aux  auurft 

nu  ions*  le  moyen  de  taire 
de^  livris  Mais  qu'Atcalns 
Roi  de  Pcrgame  envoya  h 
Rome  iUs  parchemins  faÎM 
He  peaux  de  b^cei. 

r  t  • 
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« 

.  cfe  partir:  Il  n'y  a  point  de  lettre  ù  longue 
qu'on  ne  poitlè  faire  en  Une  nuit.  Aviez*, 
vous  quelc^ue  aHraire  qui  né  vous  permer- 
toit  pas  d'eçrire  ?  il  n eneftpoint  ^  quel*. 

3 lue  importante  qu^elle  puitleêtre  ,  qui  ne 
oive  cc\ier  aux  devoirs  de  la  ch^rité^  |1 
faut  doqc .  pu  que  vous  n'aiez  pais  voulu 
Vous  donner  la  peine  de  mécrire  plus  au 
loiigjou  que  vous  ne  m'en  àiQz  pas  jugé  di- 
gne. J'aime  mieux  vous  accufçr  de  négli* 
génce,  que  de  me  condamner  moî^-même 
lans  raiioiv^ajLçe  qu'il  vous  fera  plus  aifé  - 
de  vous  cornger  de  votre  pareHè^qu'à  moi  . 
de  ni'atcîrer  votre  amitié  ô$  votre  eftime^û 
je  ne  Tai  pas  eneore. 
•  Vous  me  mànc£ez  que  (a)  Bonofe  Cemm 
blable  à  un  poilibn  ,  s'eft  retiré  au  milieu 
des  eaux.  Pour  moi  tout  fouillé  encore  de 
tués  anciennes  iniquités,je  cherche  commte 
le  fcorpion  ëc  le  oafilic  des  lieux  fecs  & 
arides.  Il  écrafe  déjà  la  téte  de  la  ..couleu» 
*vré ,  &  qnîoi  je  fiiîs  enccwre  la  pàtUre  de  ce 
ïèrpent  que  Dieu  condamna  à  manger  * 
la  terre.  U  touche  déjà  au  dernier  de  ces  . 
degrés  myftep'eux.donc  parle  le  Proplicce 
Roi;  candis  qu'occupé  a  pleurer  mes  pé- 
chés,  je  lY^i  pas  ei;icore  monté  le  premier.  * 
Je  ne  (çai  même  Ci  je  pourrai  jamais  dire  pfai. 
Xai  levé  m^s  yeux  vers  les  montagnes  ^ponr^^^* 

{a)'  Bonofe  s'éioit  rciiré  où  faint  Jérôme  Faa  l'élor 
4ant  une  iHc  c^e  la  Dalma-  ge  He  Ta  vertu  ,  &  la  dcicrip» 
ik  :  y<t^  k  Uure  à  BJàôn  \  tion  ds  ion  défm. 
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:  ^4  L  E  T  T  X  E  *  , 

orages  &  les  agitations  du  liécle ,  il  trou- 
ye  ams  foix  iÛe  /  c  e&-à-dirë  ]  dans  le  feiii 
de  TEelire  ,  un  azile  où  îl  cft  à  Tabri  de^ 
tempêcesi&  peut-être  même  qu'^i  Texem- 
ple  de  S.  J  eaii^il  mange  déjà  ce  HVr e  mifté- 
Apoc.  rieux  dont  cet  Apôtre  parle  dans  fon  Aipo- 
io,  10.  calypfe  ;  &c  moi  eiifeveli  encore  dans  le 
-tombêatt  dé  mes  crimes ,  &  chargé  des 
liens  du  pcché ,  j'attens  que  le  Seigneur  me 
Jâr,ii.  dife  comme  à  Lazare  :  Jérôme  fartez^  dehors. 
,4*       £ntin  Bonofe  d  forte  fa  deimiire  auJieUa  ie 
Jo^.4Q.  t EHphrate:(^caT  comme  dit]oh^route  la  force 
^*     jd»  démên  CQnfijU  dans  fis  reins  )  il  i  a  cachée 
dans  U  trou  Jtune  pierre  ,  &  Payant  enfiiite 
'   trouvée  toute  rompue ,  il  a  chanté  avec  le' 
'Pcophéte  KiÀiSeignemryVouskesUrimtredé 
fhes  reins /frdeimn&œHrjtiûHs  avet  rotnpu  mei 
jiens^  je  vous  facrifierai  me  hojiie  de  louanges. 
:}e  tnc  trouvé  d^ns  une  ikuatiôn  bien  àlX-i 
•férente;car  Nàbuchodonofor  m'a  c'oncïuît 
;à  Babylone  chargé  de  chaînes,  je  veux  di^* 
•  re  qu'il  a  jette  le  trouble  &  la  xrotifufioa 

dans  mon  cœur,&  que  m'alfujcttilTant  à 
tbid*%.  ion  joug  ,  &  me  mettant  un  cercle  de  fer 
-éH^nex,  y  il  m^'a  cdmmandé  de.  chanter  les 
•  .Cantiques  de  Sion,mais  je  lui  ai  repondu.- 
^falm,Le  Seigneur  rompt  Us  liens  des  captifs Sei^ 
^*  ^iMR^  éciétire  Us  aveugler.  En  ûii  mot ,  poiir 
achever  le  portrait  que  j'ai  commencé  à» 
iPQUS  faire  da  boiik^f  dont  joui(  Bonofe^ 
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tt  ^ïz  miière  ou  je  fuis  réduit  ;  cet  \U 
luftre  Solitaire  eft  prêt  à  recevoir  la  cou- 
roime  que  Dieu  lui  deftine,  &  moi  je  fiiis* 
encoie  oceupé  à  demander  le  pardon  de' 
mes  péchés. 

La  conver(ion  de  ma  four  èft  TouVra^ 
ge  du  iaint  homme  Julien  i  c*eft  lui  ejm  a 
ilanti  cet  arbre  ,  c*eft  a  vous  a  rarroferj&c  i.cor. 
le  Stignekr  Im  d/mnifa  fin  a€&^pnmnt.^^ 
Jesus^Chb.1st  Pa  relïùfirîtée  ,  &:  me  Ta 
lïendue  pour  me  coiifoler  de  la  blefTuref 
mortelle  que  le  démén  lui  aVoit  fàiteéMai$ 
après  tout  5  je  ne  la  crois  pas  encore  en 
sûreté^  &  comme  dit  le  Poète 

Q^oicjuc  hors  des  ferilsjoiH  eft  périt poter  elle,  yiyg^ 

Vous  fçavez  que  la  jeunedè  marcbe 

dans  des  routes  ou  Ton  trouve  des  pas  bien 
gtiilaus  3  j'y  fuis  tombé  moi-même ,  &  lî; 
vou$  ayez  été  allez  heureux  peut  én  for- 
tir,  ce  n'a  pas  été  fans  crainte  de  tomber^ 
C'eft  rétat  où  ma  fœur    trouve  aujour-< 
d'hui.  Elle  a  befoin  dans  une  confonébire 
Il  dangcieufe  &  fi  délicate  ,  que  chacun 
QDiuole  &  la  ioôtîenne  par  des  avîsfà^ 
lutaîres.  Je  vous  eonfiirè  <lbnc  d^avoir  là 
bonté  de  la  confoler  par  vos  lettres  ,  & 
comme chariiéfii^e  tottt^eng^gez  aufliy 
s'il  vous  plaît ,  (a)  l'Evêque  Valcricii  à  lai 
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écrire  pour  la  fortifier  dans  £es  botis  éej& 

ieiiis  :  car  rien  ne  confole  &  n'anime  da- 
vantage les  jeunes  gens  ,  que  de  voir  cjue 
ées  perfbiines  de  diitinâion .  prennent  iom* 
térét  à  ce  qui  les  regarde.  Elle  eft  dans  uit 
pais  qui  eft  comm-  le  centre  de  la  ruftici- 
té  6c  de  la  barbarie  ;  on  n'y  conndit  point 
d'autre  Dieu  que  le  ventre  ;  on  ne  s'y  oc- 
cupe que  du  prefent^  iàns  penlèr  a  iave-^'  ^ 
liîr  ;  &  le  plus  riche  y  palle  pour  le  plus . 
fainc^  Ajoutez  à  cela  que  ces  peuples  lont 
gouvernés  par  le  Prêtre  Lupicin.qui  ue 
1  eft  pas  mpins  (:)u'eux  ^  ul  ^afi  ^  td  c(m^ 
vercle  ,  comme  die  le  proverbe  ;  ou  pour 
ine  fervir  du  mot  y  qui  ^u  rapport  de  Lu»« 
cilius  eft  le  fèul  dont  Crafïîts  ait  fâmais  ri^ 
éc  qui  Fut  dit  ea  fa  prefeiice  ,  À  roccafîoii 
d'un  inequi  jpangeôit  des  chardons  :  ieU  . 
Us  lèvres,  telles  laitHes.  Ceft--à-^ire  que  Lu-» 
picin  e^l  un  pilote  foiblç  &  i*; notant  qui 
le  mêle  de  gouverner  un  vaillèau  à  demi 
brifé  ,  (Se  qui  fait  eau  de  tous  côtés  ;  que 
c'eft  un  aveugle  qui  conduit  d'autres  aveu- 
;!es  dans  le  précipice;  eil  iin  mot ,  cpie  le 
^afteur  relfemble  au  troupeau. 
Je  falue  votte  vertueufe  Mcre.  ^  que  je 
.  regarde  auâî  comme  la  mienne,avec  tout 
re  refpedk  que  vous  fçàvez  que  j'ai  pout 
'  elle.  Quoiqu'elle  marche  avec  nous  dans 
tes  voies  de  la  (ainteté  ,  on  peut  dird 
ucanmoias  qu'elle  vous  y  a  devancés  , 
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puîr<:^u*elle  a  mis  au  monde  des  Saints  qui 
put  cté  la  richelle  &  la  bénédiâioii  de  iç% 
leiicrailles.Je  falue  auffi  vi>s  (œ\irs  qui  Cent 
fi  dignes  de  Teftime  &  .de  la  vénération 
d';an  chacun.  Elles  ont  triemphé  &  de  la 
foibleiïib  de  leur  fexe  ,  &  des  vanités  du 
mondej&elles  tiennent  la  main  à  leurs  lam- 
pes pleines  d'hiiiiç,  &  .toujours  allumées ,  j^^tth 
crr  atténdant  l'arrivée  de  TEpoux.Heureu-.  *5.  ' 
fc  la  niaiion  où  (^}  la  veuve  Anne  demeu-  ' 
re  avec  des  Viçrges  qui  prophétifênc  ,  Se 
'deux"  Sanîuels  élevés  dans  IcTemple.Heu- 
reufe  la  famille  où  Ton  voit  la  meie  des 
Macchabées  couronnée  de  la  gloir^de  fon  .  ' 
.  propre  martyre,  &  de  celui  de  fes  enfans. 
£2uoique  vous  confeûoez  tous  les  jours 
j£sus*CiuLisT  en  gardant  les  commande:- 
mens,  vous  l'avez  conferte  d'une  manière 
plus  éclatante  &c  plus  glorieule  pour 
vous  y  en  empêchant  que  votre  ville  ne 
fût  infeûée  Ja  venin  de  l'Arianifme.Peut- 
£tte  ferez^vous  furpris  de  ce  qu'à  la  hn  de 
fna  lettre  j'entame  une  nouvelle  matière  ; 
mais  puis-je  empêcher  ma  bouche  d'expri- 
nier  les  ientimens  de  mon  coeur}  le  plaifif 
»  que  j'ai  de; -m'entretenir  avec  VOÛ6  m'em- 
porte malgré  moi  au  de-là  des  bornes 
d-ux}Q  lettre.  Je  vous  écris  fort  à  la  hâte^&r 

(a)  Saint  Jérôme  conipa-  nuel  \  leurs  fœun  aux  fil- 
le ici  Chfomacè  &  Fitfâbe  les  de  Philippe  Diacre  ,  ou^ 
fon  frece  ,  à  Samuel  leur  THàltùfe  appelle  Tropne" 

*  »  •        •  •  ' 
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^ous  ne  trouverez  aucun  ordre  dans  mou 
.difcours  y  mai$  l'amf^  ne  /çaic  ce  quf 
.c'cft  d'en  garder. 

*  # 

.     y.  LETTRE 

à  Nicée  ^   Sypûdiacr^e  d'Acjuilécî. 

EtTzV/?  54/;7f  JerSme  écrivit  cette  lettre  à  Nicée  ebf 
difert  d0  Syrw.  tt  iy  flmte  de  fin  fi^^^ 
&  le  prie  tres-infiammept  de  Uù  apprendrf 
4e  fis  mm^eUes,  * 

m 

t  • 

TUrpilius  ,  Poët;e  comique  ,  parlant 
du  comiperce  des  lettres  ,  dit  que 
c'eft  le  {jsxà  moy^en  qù'ayent  les  hommes 
de  voir  leurs  amis  pendaiic  leurablence. 
Cet  Auteur  a  dit  vrai,  quoique  dans  mi 
fujet  qui  it^eft  qu^unepute  fiâipn.  En  ef^* 
fet ,  n'eft^ce  pas  en  quelque  façon  voir 
/Se  poûeder  fçs  amis  ^  que  de  s  entretenir 
avec  etix  par  lettres  ?  Aufli  Le  commerce 
en  étoit-il  établi  parmi  ces  peuples  d'Ita- 
lie^qu'Ennius  ^ppeiie(4j6'^Mri,gens  grof^ 
fiers  &  fauyages,qui,  comm^  dit  Gîceroti 
dans  fes  livres  de  la  Rhétorique  ,vivoient 
fpmme  des  bêtes.  Comme  le  papier  &  k 

(a)  Le  mot  Cafius  dans  lal  fi|pifie  «MuT^Mpim» 
ifU»^^  des  aBcieitt  Si^ÎM  >^ 


D  r   S.    J  E  R  6  M  «. 

farcfaemin  n'étoient  pas  encore  en  ufkge 
/dans  ce  tems-là  ,  ils  écrivoient  ou  (ur  dei- 
jcâblecces  de  bois  bien  polies  ,  ou  fur  de; 
iécorces  ^'^res.  De4à  vient  qu'on  ap^ 
pelle  ceux  qui  portoient  les  lettres  ,  Toy 
fieUaru  •  ceux  qui  les  écrivoienc  ,  Lihraru 
iki  vasx,  Ubir  cpaCi  figniâç  cette  peàte  écorce 
eft;  immédiatement  attacnée  au  tronc 

J^,  l'arbre.  Si  des  honunes  grofliei^s  ,  &ç 
qui  cr'avoiént  prefque  rien  d'iiumaia  ,  a^ 
ydient  établi  entre  eux  un  commerce  fî 
4oux  &c  (x  agréablç  ^  comment  pouvons^ 
nous  y  renoncer  ,  nous  qui'  vivons  dan^ 
un  fiécle  où  régnent  la  politeflè  &  les 
beaux  arts }  Ckrpmace  &c  Ëufebe  fon  frer 
re ,  qui  île  Com,  pas  mpins  ums  par  la  con- 
fbrmité  de  leurs  inclinations ,  que  par.  les 

'  liens  que  forme  la  iiauire  ,-m'Qnt  fait 
l'honneur  me  prévenir  par  leurs  let^ 
•  très  ;  tandis  que  vous  ^  mon  cher  Nicée  , 
qui  lie  faites  que  de  me  quitter  ,  vous  di-^ 
fjmtz^  une  amitié  nai(unte ,  piûtôt  que 
vous  ne  la  diconfez,  ;  ce  que  Leiius  con- 
4anine  dans  le  livre  que  ÇÀc^ion  ^  iàit  de 
ramirié.  Ave^-vous  tant  d^averfion  pour 

'  rOrient ,  que  vous  ne  vouliez  pas  mémo 

Î^ue  vo$  lettres  y  viennen  t  ?  Ah  i  fortez  ^ 
orcez  de  votre  adbupiflement  ,'  Se  rompez 
enfin  le  lilence.  Accordez  du  moins  une 
Leure  à  Pamitié.  Parmi  les  douceurs  que 
vous  goutez:  daii^  vocrp       ^  fovLveoçz^ 


4®  •         E  T  T   R  E  f. 

'VOUS  quelquefois  des  voyages  que  nouj 
^vohs  faits  enfemble.  Si  vous  m'aimez 
encore  ,  je  vous  prie  de  m'apprend  re  de 
Y-OS  chères  nouvelles  5  il  vous  avez  quel- 

?[ue  fujec  di3  chagria  concrç  moi  ^  ne  laif- 
ez  pas  de  m'ccrire  5  même  dans  votre  co- 
lère ^  il  me  fera  «toujours  bien  doux 
recevoir  des  lettres  d'un  pm  ,  quelque 
krité  qu'il  puillè  être.  ' 


Ecrtte 
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à  Chryfogone  Solitaire  d'Aquilée, 
Sur  le  mime  fitjet. 


0^jf  rT  Eliodçrj^  notïQ  ami  commun  ,  &  ^ 
XjL  qui  vjous  n êtes  pas  moins  cher 
qu'à  mot ,  a  pu  vous  apprendre  combien 
je  vous  aime  ,  &c  quel  piaifir  je  me  fais 
«le  parler  iouvent  de  vous  ,  de  me  fbo. 
yenir  dans  testes  les  conver(ktians  des  a-^ 
gréables  momens  que  nous  avons  pa(Ies 
^eiifonble  ,de  louer,  votre  humilité ,  votre 
charité ,  &  toutes  vos  autres  vcfttts.  Pour 
vous,  mon  cher  Chryfogone,  ou  peut  dire 
.que  vous  ê^es  de  U  nature  des  Lmx ,  qui 
oublient  les  objets  qu'ils  avoient  devant 
les  yeux,  dès  qu  ils  tournent  la  têce  pouc 
f^ajrder  ailleurs^  Car  vous  avez  celUu. 
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ment  perdu  le  fouvenir  de  notre  ancieime 

amitié,  qu'on  voit  bien  que  vous  avez, 
eiuieremeuc  eâacé  cette  letti:e  qui  efl  im-' 
primée  ,  comme  dit  faint  Paul ,  dans  le  f.C^r 
cœur  de  tous  les  Chrétiens.  Quand  les^**' 
Linx  ,  dont  je  viens  de  vous  parler  , 
rencon^ent  dans  les  bois  des  chevreuils  * 
ou  des  cerfs,ils  ne  les  lailïent  point  cchap- 
périmais  s'attachant  à  leur  côté,ils  les  dé.  ^ 
çhirent  cruellement  &  les  dévorent  tôut  * 
en  courant.  Ils  ne  fongent  à  leur  proye 
que  lorfqu'ils  ont  faim  ;  8c  quand  ils  s'en 
lont  raflafiés  ;  ils  n'y  penfent  plus,  jufqu'à 
ce  que  la  néceffité  de  manger  leur  en  rap- 
pelle le  fouvenir.  Pourquoi  donc  ^.imoii 
cher  Chryfogone  ,  renoncer'  (îtôt  à  une 
amitié  qui  ne  fait  que  de  naicre  »  ôc  donc 
Yotts  n'avez  p^  eu  le.  tems  de  vbiïs  dé- 
goûter ?  Pourquoi  abandonner  un  ami 
avant  que  de  l'avoir  polTédé  }  Comme  les 
parefleax  ne  manquent  jamais  de  prétexte 
pour  juftifier  leur  négligfnce  ,  peut-être  , 
me  direz-vous  ,  que  vous  n'aviez  rien  à 
4ne  mander  :  Mais  c'eft  cela  même  que 
vous  deviez  m'écrire  >  il  falloir  me  faire 
fçavoir  que  vous  n'aviez  rien  à  me  mau- 

\  : 
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Ecrite  Si0*  le  même  fujéu 

la  mCme 

mmét^        £s  Apôtres  dilpucaiu  entre  eux  ^ 
\  j  qui  auroit  le  premier  rang  ,  le  Fils 
de  Dîeii  qui  ccoît  venu  enfeigner  Thumîw 
lité  aux  hommes  ^  prenant  un  petit  enfanj: 
Biatth      ^  vc^^Ti ,  leur  dît  :  Si  Vêtes  ne  Vâus  con^ 
ji8*  j„  vertljfez.,  &  fi  VOUS  ne  devenez,  femblahles  k 
ce  peut  enfant ,  vohs  n  entrerez^  poûu  dans  le 
JHâyanm  du  CieL  Et  de  peiir  qu^oa  ne  crue 
qu  il  ne  pratiquoic  point  ce  qu  il  enfei-- 
gnoit  aux  autres.  ,  il  nou^  a  domié  lui-- 
même des  exemples  d'humilité  ,  lavant 
les  pieds  à  fes  Apôcres^onuant  un  baifer' 
su  perfide  Judas  ,  sfentra:enanc>vec  la. 
Samaritaine  ,  parlant  du  Royaume  du. 
Ciel  ,  candis  que%4adeiaine  écoit  affife  à. 
ifes  pieds ,  ôc  voulant  que  de  ûmples  feia^ 
mes  fuflent  les  premiers*  tcmoiiis*  de  (k 
réfurrcdion.  L'orgueil  au  contraire  a  pi:é-^ 
dpité  le  premier  des  Anges  du  comble  ffer 
la  gloire.  Le  peuple  Juit  qui  vouloir  ierr 
'fiUié  dam  Ui  places  ^U/^i^s  ^  &  tenir  £r 
fmmrrmig  Ions  ki  Synagogues ,  a  été  ex- 
lerujiiic  ^      tous  les  avantages  qu'il 
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ipûffeciokôiitpaileaux  Genrifs  ,  tpl  au-  ^ 

para  vaut  nétoient  devant-  Die  h,  cjne  corHmc  \%%*^* 
wie  goUte  cCeaH  tjiâ  tombe  d'nn  JceàH.  Le 
Sèfignetior  dioifît  éiirtt  Pierre  &  faiht  Jac^ 
ques  ,  qui  nétoient  que  de  pauvres  pé- 
cheurs ,  pour  confondre  les  '  Philofophe* 
du  fiéclfe  i  &  les  Sages  du  monde  ,  fcîoa 
ce  que  dit  l'Ecriture  :  Dieu  refifte  aux  fii^  ^ 
ferhs   &  itomu  fa  grac9  aux  fumblps.        5,  'j. 

Coîifiderez,  mon  frère,  combien  grand 
doit  être  un  vice,  donc  Dieu  ie  déclare 
Tennemi ,  &  qui  lui  lait  mépriiër  danr 
l'Evancrile  le  Pharifien  oreueilleux  ,  &:  é-  "  * 
coûter  favorablement  rJîumbie  Publicain^ 
Qooiqiie  je  vous  ^tftàt)^.  écrit  àxa  léttnss, 
fi  je  ne  itie  trompe  ,  pour  vous  alFurer  de 
inofi  eftime  &  de  mon  amitié  ;  vôusif a- 
Yèz  ^  encote  daigné  'itiô  i'épofidre*iin 
Ifeul  mot.  Le  Seigneur  veut  bien  s'entfe*-- 
tenir  avec  fes  ierviteurs  ,    vous  reéifez-  , 
4e  parl^  à  tm  frère  ?  C'eft  trfoutrager 
me  direz-vous  ,  c^t  de  me  parler  de  la 
forte.  Croyeas-moi ,  fi  je  tfappreheiidoisr 
pas  (fe  poulîer  mbif  reflèntîïnent  troj)  foin, 
indigne  que  je  fuis  4e  votre  pxocédé  à 
tRon  égard  ,  je  vous  acciablerois  de  tant 
de  reproches  ,  que  vous  feficz  ccMitraint 
de  m'écrîre  ,  fût-ce  par  un  mouvenient 
d'indignation  &  de  colercMais  c^ôtilime  le . 
propre  de  Thomme  e'I:  de  s'abandonner 
dux  mouvemens  de  la  colère  ,  de  que  le 
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devoir  du  Chrética  eil  de  les  réprimer  ; 
je  veux  bién  en  iifer  encore  aujourd'hui 
avec  vous  comme  j'ai  fait  par  le  palTe  , 
vous  prier  de  m'appreadre  de,  >^  iK)Uw^ 
.  velles  ,  &  de  m-aîmer  autant  que  je  vous. 
ainie«  Adieu.  ,  > 


•  :      ,     V  I  I  I.    L  E  T  T  R  E 

■  « 

;  :  À  Paul  de  (a)  Concorde.    ^  ' 

•  •  • 

Berite  Pa$d  k  (Jm  faim  Jérôme  adrejfe  cette  lettre  ^ 
^^'^    àoit  m  iMedUrd  ^agé  de  cerit  am   y  na^ 

.       /      de  Çfivc^tàk^  ptitf^ 

\  '  Jérôme  le  félieke  Se  fon  hewreufe  vie  'dlejfe  ^ 
^  ^H.d  aurilne  à  fa  vcn^.  Jl  le  prie  aujfi  ds, 
,  lui  eiev^yér,  Us^  C^nmfmakres  de  Fmnna^ 
tien  . 

.  ktttxs  de  Xilovéttietti. 

LA  brièveté  de  la  ,vie  eft.la  peine 
péchc  ,  &  tant  de  pcrionnes  qu  une 
mort  précipitée  €iiieve^..ibuYent  des  le 

'(a)  If  y  a  Ae  ?ille  Je  cel-mè  Faut,  dir  qu'il  éioit  de 
•Hem  en  'Éfpé  gne.  C*Wt  ce  fon  pais  :  La  ville  de  Con-- 
qjOi  a  fait  croirt  à  un  Au-  corde  ,  dont  il  parle  ici 
'         leur  Moderne  que  ce  vieillnni  c5;oit  d*)nc  e\\  Italie  c'étoit 
à  qui   faint  Jérôme    ecri'  autrefois  une  ville^Epifcopa-- 
cette  lettre  ,  ét'jir  E  pa^nul,   le  dépendante  du  Patriarche 
Mois  faim  Jcrôiv.e  ecrivani  d'Aquilée  ,  ,&  'fuuéc  entre 
ï  Rufîn  ,  qui  étoit  d'Aqui-  Aquiléc  &  AUîno» 
,  &  lui  nylaoL  dccc mé-  ;  . 
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httcem  ,  fbiit  allez  voir  que  notre  iiécle 
devient  de  jour  en  jour  plus  méchant  8c 

Elus  corrompu.  Après  que  le  premier 
omme/édutt  par  les  artinces  du  ferpent^ 
eût  été  chalTedu  Paradis  terre  ftre  ,  d*im- 
mortel  qu'il  étoit^il  deviiu  iujet  a  la  mort. 
Cependant  comme  les  hommes  ne  laiil 
(bîent  pas  encore  de  vivre  quelquefois 
|\lus  vie  neuf  cen$.aas^  une  vie  li  loi^gi  e» 
qui  i^mbbit  être  une  îèconde  immorta-^^ 
lité  ,  rufpeadoit  en  quelque  façon  l'effet 
djÇ  U  ,(èuteuce  par  laquelle  ilsavoient  été 
'condamnés  à  la  mort.  La  comruptioR  da 
fiécle  au};mentant  de  jour  en  jour  ,  Tim- 
jpiécé  des  Geaiis  aijtif a  ui>^  déluge  universel 
cm  fuc  pour.  le  monde  comme  une  eipece 
de  bapccme.   Dieu  mit  alors  des  bornes 
plus,  ét coites  à  la  vie  des  hommes  ;  mais 
plongés  que  nous'  (bmmes  dans.le  crime  ^ 
&  toujours  révoltés  contre  le  Ciel ,  nous 
n'avons  pas  feu  profiter  dlun  çei:me  & 
courtl  *Ën  efïèt ,  qui  e/l  rhomnie  qui  vi- 
ve plus  de  cent  ans  ,  ou  ^ui  ne  s'ennuie 
pas  d^une.viè jSs  longue,  quand  il  peuraL* 
fer  jufc^uès  là?      joh^^s  de  notre  vie ,  dit  le  py^i/, 
Brophete  Roi  ^  fint  bornés  à  fiixmtc  &  dix  89. 1$^ 
énî  ;  ûtfi  ^Mre-^lngt  tms  tmU  m  plus  ifi 
ton  va  m  de4à  ,  le  refie  Je  la  vie  fi,pa^c 
dans  Uf  chagrins  &  dans  U,  langHenr,. 
.  '  A.qiiai  bon  .V  i^e  direz-votts  ,  préhdre 
les  •chofes'^  de  li  haut  j  N'eft-ce  pas  là  - 
comme  dit  Horace  ; 
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Par  rhiftoirâ  des  œufs  qHune  (a)  V rince ffe  jU'^ 
D4  UgHerre  de  Tr&ye  entamer  le  revit. 

Ceft  que  j'ai  deifeiii  défaire  ici  Tcloge 
•  de  votre  vieillelle ,  &  de  vos  cheveux 
^lanc^  qui  reflèmblent  (h)  à  ceu*  de  J. 
A  Tàge  de  cent  ans  on  vous  voit  encore 
garder  exaâéiiiem  les  cdmmandemens  dtr 
^Seigneur  ,*&  goûter  par  àvance  dàni  une 
heureufe  vieillelle  le  bonlieur  de  la  viè 
âiture.  Vous  avez  encore  h  vûe  bottnt  , 
ta  démarche  fertne ,  l'ouïe  fîibtîle  ,  les 
dents  blanches,  la  voix  éclatante,  Iç  corps 
£àA  8t  viffMÊcmc ,  un*  vifkge  Vermeil  qm 
ne  s'accorde  point  avec  vos  cheveux 
l>lancs ,  une  vigueur  qui  dément  votîre 
âge  r  une  mémoire  heureufe  qde  les^àsii* 

nées  n'ont  point  afîoiblie  ,  une  vivacité' 
d'efprit  que  la  froideur  du  fan^  n'a  point 
^mmuée  ,  le-i&oiit  uni  -,  6c  la  main  fer- 
nie.  Le  Seigneur  a  voulu  nous  faire  voîé 
en  vôtre  peribnne  une  image  de  la  i;é(irri 
nCden  fotare  ^  j^dist  ^  tiàas  apprén9r6' 


(a)  Nous  lifonschins  la  Fa- 
ble que  Lcda  femme  de  Tin- 
ànrt  Roi  êc  Uioonic,  conçu: 
ie  liipitcr  tnatfymé  jen 
AgMjAeax  œufs,  de  Van^Lef- 
quels  leitifent  Caftor  Sc  Cly- 
tCfnne{Vre,&  de  Tautre  Poil 
ic  Helcne,  qui  fin  'a  ctofe  de 


{b)  Saint  Jérôme  fait  ici  a  . 
lui  ion  à  ce  paffage  de  TA* 
pocalyprip.  c.  I.  y.  14.  J'^p-* 
perçus  fit  httnàmim  r^P-' 

fembloit  au  FiU  cU\l*-hor^ 
ine.  ta  îîtt  if  jès  che^ 
veux  étaient  blan$$  c^ntme 
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que  les*  incomnnio<Htcs  que  ibuflfrenc  les^ 
autres  vieillards  dans  un  corps  tout  ufé 
&  à  demi  bk>u  ,  ibac  lapunicion  du  pé^ 
ché  ^  &  qu'au  contraire  cette  fleur  de 
jeuneflè  que  vous  conlervcz  dans  un  âge 
û  avandè  y  eft  la  réeompenic  de  la  verttu 
Il  cft  vrai  qu*on  voit  quelquefois  des  pc- 
cheurs  qui  >QuiiIènt  dans  leur  vieiliei^' 
d'une  parfaire  ùixé ,  mais  c'eft  le  démon 
qui  la  Icua:  dôfme  pour  les  entretenir  dans 
leurs  déikrdres  ^  au  lieu  que  c'eA  le  Scu 
gneur  qui  eoni^ve  la  vôtre  >  Poor  vouiP 
faire  goûter  une  joie  pure  &:  folide. 

Les  Grecs  ^  actte  mtion  volage  ^  ces  fçéi^ 
nfOm  orgtieitUHx  ^  coiinne  les*  appeile  Cice-^ 

ron  dans  fon  phiJoyer  pour  Fieiccus  ,  fe^ 
iaifbieut  payer  des  louanges  quils  doiw 
noient  à  leurs  Princes  ic  à  leursi  Roi»^ 
Je  ne  fuis  pas  moins  intereflc  qu'eux  ,  &r 
je  jprétens  que  yous  mp  récompeniieas- 
aulli  de  celles  que  le  viens- de  vousdcn^^ 
Her.  Et  ne  penfez  pas  que  je  me  bor-- 
Re  à  peu  de  choies  ^.  je  ne  vous  .deman- 
de pas  moins  que  la  perle  de  TEvangile  y 
je  veux  dire  Us  paroles  du  SeiffieHr  \^Ht  p/-^- 
fom  des  parùbs  d»é^es  &fmts ,  fimUMes  gi.it. 
a  un  argent  épuré  par  le  feu  ^  pHrifié  dans  le  ^ 
srehfet  ^  &  raffiné  jléfyffà  fepf  fois^  Je  vous 
prie  donc  de  m'ènvoyei;  les  Commentaîres 
àe  Fortunatien,  l'hiftoire  des  perfécutions 

f  ac  jtoceliu&  Vidpr    &.  les  ktues  de 
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Novatieh  ^  afin  que  découvrant  le  Ireniti 

dont  ce  Schifmacique  a  voulu  infcfter 
l'Eglife  ,  je  prenne  avec  plus  de  plaillf 
le  contrepoilbn  que  PiUuftrç  Màrcyr  S. 
Cyprîen  nous  prélente  dans  fes  ouvrages. 
Cependant  je  vous  envoyé  un  aucie  . 
Vous-même ,  c'eft-iudire ,  (a)  la  vie  cI*uit 
Paul  encore  plus  âgé  que  vous.  J'ai  tâché 
dans  cet  ouvrage  de  Q^éiurer  naon  ilile  à 
la  portée  des  fimples  :  mais  on  a  beau 
remplir  une  cruche. d'eau  ,  elle  conferve 
tpûjours  ia  .  première  odeur.  Si  ce  petit 
prefènt  vous  eft  agréable ,  j'en  ai  encore 
d*autres  que  je  vous  envoyerai  ,  s'il  plaît 
au  Seigneur  ,  avec  pluiieursr  marchanda 
fcs  d'Orienté 

.  {a)  CétôU  k  vie  de  faihr  (kmaite ,  &  qu'il .  met  lui^ 
PmU  piemier  tafmite  ;  v]ue  inêmeà  Ja-tité  de  totti  fes 
(àmt  JerAme  afok  comporte  ouvrages  dans  le  Cualogiio 
ifcuii  les  piemiciei  années  detqa^il  en  a  Ikit. 

•      S  •  » 

•  •  » 
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^^^^^^^^^^^^  « 

.IX    L  E  T  T  R  E 

À  £xupél:anc€.  '  -  - 

JExHpirânce  était  un  homme  de  guerre.  Saint  Eertt^ 
Jérôme  tm  écrivit  cette  lettre  pour  lui  de- 
mander  fin  Mtitié.  Il  y  fim  Hàloge  de  yi^^^* 

vertu  ^  &  il  r  exhorte  a  vendre  fon  bien  ^  ^ 
à  en  difirihuer  le  prix  attx  pauvre 

DE  tous  ies  avaiuafgps  que  j'ai  rétirés 
de  Tamicié  Wa  pour  moi  notre  (aine 
frère  Quintilien ,  le  plus  grand  à  mon  gré,'  . 
cydruiiioiide  ccsur  6c  d  eiprit  qu'il  nVafai^ 
.contraAer  arec  vous  ,  (ans  vous  avoir 
jamais  vu.  Qnî  pourroit  en  eftet  le  défeii^ 
dre  d'aimer  un  homme  qui  mené  (bus  un 
habit  de  foidac  la  vié  d'un  Prophète  ,  & 
<jui  malgré  les  engagemens  de  l'homme  exte^  ' 
.  rieur  tout  occupé  qe  (èmbie  des  chofes  dit  ' 
monde,  confcrve  toute  la  pureté  &  toute 
l'innocence  de  F  homme  extérieur  créé  4;  /*/- 
nuige  de  Dmi  C!cft  ce  qui  m'a  fait  (buhaî« 
ter  d'avoir  avec  vous  un  commerce  de  let- 
tres^ j'en  fais  aujourd'hui  toutes  les  avaiL. 
ces,&  je  vous  prié  detnc  Ê^re  nakre  l'éc 
cafion  de  vous  écrire  plus  fouvent  ,  afin 
que  je  puilïè  le  faire  avec  plus  de  lU)erté. 

Je  me  contente  aujourd'hui  de  vous  fai- 
re fouvenir  de  ces  paroles  de  l'Apotre  S. 
]?9ÀÛ.EtesrvoHs  lié  ave^  unejam^  iNe^hev^^^' 
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cherchez,  foint      femme  ?  C'eft-à-dire ,  ne 
vous  engagez  point  dans  un  état  qui  vous 
mfre  de  votre  liberté;  ce  qui  fait  voir  <j[ue 
les  engagemens  du  mariage,  font  de  veri-- 
(ables  liens  j  or  être  lié,  c*eft  être  efclave  ; 
être  délié  ,  c^eft  ptre  libre.  Puis  donc  que 
vgus  jouilîèz  dç  la  liberté  de  J.  C.  pui{^ 
que  fous  Içs  dehors  'd'une  vie  toute  moi»«. 
daine,vous  remplillbï  tous  les  devoirs  d'un 
véritable  .Çhrétien^puiique  vous  êtes  preC 
qufs. arrivé  m  hmu  ékuk^  i^nk  iefiindiz^ 
point  p^Hr  prendre  vos  habit  ,  m  regardez, 
foim  derrière  vohs.,  &  ne  qi^tte^  point 
çharrue  après  y  ^Mf/an  mie  ù  meûn^  Suives 
plutôt  Texemple  de  Jofeph ,  &  abandon- 
nez  Gommiîiui  votre  mançeau  à  une  fem- 
Luclij^.^^  Egyptienne ,  poiA  fui vre tout. nud  4e 
Ij.  *    Sauveur  qui  die  dans  TEvangiie  :  Q^con^ 
^.ni  r^eneietce pas  k tm & xne  tme  fait  péu 
fà  portant  fa ,  çmn  ,  ne  pent  être  mon 
Hifiiple,  Déchargez  -  vous  du  péfaiu  far- 
^^^^^  deau  des  biens  de  la  terre^  &  ne  cherchez 
;y.  24.  ppiftt  des  xichntk»  que  TEvangilecompa^ 
re.  à  la  bollè  des  xnameaux.  Elevez-vous 
mi  .Cîel  dausiu).  dépouillement  &  un  d&f 
gageaient  par&ic  de  toutes  les  choses  du, 
monde^de.  peur  qu'accablé  par  le  poids  des 
richQl&^,.vQa6  ne'ptiiiSez  arrmsraucoo^ 
)^le  de  la  perfiéftion. 
$i  ^^xvousl  parlç^de  h  iôrte^  ce  n^eil  pas 
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jqtt*ott  m'ait  dît  que  vou^  {oyc%  avarejixiais: 
C'eft  (]t]$  )e  iui$  poci^iadé  que  vous  ne  contû 
wiez  à  porjerlp$  armes,  qu'afin  d'amaller 
des  bigiis  dont  Jésus  Chkist  nous  ordoïK. 
pfi  de  attui  défdteuVous  £çayez  qu'il  conu 
mande  awx  ^riches  de  vendre  tout  ce  qu'ils 
fioijfedent  ,  dVu  donner  le  prix  aux  paiu  • 
¥jm  »  6c  après  cda  de  le  ishrre.  Si  vous 
avez  du  bien,  vous  devez  vous  foumettre 
àocecte  loi  ;  il  vous  ax'eii  avez  . pas  ,  pour 
quoi  chercher  ce  que  vous  ferez  obligé  de 
iliftnbaer  aux  pauvres  !  Il  eft  certain  q^l 
J&$us-Chilist  npus  ciçnc  jçompte  de  tout  ^ 
quand  ii  voit  en  nous  un  déiir  ftncére  de 
lui  pUire.  Jamais  perfbiinen'a  été  plus  pau-- 
vreque  les^Apocces^  &  cependant  jamaif. 
perfénne  n'a  tant  quitté  qu'eux  pour  l'a^  . 
inour  du  Sauveur^  Le  Fils]d^  Dieu  pré&r^ 
à  tous  Icé  riches  cette  pauvre  Veuve  de 
l'Evangile  ,  qui  ne  mît  dans  le  tronc  que 
ideux  petites  pièces  de  monnoye  ,  parce 

.  qu'elle  donaoke  tôiifi  ce  qu'elle  avoir* 
N*amafïèz  donc  point  des  biens  que  vous 
icsez^  coMT^int^dje  donner  :  mais  donnez' 
/cenx.qoe  vousairez  dé^amaifè  i  afin  que 

.  Jtsus-GHiLisTrecormoilJè  par  là  le  courage 
^le  zéle  de  foa  nouveau  fbldat^  que  ce 
Pere  trtnfporté  de  joie  aille  au^vanu  de  Lucti^ 
vous  lorfque  vous  reviendrez  à  lui  d'un  ^ 
PW^  ^ign^  j  qifil  pjf49^  q»'<>»  ^W» 
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bille  ,  qu'on  vous  mette  un  atineaiï  iif 
doigc ,  qu  on  tue  pour  vous  le  veau  gras  , 
qu'il  permette  que  dégagé  de  rameur 
idu  monde  &  des  embarras  du  fiécle,vous 
veniez  bien^tôc  nous  voir  avec  notre  fàint 
Frère  Quintilien.  Je  vous  écris  cette  let^ 
tre  pour  vous  demander  part  à  votre  ami- 
tié «  il  vous  voulez  bien  m'accorder  cette- 
grâce ,  je  goûterai  foùvent  avec  vous  \t 
plaifir  qu  il  y  a  de  s'entretenir  avec  fèç 
amis.  .  ' 


L  E  T  T  R  ^ 

à  .C^rine^ 

E^j*^  SdfH  Jérôme  âiant  eu  tpift^ue  dljfcrénd  avec 
gff^fy^     Caflorme ,  qui  itoit  Ja  tante  maternelle  ^  lui 
icrivok  cette  lettre  du  défert  de  Syrie ,  ^oi§r 
la  p  rier  d oublier  le  paffe^  &  d étouffer  dam 
fon  coeifr  Jes  4nçienf  rejfent  'meris. 

Aint  Jean  qui  a  uni  en  fa  perfonnc 
'la  qualité  d' Apôtre  a^ec  celle  ^Er, 
Joan*  vangélifte  ,  dit  que  tout  homme  qui  hâh  fon 
f  '  M?  frère , ejt  homicide.  C'eft  avec  bien  de  la  ju-* 
ftice  qu'il  parle  de  la  forte  ;  car  comme 
Thomicide  eft  ordinairement  l'efïèt  de  la 
hiSiine ,  un  cicsur^  qui  s'abandonne  aiu  cm-. 
^      ppttemehs  de  cette  (brieufe  pàffioti  éft 
•  Içjivent  coupable  d'un  meurtre  dont  I4 
jm^i  e^  imiocentp.  A  q^uoi  bon  un  te}- 
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début  ;  me,  direz-vous  ,  Se  qae  prétendiez- 

vous  parJà  ?  c  ell  de  vous  exhorter  à 
.banir  de  nos  coeurs  toute  Taigreur  8c  tour- 
te l'ammumé  que  nos  anciens  diflferens  y 
ont  fait  naître  ,  afin  d'y  préparer  ui-  c  dcw 
.meure  agréable  au  Seigneur.  M^mxu*  Vfidm. 
VéHs  en  mere^  dît  Davîd,C^  ne  pédfez  potm;  h  s» 
c'eft-à-dire  ,  comme  l'explique  faiiit  Paul,  . 
Slljc  le  foleil  ne  fi  sonche  peint  fiêr  wtre  Colen.  Ephef. 
Que  deviendrons-nous  au  jour  du  Juge-^* 
ipent ,  nous  que  le  fbleil  voit  perfévérer 
dans  la  faainiî ,  non  pas  durant  un  jour  , 
mais  depuis  tant  d'années?  Jesus-Christ 
dit  dans  T Evangile  :  -Si  en  prefentam  votre  f^^'^^^' 
uôn  d  l  autel  ^  vous  vont  fiuvenex,  ^ne  votre 
frère  a  qHel<pi£  fuj**^  de  chagrin  contre  vous    *  • 
laijfez.4a  votre  don  devant  éautel ,  &  allez^ 
voiH  reconciUer  dupafavant  ai>et  vâtf^e  frère, 
&  ^uis  voHs  reviendrez,  offrir  votre  don.  Que 

jcluis  malheureux  (  je  ne  veux  paren  dke  * 
.  autant  de  vous  ,  )  d'hoir  pa(Ii  tant  d'an-* . 

nées  iaus  offrir  de  dons  à  l'autel  ,  ou 
d'avoir  perdu  par  uiie  haine  invétérée  tout 
le  mérite  de  ceux  que  j'ai  offerts  !  Com* 

.  ment  avons-nous  pu  dire  tousles  joui$;  dans 

nos  prières  :  PardonneZi^ns  nos  offenfis  ,  Matth'* 

'  comme  nous  pardonnons  a  ceux  (jui  noHS  ont  ^' 
offenfes  ;  puilque  notre  cœur  n'ctoit  point 
d'intelligence  avec  notre  bouche  ,  &  que 

*  nos  acftions  dcmentoient  nos  prières  :  Je 
vous  prie  donc  encore  aujourd'hui ,  com- 
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me  je  Vous  en  ai  déjà  prié  il  y  a  plusd^m 
iûn  i  de  vouloir  bien  encretcmr  avec  moi 
-£efte  paix  que  le  Seigneur  bous  a  lailfëetf 
Il  voit  votre  cœur  &  le' mfen  ;  &  avartc 
^a'il  £oir  peu  nous  paroîcroas  devant  ^foii 
tribonal  ^  &  nooâ  y  ferons  ^  ûu  rélsdfti-^ 
penfes  pour  avoir  fiiit  la  paix,  ou  punis 
(pour  Tayoir  rompue.  Que  Ci  vous  ne  vou<« 
iasErfas ,  ee  qu'à  Diea ne  plaiTe  y  étouffer 
Vos  anciens  reflfentimens,  pour  moi  je  ne 
ki^iai  pas  icVêtre  déchargé  devant  Dieii^ 
&  cette  Imre'CpG  jie  yoii$  (tefis  Gï(&tB 
pour  me  juftifier. 

.   .  XL  LETTRE'* 

aux.  Vierges  de  la  .Montagne  . 
.    ^  d'Hermûn^ 

v^îÂn  Saint  Jef4me  éiilnffe  €me  httê  ^  des^  Xeti^ 
373-  ^    gteufis  qni  demewoient  Jur  ta  Montait 
^74*       dHermn  :  Il  s\  flaint  ds  teuf  filence^  & 
montre  jrar  fh^imts  -esem^s^de  tÉcrim-- 
-ff  ^  qHs  tout  péchcHK  ^hU  eft  ,  il  ne  mé^ 
rite  fas  dêtre  trMé  dtfee  ùm  de  mépris^ 

• 

ON  voit  bien  que  je  fuis  dans  le 
fond  d'un  dcfert  ^  puifque  je  n  ai 
.jjas  même  alFez  de  papier  pour  vous  écri- 
re. J'avois  deflein  de  m^entretenir  long^ 
.  teois  avec  vous,mais  comme  le  papier  me 
mao^[Uoi^  &  me  for^oit  malgré  ïnoi  à 
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garder  le  fiiente  \  j^ai  éce  obligé  de  preder 
mon  écriture  ,  &  de  renfermer  un  long 
dilcours  dans  un  crès^pedt  efpace*  J'ai 
trouvé  par  là  Je  fecret  de  vaihcre  ma  paiu 
vreté  ,  &  de  vous  dire  bien  des  choies 
dans  une  f  ecice  lettre.  Jugez  par4à  èt 
Tafïèâion  que 'j'ai  pour  vous  ,  puifque 
n'ayanc  pas  de  quoi  vous  écrire  ,  je  uai 
pas  laiile  de  le  taire. 

Au  refte  ^  je  vous  ^ne  de  pardonner  à 
ma  douleur ,  fi  je  me  plains  de  votre  fi- 
lence.  Je  ne  vous  le  dis  que  les  larmes  auic 
yeux  ,  j*en  fiifs  véricablemeAt  touché  ,  & 
je  ne  puis  m'empêcherd^en  avoir  quelque 
xdlendmenté  Après  vous  avoir  éérit  caiic 
de  fois  ,  vôus  rfavez  pas  feulement  dai- 
*gné  me  répondre  un  feul  mot.  Je  fçai 
que  Us  tinébris  ne  fenvem  i allier  éivee  tà 
Mmiere  ,  &  qu'un  pécheur  comme  hidi 
'eft  indigne  d'avoir  parc  à  Tamitié  des  Ser«i 
vantes  de  Dieu  :  mais  je  fcai  aufli  qu'uœ 
femme  demauvaife  vie  ^  zava  de  fès  lar- 
mes les  pieds  du  Seigneur  \  que  les  chiQiïs 
mangent  les  miétces  qui  tombent  de  fat 
table  de  leurs  maîtres  ,  que  le  Sauveur 
'  eft  venu  appeller  les  pécKeurs  ,  &  non 

Eas  lesjuftes ,  parce  que  les  (ains  n'ont  pds 
efoin  de  médecin  j  qu'il  cherche  la  con- 
verfion  du  pécheur ,  &  non  pas  Ùl  mort  ; 
qu41  rapporte  fur  iès  épaules  une'  brebis 
^ui  s  etoic  égarée  ^  que  comme  un  pere 
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plein  dçtendreiTe^  il  reçoit  avec  joîe  vm 
enfant  prodigue  qui  revient  à  lui.»  Jè 
1  C«r-^î*^  que  rApotre  S.  Paul  nous  a  die.  Ne 
4/5.  point  avant  U  sems.  Slm  êtes-^ons  pour 

Rm.ffpy,  condamner  le  fervitenr  dammi  9  s'il 
^'  tombe  ^oié  s^iL  denimre  ferme  ^  cela  regarde 
%,Cor.fi^  i»^îrrr  :  Que  celui  cfm  eji  debout^  p/enns 
10. 11.  garde  de  tomber.  Portez,  les  fardeaux  les  uns 
Gai.  6, des  autres,  h^s  jugemens  de  Jesus-Christ, 
mes  très-cher^S'  iœurs  ,  font  .bien  diflfe- 
rens  de  ceux  d*un  homme  envieux  & 

Çailionné.  On  u'eft  pas  condamné  a  fou 
ribunai  avec  autant  de  rigueur  que 
dans  ces  lieux  écartés  où  la  méàilance 
fait  le  procès  à  tout  le  monde.  On  trou- 
.vera  un  jour  du  dérèglement  &  de  Tii^ 
juftîce  dans  pluiieurs  aâ:ions  qui  aujour- 
d'hui paroilient  droites  &  juftcs  attx  yeux 
des  hommes.On  cache  (buvent  descréfbcs 
dans  des  pots  de  terre.  Saint  Pierre  après 
avoir  renié  ion  Divin  Maître  jufqu  à  trois 
fois  ,  mérita  par  l'amertume  de  (es  laj- 
mes  d^être  rétabli  dans  Ion .  premier  état 
Zue.rlCelHi  à  (fui  on  remet  davanta^ ,  aime  auffi 
*5»      davantage.  Les  Anges  oubliant  tout  un 
.   '  troupeau  ,  ne  fe  réjoui iFent  dans  le  Ciel 
que  du  retour  d'une  brebis  malade  qui 
s*en  ttoit  écartée.  Si  quelqu'un  veut  con- 
damner cette  conduite  ,  le  Seigneur  lui 
MMtth.  dira  :  Mon  ami  ^  Ji  je  fuis  bon  ^  pourquoi 
*o»  15*  votre  ail  ejl-d  mauvais  ! 
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XII.  LETTRÉ 

à  (a)  Rufim 

iaint  Jeram  ayant  appris  que  Rt^n  itoit 
\  arrivé  de  Rome  en  Egypte  ,  à  lut  témoigne  versPam 

\  far  cette  lettre  la  joie  que  cette  heureufi 
I  .  nouvelle  lui  a  dofméc,  &  Vemprefement 
cjHil  a  de  le  voir.  Il  lui  rend  compte  enfuite 
! i  \  fie  toHt  ce  efuil lui  efl arrivé  Jepms  leur  fi- 
paration  ,  c\jl'*k^re ,  de  fes  iJoyages  de 
la  mort  de  fes  Compagnons  Innocent  &  - 
Hylas ^& de  [état préfint  oU  U  fi  trouve 
dans  le  défert  de  Syrie,  Il  finit  par  le  récit 
de  la  vie  folitaire  &  pénitente  que  Bonofe  , 

'    leur  am  cmmmjmenok  dans  Une  I [le  défer-' 
'    te.  , 

$ 

m 

JE  coimois  aujourd'hui  par  ma  propre 
expérience  ^  mon  tïcs-cner  Rufin  ,  c6 

que  j  avois  déjà  appris  dans  les  iaintes 
cricures  :  que  Pieu  doni^  quelquefois 
plus  qu'on  ne  lui  demande  ^  &  qu*ii  ac- 
corde foiivenc  ce  que  i'ceil  n'a  point  vu, 
ce  que  loreilie  n a  point  entendu  ,  &  ce  ' 
que  le  coeur  de  Thomme  ne  fçauroît  dôm-  2.  p. 
prendre.  Car  moi  qui  ne  fouhaicois  que  • 
de  pouvoir  entretenir  avec  vous  un  CQm«« 


(a)  Ce  Ruflr,  à  qui  fainr 
Jérôme  écrit  ,  éioit.unPrê- 
tie  (i*A<liûiée  f  qui  ïiprès 


avoir  été  de  fes  meillenit 
amis ,  fut  depuis  tin  de  fet 
plûs  grands  toœndt.  " 
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tnerce  cîe  lettres  afin  de  jouir  par-là  i  du 
inoius  en  idée ,  du  plailir  de  vous  voir  ,  &C 
qui  bomois  là  mesi  plus  ardent  défirs  i 
\  ai  la  joie  d'apprendre  que  Vous  êtes  entré 
dans  les  défe^ts  de  TEgy Dce ,  pour  y  vilLi 
ter  les  Ciommunautés  des  £unts  Moines 
qui  y  habitent ^  &  pour  y  voir  des  nom- 
breuiès  familles  de  Soliuires  qui  mènent 
iur  la  terre  une  vie  toute  célefte*  O  (î  par 
ùne  grâce  particulière  de  notre  Seigneur 
J.Cje  pouvois  aujourd'hui  être  traniporté 
Comme  le  furent  Autrefois  Philippe,  lort 
qu'il  baptifaTEunuquedelaReine  Canda- 
AB.  8.  ce ,  &  Abacuc  lorfqu'il  porta  à  manger  à 
panîéP,aVeé  quelle  tenclrefle  v6tis  embraP 
Dan*  ferois-je  !  avec  quelle  ardeur  baiferois-je 
}^  cette  bouche ,  qui  autrefois  a  reçu  avec 
moi  les?  împrefliôns  de  l'erreur  ,  &  qut 
a  repris  auUi  avec  moi  le  goût  de  la  veri^ 
tL  Mais  pacce  aue  je  ne  mérite  pas  que 
Dieu  falTe  un  tel  miracle  en  ma  faveur  , 
non  pas  tant  pour  vous  approcher  d'ici  , 
<^ue  pour  me  tranfpotier  où  vous  êtes ,  8c 
que  d'ailleurs  mon  corps  qui  dans  fa  plus 
grande  fanté  y  efl  toujours  foible  &  lan-^ 
guidant ,  eft  titaintetiant  tout^à^t  ruiné 
.  par  mes  fréquentes  maladies  :  je  vous  en- 
voyé cette  lettre  en  ma  place,  comme  une 
chaîne  que  l'amour  même  a  formée,  pour 
Vous  attirer  jufques  ici. 
Notre  fiere  Ueliodore  eft  le  premier  qa| 
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appris  votre  arrrréô ,  &  qui  par  cetcd 
heureule  nouvelle  m'a  côtnblé  d'une  joie 
.-que  je  ne  m*attendois  pas  de  goûter.  Va- 
^VcMs  de  la  pdne  à  la  étoire,  tant  je  tou<- 
.  haitôis  qtf elle  '  fût  vérîcàlife  :  car  outre 
*  i|ull  me  cémoigiioit  ne  la  fçavoir  ^ue  par 
mi  éâtt  y  elfe  étoit  û  extraordinaire  ^ 
qu'elle  ne  me  pardilïof  t  pas  croïable.Dans 
le  cems  que  partagé  entre  le  doute  &c  Tef^ 
.^rance,je  balari^i^  encore  à  y  ajoûtétf 
roi ,  elle  me  fut  confirmée  par  un  hom- 
me cjui  fe  vailtoit  d'en  être  bien  aiïinéd 
Céfoit  un  Certain  Solitaire  d' Aléxandrie  ^ 
que  le  peuple  de  cette  grande  Ville  avoit 
cnvoïé  en  Egypte  ,  pour  diftribuer  desl 
lliimôil^  À  Cûs  laints  Confe({eur$,qai{bnC 
déjà  Martyrs  de  cœiir  &c  d*affe6tion.  Je 
Vous  avoue  que  je  ne  fçûs  encore  à  quoi 
fn'en  tenir  ;  car  cet  fiotnme  ne  fçavoit  ni 
de  quel  pais  vous  étiez^  ni  comment  vous. 
Vous  appelliez  i  néaiunoins  comme  il 
fne  confirmoit  ûne  nouvelle  j  que  j'avoîs 
déjà  apprife  d'ailleurs,  fbn  témoignage  ne 
-lài(ïbit  pas  de  mt  la  rendre  plus  eroïabié« 
Enfin  je  feus  la  vérité  à  fond      ime  infi- 
nité de  gens  i^gui  revenoient  d'Egypte  , 
-in^adurerent  qtie  Riifin  étoit  dans  le  deièrt 
'  de  N{trie,&  qu'il  étoit  allé  vifiter  le  Bien-' 
iieurem:  Macaire.  Je  fends  alors  toutes 
mes  incertitudes  s'évanouir;  mais  en  mèh 
ine-tems  j^eûs  un  chagrin  de  me  voir  ma« 
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làde.  Si  mes  ùifirmités .  ne  m'avoient  hié 
arrête  ici  malgré  moi ,  j'auiois  été  vout 

^tïouver  avecunrajntempreirement  ,  fans 
craindre  ni  les  chaleurs  exceflives  de  l'été  • 
m  les  pérUs  ordipadfes  de  k  nsrvigatîori! 
;.Croiez  -  moi ,  mon  cher  frère  ,  il  n'eft 
point  de  pilote  battu  de  la  tempête- ,  qoi 
■  regarde  le  port  avetf  autant  d'inquiétude 
•  point  de  terre  brûlée  par  les  ardeucs  du  , 
loleil ,  qui  defire  lapl^^•e  avec  aucantd'ar- 
deur  j  point  de  mete  aiïifé  &r  lé  rivà^e 
de  la  mer  ,'qui  attende  le  retour  de  fon  fils 
avec  autant  d'impatience ,  que  j'ai  de  paf- 
iion  &  d'empreflement  de  vous  voir. 

.  Quand  un  coup  fatal  &  imprévu  nous  eût 
ârraché  hin  à  l'autre  ,  rompu  par 
cette  cruelle  réparation  les  aimables  liens 
qui  nous  uniiroient  enfembl©,      -  .  • 

Viri.  Sur  ma  tête  aufttot  la  fluie  ohfiurcit  tair  i  ' 
^td.  Mes ytHx  ne  virent      ^ueUciel&U  merV  ' 
Après  avoir  parcouru  avec  des  peines  & 
des  fatigués  incroïaWes  ,  laThrace  ,  le 
•Pont ,  la  Bithinie  ,  la  Calatie  ,  la  Cap- 
padoce  &  les  brûlan&  climats  de  U  QKcie  : 
enfin  ne  fçaçhant  plus     aller  ~,  ^  er- 
'  fant  çà  &"  là ,  je  /uis  encré  dans  la  Sy-  ' 
rie,comme  dans  un  port  très-propre  à  me 
ùiettré,  après,  tant  de  naufrage ,  à  l'abti 
des  tempêtes.  ]'ai  fouffert  dans  cette  foli- 
tude  toutes  les  ef^ces  de.  maladies  que 
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tWfçauroic  imaginer  ;  &  dés  deux  yeux 
que  j  avois  ,  j'ai  eu  le  malheur  d'en  per- 
àfli  uo^  Car  lunocenc  qui  étoit  une  portion 
de  moirtnême  ■  m*a  été  enlevé  touc-à-  - 
Cpap  par  une  f^vre  violente.  De  fortç     .  ' 
qji'u  ne  me  relte  plus  •  que  notre  cber  * 
Éy^gre ,  de  qui  (èul  j'emprunte  toute  ma 
lyuniere  ,  &  qui  trouve  dans  mes  infirmi- 
tés cofKÎiiiieUes  ^  un  ftircroît  de  peines  8c 
dp  chagrins.  Nous  avions  auflî  avec  nous 
Hylas ,  domeftique  de  *  fainte  Melanie^  *  ^'  ^' 
li  avpît  eflàcé  par  la  pureté  &  FinnoGea- ^^ZsT' 

.  ce  de  Cesr  mœurs ,  la  tache  Se  la  honte  de 
ù  ièrvicude  :  mais  il  a  l'ouvert  par  fa  mort   n  m 
4ijie  playe  qui  ir  etoit  pas  encore  bien  ter*-  4, 
niée.  Au  refté,  puifque  TApotre  faint  Paul 
nous  défend  de  pleurer  les  morts  ;  &c  que  . 

ailleurs  la  joie  que  me  donne  Ta^r^ble  * 
nouvelle  de  votre  arrivée  ,  a  modéré  Tex- 

de  ma  douleur  ,  Se  adouci  tou$  mes  r 

*  cl^agrins  ;  je  vous  écris  ceci  pous  vous'  ~ 
rapprendre  ,  fi  vous  ne  le  fçavez  pas  •  ou 

{>(iur  vous  faire  part  de  i»a  jôie  ^  û  vous 
e  iiçavez  déjà,  ^ 

.  yotre  cher  ami  Bonofe  ^  ou  plâtpc  le 
Il^e[Qij&  pour  parler  plus  jufte ,  ugcre  ami 
conimun,  monte  au  Giel  par  cette  échelle  ^ . 
.  myitique  que  Jacob  vit  en  fonge  durant  q^i^ 
fon,  fomrocii }  il  porte  fa  croix  lans  penier 
au  lendemain*,  St  fans  regarder  en  atrièrç 
|]^.^(Qe^vec  l^mçs  4nu  dç  recueiUi^:/ 
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nvec  joye  ;  &  il  élevé  dans  fa  retrake 
(erpent  myfterie^x  que  Moiiè  éleva  auccie^ 
fois  clans  le  défère,  AprèSf  ce  bel  çxemple 
jl^^^d^une  vercu  ,  non  pas  imaginaire,  mais  véy 
;    *rîcable^  queji^  Grecs  ^le$  Latines  ce^ 
ienc  de  nous  vanter  les  aâioiis  miracub^ 
ieufes  ,  pu  f  lûtot  les  vertus  chimérique? 
/ie  iepti  or^^çndus  Héj:o8>  Vpici  un  jeun^  • 
{iomme  élevé  avec  iy>u$  dans. la  fcience 
des  beaux  arts  ^  ^  difkiogué .  parmi  fè^  * 
iégaux  par  fpn  r$ng  ^  Se  par i  fes  riche&s  ^ 
qui  abandonne  fa  mctç  ,  fes  fœurs  ,  Se 
jua frère  qij^il  aime  ^ndreo^euià  ^  pour  ik-  • 
redrér  dam  uii«i0ç  dé&rie.^  etmroniiée* 
de  toutes  parts  des- eaux  de  la  mer^fujettc 
BXt£  tempêtes  &  aux  n^iiiirages  ;  aifireuâi^ 
^  par  i^ne  ya(le  fblicndé  ^  qui  n^oâre  ainp' 
yeux  i3[ue  des  rochers  efcarpés  &  tout' 
découvert^,  ivléanmgiiii.  cette  trifle  de^ 
meure  i^ft  pour  lut  un  paradis  terreflrc  E> 
*ic  voit  perfonne  dans  ce  vafte  défert:  pas-  ' 
.  un  lal^o^rç ur  ,  nas  un  foUcairç  :  il  n?a  fias  ^ 
mêmea^e^iui  UjpedtÔnefime,  cet  sàf; 

jnable  enfant  qu^il  aimoit  comme  fon  fre^- 
re ,  &  qui  faifoit  fes  plus  chères  délices» 
Ceft  là  que  feul  (  ft  iiéanmoins  c'eft .  ècr»  ^ 
fêul^  que  d'être  toûjour^  cala  compagnie-^ 
de  Js^ys-CmasT  )  U  contsmple  cette  • 
re  de  Dieu  ;  que  les  Apôtres  memeine  pû^  . 
^ent  voir  que  dans  un  Ueu  foUtaii'e&  ccar^ 
|é.  jLc^  yrai  qu!il  n'y.  voit  poiK^grMi^ 
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âi^  vUles  qui  font  flanquées  de  cours  ôt 
de  battions  :  mais  auflî  il  eft  devenu  habir. 

.  tant  d'uup  nouvelle  cité»  Tout  ion  corps 
eft  couvert  d^un  affreux  cilice  :  mais 
l'équipage  le  plu*  prope  oà  il  puiflè  êtrç 
ppar  aller  dans  les  nueçs  au  devant  de  Jw^ 
çus-Christ,  Il  n'a  point  le  plaifîr  d^y  voir 
icouler  les  ruillèaux  Se  le^  fontaines  :  mai^ 
il  boit  dans  le  |ein  même  du  Seigneur  une 
eau  vive  &  falutaire.  Jettez  pour  un  jno- 
nent  les  yeux  fur  fon  défert  ,  mon  très» 
fcher  ami ,  &  tQurnez  de  ce  co|é*là  toutes 
vos  penfées  ;  témoin  de  les  travaux  &  de 
fhs  combats ,  vous  pouvez  plus  aifémenç 
céléinrer  Tes  triomphes  &  lès  viâpires. 
L'on  voit  f^ns  ceflè  frémir  autour  de  cette 
lue  une  mer  toâjojoxs  agitée  toâjours  £un 
fieulè ,  qui  venant  à  donner  dans  les  en^  . 
Ibncemeiis  des  falaife$,&:à  brifer  les  flot$. 
contre  les  rocberstenitê  un  bruit  Ci  époxi^ . 
iràntable  ,  que  tout  le  rivage  en  retentît, 
JLa  terre  fterUe  .&  iàus  iierbages ,  n'y  fait 
ppint  voir  de  verdure,  6c  la  campagnà 
deflechée  &  fans  arbres ,  n  y  donne  point 
d'ombre.  Par  |oiit  ce  ne.  font  que  ro^ 
chers  eicarpésr ,  qui  fortnmt  une  eipecq; 
de  prifon ,  que  Ton  ne  fçauroit  envifager 
fans  horreur.  Là  Bouoiè  tranquille,  intre-  Ephifs  • 
|ride  ,  d6  révétu  de  ces  armes  finricuelles  * 

-aont  parle  l'Apôtre  S.Paul ,  tantôt  écoutç 
l^ieu  dans  de  ^nces  leâures    6c  ^antçip 


V  »  — 
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Lettres  ... 
il  lui  parle  dans  de  ferventes  prières  ^ 

peut-être  même  qu'enfermé  dans  fon  îfle^ 
il -voie  une  partie  de  cç  que  iaint  Jean  viç 

'  Jlpoc*  (|ans  céUe  de  Patmos.  De  combien  d'ar-* 
tifices  pen/ez-vous  que  le  démon  fe  fcrc 
pi»ur  le  ieduire }  xroinbiea  de  pièges  ne  lui 
tend-il  pas  pour  le  (îirprendre  ?  Peut-être 
qu'employant  contre  lui  les  mêmes  rufes 
dpnç  il  fe  fervit  autrefois  contre  le  Fils  de 
-Dieu,  il  tâchera  de  lui  perfuàder  de  rom- 
pe fon  jeûne  :  mais  on  lui  a  déjà  répondis 

pjtaitk.quç  fhimm  ne  vit  fas  Jkdment  de  pdin^ 

4*4«J  Peut  r- être  étaleraMt-ft  à  &s  yeux  les  ri^ 
chelïes  ôc  la  gloire  du  fiécle ,  mais  on  lui 

^î.Tm.       j  (jff^  .qji^  veuUm  devenir  riches^  tom^^ 

l?e/2t  dans  les  pièges  &  dans  les  tentations.  Et 
Fhil.  avec  faint       :  Je  mets  toute  ma  gloire  en 
J^sus-Chuist/H  accablera  par  les  mala- 
dies un  corps  déjà  épuifé  &  abbatu  par  le  ' 
jçûne  5  mais  on  le  repouflera  avec  ces  ^ 
i.Gor.  paroles  de  TApotre.  Làrpfue  je  fnis  faible:^ 
I».  10.  c'fjl  alors  cjjtis  je  fuis  plus  fort.  Et  derechef  :  ' 
Ibid,  La  vertH  Je  perfectionne  dans  les  foihlejfes.  Il 
le  mén^^a  de  le  faire  mourir  ^  mais  on 
VhiL  I.  lui  répondra  :  Je  fouhaitt  de  me  voir  dégage 
^î*      des  liens  du  corps  ,  &  ditre  avec  J  e  s  if  s-  ' 
Christ.  Il  lancera  contre  lui  des  dard^  en.- 
I  flammés  :  mais  on  les  recevra  avec  le  bou^ 

.clier  de  la/oi,  £n6a  le  d^mon  fera  tous 
iès  effi>rcs  pour  le  vaincre  ,  mats  Jesvii.?  ' 
'iÇ.HjusT  Iç  wendra  fous  fa  protediou. 
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Je  VOUS  remercie,  mou  divin  Jésus, 
dem'avoîr  donné  un  honiTie  quî  puille 
prier  pour  moi,  lorfqae  vous  viendrez  ju- 

^'ger  le  -monde.  Vous  fcavez  Seigneur^ 

.  (car  vous  pénétrez  les  replis  les  plus  lècrets 
de  nos  cœurs,&:  avec  ces  yeux  qui  virent 

:  autrefois  un  Prophète  enfermé  dans  Je  Jm». 

i  ventre  d'une  baleine  ,  vous  découvrez 
tout  ce  qui  s'y  palïè  )  vous  fçavez,  dis-je, 

c  qjîe  ûbùs  avons  été  lui  &  moi  nourris  du 
même  lait,  &  élevés  enfemble  depuis  nos 

:  plus  tendres  amiées^ufqu  a  une  florillànte 
jeune(lè  ;  que  fes  mêmes  perfbnnes  nous 
'   ont  portes  entteleurs  brasjqu'apics  avoir 
fini  nos  études  à  Rome ,  ôc  voyageant  lur 

:  lès  bords  du  Khiîi ,  parmi  des  peuples  k 
demi  barbares  ,  nous  n'avions  qu'une  mê- 
me table  Ôc  \m  même  logis  y  6c  que  ce  fût 
moi  ^  qui  le  preniier  formai  Je  dellèti>de 
m 'attacher  à  votre  fer  vice.  Souveiiez- 

.  vous  )  je.  vous  prie  y  qœ  ce  gueirrier  qui 

.  comlKit  aujourd'hui» avec  tant  de  courage 
pour  les  intérêta  de  xotre  gloire  ,  a  com- 
.  mencé  avec  niôi.à  porter  ïes  âctacs*  Vous 

•  nous  avezpromis5Seigneur,-& je  compte  fur 
-  votre  parole.  Qjie  ceimqHi  enfeignera  Us  an-  Ma:tkt 

fiigné  /fira  ledernier  dans  le  Royanme  dn  Ciel  : 
mais  cfue  celui  qui  enfeignera  ^  &^Hi  fera  ce 
..ipèjkenfeigne  fera  pis^andr^dim  le  RoyMh 
me  du  C/W.Que  Bonole.  j0.uilfe,dfi  la  récom-* 
TomJ.  .  F 
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penfe  due  à  fa  vertu  ^  que  revécu  cie  cette 
robbe  précieuie  -  qu'il  a  méritée  par  tiA 
••continuel  martyre,  il  marche  à  la  mite  de 
jn^,  FAgneau  (  car  il  y  a  pluiieurs  demeures 
dans  la  maifbn  du  Pere  ceieftc  ,  êc  entre 
t.cor.  les  étoiles  1/iae  eft  plus  éclatante  que  Tau* 
tre.  )  Quant  à  moi  »  Seigneur  ,  je  voos 
demande  pour  toute  grâce  ,  de  pouvoir 
ctre  aux  pieds  de  vos  Saints ^'ii  a  accom- 
.  pli  ce  que  f  ai  fèulemeat  fouhaicé  de  âtice^ 
accordez-moi  le  pardon  que  mérite  ma  foi- 
bleilè  ,  &  à  lui  la  récompeniè  qui  eit  due 
à  jfbn  zélé. 
Peut-être  aî-je  pafle  ici  les  bornes  d'une 
1        lettre  5  mais  c'eft  ma  coutume  ^de  ne  tarir 

Î'amaîs  ,  quand  ime  fois  Je  £âk  fiir  les 
ouanges  de  notre  cher  ami  Bonofe.  Pour 


■ 

l 

je  7cm  jfttc  ,  mon  cner  ' 
point  perdre  le  fouvenir  d*un  ami  abfent^ 
puiiqu  il  ikuc^tant  de  tems  ^  our  xbeccher 
un  veritâMe  ami  ,  <iu^Lea*^Dâte  tanc<de 

-  ipeine  pour  le  trouver  ,  &:  qu'il  cft  fi 
difficile  de  le  ^confervecPrenne  plaifir  qui 
voudra  à  laif&r  éblouir  par  l'édat  de 
4-or^  &  à  voir  daais  de  pompeuiès  céré*» 
«Hoiries  briller  ce  jnédeoK  fméc»U  ibr  «le 
Magnifiques  équipages.  La  charité  ne  s^a* 

'  x:hete  point,.  &d'asR):om:  n'a  piokftvdevpm 
Un  ami  qui  pMR  ce&r  Calmer  ,  »ne 

'  jamais  uu  visitoble  ami»  Adieu  ;  )c  psie 
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laxsf/t  Seigneiu:}£$us<}HiitT  de  vous  cou» 
lerver  toujours.  •  ~. 

^    \  XIII,  LETTRE 

à  Florent. 

S^nt  Jerom  touché  du  mérite  de  Florent  ^  J^^^^ 
origmâkre  djiéf  ailée  y&  epà  dors  éteii  à  ^ 
Jerufalem  ^  lui  donne  far  cette  lettre  des 
aJfHrances  de  fin  amitié  &  de  fin  efiim* 
Afrh  avoir  lomfa  chétroé  envers  Us  pMm 
Ures  ^  U  le  remercie  en  particulier  des  bons 
offices  qtfil  avoit  rendtis  d  HéUodore.  U  ^ 
'parle  de  Rufin  avec  beaacotip  déloges  ^  & 
de  fii-même  avec  des  fimimens  dune  fro^^ 
fonde  hamilkié       '  ^  # 

V    ^on  que  vous  avez  dans  le  mon- 
de ,  par  l'amicié  que  j'ai  conçûç  pour 
trous  ,  avaïit  mémo  «pie  de  vous  cotttiot*' 
tre.  Comme  il  y  a  des  perfbnnes  ,  félon 
TApôtrefaint  Paul,  dont  les  péchis  ibnc 
4»>nnns  avant  le  jugement  8c  Texamen  que  uTm. 
Ton  en  peut  faireivotre  mérite  au  contrai^  S«  *4* 
re  eft  fi  univerfellement  reconnu  y  que 
Ton  fe  rendroit  plus  criminel  en  refUunt  ' 
de  vous  aimer  ,  que  digne  de  louanges  en 
vous  aîDiant.  Je  ne  dis  rien  de  ceitecharité 
iî  détendue  qui  vous  a  fitit  fbulager,  noiir- 
tir^  vifiter  &  revctiijEâus  ;  4jhv^ist  eu  U 

F  ij 
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.peifoniie  d'une  iufiixicc  de  pauvres.  fe- 
coiirs  que  notre  frère  Héliodore  a  reçus 
de  vous  dans  les  beroins ,  feroîeiit  fculs 
capables  de  dénouer  la  langue  même  des 
muets.  Avec  quels  éloges  ,  6c  avec  quels 
fèntimensde  recoiiîioilfonce  nem'a-t-il  pas 
fait  le  récit  des  bons  pfùces  que  yous  lui 
avez  rendus  durant  fbn  voyage  ?  Ceft 
pour  cela  que  maigre  les  cruelles  douleurs 

Sue  je  foutire,  &c  qui  me  rendent  tour  pe- 
int ,  je  me  fuis  emprelFé  de  vous  falûer^ 
&  de  vous  enibralïer,  du  moins  de  cœur 
Se  d  aiièâion.  Je  vous  remercie  donc  de 
toutes  vos  bontés  ,  &  je  prie  le  Seigneur 
de  vouloir  ferrer  les  nœuds  d'une  amitié' 
qui  ne  fait  que  de  naître. 

Ayant  auni  appris  que  notre  frère  Rih- 
fin  ^  avec  qui  je  luis  uni  par  les  liens  les 
plus  étroits  que  forme  la  charité  ;  eft  ai- 
'rîVé  avec  la  vertueufe  Mclanie ,  d'Egyp^ 
te  à  Jerufalem  ,  je  vous  prie,  d'avoir  la 
Bonté  de  lui  rendre  la  lettre  que  j*ar  joîn- 
'  te  à  celle  que  je  vous  écris.  Ne  jugez  jp^^ 
mon  cherFlorentjde  mon  mérite  partie  (len. 
Vous  verrez  reluire  en  fa  perfbnne  des 
caractères  de  (aîntetc  :  mais  pour  moi 
ne  fuis  que  poufliere,  &  qu  une  très- vilfe 
portion  de  boue^  même  pour  peu  que  je 
brûle  y  je  deviens  cendre  auflî-tôt.  Ceft 
^  allez  pour  moi  de  pouvoir  foûtenir  avec 
mes  toibles  ^eux  l'éclat  de.fes  vercus*.  ]jL 
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vient  de  fe  laver  ^.  &  de  fe  purifier  ,  &  U 

tit  mainteaanc  plus  blaiic  que  la  neige  : 
.tandis  que  fbuiUs  de  toutes  fortes  de  pé- 
chés ,  je  tremble  jour  Se  nuit  dans  l'atten- 
te du  moment  fatal  où  Ton  doit  me  faire 
païer  jufqu'à  la  dernière  obole.  Cepeû-  Mattf, 
dant  puifque  le  Seigneur  brife  les  chaînes  s- 
des  ames  captives  ,  &  qu  il  lè  répofe  lui^ 
les  humbles  ^  Se  fur  ceux  qui  écoutent  ia 
parole  avec  une  faînte  franchîfe  ^  j'efpere 
quii.  pourra  venir  fur  le   tombeau  où 
mes  crimes  me  tiennent  enieveli ,  6c  me 
dire  :  Jérôme  ,/ortez,  dehors.  Le  iaint  Prctre 
Evagre  vous  ialue  dé  tout  fou  cœur  ; 
&  nous  faktons  coiiiointement  lui  &c  moi 
notre  frère   Maitinien.  Je  fouhaite  avec 
paflîon  de  le  voir  ,  mais  Taccablemeut 
où  je  iùis  y  s'oppplè  à  mes  défîrs.  • 


XIV.  , 

du  même; 

Jetorem  ayant  fait  riponfi  a  faim  TerSme  j  €9  ixriift 
Saint  lui  témoigne  fdr  celle-ci  ^  cjne  fa  lettre  ^^^^^ 
.  Im  avoit  fait  nakre  m  violem  defir  daller 
à  Jerufalem.  U  U  prie  ide  demander  à  Rt^  frété- 
le  Commentaire  de  Bltetice   Evê^jne  dAi^  dmte 

'  t»n  yfkr  U  Canti^œ  des  Cantiques  j  celui 
de  faint  Hilaire  fkr  les  Pfeaumes  ;  avec  fin 
JraiU  des  Synodes^  IL  U  fu^^lie  anjfi  de  Id 
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faire  tranfirire  qncltjHes  Métrés  0m)rdget 
4fm  Uêi  nMmpmem  ,  tm  offrani'  en  ricem^ 
fenfe  de  lui  conammiqmr  Us  livres  de  Jk 
B^Uothifiieé 

T'Ai  reçu  vos  chères,  lettres  dans  cct- 
j  te  partie  du  défèrt  qui  rîent  au  paysf 
des  Sarrafins,  du  côté  de  la  Syrie.  Je  n'ai 
pu  les  lire  ,  fans  fencir  d&  nouveau  un  dé^ 
iir  il  violent  d'aller  à  JeroÊdepi ,  que  peu 
4'en  eft  fallu  que  ce  qui  avoit  fervi  à  en^  - 
i^ammer  la  charité  ,  n'ait  refroidi  la  ré' 
ibJution  que  j'ai  priiè  de  demeurer  dans 
la  folitude.Je  vous  envoyé  donc  aujour-. 
d'hui  9  autant  que  ma  faute  le  peut  per«  * 
mettre ,  des  lenres  qui  riendrom  auprès 
de  vous  la  place  que  je  fbuhaiterois  y 
avoir.  Je  ne  laiiiè  pas  ,  quoi  quabfent , 
de  vous  aller  troi^ver  par  peniees  6c  par 
^flfèâiion.  Ne  permettez  pas  ,  je  vous  eu 
conjure  3  que  le  tems  &  ta  diftance  dès 
lieux  donnent  aucune  atteinte  à  ramitiéquc 
Jesus-Christ  vient  de  former  entre  nous, 
&  dont  il  luMnâme  le  lien  :  tâchotiii 
au  contraire  d^en  fôrrer  les  nârads  par  un 
commerce  de  lettres  >  faifons  enforte 
u'elles  fomit  toûjoturs  en  chemin,  qu'el<* 
îs  Client  au-devant  les  unes  des  autres  , 
&  qu'elles  nous  entretiennent  de  tout  ce 
qid  nous  regard  :  pocurvû  que  nôus  nou$ 
entretenions  de  la  forte  ,  la  charité  n'y 
perdra  pas  beaucoup. 
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Vous  me  matidez  que  notre  Frère  Ru^ 
fin  it- eft  pas  «aicore  arrivé  à  Jenifàlem  : 

quand  même  il  y  feroit ,  je  ne  pourrois 
-pas-à  ptdièm  profiter  de  £bn  arrivée  ^  ÔC 
|e  ne  fuis  plus  en  état  de  contenter  la  pafw 
fion  que  j*ai  de  le  voir.  Il  eft  trop  éloigne 
-pour  pouvoirvenir  jufques  ici  :  &  la  prcU 
reflion  que  j^ai  faite  de  vivre  dans  une 
étroite  folitude ,  ne  me  laiflé  plus  la  liber^ 
té  de  faire  ce  que  je  fouhaite.  Cefl  pour^ 
iqtioi  je  vous  prie  de  lui  demander  cie  ma 
|>art  les  (a)  Commentaires  que  le  biçn-. 
neareux  Rketioe  »  Evêque  d'Autun,  a  Ëdts 
fîir  le  Gmtique  des  Cantiques  ,  qu'il  a 
-expliqués  dans  un  fens  fpirituel  &c  anago«» 
gique  i  ]'ai  defiëin  de  les  âtire  tran£:rire« 
(h)  Un  certain  vieillard  ,  nommé  Paul  , 
.  me  mande  auilis  que  notre  Frère  Rufin , 
qui-eft  de  fbn  pays ,  avoic  fbn  ^rcoUien  : 
il  le  fupplie  trcs-inftamment  de  le  lui  ren- 
voyer. Faites-moi  encore  le  plaifir  de  nie 

(a)  Saini  Jérôme  écrivant  fHais  ,  cttm  mthi  in  illii  dtf» 
à  Maiccitc  ,  qui  Tavoic  f  lié  pliceant  rmdos  plura  quàm 
de  lui  fiûse  parc  de  ces  Com-  placâOMi.  Cet  £? êque  vivoit 
snentairct  fle  ' Rhecice  »  lui  en  j  1 4.  llliic  envoyé  à  Roms 
.iâttoiinte  ^iMmvàfs  ufèufé'  cette  «iniéé*lk  fu  VBmpc^ 

de  chofes  qui  lui  avoient  dé-  des  i)0iiatîftet«  comme iGiint 

pU^;(Scqtre  c^eft  ce  qui  l*avoit  Jerdme  nous  l\ippreiTd  ciàra 

empécfoé'^  les  lui  «nvoïer:  cettv  même  leiffâ  ^  Mmt'^ 

Innumerabilta  Junt  qua  in  celle, 

illius  -mihi  Commentariis  {h)  Ç'cft  Paul  de  ConcoF- 

fordere^'ifa funt.'..  ¥ruf-  de  à  qui  faint  Jérôme  éciû 

tra  igitur  à  me  ejufdem  la  lettre  huiUémet 
%nri  Commntarios  fofiU' 
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faire  copier  les  livres  qui  me  manquent 
.&  donc  je  vous  envoie  .ua  mémoire  au 
bas  de  cette  lettre*  Je  vou&  pri^  auffi  de 
m'eiivoyer  les  Commentaires  de  laine  Hi- 
laire  lur  les  Pieaumes  de  David  y  ayeq  foa 
grand  Traité  des  Synodes  ,  que  je  copiai 
pour  nocre  Frère  Rufiii,  dans  le  cems  que 
'étoîs  à  Trêve-  Car  voxis  fçavez  que.  la 
méditation  continuelle  de  la  loi  de  Dieu  ^ 
efl:  la  véritable  nourriture  d'une  âme 
Cnrétienno.  Vous  ava  eoûtume  d'exercer 
l'hofpitalité  envers  les  autires  ,  de  les  con- 
foler  dans  leurs  difgraces ,  de  les  ^courir 
dans  leurs  nécellîtes  :  mais  fi  vous  ip'ac- 
cordez  la  grâce  que  je  vous  demande  ,  je 
croirai  que  vous  aurez  fait  tout  cqla  pour 
tnoi.  Et  comme ,  grâces  m  Seigneur  y  je 
iîiis  riche  en  livres  de  TEcricurc-Saînte  ; 
je  vous  prie  de  me  faire  f^yoir  à  vôtre 
tour  ceux  que  vous  defirez  que  f&^vbos 
envoie.     N'appréhendez  point  de  m'iu- 
commoder  en  cela,  car  j'ai  ici  des  élevés 
cfui  me  ièrvent  à  tranlcrire  les  livres.  Au 
refte  ,  je  ne  vous  demande  rien  pour  les 
fer  vices  que.  je  m'ofire  de  vous  rendre. 
J'ai  appris  de  notre  Prere  Heliodore  que 
vous  avez  befoin  de  plufieurs  ouvrages 
fur  la  Sainte  Ecriture ,  6ç  q[ue  vpus  avez 
de  la  peine  à  les  trouver".   Maïs  quand 
•vous  les  auriez  tous  ,  la  charité  eft  toû- 
jours  eh  droit  de  demander  davantage. 

Lorfque 
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'  Xorfque  j'étois  encore  a  Aiuioche ,  le 
-  Vïèitç  Evagre  fit  (buvent  en  ma  prefënce 
de  rudes  réprimandes  au  maître  de  votre 
.domeftique  ^  doi]L.c  vous  me  parlez  daris 
votre  lettre.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne 
vous  l'ait  enlevé.  Mais  il  répondit  toû- 
jours  qu'il  ne  craigiioit  rien ,  &  que  vou$ 
lui  aviez  donné  Ion  congé.  «  Il  eft  ici , 
w  nous  diloit-ii  ,  &  vous  pouvez  ,  fî  vous  - 
^>  voulez  ,  le  faire  conduire  où  il  vou^ 
.»  plaira.  i>  Je  ne  crois  pas  que  ce  fait  un 
crime  que  d'arrcter  un  vagabond.  Comme 
la  vie  lQlitaii;e  que  je  mené  ici  y  ne  me 
'petme.t  pas  d'exécuter  .vos  x)rdre5  ,  j'ai 
prié  mou  cher  ami  Evagre  de  fe  charger 
.de  cette  dflfàire ,  tant  à  votre  coniidéra* 
-tîon  qu'à  la  mienne  ,  &  de  n'épargner 
.aucun  jfoiii  po^  la  £ùre  x éuflir. 


X  V.    L  E  T  T  R  E 
à  ÎNlepotien, 

J^épotun  ^  neven  ctHeliodore  ^  avoit  frUflu^  '  ^^^^^ 
jimr4foi$  fiùm  J crime  Je  îni  dermer  ^aeLversirtl 
.  ^Hes  régies  ponr  bien  vivre  dans  titat  Ec-  iv^, 

.cUfiafticfue.  Saint  Jérôme  fi  rendant  à  fis 
*  prières  ,im  écrivit  cette  lettre ,  d^s  U^mU 
'   le  il  commence  par  lui  faire  [éloge  de  la 
.  .vieiUeJfe  ,  (jm  finale  amir  la  fiigejfe  en 
fartage.  Il  pajfe  enfuke  mêx  des^àfs  Ecdi-i 
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/tajîl^ues,  cjHil  fait  Cênfifltr  k  fe  Mmdien 
dti  monde  ,  k  fuir  la  compagnie  des  Clercs 
:  Mré^s ,  à  ndvoir  aaame  luùfon  avec  les 
per formes  du  fexe ,  ni  les  grands  dn  mande  ^ 

"  4  étudier  £  Ecrit ure^Séùnte  ,  |à  prêcher  la 
farole  de  Dien ,  à  méprifer  les  ^laudife-^ 
tnens  des  hommes  ^  a  préférer  le  foulagenum 

.  ^s  pauvres  aux  nuùns  ornemens  des  EgU^f 
fes  ,a jeûner,  mais  avec  difçretion i ^fr^ 

#  vir  le  prochain ,  mais  fans  intérêt. 

DAns^totttcs  ks  Icta»  que  vous  irfé^^  ' 
crivez  Ci  fouvent  de  deJà  la  mer  , 
TOUS  me  ftkz'y  mon  très- cher  Nepocien  ^ 
de  vous  dpnner  quelques  régies  pour  Weii 
vivre  ,  &  de  vous  appiendre  commeuç 
un  homm(3  qui  à  quitté  le  monde  poujr 
(pmbrafTer  la  vie  foUtaire  ou  Eccléhafti. 

Sue  ,  doit  marcher  dans  les  droits  fcntier^ . 
e  j[£806jCHiLi$T,<  pour  ne  pas  le  laiiTer  enr 
traîner  dans  mille  foutps  différentes  & 
écartées  qui  jconduifent  au  vice,  Lorfquç 
f  étois  encoure  jeune  ,  ou  olûtot  prejc^p 
enfant ,  &  tjuc  je  travaîlfoîs  à  réprimer 
par  les  auftérités  de  la  folitude  ,  les  pre^* 
mieres  failKes  tfune  bouillante  jcuneflè  j 
j'écrivis  à  votre  faint  oncle  Hdiôdore  une 
lettre  ,  où  par  mes  gémiffemens  &  me^ 
larmes  ,  je  faîToîs  voir  tootje  la  tendrefle 
d*un  ami  qui  fe  plaint  d'avoir  été  aban- 
^mé-  Maiscçtf»  letpe  uétpit  qu'un  jeu 
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jfefprit ,  &  Fouvrage  d'un  jeuiie  homme, 
fià }  avDÎs  pris  {dainr  d'employer  les  plat 
beaux  traits  de  rcloquence  ,  plein  que 
féxois  encoce  de  Tétude  de  la  Rhécorw 
4}ue ,  d'où  ^  ne  laiibis  que  de  ibrdn  Au» 
jourd'hui  que  j'ai  la  tête  olaiiche ,  le  front 
fCouc  ridé  ^  dcÀ3,  peau  du  memon  pendante 
comme  les  hmik,  ' 

Jje  firng  fHe  dans  mon  cœttr  UsMS  ont  refhiM^  yîrg, 
fie  Jent  fins  çe  bc/m  feu.  Geçrg. 

Ce  qui  fait  dire  au  même  Pocte  dan$ 
4on,  ancre  endroit  s  ' 

totems         iom\ d  iu  ti^ri^mmi^  ^ 

pe  MUes  €€s  €hmfi»s  foi  ferdu^  U  mémir^* . 
vobc  mim  me  qwtte. 

Et  pour  vous  feîre  voir  par  Pantotité 
des  Saintes  Ecrirures  auffi  bien  que  par 

jcelle  des  Aotears  nofanes^^.coiiihjmdiiw 

firmités  la  vieillefle  traîne  aprcs  ièi.;  Sou- 
.venesK^vous  que  David  ,  qui  avoit  été  ua 
fi  grand  homme  4t  eaerre  y  avoét  fi  peu 
.4de  chaleur  à  l'aide  de  loixante  &  dix  ans ,  ^.j^, 

3ue  Ton  fat  obligé  de  lui  domipr  une  fille  1^ 
e  la  ville  de  Sunam  ^  nommée  Abifàc  ^ 

Sue  Ton  avoit  choifie  parmi  toutes  les 
lies  .<f  Ifrael  ^  ppur  lui  tenir  corn  oagnie  ^ 
^  pour  réckauJSer  daxis  ia  vkiile&p  A 
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(a)  Les  Atellans  ëioienr 
<^cs  Conié  liens  qui  prirent 
leur  nom  d'Atclle  ville  tic 


cu'on  app'-lloir  Atell^nés 
dont  les  fujets  étoicnt  ridi- 
cules &;  fabuleux  ,  qui 
^a^Campaiûfi  «9  Italie ,  au-  dégénérèrent 'ehfuice  en  des 
ioard^btti  2\ïptllét*4ve  'fa,  récits  impuis  Se  ét%  cpnces 
(Ar«n  jouoicdttC^édi)rj»  laCcifSr 


\ 


prendre  cette  hiftoire  à  la  lettre  ,  ne  di^ 
riezrvoûs  pa$  quç  c  eft  un  coiite  de  batew 
kur  ,  ou  une  Comçdie  des  (4)  AteUans } 
IJoii  a  beau  couvrir  ce  vi^ilUrd^  lechar^ 

fer  d'habits  ,  ce  11  eft  iq^u'avec  une  jeaaQ 
lie  qu'il  peut  entretenu:  fa  chaleur.  Il 
?voit  çiicore  Bçrfabéç  ,  Abîgail  ,  &  iès 
autres  fi^iinies  6c  concubines  doiu:  parle 
TEçrituft  mais  il  les  trouvoit  trop  froî^ 
des  à  fpa  gré ,  &:  il  lui  falloit  une  jeune 
.  per(bnne  pour  1:  echaufièr^  Abraham  étoiç 
beaucoup  plus  vieux  oue  David  ,  néan^ 
moins  du  vivant  ,de  f^i  femme  Sara  ,  il 
n'en  cher.cha*jamais  d'autre.  lÊtac  étoic 
une  fois  plus  âgé  que  ce  Prince  ,  cepen^ 
dant  il  n'eut  jamais  frpid  avec  Rebeçjca  ^ 
qui  étoit  déjà  fort  avancée  en  âge.  Je 
jparle  point  de  ceux  qui  avant  le  déluge 
vivoient  des  neuf  cens  ans  ,  &  qui  touc 
cades  qi/iU  écoiient  de  vidillellè ,  ne  r&. 
cherchèrent  jamais  la  compagnie  d'ime 
jeune  femme,  Il  efl;  confiant  que  Moile  , 
|:e  conduâeur  du  peuple  dlfracL ,  étant 
âgé  de  fix  vingts  ans  ,  ne  voulut  poiuç 
jivoit  d'autre  femme  que  Sephofa*  . 
Quelle  çft  <lpnc  cpt^e  Sunami^e  y  fem^ 
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Ifté  &  Vierge  tout  à  la  fois  ?  qu'elle  e  A 

cette  fille  allez  échaufïee  pour  commuiu- 
ipier  fa  chaleuf  à  Uii  vieillard  tout  de  gla- 
ce I  mais  d'aiileUrd  allez  (aiilte  pour  nà 
point  allumer  dans  Ton  cceur  de  flammei. 
impures  ?  Apprenons  du  très-fage  Salo- 
mon les  plaiurs  de  fon  Pere  :  apprêtions 
d'ua  Prince  nourri  dans  les  douceurs  de 
la  paix  \  quelles  étoîent  les  délices  d'un 
Roi  accoufuihé  aux  horreurs  de  la  guer- 
re. Mon  fils  j  dit-il ,  tachez,  d acquérir  la 
fagefe  &lapriidaufe.  S^owVemtrVOHs  des  avis  ^  ^* 
ijHe  je  voHs  donne  \  &  fiùvczAes  toujours:. 
ITabandonnet  jamais  la  Jàgejfe  ,  &  elle  m 
wus  éAémdonmra  poim  t  éûmezrlk  ^  &  elle 

vous  confervera.  Accfneret,  cstte  fa(;rejfe -par 
OH  Von  Commence  a  devenir  Jiige.  Regard:z^  la 
pojfejfion  de  la  fiienàe  ùmane  ta  pins  belle  & 
la  plus  riche  de  toutes  les  pojfejfions,  Ne  vous 
en  détacheai  jamais  :  &  elle  vous  élèvera  ;  rej^ 
peBezAa  toitjcH^s  ^  &  eUe  ^hs  embfajfera  ; 
elle  vous  comblera  de  fis  faveurs  ^  &  vous 
fera  fpkser  de,  viritaÙes  pldifirs.  Prefque 
toutes  les  bonitès  œuvres  ou  le  corps  a  * 
part ,  changent  dans  les  vieillards  ;  &  Tâ- 
ge  qui  fortifie  la  f^gedè  ,  afibiblit  leurs 
autres  vertus.  Il  les  rend  incapables  de 
jeûner ,  de  veiller ,  de  coucher  fur  la  du- 
re ,  de  fe  donner  de  grands  mouvemens  y 
d'exercer  rhofpitalite  ,  de  pouvoir  défen- 
dre le  pauvre ,  de  s'appliquer  avec  perr 
>  G  ii j 
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fevetànet  aux  exercices  de  roraiioti  i  âe  t 

vilîter  les  malades,  de  travailler  des  maiii^  \ 

ÎH}UX  faire  1  aumoue  ;ea  ua  mot ,  toutes- 
e^  vertus  extérieure  perdent  tôajjourtf 
quelque  chofè  de  leur  éclat ,  dans 
Corps  uie  ôc  cafle  de  vieilledè.  Par  là  jé 
ne  préténs  pas  que  Ist  fagefle  ^  qui  fbovenc 
diminue  dans  la  plupart  des  vieillards  , 
ibit  toujours  foiUe  &  lauguiâàuce  éanê 
tes  jeunes  gens ,  ou  dans  fesr  piérfi>iiitie5 
d'un  âge  mur  &  ^faic.  i  fur  tout  lorfque 
par  uti  travail  mfaqgaUe^  nr  tfne'vlê 
lainte  &  régulière ,  &  par  la  pratique 
continuelle  de  Toraiibn  ,  ils  ont  acquis 
ïès  connoif&nces;  qui  leur  finit  ncce(&i^ 
res.  Je  veux  dire  feulement  que  le  corps^ 
livraut  à  la  jeunedè  de  rudes  &  de  concis 
jiuels  cômbats  y  il  arrive  fbuvenc  que  |e9 
attraits  du  vice  &  les  charmes  de  l*t  vo^ 
lupté  étouffent  toute  leur  fagellè  ^  de  mè* 
me  qu'un  bots  verd'éceint  ie  feu.  Mais  je; 
•  le  répète  encore  ^  quand  on  apa^  la  jeu- 
pcSk  dans  la  pratique  de  la  vertu  \  8c 
(dans  la  méditation  continuelle  de  la  Loi 
de  Dieu ,  Ton  joiiit  fur  la  fin  de  Tes  jours 
d'une  heureufe  vieiileflè ,  que  l'âge  rend 
plus  éclairée ,  le  tcms  plus  fage  ,  &  Tex- 
pcrience  plu^  habile  ;  &  Ton^goûte  alors 
avec  plaiur  le  fruit  de  £c$  travaux  pafles. 

De-là  vient  que  Themiftocle ,  ce  Sage  Je 
JaGiece^ie  voyaiit  moudcà  l'âge  de  ceiu 
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.lept  ans ,  difoic  quil  ne  pouvoic  ians  iq^ 
gret  quitter  la  Tie  ,  dans  un  tems  oû  il 
ne  £aifoit  que  de  commencer  à  devenit 
iâge»  Platoarnoonic  âgé  de  quatre-vingts 
&  un  an ,  &  à  dec  âgeJà  il  Compofint  en^ 
tore  des  ouvrages,  Ifocrate  pafla  quatrc- 
^ingts-dix^neuf  ans  à  enieigner  &  à  écri^ 
re.  Je  ne  dis  rien  de  Pythaeore  ,  de  Dé* 
hiocrîte  ,  de  Xenocrace ,  cîe  Zenon  ,  de 
Clante ,  &  des  autres  Philofbphes  ^  qtil 
ont  rendu  leur  vieillede  lUuftre  par  l'étu- 
de de  la  lagefTe.  Je  veux  vous  parlçr 
mamtenant  d'Honiere ,  d'Hefiode  ^  de 
Simonide  ,  de  Steficore  ,  &  des  autres 
Poètes  y  qui  étant  fort  âgés ,  ont  répand 
du  dans  murs  «femiers  ouvragées  de  nou^ 
velles  beautés  »  iemblabies  en  quelque 
façon  aux  cygnes ,  qcd  ne  chantent  fa- 
mais  mieux  qu  aux  approches  de  la  more. 
Sophocle  ayant  été  accufé  par  ies  pro- 
pres ensuis  d'avoir  perdu  Teiprit  ^  tant  à 
caufe  de  fbn  grand  âge  ,  que  du  peu  de 
£om  qu  il  prenait  de  ks  affaires  domefli- 
ques  ,  ce  grand  homme  recita  en  prefeh** 
ce  de  fès  Juges  une  nouvelle  pièce  qu  il 
avoiCr  £ûl§  y  intitulée  Oedipe  i  6c  il  fit  pa- 
fôitre  dans  cet  ouvrage  une  fageflè  fi  con- 
foramée  ,  jointe  à  une  extrême  vieilleflè , 
^oe  le  Tribunal  où  Ton  devoit  pronon- 
cer la  fèntence  de  fk  condamnation ,  de-  ' 
viiit  pcHir  lui  un  théâtie  9Ù  il  ne  reçut  que 

Giv 
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des  louanges  &  des  appUudiiremçiis.  ïl  '  i 
ne  ùm  point  s-'^n  étonner  ;  paifque  Ca-» 
ton  le  Cenfeur ,  l'un  des  plus  éloquens 
hommes  qu'il  y  ait  eu  parmi  les  Romains  ^ 
n'eut  point  de  honte  d'étudier  ^  &  ne  deC- 
.efpera  pas  d'apprendre  la  Langue  Grec- 
•que  y  dans  un  âge  fort  avancé.  Homère 
nous  apprend  aullî  que  Neftor  étant  tout 
caflÊ  de  vieilleflè  ,  charmoit  encore  tout 
le  monde  par  la  beauté  de  ies  diiàours  ^ 
&  par  la  douceur  de  fbn  éloquence. 

Mais  pour  revenir  à  la  Sunsunite  de 
•  David  ^  le  nom  même  d' Abifag  marque 
que  les  vieillards  ont  un  fond  de  fagelTe 
;^ui  ne  le  reucontre  guère  dans  les  jeunes^ 

fens.  Car  ce  nom  dans  la  Langue  Hè« 
raïque  ,  figiiifie  mo'/2  pere  fuperfin  ,  ou  , 
riégijfcment  de  mon  pere.  Ce  mot  yfHferflu  , 
peut  avoir  pluiieurs  (ens  ;  mais  on*  doit 
le  |)rendre  ici  pour  une  perfe(3:ion,  parce 
qu  il  marque  dans  les  vieillards  une  fa^* 
geflè  pleine ,  étendue  ,  conibmmée.  Il  fi* 

[;nifie  ailleurs  ce  qui  eft  exceflif  &  au  de-?-' 
à  du  nécellaire.  Par  le  mot  de  ringtffemin^ 
c^\ij4b  'ifag  fignifie ,  il  faut  concevoir  quel- 
que chofe  de  femblable  àce^iuit  &c  à 
cette  efpeice  de  mugidëment  ,,qui  fort  du 
fond  de  la  mer  ,  quand  elle  eft  agitée.  Ce 
qui  marque  encore  dans  les  periomies  â- 
gées  une  profondeur  de  iage(ïe  ,  qui  fe 
change  dans  leur  Ijouchc  en  des  éclats  de 
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tonnerre, lotfqu'ils  annoncent  la  parole 
de  Dieu.  Pour  le  mot  de  Sunamite  ,\\.  veut 
dire  en  notre  Langûe  ,       cfl  dt  coidettif  . 
ttieariàu  i  ce  qui  marque  que  l'homme 
faae  trouve  dans  la.  leftote  des  Livres  . 
Divins ,  un  feu  qui  l'cchaufle  &  qui  l'em- 
brafe.  Car  quoique  l'écarlate  nous  repre- 
fentepar  fa  couleur  laPaffiondu  Fils  de 
Dieu  J  elle  ne  laille  pas  d'être  en  même  ; 
temsun  fymbole  de  l'ardeur  que  la  fa^ 
eelfe  a  coutume  d'infpirer.  Delà  vient  ^  tem 
que  ThaxDAï  étant  prête  d^accoucher ,  la  î».  27.- 
faae  fertme  qui  la  fervoit ,  mit  une  bande 
d'Icarlate  à  la  main  de  l'enfant  qui  parut 
le  premier  i  «celle  le  nomma  PW,ceIt-  - 

à-dire ,  Aiaew  dt  â^ifion  i  a  jîaufe  qu  il 
avoir  divifé  &  rompu  la  muraille  qm  jul- 
dues  alors  avoit  fépaté  les  deux  peuples,  [a) 
Et  Rahab ,  cette  femme  débauchée  qui  eft 
encore  une  figure  de  l'Eglife  craignant 
que  fa  maifon  ne  fOt  enveloppée  dans  les 
Ruines  de  la  Ville  de  Jéricho  ,  attacha  à  ^[f  ^' 
fa  fenêtre  ua  morceau  d'ecarlate  ,  qui 


(a)  Cm  JfuS  pconles  fcnt 
les  Juifs  &  les  (ientils.  Cdl 
•infi  que  f*î«»  J<rA">e  !«'- 
infane  l'cxpliqite  dam  fes 
Commentaires  fut  le  ».  chap. 
de  Michi'é  ,  fur  le  chap. 
Ae  l'Kpîire  aux  EphéPuns  , 
Âlechap.  î.ilc  V:  pitre  aux 
Galaies  :  Oflendit  Ifmel  - 
<Ut  ce  Pcie ,  Ml  Ugts  c{ert 


matuim  ;  &  eam  Salvnto- 
ris  pcllutam  critcrt  cent  r  c- 
xit.  Pofieà  1-etb  prorttptt 
populus  Gent  'tum  ,  prcpter 
quem  dhttur  Jepis  eJle  de- 
flruCla  Ù  mediv.s  partes 
qui  inter  Judaos  tf  Gtit- 
::hs  fuerat  ,  dijfipam 
lit  fieret  ttmugrex  ^  tmm 
Paftor. 
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étoit  une  reprefeiication  de  la  mort  {an^ 
glaiite  du  Sauveur.  Ceft  au(E  pour  cela 
que  TEcriture  parlant  de  quelques  perfoiji» 
nés  diftiiiguces  par  la  laiutcté  de  leur  vie, 
ï  •     dit  ces  mots  :  CeHXfcififtt  defictuins  de  Cator* 
chef  de  ia  mdifon  de  Rechah.  Et  J .  C,  dît  auflî 
^  dans  l'Evaiigile  :  Je  fi^s  vem  répandjre  le 
tai  é^^.  fi^  ft^  l^  fif^  de  U  terre  ,  &  jeveuxei^U 
.  hride  tonjoH^s.  C'étoit  de  ce  feu  qu'étoient 
^embraies  ces  deux  dilciples  qui  diToienc  : 
IM.  JSf*^fi'il      i^é»  que  notre  ceeut  àMtmhrm 
3-2»  tam  au  dedans  de  mm-mems   lorpjHtl  nous 
parlait  durant  U  chemin^  &  fH*d  miés  expli^ 
quoit  les  Ecrititf^es  ?  " 

Mais  me  direz-voiis ,  à  quel  defîçin  cet-* 
ce  longue  préface  )  c'eft  afin  que  vous 
n'acteiidiez  pas  de  moi  dans  cet  Ouvrage 
ces  déclamations  puériles ,  ces  difcour$ 
fleuris  ,  ces  toOrs  fins  &  délicats  ,  &  cef 
•  ^     périodes  qui  finîilent  par  des  exprefîîons 
courtes  ^  vives  &c  preflàntes  y  qui  char^ 
ment  &  qui  enlèvent  Tauditeur.  Car  enfin 
.  il  Qi\  tems  que  je  m'attache  à  la  fagefle,  8c 
que  )e  falTe  repofer  dans  mon  fein  cet  jikim 
-7^^     ne  vicfllit  jamais.  Elle  eft  toujours 
pure  &  toujours  vierge;&:  quoi<ju*elle  con- 
;f oive  &  qu  elleeqÊuitetous  les^ours^néan* 
moins,  elle  confèrve  toujours  a  Texempl^ 
de  Marie  ,  une  pureté  ians  tache  &  fans 
tim.  iouilleure.  U  me  femble  que  c'eft  dans  k 
11.  Vue  de  cette  fagefle  que  àint  PauI  a  dit  s 
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teJMi  :  Et  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  nou* 
enieieiie  dans  T  Evangile  .  qu'à  la  fin  du 
snondc ,  c'eft-4-<bce'y  lorique  ce  Paifteur 
dont  parle  le  Prophète  Zacharîe  com-  zaci* 
meocera  à  devenir  infenfé  ,  Ton  verra  la  »  i  -  ^5- 
iageilè  de  ploâeiir^  s^éclipfer  peu  a  peu  ^  Maak. 
^  leur  charité  fe  refroidir. 

Ecoutez  donc  ,  comme  dit  faiut  Cy-^  Crpr. 
|Mrien  ,  ndn  pad  tm  difcour$  élo<|aent  &  ^^J^ 
polî ,  maî^  vif  &  pathec'que.  Ecoutez- 
tooi  comme  un  homme  qui  éft  votre  frè- 
re par  ia  parricipation  d'un  même  Sacef^ 
doce ,  &  votre  pere  par  le  nombre  des 
années.  Je  vais  vous  côndmre  comme 
^ar  degrés  depuis  le  berceau  d^ine  ki 
naiilànte  ,  jufqu  a  un  âge  parfait  :  &  ea 
vous  prefcfiiranc  la  manière  de  bien 
yre ,  j*inftruirai  en  même  tems  les  autres 
des  maximes  de.  la  vertu.  Je  f^ai  bien 
que  votre  Êdnc  Oncle  Heliodore  /qui  eft  - 
maintenant  (a)  Evêque  ,  vous  a  appris  & 
Yoos  apprend  encore  tous  les  jours  à 
marcher  dans  Tes  voies  de  la  fàintecé  » 
èc  que  vous  trouvez  dans  la  vie  c^e  ce 
grand  iiomme  un  modèle  accompli  de 
toutes  les  verctts.  Mais  |e  vous  prie  de 
vouloir  bien  aufli  recevoir  ce  petit  ou^ 


'  Xd)  HeKodoit  fiif  fait  Eve- 
que  é^  Alcîne  en  Italie  ,  qui 
^(oit  un  Ëv^êché  fuftiiganc 
«TAqnUée,.  Il  fé  trouva  en 


cette  qualité  au  Concile  d*A« 
qui^  célébré  Tan  ^  8 1 .  loui 

le  Pômificat  dnjfêft  Daum* 


uigiiizod 
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vrage  tel  qu'il  eft  ,  &  dè  le  joindre  à  cék 
lui  que  je  lui  ai  dcja  envoyé  ;  afin  que 
vous  puiflîez  appieiicire  dans  lun  les  de-* 
Voîrs  "d*uii  véritable*  Solitaire  ,  &  vou* 
inftruirâ  dans  l'autre  des  obligations  d'ua 
parfait  Ecclefiaftique. 

Il  Ikut  done  qu'un  Clerd  qui  eft  con-* 
fàcré  au  fervice  des  Autels  ,  commence 
pax  fçaVoîr  Tétymèlogie  du  nom  qu'il 

.  porte  ,  afin  qu'il  tâche  d'en  remplir  là, 
jfignification.  Le  mot  Grec ,  cleros ,  ligni- 
fie héritage ,  ou  partage  &  Ton  donner 
àux  Ecclefiaftîques  le  nom  de  Clerc  ^  ou 
à  caufe  qu  ils  font  Theritage  du  Seigneur  ^ 
ou  patce  que  le  Seigneur  eft  lui-même 
leur  héritage.  Or  celui  dont  Dieu  eft  The- 
litage ,  &  qui  eft  l'héritage  de  Dieu  ^ 
doit  vivre  de  forte  qu'il  poilede  Dieu  ^ 

.  &  que  Dieu  le  poflède.  Quand  on  polîè- 
de  Dieu ,  &  que  Ton  dit.  avec  le  Prophète 
^^'Roi  :  Le  Seigneinrejl  moHparfaj^e  i  l'cm  ne 
doit  point  avoir  d'autre  polîeflîon  que 
Dieu  \  &  Il  Ton  polfede  quelque  choie 
avec  lui ,  l'on  ceflfe  de  l'avoir  pour  par- 
tage. Car  comment  voudroit-il  être  le 
partage  d'un  homme ,  qui  eft  riche  en 

or ,  en  argent ,  en  terrés  ,  &  en  meubles 
î>eut.  précieux  >  Si  je  fuis  la  portion  &  Therita- 
,18.1.   ge  du  Seigneur  i  fi  à  l'exemple  des  Prê-' 
^  ^    très  &  Hes^  Lévites  ,  je  n'entre  point  en 

partage  avec  les  autres  Tributs  >  û  je  fers 


■  j 
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^_l'autel ,  &c  il  je  n'ai  point  d  autre  fond 
pour  iubiifter  ,  que  les  oblations  des  fir 
dcles  ,  &  les  dixmes  qu  ils  offrent  à  l'Au- 
i;4:.il  eft  jufte  que  je  me  conteme  d'avoir 
ce  qui  m'eflr  neceflaire  pour  me  vêctr  & 
(tue  nourrir  ,  &c  que  je  me  dcpoiiille  de 
tout ,  pour  embralFer  la  Croix  toute  imc,. 

Je  vous  prie  donc  y  6c  je  ne  fçaurois 
aflèz  vous  le  répéter  ,  je  vous  prie  de  ne 
pas  juger  de  la  condition  d'un  £^cle(îafi:iT 
que  par  celle  d'un  homme  du  monde  , 
tel  que  vous  étiez  autrefois  :  c*eft-à-dire  , 
4e  ne  vous  pas  imaginer  qu'il  vous  ibic 
permis  déformais  ée  n'avoir  en  vâc  dan$ 
le  fervice  de  J  i  s  u.  SrC  h  il  i  s  t  que  quel- 

Sueinitcrêt  temporel  ou  (]^uelque  projet 
e  fortune  s  &  de  chercher  a  devenir  plus  * 
riche  que  vous  n  étiez ,  lorfque  vous  vous 
^s  confacré  auK  autels  i  de  peur  qùe4^on  . 
ne  vous  applique  ce  que  dit  un  Prophète  : 
Jls  ne  tirer om  OHCimfi'mt  de  leurs  héritages,  (a)  ^erm. 

re  qtte  tEgVtfç  gémit  de  félon  igf 
voir  dont  taiondanceides  Lxx0 
gens  que  le  monde  a^ott 
vus  réduit  à  la  mendicité* 
Votk  a  retranché  ici  toute 
cette  p<Ho4e  ,  parce  qu'elle 
ne  fc  trouve  dans  aucun  ma- 
nufcrit.  File  eft  toute  entiè- 
re &  de  niot  à  nu)t  dans  Té* 
loge  funèbre   de  Nepotioo  , 
d^où  appaieninKiH  les  Co- 
pirtcs  1  ont  d^iach^f 
l'inférer  ici.  "  ' 


L'Edition  d'Erafme 
«joute  ici  ces  mot«  :  Car 
fon  voit  quelquefois  des 
SoUtairei  plus  ric  hes  dans 
le  défert^qiCils  ne  Vétoient 
dans  le  fée  le,  Vçn  vrit 
des  Eccléfiafltques  qiu 
fant  py  feffion  de  fuhre 
Jefiis  Cli rifl pam'ye^a. nnf- 
fent  plus  de  lien  qu'ils 
fî^en  avaient  gagné  au  Jer- 
*vice  du  Vcmon  ,  qui  efi  le 
dîjpcnjateur  de  ces  trom- 
^eafes  tiihifjfes  ,de  mofiie-^ 
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Quelque  modique  que  fbit  votre  tàWcp, 
'f    ne  l|i  re^fez  jamais  aux  pauvres  iii  auj^ 
étrangers  ,  6c  ibyez  peciiiadé  que  vous  y 
recevez  ]  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  en  leur  per- 
jfonne.  Fuyez  comme  la  pefte  les  Ecclei» 
fiaftiques  qui  si^incriguètic  dan3  le$  afiaires 
;&  dans  le  commerce  du  monde  ,  &  qui 
de  méprifàbles  (m  ils  ctoienr  par  leur  paut» 
vreté  &  |iar  la  baSSèSc  de  leur  naiflàiice  ^ 
.  font  devenus  fiers  &  infblens  par  leurs 
t.  Gor«  grandes  riçheilès  ^  car  Us  mdtsv^is  emre^ 
'   f  5*  SI*  tiens  corrmpem  Us  bennes  mœttrs.  Si  vous 
regardez  les  bi^ns  de  la  terre  avec  uii 
/œil  d'indiâprepce  fie  d«-  mépris  t  un  autt^ 
les  aimera  Se  les  rechercneca  avec  em^ 
preffemeiîjC.  Si  vcms  êtes  bien  aîfe  de  goûr 
^er  dans  la  retraite  &  dans  le  iilence ,  les 
douceurs  d'une  vie  tranquille  &  cachée 
^uxr  yeux  des  hommes  ^  vous  en  verres 
d'autres  qui  aimeront  à  parler  beaucoup 
Se  k  k  produire  efirontément ,  étant  irir 
.ceHàmment  dans  les  rues  »  dai^  les  mar^f' 
>chés  &  Içs  plates  publiques  ^  6c  pa£&n| 
le  refte  de  leur  tems  dans  les  boutiques 
.  des  Apoticaires.  Comment  pouvoir  allier 
des  humeurfl  û  oppoiees ,  ^>  des  inclina?-. 
|ions  Cl  différentes  } 

Ne  iouâréz  pas  que  les  per/bnnes  du 
^emet;tenc  jamais  le  pied  chez  vous  t 
du  moins  faites  enforte  qu'elles  n'y  vienr  ^ 

qu^  tfèsrt^Wïï^sai^  JLes  filles  &  Icf 
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iflerges  confkcrées  à  Dieu  doivent  vous 
être  toutes  ou  également  inconnues  ,  oi| 
également  chères.  Ne  deniçurez  jamais 
nvec  elks  dans  une  même  maifbn  ;  &  ne 
comptez  point  fîir  une  innocence  que 
%rous  avez  toujours  conlervée  :  car  enân 
vous  n'êtes  ni  plus  £dnt  que  David ,  ni 
plus  fage  que  Salomon  >  &  vous  ne  devez 
jamais  oublier  qu  une  £emme  fut  cauie 
que  Dieu  clia(&  le  premier  honibe  du 
Paradis  terreftre.  Si  vous  tombez  mala^ 
fit  y  fai|:es*vous  gouverner  p^r  quelqu'un 
fie  vos  frères ,  par  votre  fœur ,  par  votre 
jnere ,  ou  par  quelque  femme  d'une  ver-r 
fa  univerteUement  reconnue.  Que  fi  vouf 
n'àvez  point  de  parens  aflez  proches ,  ou 
que  vous  ne  puilfiez  trouver  une  femme 
4ont  la  vertu  2bit  bfen  éprouvée  &  hors 
de  toute  fuipicion  :  Faitesrvous  fervîr  par 
jces  femmes  âgées  que  l'Eglife  nourrit  ; 
afin  qu' en  les  payant  des  ferVices  qu'elie$ 
vous  rendront  ,  vous  puiflîez  vous  mcna-f 
ger  jufqu^s  d^ns  votre  maladie ,  le  méri^ 
té  de  aum6ne.  ]'en  çonnois  qui  ont  per? 
du  la  fanté  de  Tame ,  en  recouvrant  celle 
du  corps.;  &  il  eft  toujovM^s  dangereux  de 
fe  faire  gouverner  par  une  femme  que 
Ton  voit  fouvent,  &:  que  Ton  eavifage 
(quelquefois  *avec  trop  de  réflexion. 

Si  votre  niiniftére  vous  oblige  de  reuf 
dcc  viite  à  une  v.çuve ,  pu  à  vuie  vierge  ^ 
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n*eiitrez  jamais  feul  chez  elles  ;  mais  aye:ç 
toujours  en  votre  compagnie  des  perfon^ 
nés  donv  la  réputaûon       puiliè  donner 
aucune  atteinte  à  la  vôtre.  Lorfque  vous 
y  mènerez  quelqu'un  avec  vous ,  (bit  lec- 
teur ,  foie  ^colithe  ,  foie  phantre  i  choî-^ 
fiflèz  des  gens  qui  ne  s'i^mufènt  point  à 
fç  frifer ,  qui  le  diftingu^iit  plus  par  la 
r-égularité  de  leur  vie ,  que  par  la  propre^ 
1^  des  Habits  >  Se  qui  dans  un  extérieur 
grave  ôc  moJcfte  ,  fallent  reluire  les  ca-? 
ra£teres  d'une  anie  pure  ôc  inaoceate.* 
I^e  vous  trouvez  jamais  dans  un  téte-à-f  * 
.tête  avec  une  femme ,  &c  ne  lui  parlez 
point  à  réc^t  &c  fans  témoins.  Si  vous 
avez  quelque  choie  de  partipilier  à  lui 
dire  ,  qu'elle  preniic  avec  elle  fà  gouver- 
nante y  la  femme  de  chambre ,  quelque- 
fille  ,  quelque  veuve  ,  ou  quelque  femme 
mariée  c  il  faudroit  qu  elle  fût  bien  refèr- 
vée  &  bien  farouche  y  fî  elle  ne  pouvoîc 
s'oùvrîr  à  d'autres  qu*à  vous^  Enfin  vous 
devez  avoir  fgiiî.  d'éviter  tout  ce  qui  peut 
rendre  ,  votre  conduite  iiifpeâe  y  ôc  de  re? 
trancher  ju(ques  aux  plus  légères  appa- 
rences dont  la  calomnie  pourroit  fe  pré- 
valoir contre  vous.  XJn  amour  chafte  ôc 
tonnête  ne  (çaît  ce  que  c*efl:  que  de  faire 
ou  de  recevoir  de  petits  prefens ,  de  don- 
ner des  rubans  &  des  mouchoirs  ,  d'écri- 
re  des-WUçt§  doux ,  de  baifçr  le§  habits  de 
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la  perfbnne  qu'on  aime  ,  &c  de  manger 
les  viandes  qu  elles  a  touchées.  Si  Ton  ne 
içauroit  ibufirir  dans  la  bouche  d'un  iê- 
culier  ou  d'un  comédien ,  toutes  ces  fleu- 
rettes ,  ces  douceurs  &  ces  gakiiteiies 
qù\iQ  amour  profane  £siic  dire  à  un  amant 
f  affionné  5  comment  pourroit-on  les  fup- 
porter  dans  la  bouche  d'un  Solitaire  Se 
aun  Ecciefiaftique  donj:  le  Sacerdoce  eiî: 
illurtré  par  la  fainteté  de  fa  profeflîon  ,  8c 
iâ  profeûion  relevée  par  la.  dignité  du  Sa- . 
cerdoce  ?  Ge  n'eft  pas  que  j'appréhende 
que  ni  vous  ,  ni  aucun  de  ceux  qui  mè- 
nent une  vie  véritablement  fainte ,  ibient 
capables  de  fe  hiffcv  aller  à  de  pareils 
defbrdres  :  mais  je  parle  de  la  forte  ,  par- 
ce qu  il  n  y  a  point  d'état ,  de  (èxe^  ni 
de  condition  ou  Ton  ne  trouve  des  bons 
•&  des  méchaiis  ,  ôc  que  Ton  ne  fçauroit 
condamner  ceux-^i  ^  £uis  faire  Téloge  de 
ceux-là, 

•  Ceft  un  grand  fujet  de  confuûon  pour 
nous ,  &  je  ne  içaurois  y  penfer  fans  rôi^ 
gir  ,  de  voir  que  Ton  puilTe  léguer  en  fa- 
veur des  Prêtres  idoiâues  ,  des  comé- 
diens ,  (a)  des  Cochers  ,  &  des  femmes 
perdues  :  ôc  que  les  Ecclefiaftiques  &c  les 

(a)   Ces  cochers  appelés  I  putoicnt  avec  leurs  concur- 
en  Latin  ^w  igarii  y  Au-  rcns  à  qui  remportcroii  le 
riga  ,  &  ^Aurigatores  ,  prix  de  1»  cottiiè  des  cha- 
écoiçnt  ceux  qui  dans  les  riots* 
jeux  puWî«  du  Cirque  dif- 1 ,  ' 

TomcJ.  H 


oo  Lettrées 
Moines  Soient  les  ièuls  qué  le»  Otéon^ 
nances ,  je  ne  ,dis  pas  des  Empereur» 
payens  ,  mais  des  {a)  Princes  Chrétiens  , 
privent  de  cet  avantage.  }e  ne  me  plains 
pas  de  cette  Loi ,  je  me  plains  feulemeac 
,<le  et  que  nous  avons  mérité  qu'oanoiiB 
rimposât.  Ce  remède  eft  falutaire  /  je  l'a^ 
voue  >  mais  helas  !  pourquoi  falloit-il  que 
la  grandeur  de  nos  ihaux  nous  le  rendît 
lîécellaire  ?  Au  refte  quelques  précau- 
tions que  prennent  les  Princes ,  &  quel** 
ques  (çveres  qtie  foienc  leurs.  Ordonnant* 
ces  5  elles  ne  font  point  capables  de  ré-* 

i>rimer  notre  convoidiè.  Car  Ton  içaîc 
.  'art  d'^uder  toute  la  force  des  Loix  pe» 
Je  moyen  des  fidei-commîs  ;  &  comme  fi 
les  Edits  des  Emjpereurs  écoient  pins 
crés  ^  plus  inviolables  que  les  Coimnaa* 
démens  de  J  e  s  u  s-C  h  il  i  s  t  ,  on  rcA 
jpeâe  tei^rs  leîx  »  tandis  que  Ton  te  vetéc^ 
que  de  TEvangile.  Laîflbns  donc  à  la  me* 
le,  je  veux  dire  à  TEalifè  ,  l'héritage  des 
enfaœ  qu'elle  a  porté  6c  élevés  dans  (bft 
fein  ,  &  ne  lui  ravllFous  point  un  droit 
qui  lui  eft  fi  nàturel  &  ii  légitime. 
Ganmiç  tieii  ne  fait  plu»  d'koimear  ^ 


{a)  Cette  Loi  fc  trouve 
dans  le  Co<Je  Theodofien. 
Elle  fut  faite  par  les  Fmpe- 
teurs  Valentinkn  ,  Valcns  , 
&  Graden  ,  <{u'ils  radrelTe- 
1^  M  fi]^  Damaiie,  £JJc 


fut  publiée  dans  les  Fglîfe* 
de  Rome  le  tp  Juillet  fous 
le  troifiéme  Confulat  de  Va- 
Icntinien  &  de  Valent,  ç'cft' 
à-direjl'aa^/o» 
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n'attire  plus  de  gloire  à  un  Evêque , 
ûue  le  ibin  qu'il  prend  de  prévenir  ou  de 
ioulager  les  néceflîtés  des  pauvres  :  auili 
rien  ne  rend-c-il  un  Prêtre  plus  mépriia^ 
Ue  8c  plus  infâme  ,  que-  l'empreflèment 
qu'il  a  d'amalïèr  des  richelfes.  Tel  l^ccle-  . 
^ftique  qui  eft  né  fous  un  toit  champê- 
tre ,  &  dans  le  fein  même  de  rîndigence , 
&  qui  autrefois  avoir  à  peine  du  pain  de 
ttiHet  pour  raâafîer  la  faim  dont  il  étoit 
dévore  ;  trouve  aujourd'hui  les  mets  les 
plus  délicieux  fades  6c  dégoûcans  ;  fçait^ 
les  noms  y  8c  connoit  toutes  les  dififèreii» 
tes  efpeces  de  poi(ïbiis  ;  dit  fur  quelles 
côtes  ion  prend  les  meilleures  huitres  ; 
^icerae  au  ^oût ,  dequei  endroit  yient  le 
gibier  ,  n'eftime  les  viandes  que  par  leur 
rareté  ,  8c  trouve  mênae  du  pUuiir  dans 
Iw  dépenfes  excefliycs  qm  le  minent. 
]'ai  même  appris  que  qu^ques-uns  ta- 
chent  de  s'inunuer  par  de  honteuies  baf* 
iefles  8c  d'indignes  complaifances  ,  dans 
Teiprit  des  perionnes  âgées  qui  n'ont  point 
d'enËms.  On  les  vott^  auiéger  leur  lit 
quand  ils  font  malades,  leur  rendre  les 
iervices  les  plus  bas  ,  recevoir  &  elliiyer 
euï-mèmes  la  poorriotre  &*  les  flegnies 
qu'ils  jettent  du  fond  de  l'eftomac  ,  s'al- 
.  larmer  à  la  vue  du  Médecin  ,  s'informer 
en  tremblant  de  Tétat  du  malade,. (è 
Croire  eux-mêmes  perdus  dès  qu'il  com-^ 

Hîj 


t)i  ^  Lettres 
meiice  à  reprendre  les  forces ,  fabe  néaiiir 
moins  parokre  à  l'extérieur  une  ùînÛh 
joîe^  tandis  que  la  pàffioii  de  l'avarice 
toujours  domiiiaute  au-dedaiis ,  leur  <ïé- 
chire  le  cœur  par  un  véritable  delefpoir» 
Car  ils  ivapprehendent  rien  tant  que  de 

Serdre  le  fruit  de  leurs  peines,  &  quand 
s  voyeiit  un  vieillard  dans  une  parfaite 
fanté  ,  ils  le  comparent  à  Mathufalen-^. 
,  De  quel  prix  Içurs  lervices  ne  feroiçnt-ils 
pas  devant  Dieu ,  s'ils  n'en  attendoient 
point  la  récompeufe  des  hommes  ?  Par 
combien  de  travaux  n'achetent-*-îls  pas 
Tefpérance  trompeufe  d'un  bien  imagi^ 
naire  1  II  leur  eu  cou  ter  oit  bien  môins 
pour  acquérir  cette,  perle  précieuiè  dont 
Matth.  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  parle  dans  l'Evaa- 

Appliquez-vous  fouvent  à  la  feâure 

des  Saintes  Ecritures ,  ou  plutôt  ayez  tou- 
jours ces  Livres  Divins  entre  les  main^ 
Inftruiièz-vous  de  ce  que  vous  devez  en-^ 
Tff»    fcl^n^t  aux  autres,  Attachez.-voHS  fortement 

^*  atix  vérités  de  la  Foi  ^  tcttes  que  Vo»  vohs  les 
a  enfeignées  ;  afin  de  vohs  rendre  capable  itex»' 
horter  félon  Sa  faine  doElrine  ^  &  de  convain^ 
Tin^  l' cre  ceux  quKiy  oppofènt.  Demeurez,  ferme 

•  *  ^*  dans  les  chofes  que  vous  avez,  appri/es  ,  &. 
foyez.  toujours  prit  de  répandre  pour  votre  dé- 
finfe  a  ceux  qui  mus  demanderont  raifin  de 
yotré  ejpérançe  &  de  votre  foi.  Soutenez  par 
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Vos  œuvres  les  vérités  divines  que  vous 

f)rcchez  ,  de  peur  que  lorfque  vous  par- 
erez en  public  Von  ne  vous  accufc  Ic- 
crecement  de  ne  pas  iuivre  les  maximes 
que  vous  enfèignez  aux  autres.  H  lied 
.  mal  à  un  homme  de  plaifir  &  de  bonne 
chère  ,de  faire  Téloge  du  jeûné  ;  de  il  ny 
a  point  de  voleur  qui  ne  puiflè  blâmer  la 
cupidité  d*un  avare.  Mais  il  faut  que  les 
fentimens  &  les  adions  d'un  Prctre  foient 
tôujours  d'accord  avec  Tes  paroles. 

Soyez  foûmis  à  votre  Evêque  ,  &  re- 
gardez le  toujours  comme  votre  pere" 
roirituel.  L'amoûr  eft  le  propre  des  en- 
fans  ,  &  la  crainte  eft  le  caraftere  des 
efclaves.  Si  je  fiûs^  votre  Pere^àxt  Dieu  par  . 
un  Prophète  ,  oh  eft  rhofweur  ejui  ma^par^  ^  Ma- 
'  tient  i  &  fi  je  fiùs  votre  Seigneur^  oh  eji  U^^^'^*^ 
'  O'ainte  rejfe^tnfe  cjtee  vom  devez,  avoir  fùwf 
moi  ?  Vous  pouvez  envifager  tout  à  la: 
fois  dans  la  perfonne  du  Saint  hommie 
Héliodore ,  &  la  vertu  d'un  Solitaire ,  &r  . 
la  dignité  d'un  Evcque ,  &  Tautoritc  d'an 
'Oncle  qui  vous  a  déjà  élevé  dans  les  ma-* 
ximes  delà  famteté.  Mais  les  Evêqtres 
doivent  auffi  fe  fouvenir  qu'ils  font  Prê- 
tres ,  &  qu  ils  ne  doivent  pas  ulurper  fur 
les  autres  une  autorité  qui  ne  leur  appar* 
tient  pas.  S'ils  veulent  que  les  Ecclcfiafti- 

Sies  ayerït  pour  eux  le  refpeâ  qui  ell  dû  à 
r  dignité ,  il  /aut  aufli  qu'ils  rendent 
•  »- 

-  _    *  4  ; 
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aux  Eccléfîaftîques  Thonneur  qui  eft  éA 
à  leur  caradeie.  Ced  ce  que  l'Orateur 
Domitius  diibic  autrefois  à  un  Empereur  c 

Pùiiy-cjiioi  'ûonlesi-^voHS  cfHe  je  vous  traite  en 
Prince  ,  ptii/^ne  vous  ne  me  traitez^  pas  en 
Sénateur.  L'Evêque  tient  parmi*  les  Prêr 
très  le  mchie  rang  qu'Aaron  tenoic  dans 
ranclenne  Loi  parmi  iès  enfans^  Comme 
ils  adorent  le  même  Dieu  ^  &  qu'ils  le 
fervent  dans  le  mcme  temple ,  ils  exer-- 
cent  aul&  un  même  miiûftere.  Souvenons» 
nous  toufours  de  cet  avertiflèment  que 
TApotre  faint  Pierre  donne  aux  Evcques  : 
'  Paijfez,  te  troupeau  dont  Dieu  ifous  a  Confié  U 
fiin  l  &  veUlez,  fitr  Isd  non  pas  à  regret  & 
avec  chagrin  ^  mais  avec  joie  &  avec  un  zJU 
égne  dé  Dien  :  n$n  dans  ta  vAï  dm  homtux 
intérêt  &  d  un  gain  firdide  >  mais  par  une  cha* 
riu  pure  &  dejintérejfée  :  non  en  exerçant 
Votre  dominasiûn  &  votre  empire  fierl'hiriti^ 
ge  du  Seigneur  i  mais  en  vous  rendant  les  mo- 
dèles de  votre  troupeau,  par  une  vertu  ejui 
fiit  fans  déguifiment ,  &  fui  vietnn  fond 
du  tœur  i  afin  quau  jour  que  le  Prince  des 
tapeurs  paroîtra^  vous  receviez,  de  Ja  méùn 
une  couronne  dégtmre  e/m  m  fihrira  famnin 
(4)  L  on  voit  régner  dans  c^pelques  Eglifes 


(a)  Cette  coutume  que 
Ikint  Jerômcr  condamne  ici , 
étoit  particulièrement  établie 
dans  les  Eglifes  d'Afrique. 


rabolit  en  obligeant  falnt 
Auguftin  ,  alors  Prêtre  de 
fon  Eglife  ,  de  prêcher  en  fa 
prefence  ,  Aurele  £vê<|uc  de 
CaïUuij^ ,  ta      de  mime 
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{I  .  lui  àSaw  très'penucieut  ^  èc  que  l'on  ne 
fçaarpît  aiïèz  condamner.  Ceft  que  les 
Ëvê^ues  9  foie  par  jaiouiie  y  £oit  par  mé-^ 
pris  ^  ne  veulent  pas  permettre  aux  Prêtres 

de  prêcher  en  leur  préfence;  &  qu'ils  n'ont 
'  eu  cela  aucun  égard  à  ce  que  dit  TApou  e  lGot. 
£iiht  Paul:  Si  Dim  téuiU  fis  vérkis  k  ^hsI-  x4* 
^HHn  de  ceux  qui  font  ajjis  dans  Vajfemblée  ^ 
fite  le  frmier      parlait  fi  taifs  i  car  vous  - 
f  ornez,  toHsfrophétifir  tuna^ris  l'autre  ^  afin 
'        que  tous  apprennent  ^  &  cjne  tous  foient  conÇo-  ,    *  • 
Us  i&  l'ejprit  des  Prophètes  eft  fianiis  aux 
frophhes ,  car  Dimeftm  Dieu  de  pMc  &  ^ 
non  vas  de  défirdre.  Un  enfant  fage  &  bien 
né  tait  la  gloire  de  fon  pere  ^  &  un  Evê-f 
I        que  doit  fe  fçavoîr  bon  gré  d*avoir  donné 
(        à  Jesus-Cumst  des  fujets  d'un  mérite 
\       diftingué.  ^ 
J  Quand  vous  parlerez  en  public ,  Ion-  ' 

f  plûto^  à  toucher  vos  auditeurs  qu'à 

f  Smr  plaire  ^  &  mettez  toute  votre  gloire 
%  à  voir  couler  de  leurs  yeux  des  larmes  de 
i  componaîon.  Un  Prêtre  doit  aflàifonner 
1  totts  iès  diltoars  èt  rEcritore  Sainoe.  Aa 
\  ,  lieu  de  vous  amufèr  à  faire  avec  un  air 
î  ,  sU  dédamateur  de  longs  ôc  ennuyeux  dii* 
0  cours  ^  tâchez  de  vous  remplir  cT une  érti-' 
*  tion  fàcrée ,  &  d'acquérir  une  parfaite 
^       connoiflànce  de»  divins  My  (leres.  U  n'ap- 

dm»  (on  Eriife  ,  Un  quoi! lui  éahtkm  ftm  ftn  tê- 


Digitized  by  Google 


9^  E  T   T  R   E   ^  '  \ 

pàrtient  Qu'aux  igiiorans  de  parler  beali^ 
coup  ,  de  s'attirer  par  là  re(nme-&  l'ad-' 

niiiacion  de  la  populace.  L'on  voit  tous 
.  ïes  jours  d^  gens  allez  efixontés  peut 
entreprendre  d'expliquer  des  chofes  qu*il^ 
ignorent ,  &  mcme  pour  fe  piquer  d'c-* 
'  rudicion  loriqu'ils  ont  réufÏÏ  a  perfîiade^ 
les  autres.  Je  me  fouviens  qu'ayant  aii 
jour  prié  mon  maître  faint  Grégoire  de, 
tul'^  Nazianze  de  me  dire  ce  que  faint  Lutf 
^cy^      entendoit  par  le  Sabbat  (  a  )  appelle  fe- 
iMç  6.  çond  premier  ^  il  me  répondit  agréable-^ 
^'      ment  :  »  Je  vous  expliquerai  cette  diffi-^ 

w  culte  quand  nous  ferons  à  TEglile  ?  car  - 
»  alors  forcé  par  les  acclamations  &  les 
,  n  applaudiflfemens  de  tout  mon  auditoire^ 
d'approuver  ce  que  j  aurai  dit ,  vous^f 
^>  vous  imaginerez  fçavoir  ce  que  you^ 
»  ne  comprendrez  pas  :  ou  fi  voiis  refofè* 
de  joiijdre  votre  approbation  &:  vos 
»  loiianges  à  iSellcs  du  peuple ,  tout  le 
«  monde  vous  regardera  comme  un  iioniJ^ 
«  me  qui  n  a  pas  feulement  le  fèns  com-* 
^>  mun.  ce  En  eflfèt  ri«i  n'eft  plus  aîfè  que^ 
d'impofer  par  un  grand  flus  de  langue  , 
4  une  multitude  d'honunes  groûiers  & 


{d)  Oa  l^appell^k  aiaTi  , 
mm  plofSeurs  Interprètes  . 
parce  que  c'étoit  le  premier 
Sabbat.d'après  le  fécond  jour 
de  rÀ«|ue  :  ou  félon  d'autres 


du  Sabbat,  c'«ft-à.dîre  ,.le 
dernier  jour  de  la  Fête  de 
l'âqne  du  d'ei  pains  fans  le^ 
vain  ,  ainfi  appcllé  ,  parce 
qu'il  ctoic  au^  îolemoel  que 
ic  ptemier«r 

ignorans 


.»  • 


Digitized  by  Gobgl 


^  .DÎÊ  s.  Jérôme  ^ 
Sgnomns  ,  <^  ri'admirem  rien  cbmints^ 

ge  ,  que  ce  qu'ils  conçoivent  le  moins, 
£couEez  quel  eft  fur  cela  le  lèncknenc  de 
Ciceron  ,.ce  grand  homme  à  Ton  z 
donné  cette  louange  lî  belle  &  fi  délicate^ 
<pc  comme  Démofthene  lui  avoii:  pce  l'a^ 
Vantage  ée  tenir  te  premier  rang  parmi 
les  Orateurs  ;  aufli  avoic-îl  ravi  à  Démot 
thene  la  gloire  cf  être  le  ieul  qui  mémcât 
dé  pdfoer  '  le  nom  «fOramir  ^  écoutez  , 
4iis-je  ,ce  quil  penfe  de  ces  acclamations 
populdies  &  des  déclamateurs  <]ul  le^ 
«xciient  par  leurs  vains  dilcours  ^  Pre? 
^>  nez  garde  ,  dit^îl  ,  dans  -fon  (  ^  )  plaî* 

doyer  pom'  Quintus  GgUus  ,  prenQ& 
^  ^i?de  de  irons  làiflèr'ftttprendre  par  ^ 

faux  brillant  d'une  éloquence  trompeur 
»*^e  éc  aâeâéc.;€ar  ^oici  ce  que  fai  vA 
^  ^&  entendu  moi-même  il  n'y  a  pas  long- 
^  tems.  Un  <:ertain  P^ete  ,  homme  d'un 
^  mérite  4iiliyerfellemenc  reconnu  ;  Se 
>>  d'une  érudîtfbn  profonde  ,  qui  a  com^  * 
é>  pofc  ces  beaux  dialogues  où  il  fait  par^ 
#»'ier  les  Poeites^  les  Philoibphes  ;  hons 
.*»'rèpréfente  dans  une  icéne  Eudpide  & 
j»9  Mçnandre  ^  A:  dans  une  auxie  £pîcuie 

Uus  y  non  plus  que  ^ur  Q, 
GaMus.   D'aiikuri  tOttI  Ict 
manu(critt  aufii  bien  q«c, 
xouus  les  liions  ^Of^pi^ 

l 


^  ^  _  de  Ciçcron  .c!ont 

fl^ikCiint  Jérôme.  Msfjanus 
croît  qu'il  faut  lire  pro  j^* 
X^allio,  Mais|iufaii  les  orai-^ 
4(  Ciceron  ,  oa  tifiea 


J.8  X  B  T   T   R  ^    5  ^ 

l>  &c  ^ocrate  ,  qui  s  entrecienneiit  en&m^ 
99  ble,  quoiqu'ils  ayeiu  vécu  dans  des  tems 
^  &  même  dans  des  fiécles  difïereiis^ 
^  Mais  parce  que  cec  Aupeur  a  pour  Ipecr 
»>  tateo^S  &:  pour  juges  de  fes  pièces  une 
i>  foule  d'igiiorans  qui  ne  fçaveiit  ce  que 
n  iç'ei):  que  de  belles  lettres,  £cqi}in  en pnc 
>>  jamais  jeu  la  moindre  teinture  ^  quel$ 
f>  applaudilTemens  &  quelles  acclamarion^ 
9$  ne  s'af  drcrC-il  p^s  j:ous  les  jours  ? 

Que  la  couleur  de  vos  habits  ne  ioit  ni 
frop  éclatante  ,  ai  trop  jfombre ,  car  une 
^eté  d^oûtante  n'eft  pas  moins  hUmaj 
ble ,  qu'une  propreté  aflfeftce  :  &  comme 
çelle-çi  eft  le  caraûere  d'uiie  anie  morv, 
/daine  6c  £enfueUe  ^  aa(&  ^lie  J^,.  ^.«Ik 
ibuvent  la  marque  d'un  cœur  orgueil^ 
/eux  ôc  iuperbe.  Xa  vjéritable  gloire  ne 
confifte  pas  tanp  à  ne  point  porter  d'ha^ 
l^îts  magnifiques  c|u'à  fe  mettre  par  une 
pauvreté  volontaire  dans  rimpuillaace 
^'eiî  ai^îr  ^  &  un  boimne  fe  rendroïc 
ridicule  &  méprifable  au  dernier  point , 
qui  toujours  occupé  du  [pin  d'amallèr  du 
bien ,  voudroit  fç  faire  un  mérite  de  n'air 
yoir  pas  feulement  un  mouchoir. 

Xon  voit  des  gens  qui  font  quelque^ 
petites  aumônes ,  dans  la  vuëdes'en  at- 
tirer de  plus  grandes  ;  &  qui  fous  pré- 
]text^  d  exercer  la  charité ,  ne  fongenc 
^qufà  S'tiinffair  aux  dépens  des  pauvr^^ 
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j\fçt  de  la  ibrte  y  ce  n'eft  pas  tant  fékt  * 
l'aumône ,  que  courir  après  la  proye. 
C'eft  ainfi  que  roa  prend  les  bêtes ,  leç 
oifeaux  6c  les  poîflbiis.  Ceft  aufli  fous 
pareils  appas  que  Ton  tend  des  pièges  aux 
Dames ,  &  que  Ton  trouve  le  fecret  d'at^ 
trajper  leur  argeiu.  Un  Evcque  qui  eft; 
obligé  par  lés  devoirs  de  là  Charge  ,  d'êr 
tre  attentif  a  tous  les  beioins  de  Ion  £gli^ 
J(e  y  doit  fur  tout  connoître  à  fond  le  ca« 
radtere  de  ceux  à  qui  il  confie  le  foin  dear 
pauvres ,  &  radmiiiiftration  du  bien  ^ujt 
leur  appartiens  II  vaut  mieux  n'avoir  ricA 
à  leur  donner ,  que  de  demander  hardi- 
ment pour  eux  ,  ce  qu'on  a  delfein  de. 
garder  pour  ioL  II  y  a  niême  quelque 
jbrte  de  vanité  à  vouloir  paroître  plus 
.charitable  que  fon  Evêque»  Tous  les  hom- 
mes neibnt  pas  propres  à  tout.  Lun  faip  ^ 
jdans  TEglife  la  fondion  de  Tœil ,  l'autre' 
de  la  langue  •  celuii^  du  pied  ,  celui-là. 
de  la  mam ,  du  ventre  ,  de  l'oreille ,  &Q. 
Xifèz  l'Epître  de  S.  Paul  aux  (forinthiens 
.joù  cet  Apotre  Éait  voir  que  quoi  qu'il  y  i.  cor. 
ait  plufieurs  membres  dans  l'Eglile  :  ils  «a- 
^le  font  tous  néanmoins  qu'un  même 
4:orps.  Il  ne  faut  donc  pas  qu  un  homme. 
lîmple  &"groffier  s'imagine  que  fon  ignor. 
>ancûJe  rend  digne  d'être  mis  au  ran^ 
âss  Saints  5  ni  qu'4in#  habile  homme  le; 
jperfuade  quç  la  ûintçtc  ponfifte  d?m,  1». 
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^aocc  du  difcours  &  lés  otnemeMs  âe 
-l^éioauence.  Néanmoins  fi  Ton  avoit  4 
«ihoîur  raric  de  ^es  dpxi  impctfyfJdohs  ^ 
.  41  jfaudrpît  toujours  préférér  à  une  élo-^ 
iqueiKp  vicieufe  &  criminelle  ^  unç  fàin^ 
f epé  ruftimie  ^  fans  |)ôl{ce&.  ^ 

On  fe  fait  un  rnérite  de  bâtir  des  Temr 
•pies  magnifiques d  y  élever  de  fupj^rbe^ . 
^  trbiomn^ ,  de  les  ratichir  d|es  marbre^ 
.  4es  plus  rares ,  de  faire  éclater  Tor  dans 
lès  lambris  ^  &c  biiHj^i^  tout  au  tour 
V^tiA  des  cbinpaititnebs  de  piorres  pré^ 
•cîeu/ès  ;  tandis  que  Yon  n'a  aucun  foitï 
I  ^e  choifijc  dp  dignes  miniibres  de  Jesus^ 

'Oii^isT.  Et' que  rn>n  tie  ptétisiide  pas  aiu 
torifer  celte  magnifi(^ence  de  nos  Egliles , 

Ïar  celle  du  Temple  de  Jièrufalem  ,  donç 
i  tàMe  ,  les  layiipes ,  les  chcèiifoirs ,  tefs 
%iaffins ,  les  coupes ,  les  mortiers ,  &  tôus  - 
.  ^es  autres  vafes  étpient  tle  pur  or.  Tout 
«lek  étoit  boti  dân$  1b  tâns  <]ue  l^en  iiti:^ 
fnoloît  au^ei^neur  la  chair  des  animaux,, 
^&  que  les  Prêtres  expioient  les  péchés  du  • 
^et^e  ilaùs-te  fang  chsinetiête  égprgé'e 
'  (  quoiqu'au  fond  toutes  ces  chofes  ,  com  - 
^  ç^'^e  dit  l'Apôtre  faint  Pàul ,  u'ayeiit  été 
,  iD.  |x/^uc  des  figures  doAt  V<m  a  tonlèi^é  ta 
•mémoire  pour  uous  fervir  d'iuftruûioii  ^ 
^      ^    À  nous  autres  qui  lidtsg  fointnes  S^oti. 
^tés  ^fts  la*  fih      te<ns.  ) '  Màis  aujottr^ 
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^àuvreté  ççlle  de  Con  Çglife  ,  notre  en^  . 

ploi  doit  être      porter  la  cî  oix  ,  &  dû 
méprif«  tçiMlçs.  Içs  riç,bi!?(fes,  de  la  tea^ 
î^our^ûoî  règardet  conun^  quelque  chou, 
fe  de  grand  ,  ce  que  Iç  Fils  de  Dieu  ap- 
pelle 4^  tféÇçxs  d'iniquiti  ^  ^o^quo^ 
donner  notre  eftimç  &  ncîtrè  amour  h^^^ 
des  biens  que  faint  Pierre  fait  gloire  49  ' 
ne  point  poifëdi^r  ^  Au  reftç  A  flou$  vçur 
Ions  nous  att^cfier  uniquement  à  la  lec-  ^. 
tre ,  &  fi  ces  ricihelïès  du  Tçnaple  des 
uiH  doue  P£i;ri.ti)re  Saii^e  n(M¥$  fait  1^ 
fétail  3  a  pour  nous  t«uxt  d'attrait ,  il  fanf 
done  npm  refoudre  à  les  imiter  dans 
korsautr^s  €^i;^mQ<ûe$  ?i;>ffî-^ieoqiie  d^s 
leur  magiiificencç.  Il  faut  que  nos  Evêrî  jr^^/^ 
ques  époufènt  dçs  filles  vierges  :  que  loiiai.ii. 
^ve  de  la  dignijBé  du  Sacerdoce*  ceu»  uid. 
qu'une  cicatrice  ou  quelqu'autre  défaut  t«»7. 
extérieur  aura  rei:i4u3  difformes  :q\i^  Tôt» 
ait  plus  d  çgard  à  la  î^prç  4a  corps ,  qu'à 

la  corruption-  du  ca^\xx  :  que  nous  nou^ 
«i|?g?Pû?  tçus  d^s  h  n^jri\age,  aâi^  d'à-, 
toir  une  nQm(>tçufè  f^iUç  6c  4k  peuples 
la  terre  :  que  nous  ceffions  dç  célébrer  1^ 
Pâque,&  d'immoler  TAgpeau  myftiqiWi, 
puifque  la  Loi  défend  4e  le  iacrifier  ail-r  IKd. 
leurs  que  dans  Iç  Templç  :  que  nous  çé-,  ' 
lébrions  au  (eptiém.ç  iflpis  1^  Fête 
Tabernacles  ^  &  que  nous  publions  au  j^^^ 
s  ipn  de  la  ti^ompetw  ie  jyçj^iç  .ipjemuel 
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que  prefcrit  la  Loi,  Mais  fi  nous  voulons 
'  traiter  rpirituellemeiic  les  choiçs  fpiri-» 
taeiles  ;  h  nous  fommes  perfiiadés ,  com- 
me dit  TApotre  faiuf  Paul ,  que  refprit 
de  la  Loi  eft  caché  fous  l*iécorce  de 
kttre»  il  nous  difons  avec  le  Prophète 
Roi  :  Eclairez^  mts  yeux  ,  Seigneur  ^  &■  }e 
€9nfidérerai  Us  merveilles  de  votre  fimte.Loi  ; 
.    fi  nous  fçavons  r'cxpKquer  cette  Loi  de 
Maeth^^^  même  manière  que  j£sus-CHiLisT  a 
entendu  &  încerpréte  1  obligation  dW'Sàb- 
■   bat  :  alors  nous  ferons  obligés  de  rejetter 
avec  toutes  les  autres  fuperftitions  des 
Juift  ,  For  qûi  brille  dans  leur  Temple  j: 
ou  fi  nousen  aimons  le  vain  éclat ,  il  faut 
auilî  que  noas  aimions  les  Juifs  y  puifl 
que  wAi  fie  fcaûiîdh^  '  ni  approuver ,  ni 
»    condamner  leurs  richelles  ,  fans  qu'ils 
'  ayenc  paire  enx-même^  ou  à  Teftime  ou 
au  mépris  que  nous  en  faîfbnSr 

Ne  vous  engagez  point  à  faire  des  fefl 
fins  aux  geiis  ^du  monde ,  &  particulier:. 
^  j  ment  aux  Grands  y  car  rien  n'eft  puis 
fcaudaleux  que  lie  voir  les  Huifliers  & 
ks  Soldats  d'un  Ck>iiful ,  faire  la  garde 
devant  la  maiïbn  d'un  miniftre  de  Jesus- 
Christ  ,  de  ce  Dieu  pauvre  .&  crucifié  , 
fifsÀ  dtnrant  la  vie  ne  que  d'aumô-*. 

nés  :  rien  de  'pFus  indigne  que  de  voir  un 
Gouverneur  de  Province  faire  meilleure 
chère  chez  Vbôs'  qub  chez  tai.  Et  ne  d£- 
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£es  i)âs ,  pour  juftiâer  votre  procégç  ^  que 
Toûs  n'en  u{èz  de  la  forte ,  que  dans  ht 

vûë  de  ménager  les  intérêts  dès  pauvres  ^ 
ôc  de  ceux  qui  vivent  fous  votre  condui- 
te :  car  Voûs  devez  être  ^rfiiadé  qu'iln^ 
Eccléfiaftique  fe  rend  plus  recommanda^* 
ble  par  fa  vertu  que  par  fes  richeflès  ;  Sd 
que  la  fainceté  de'fa  vië  lui  donne  plus  d^ 
tredit  auprès  d'un  Magiilrat  ,  que  fetf 
grands  revenus.  Au^efte  fi  ce  Magiftrat 
eft  d'humeur  à  né"-  Voék>ir  écouter  que 

farmi  les  pots-  &  le^.verres^,  les  prierez 
qu*uri*Prctré  l^îî  fait  en  faveur  des^jçau^ 
très ,  |e  mt  p^àiâerai  fort  aifémeiit  de  ces 
fortes  de  grâces  ;  lailfant  là  cet  homme 
tnjufte»  je  prieï^ai  au  liéu  de  lui  Jesu^^ 
•  Giîilîst  iftcme  ,  en  qui  je  trouverai  tou- 
jours dans  mes  befoins  ,  une  refource  & 
filtts  prompte  &  plus  alîùrée.  Car  il  vam  ^JaU 
mmjé  appuyer  \wr  Dieu  efue  Jkr  t homme  ^ 
-  &  mettre  fa  xonfiance  dans  Is  Seigneur  ,  que 
ians  Us  Prmces  de  la  terre. 

Faites  en  force  que  Ton  ne  s'apperçoîve  '  ^ 
jamais  à  votre  haleine  que  vous  ayez  bû 
du  vin  j  de  peut  que  <^eux  que  vous  fa- 

lucrez  ,  ne  fe  plaignent  ,  comme  faifbit 
autrefois  un  certain  Pliilofophe  ^  quau 
Heu  d'un^^baiier  ,  vous  leur  préfèntez  du 
vin.  L'Apôtre  faint  Paul  condamne  les  jj'^^* 
Ecclcfiaftiques  qui  font  adonnés  au  vin^;  ^^^^ 
te  il  écoic  défendu  dans  l'ancienne  Loi  à  lo.T/ 

.     I  lY 
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^us  ceux  qui  écôient  ikmiàcrés  aas  ^nc^ 

lions  de  laucel ,  de  boire  du  vin  ,  ni 
cune  ancre  liqueiic  capable  d\MifrHSt^ 
<?èft  ce  que  TEcriture  appelle  Sicn^ ,  car 
ikns  la  Lang^e  Hébraïque  Ton  domi^ 
communément  ce  nom  à  cooie  foni  de 
Breuvage  qui  peut  enyvrer  ,  (bit  qu'il  fbît 
fait  de  froment  ^  ou  de  pommes  ou  de 
rayons  de  miol  ciçfnt  quelqu^is  peiâJes 
f)arbare«:  font  une  boiiIc)n  atlez  agréable  , 
:  /  OU  de  fruit  de  jjolnwer  ^  ou  de  quelque* 

:  W      autres  grains       VfM  fm  bo\jâmt  éstm 
..V  une^^eau  épaiîîe  qui  en  pre^id  la  t^i^uure. 
^   '  >     £n  uu  mot  y  n'ayez  pas  qiQÛ^  d'iî^rreut 
'  '  /  \  4e  tout  ce  qui  peut  enyv««r&  tf0obÂef;là 

•'^^   /        raifon ,  que  du  vin  mcme.      '  . 
" ./  Au  refte  je  ne  prétens  yoim  ici  coû-^-  ' 

'  éamner  le  vin  ^  comme  une  chafe  djont 

Fufage  /bit  abfolument  mauvais  ^  puijC' 
qu'on  (caic  que  }esus-Ciiili$iç  et^  uloit  ^ 
oc  que  les  Juifs  voulotetit  kd  faire  tm 
i^f^f^  crime  d'aimer  le  vin. .  Qn  iç^t  aufli  que 
2«  riMi.VApotre  iàinc  P^ui  permet  à  TiMdtnée 
'v^^*  d^'en  boire  un  peu  pour  fortifier  fou  efto* 
mac«  Mais  )e  veux  que  dans  Tufage  qw 
Ton  en  fait ,  l'on  ait  ég^d  à  Tâge ,  aii 
tempérament ,  &  aux  infirmités  du  corps. 
Car  fi  je  fiiis  d'une  complexiou  forte  & 
robufte  ;  &  (î  même  en  lAe  privânc  ie  vin, 
je  ne  lai(îê  point  d'être  en  proye  aux 
.  ^  flammes  quune  açd^ue  jeua^  » ^  un 
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lang.  encore  tout  bouillant  allume  dans 
nies  vemes  ;  pourquoi  bal<niterai-je  à 
m'abilemr  d W  brmva^  qui.  eft  câpaUer 
de  m'emf)oîfonner  ?  Un  Poète  Grec  a  fort 
bieu  die  itir  cela  (  l^uoique  jpcat  être 
fewièc  ne  pmtCc  pas  éonidtvex  çd  notCQf 
Langue  la  beauté  qu  elle  a  dans  Torigi-- 
nal  )  que  le  qrop  d^mboupoim  iiak  i 
refprk. 

Réglez  Cnr  vos  forces  la  mefure  de  vos 
Jeûnes  .  &  faites  eia  fetce  quela  TuperDJ^ 
tîon  n  y  ait  point  de  part  ^  mais  que  Isi 
pureté  ,  l'innocence  ^  la  fimplicité  &  la 
modéracionlcs  affaifonoe  toi^ours^  QueU 
le  folie ,  je  vous  prie  ,  de  ne  vouloir  pas 
manger  4:hjuile,.t5fcûdi5  que  l*on  le  tou** . 
mente  pour  trodler  des  ngoes  icches^cUt 
poivre ,  des  noix  ^  des  dattes ,  de  la  fleur 
de  fro^iient ,  dy.  miel ,  des  piftactei  ?  On 
prend  des  feins  8c  des  peines  if(crory^Ues 
à  cultiver  un  jardin  &  a  remuer  la  terre , 
pour  ne  'point  mangqr  de  pain ,  1  oir 
perd  le  ciel  ^  tandis  que  Ton  ne  s'oeeupe 
qu  à  chercher  ce  qui  flatte  les  fens.  J 'ai 
nictne  oui  dire  que  quelques-itns  par  iiouf  ^ 
abftinencê  bizarre  &i  contraire  à  toot^ 
les  loix  de  la  nature ,  s'interdifent  entiere- 
ineiit  Tufage  de  Teau  Se  du  pain ,  &  qua 
compofanc  avec  du  jus  de  betes  6c  d'aur- 
très  herbes  iemJbtlables  un  breuvage  déli- 
cieux ,  ils  le  prennent  dbitf  une  coq^ilW 


'ioé'-     /  'L  1  t't  R  É  ^ 
àu  liea  de  taflè  ou      vèrré.  Ô  Dku  f 
{>ouvons-tidus  Wto  fèm  •  rou^tr'-^orttiét 
aiiifi  daus  la  bagatelle  8t'  noirs  attaché^ 
à  dds  pratiqués  plemei?  de  fùpetûitîolji  f 
tandis  c][uc  nôiirs  acrcôrdoris  à  la  hàtûré 
tout  ce  qui  peut  contenter  fa  délicatefle  ^ 
oibns«iioas  bien  énicore  ndus"  faire  un 
fncrîté  &  une  gloire  de  noire' abftînence  } 
C'eft  jeûner  d'une  manière  bien  ri^oureU-' 
ie  &  bitn  aitftere ,  que  de  Te  redinre  à 
boire  que  de  Teau  ,  &  à  ne  manger  que 
du  pain  :  mais  parce  que  cette  nourrituré 
eil  côrinnané  &  drdin^iré  àtoûs.lesliibm^ 
mes  ,  de  que  nous  ne  trouvons  pas  dans 
cette  pratiqcte  \q  ne  i^ài  quel  éclat  qui 
flàcté  noctè  vanité  ;  nôug  nous  miàginôn^ 
que  cette'  efpéce  d'abuiuence  ne  mérite 
|>as.le  ii\pin  de  je^ûite. .  '   '  . 

Né  chferçheî  |krint  à  vbus!^^ 
i^éputation  dans  le  monde ,  de  crainte 
qîi'en  voufant  gagnér  Teftime  des  hom^ 
mes ,  vous  ne  tous  attiriez  rîndignatîonf 
Galat.      Dieu.  Si  je  voulois  encore  flaire  aM 
*      hommes  /dîibit  fàint  Pauî , Jerois  fai 
fiy^iteur  de  jÉstf  s-ChAist.  Cet  Apôtre  ne* 
mérita  cette  augufte  qualité^,  qu  encellànc 
d'avoir  pbur  les;  hotnnie3  cf  indignes  conf- 
plaifances.  Car  un  véritable  loldat  dd 
.  i*Cor,  Jésus-Christ  marche  à  droit  &  à  gaur 
^*    ,  che  ,-{>àrmi  la  bbhne  ficht  mauvaife  repur  - 
latioii^  fans  fe  laiflèr  ni  induire  par  le^ 
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ïoiianges ,  ni  ébranler  par  les  mépris ,  ni 
enfler  par  les  richelTes ,  ni  abatcre  par  la 
*  pauvreté  ;  il  mcprile  également  &  les' 
douceurs  &  les  rigueurs  de  kl  fortune 
le  foUil  ne  le  bride  foint  durant  le  jour  ,  ni  Id  pyj^^ 
bme  éUrant  U  Mta.    •  120. 

N'afïèdez  point  de  prier  én  public  &! 
aux  coins  des  rues ,  de  peur       les  ap- 
plaudUlème'ns  des  hommes  ^empêchent 
vos  prières  de  s'élever  jufqua  Dieu.  N'i-  .  . 
mitez  point  lt)rgueil  &  la  vaine  oftenca-  / 
tion  des  Pharifiens  ,  cjui  malgré  le  témôi-  / 
gnage  de  leur  propre  confcience  qui  les 
condiamnoit  iiua:ieurei|g|^t ,  aÔeâroienc 
é'ûvoit  de  longues  franges  à  leurs  man-^ 
teaux  ,  &  de  porter  les  paroles  de  la  Loi 
écrites  fiir  des  bandes  de  parchemin  pl«8 
krges  que  celles  du  commun*  (  a  )  eft-ctf 
dans  ces  fortes  de  pratiques  que  confîfté 
l'Evangile  :  four-ce  là  les  maximeis  que  1^  . 
toi  &  les  Prophètes-  vous  enfeignent  ? 
•Vous  concevez  bien ,  mon  cher  Nepotien 
ce  que  je  pa(Iè  ici  ibus  (ileuce  ;  6c  par  ce 
filence  là  même  fe  vous  en  dis  davantacre , 
ëc  je  m'explique  mieux  que  par  mes  pare- 
les*  Chaque  efpécc  de"  vanité  a  Tes  régies 
'&  (es  maximes  particulières.  Ah  !  qu'ils' 
auroienc  bien  mieux  fait  de  porter  la  Loi 

(a)  Le  texte  de'faîm  Jer6.  PÈditibnt.  Ofl  Tes  i:  donc  «. 
me  cft  ici  cpticrciiirnc  rcn-  1  bandomiéet  pouF  s!àctac1|^ 
vetfé     confbndtf  dsm»  les  |  imiqUciiiematBAûiiiifcnis» 
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^  ÀiSeigneUrgravéeaafoiid4e^l«i;u»ecc^ 
que  d'en  étaler  les  œavres  aux  yeux  du 
inonde  j  &  de  chercher  rapprobatioii  dô» 
I^ca ,  cjue  dlqgmandiet  celle  des  honûnes  ! 
voulez-voiïs  fçavoir  quels  font  les  orne- 
meiis  qui  piailent  à  Dieu ,  &:  qui  peuvent: 

,  tou9  reium  agréable  à  &s  yeux^€'éft:la 
Tuftice,  U  Prudence  ,  la  Tempérence  Se 
îsi  Focce.  Renfermea-vous  dans  la  prajti- 
quôde  cei^cflatre  vertus ,  cbni^  daks  W 
quatre  parties  du  Ciel  qui'^ous  environ- 
J>e  :  feçvez^vqjjs-en  coiniwi  i'^un  ch^f  ma* 
gnîfique  pbiAr  aller  à  J^usHCnai^,  8» 
pout^founiir jproteipceuiQat  votre.i;âxri^ 

.  Ces  vertus  foit^'omme  des  j^^ux  d'u» 
^rix  îheftimabie  ,  &  conmi^^  aut^Ént  dtf 
jjiprres  picieufes  dont  oa  ne  fçauroic 
:         admirer  les  dîffërmù^^^auriàs.  Elles 
Iroufi^  otneat ,  Voiis  environnent ,  &  vous 

'  couvrent  de  toutes  parti  »  â(  ces  riches 
diapaatîs  (s  cHangetoc  poivr  vaus  en  clés 

.  febuclie'rs .  impénétrables  ,  vous  fervent 
tout  à  la  fois  de  doraemew  &  de  dév 
fenfè» 

'  Ne  vous  abandonnez  point  à  rintem* 
'^erence  de  la  langue  ai  des  oreilles  ^  c'efU 
aridtre  né*  f^lex  janai»:  mai,  des  aaares  ; 

Se  n'écoutez  point  ceux  qui  en  parlent 
IV^.maL  Etant  afis  ^  dit  le  Prophète  Hpî^ 
parii$t  cêmr»  vètjf^efirçre ,  &  ims  tén^ 
Mez^  des  fiches     jî/i  ck  votre  vy%rc  :  yoiis 


Digitized  by  Google 


mfez.  fait  toutes  ces  chçjès  ^0'  je  me  fuis  iâf 
WHs  ave;L  a^  âtjf^emem  ^mjt  i09m  ftfem^ 
ifkrm  :  mais  je  0p9is  reprendrni  fevireînem 
&  je  voHs  remettrai  tout  cela  deiv^rif  Us  yewe. 

-  Épargnez  donc  k  réfutation  de  vos  fce^ 
fts  ;  n'^n  jparlez  jamais  qu*avec  beaucoup 
4e circonlpeaion  &  de  refenup,&  foye?* 
perfuadjé  qu'en  pairlant  mal  de  votm 
V  pr-ochain  ,  tous  vous  condamnez  vous- 
même  ,  &  qi/un  jour  vous  pacokrez  coUi» 
Mble  des  mêmes  choies  dont  vous  wre^ 
vovAa  fwre  dès  crimes  aux  autres.  Et  ne 
4ites  point  pour  voup  juftiÉi<:arion  ,  qu'en 
f rccant.  foreili^  âiik  rapports  que  î-on 
^ous  ùdt ,  "Vous  ne  donnez  aucune  aij. 
.ceinte  à  la  réputation  de  votre  prochain, 
Rien  n'^ft  plus  frivofe  ni  plus  mai  fondé 
que  cette  excufe  ;  car  un  médifant  rfa 
garde  d'allpr  dd^itçr  fe$  impoftur^s  à 
»ux  qui  M  f  renittintpas  plai&  à  tes 
coûter.  Il  eft  impofîlble  de  faire  çntrer 
«ne  ficche  daiis  uni^  pierre ,  éc  ibuveqc 
^nteie  la  pierre  la  m^ù^c  &  la  renvoyé 
;tvec  violence  contre  celui  ,qui  Ta  déco- 
dée. Ufez^  de  ia-£c>rte  4  l'endroit  du 
ttédilkit ,  fc^appreiiei^ 

•  grin  6c  rebutant  ,  à  ménager  davantage 
»  réputation  de  fes  fjteres,  iSTv^ytf^  4^^^ 

'  fimfin ,  die  1er  Sage ,  avicaiêx  cjuifontfro-  i/a'T* 
feffwn  de  parler  mal  des  MHtres  ^  cmt  Us  fi  ,  ' 
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f  Ip  JL  ^  T  .T  K 

difgrace  imprévue  -,  &      peut  /f  avoir  éjH^tU. 

Jer^  la  dejii^ce  de  [nn  &  ae  tamte»  c  eft-à- 
dire ,  jcant  de  celui  qui  médit  ^  que  decelui 

.  ijui  récoute  avec  trop  de  complaifance. 

Commç  ii,vpus  êtes  pbli^é  par  votre 
Aiiniftere ,  de  yifiter  le$  malades ,  de  fça^ 
voir  où  demeurent  les  Dames  qui  font 
jprofeilipii  de  piqté  ,  de  connoitre  leurs 
exifaus  ,  d'entrer  dans  la  confidence  des 

perfonnes  de  qualité  :  il  efl:  au{îî  de  vo- 
ire djevQir  4e  ne  l^iièr  échapper  noa-ieu^, 
lement  a,ucun  ref;ard^  mais  même  aucu- 
ne parole  trop  libre  \  de  ne  difputer 
jmais  de  ia  beauté  (des  femmes  ^  &  de  ne 
point  rapporter  dans  une  mâtfon ,  ce  qui 
le  pafTe  dans  une  aucre^  Hyppocratc, 
^vant  quç  clc  donner  des  leçons  à  fes 
4ifi::ipies ,  avoit  coûaimê  de  les  faire  juf 
xer  ,  &  de  les  engager  par  ferment  à  fiiir 
vre  aveuglement  jQt  dodrine  »  &  à  n'ea 
iiécouvrir  jamais  le  (ècret  à  personne  c 
prenant  loin  en  mêmerteiîi.s  de  les  fori^ 
-/mer  dans  leurs  di^c^yirs  \  dans  leur  air  ^ 
dans  leur'  marciier  ic  datis  leurs  momrs^ 
Avec  combien  plus  de  juftice  fommesr 
nous  obligés  ,  nous  aitfres  à  qui  Dieu  a 
confié  le  ^luc  des  'ame3 ,  d'aimer  toutes 
les  familles  Chrétiemies  comme  nos  pro-. 
près  iàmilles  \  mais  nous  devpns  plutôt. 
cherch,er  à  les  confoler  dans  leur  afflic^- 
Ci^on^  q\i  a  n^igi^r  q^ç,7.  eu;^  dan$  k> 
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fours  die  leur  profperitéi  y 9^^  conçoit  air 
^meru  du  njépris  pp^r  vin  EcGéfiaftique 
qui  ne  réfafe  |aniai$  linxfiixer.Ne  deman- 
dons  jouais  rien ,  &  foyoos  mçme  trcs^. 
4Lefârvé$  à  prendre  çè  qa^  Fon  nous  prie 
4Wepter  ,  parce  quU  y  a  plus  de  bon-  ^a. 
henr  a  donner  tjna  recevoir,  U  arrive  me- 
çie  airez  fpuvent  par  je  ne  (ç^  jqaelle 
conduite  qui  n'eft  que  trop  ordinaire  aux 
hommes,  que  la  facilité  avec  laquelle 
«oifs  recevons,  ïe$  prélens  qu-j'ig  nous^ 
forcent  en  quelque  façon  de  recevoir , 
leur  fait  •  perdrç  une  paaie  de  leftime 
4]uUls  ^voiçnf  pour  nous,  &  qu'au  conlî. 
■Cfa|re  le  généreux  mépris  que  nous  fai-  . 
toii?  &  de  içujs  prières  &  de  leurs  prc^ 
iens ,  augmentç  l'idée  cji^'jls  avçiênc  de 
çotre  mente.  '   ,  *  ^ 

I/a  Prétrç  qui  dçit  faire  par  tout 
Jçlo^e  de  kxoatineace.,  ne  doit  jamais 
le  mêler  de  fiire  de  mariages.  Car  poutr 
^uoi;  veut-il  Qbliger  uiie  vierge  à  fe  ma-, 
rier ,  lui  qui  a  dû  dans  rApôtrewiàint 
PauhjQ^f  ceux  ont  des  femmes  vivent  i.  Gor, 
êpmme  s'^s  nm  avoUm  :p(ûm  f  Pourquoi  7* 
conièiile-tril  à  ^une  ^iretture  de  s'engager 
encore  dans  les  liens  clu  mariage  ,  lui  qui 
i^'eft  encré  dans  la  Cléricature  qu'après 
avoir  renoncé  aux  fécondes  noces?  ComJ 
ment  un  Eccléfiaftique ,  qur  doit  méprir 
.%  le?  liçhçflèj ,  &  jrénqncçr  à  fes  pfoj. 


fil  t   1E  ^  T    R  €  s 

ftes  tiérîtages  ^  peutril  fe  réfoudre  à  faire 
¥al|)ir  le  Inen  j^aucnii^  &  à  ie  charger  â« 
loin  cfuiie  famille  étirangere  ?  Cefttrom^ 
meur^  un  larcin  que  d-^furper  le  biei) 
4'uh  $aid,  ffiâis  ic: -e»  commeiti-e  un  fâcri^ 
îege  que  de  voler  les  biens  dont  TEglifè . 
nous  a  confié  radmini(lracion.Ii  n'çft  rien 
éc  ptes  cm^  tà-ie  plu^  irihumaio  ,  que 
àt  ménager  pàt  une  timide  prévoyance, 
i'areeuF  que  1  ou  ^  reçu  pour  le  diftri-' 
huë  aux- pauvres  y  oà^n^c  (  ce  qui 

eft  vifiblement  criminel  )  d'en  dérourner 
xjuelque.  partie  j  tandis  i^'on  ladilè  périr 
4e  faun  uoe'inâmpé  -de  miUieurenx  polur 
•  qui  il  étoit  deftiné,  Qiî^^  temç 
^ue  je  fouflfire  uii^  faim  cruçllie ,  vous- 
ftimtàcj^  rnéGxttrmçs  befoins ,  ^  péfer 
jUies  morceaux;ou  donnez-moi  fans  aucuii 
li^rdemeni:  -ma  parc  de  iTargenr  que  vo]:^ 
jftvez  reçu'pdur  ie  (eulagement  ae$  pau-^ 
•vreSjOu  fi  vous  voulez  le  ménager  avec 
jtam  de  précaupon  ^  laillez  .à  cekii  qqi 
Aie  hit  èette  aumône .  le  fèfii  de  la  dif^ 
jcribuer  lui-même.  Jene  préfçndspas  que 
voâs  YOj^s.fuHchiflîez  de  !oe  que  fon 
vous  donne  pour  fiibvenfrà  mes  oefoms, 
Perfoiuie  ne  ^^auroit  mieux  que  mpl 
.conferver  un  ineh  qui  ni*appartîent/L*oii 
ne  içauroît  ftiîre  uii  meilleur  ufàge  de^ 
tiens  de  l'EgHle ,  que  de  le$  répandre  £ur 
«ourles  pairrres  ,-j&n$  fii-n^  r^i^er 
ppu^  ^birmçme^  Aprè$ 
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D  B    S.,  I  £&p  M  £•  II) 

Af  rè$  que  tpute  la  xçrtè  s'oft  xléchaî-*. 

née  contre  le  Livre  de  U  Virginité  qi^ft 
j'ai  compofé  ^  R^pipe^^^^iç  àU  vçffueu-r 
ieEuftoquie;  vous  m'avct'cn^^gé malgré 
moi  ,  mon  çber  Népoidçij,  a  rompre 
filence  .que  je  gatdpis  deptt($  ati$ 
^ansHfna  retraite  <Je  JBethléenj ,  &àti?axt 
pofer  encoje  une  fois  aux  calomnies 
tous  ks  hpmttlQ$^  Car  popr  me  tp^ettr^  à 
couvert  de  leur^  ccaime&  ^  îLêsÀlok  tBti 
réfoudce  à  ae  plu^  écrire  ».  cç  ^u%  vous 
n'avez  pas  "vomu  me  permettre  :  ou  fi  je 
Vouiois  donner  encore  qudque  ouvrage 
SU  Public  ,  ji?  d^yoi$  u^'^tçeudre  à  miç 

voir    bowe  à  ums  l*s»  w?Mt$  de  I^ipé-- 

dilance.  Mais  enfin  je  les  fuppliç  de  de- 
i^eu;;ç^  eu  paix,  de.uç  ïp^  ^Iws  déç^ii- 
ta  par  Jeisrs  ipoi^p^iires  ;  caj:  je  ^bs  ai 
traité  dans  mes  écrits  ,  non  pas  atec  la 
ll^iie  eiiuçjîai ,  mais  axeç  dou- 
eepr  ^  I»  cendf^e/]^         ,  vérifie 

gmî ,  &  au  lieu  d.e  m'clever  ouvertement 
contfc  .tes  pé^he.urs,  ie.mç  fuis  contente 
lie  k$  wercir  ds  ne  pcçhçr.  A«  tcC- 
te  je  ne  me  fuis  pas  épargné  moi-même , 
j'ai  eu  pwt  co;îip9p  les  autres  à  m^  pro- 
pjce  conCu^ç ,  ayaot  <p«  de  tirer  la 
p%i}le  que  j'appercevois  dans  iToBil 
<ife  mon  frère,  j'ai  fgiiii  wçijjiçreçaf nt 
4'.ôtcr  la  poAwe  que  jç  ienjpw  d^in^  lé 

çûçiiu  Je  n  ai  io»a6  »iiçiiii?  ^Hiçiu.te  ^  la 


tJ4      /"^  lV^r'i*R-"-B  V 

•répûtarion  dés  autres  ,  &  on  ne  peuç 
m  accufgc  d'ayoir  nommé  quelquun  dans 
nies  ouvragei^  ;  jie  nie  fuis  toujours  con- 
^  tenté  de  déclamer  contre  les  vices  ea 
général ,  fans  jamais  attaquer  perfonnè 
M' pârâculiëh  Ceux  donc  qui  s'enipor^ 
tent  contre  moi  avec  tant  de  chaleur  ^ 
fcm  alïèz  voir  qu'ils  Cç  fentent  coupables 
^es  défordrçs  que  i*aî  condamnés. 


R  E 

à  iàiut  Pauliiu. 

Ecrire  Saint  Jérôme-  ap-Ss  Moïr  rmercii  S.  Pofdiff 
vârsf ^^  [iti^  frjéfens  ejtùit  Mâtrok  emîàyisJC exhorte' 
afç  donner  tom  entier  a  F etH4e  de  tEcritif- 
:  re  fiûnte.  M  lui  py^pcfe  Texmple  de  fli^ 
V  .     ^'^^ /kf^rf  grands  hommes  ijm' rTom  rien  efor^ 
'        P^^'^  ^^^^^ /^avans.  Il  t avertît  de 
'  neffâmf  s*e)7ga^er.,a;  cette  étude* fans  le  fi- 

*  cow^a  dun  maître.,  H  fe  plaint  de  ce  ^nè 
\   tous  les  ans  n  étant  éxercés  cjne  par  ceux' 

^       "  ^  '       fi^^        '  P^^f^Jfl^^  particulier 
^  're',iïff'y  a  <fuy  la  fciencs  de  f  Ecriture 
.   •  '  Sainte  dont  tout  le  monde  ^eut  fe  mêler: 
,  ■  Fo($r  lui  faciliter  cetH  étude  y  il  fait  une  ef^ 
fecc  dandjÇe  de  chaju?  livre  de  rEcritu^ 
\  rè,  &  des  rcmar^uts  ceunes  ^  mais  très ^ 

•  curieufes      le  caraBsre  *>des  Ecrivains  fd- 
eri^.  Enfin  il  le  p^^Jf^  àe  rompre  entière- 

^  mua  avec  te  monde  ^  four  ^  CQnJà/!r4r  A- 
XHeu Jim  rejeryc. 


D  1    s.    J  B  K  Ô  M  £«  lie 

J^M  reçu  de  notre  frère  Ambroîfe  aVec 
les  préfens  que  vous  m'avez  fait  la 
'grâce  de  in'envx>Yef  une  de  vos  Lettres 
qui' m  à  feir  un  vraî  plaifir  ;  car  vous  y 
laites  paroicre^dès  les  commencemens 
d'une  amitié  naiflànte  ,  toute  la  droiture  . 
&  toute  la  fidélité  d'un  ancien  ami.  En 
effet ,  Tamitié  n  eft  jamais  plus  fincere  & 
plus,  folide  ,  que  lorfqu'elle  eft  fondée*, 
/lon'pas  fur  aucun  intérêt  temporel,  iîir  la 
/èule  préfence  des  amis  ,  fur  d'indignes 
ilattéries,  fut  des  complaifances  aôe<flée^ 
mais  fur  la  crainte  du  Seigneur  ,  &  fur 
Tamour  des  faintes  Ecritures.  -  • 

*  L'hiftoire  ancienne  nous  apprend  qu'A 
y  a^eu  des  hommes  qui  ont  parcouru  les 
Provinces  ,  voyagé  parmi  les  Nations 
étrangères ,  &  patte  les  mets ,  a£n  de 
voir  jde  leurs  propres  yeux  de  grands 
hommes  qa'ils  ne  connoidbient  que  par 
leurs  ôuvrages.  Ceft  ainfi  eue  Pythagd- 
re  quitta  fon  pays  ,  pour  aller  confîilter  ' 
les  Sages  de  Memphis  y  &  que  Platon 
vint  à  Tarente  écouter  Archi%$  \  après 
.  avoir  parcouru  avec  beaucoup  de  peines 
TEgypte  &c  toute  cette  cote  d'Italie  que 
Totï  appelloit  autrefois  la  grande  Grèce* 
"Quoiqu  univerfellement  eftimé  dans  A- 
thenes  y  oii.il  enfeignoit  la  Philofoplue 
avec  tme  haute^réputdition  ^    où  ia  dô^ 

Kij  ^ 
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ârine  écok  reçue  avec  refpeél  dans  toia* 

tes  les  écoles  de  l'Académie  ,  ce  graftd 
homme,  voulut  bieA  iè  rendre  étranger 
£u:  la  terre  »  &  devenir  diiciple  de  nuâ^ 
tre  qu  il  étoit ,  aimant  mieUx  écouter  les 
autres  avec  modefliey  que  de  débiter  avep 
£Ule  (es  propres  fentimefls/  Enfin  tandi^ 
qu'il  cherchoit  avec  emj^efïèment  des 
çounoii&aces  qui  ièmbloient  fe  cacher 
par  toute  la  «erre  pour  &  dérober  à  libti 
izéle  &  à  fes  pourfuites  ,  il  fut  Se 
vendu  Mr  des  Picates  :  mais  quoiau^eA 
clave  é'vok  homme  inhumain  &  baraare, 
oui  le  chargea  de  chames  y  Se  qui  lui  fie 
lentir  toutes  les  rigueurs  «Tune  dure  Se 
^eUe  captivité  ;  néanmoins  k  vertu  8c 
U  làgelle  dont  il  faifoit  orofeffîon  ,  le 
rendirent  |uperic;ilr  à  celui  qui  raygk 
acheté» 

Nous  Gious  ^u(E  que  des  perfbanes 
.(je  qualité  viwenc  à  B^ome  éc^  cutbmKé^ 
de  1  Efpagtie  8c  des  Goules  ^  apurées  non* 

5 oint  par  la  pompe  Se  la  magnîficeiiqs' 
e  cette  .graïade  ville ,  mdis  par  la  gràti^ 
de  réput^on  de  Tîte  -  Live  ,  4ont  les 
écrite  également  |>urs  &  éloquens  .  fai-- 
IbieM  m  délices  des  beaux  «Iprits.  Oe* 
fut  alors  un  fpeAacle  nouveau  &  bien 
dîgpe  d^ii^dn^î^^^^oo  ^  d^  voir  dans  R<3k 
«fTcm»  ^  fi  .g^&  a  âmeuÊ, 
^aijs  ^  yeuûieiii;  ^  chercher  ^ud^ 


qtie  ch^ie  <ie  pius  gcaud  R^ome  mêr 
me. 

ApoKouius  y  Ibit  cptU  fôr  Magicien  ^ 
comme  on  le  croit  çoraLmui;xémenc  ,  fbif 

2a'il  fur  Philofopfaye ,  comnv$  les  (iié:iple% 
t  Pydiagorele  préteivlcnt ,  parcourut  1^ 
Perle ,  le  Moac  Caucafc,  TAlbaixie ,  Iz 
Scytl4c,lcPays  des  Mcilagetes  >  (Sic  le& 
riclies  Royaomes  des  Inde$&:  après  avoit 
pa{Ie  le  Gaiige,  il  all<t  chez  Les  (^)Brach^ 
mançs  pdurei^teiidceHj^rcfaaSyqiuécâiiF 
affis  fur  an  chrêne  d'or.  Se  buvanc.de 
Teau  (k)  de  la  foiitaiiie  de  Tantale  ,  en- 
feigooit  À  m  peçiAoïxibre  d'ikoliers  ks 
fecrets  de  la  natnre  ,  le  mouvement  dcj' 
aft?:es  ,  &c  le  cours  jpurpaliçî:  du  foleiL 
De-là  U  pat&  chez  \»  Bjistmçs^^  les  fia^ 

bylonîens ,  les  Caldécns  ,  les  Medcs  y 
Alïyriens ,  &  les  P^rthes  ;  parcourue  I4. 
^yne,  k  Pkéokie,  TArabie  ,  kPaleftKi; 

ne ,  &  étant  de  rétour  à  Alexandrie  , 
alla  en  Ethipphie  vov.  les  (c)  Gimnofiv. 
plâftes,&  (^cem&meufeTable  du  ioldl 

{#)  C'eft  le  nom  que  les 
Indiens  donnoiem  à  leurs 
^^gti  &  à  leurs  PhUofophcs. 

(^)  Philoftratc  lib.  3  .  cap. 
^,  dk  au|\l  y  avok  dans  Té- 
«rte  dlfUicfai»  wt  iSttuë 
(foi  rmrefmek  Xa^ngUe  ^  te.* 
mot  &  fa  main  mir  coupe 
pleine  d^«tt«i ,  dont  cet  Ffai- 
iifopfaes  baYOîent  avant  que 
é»u  ooiKhcr..  SliiifrJcftaie 


i'appcilc  ff»f  fontaine ,  par? 
ce  que  félon  le  même  Auteur, 
ibid.  cap.  vo^  Cène  coupç 
rempHfToit  à  J|iefij|ie  <2>i'i>P 
la  vuidoit. 

(0  atafi^e 
gyptitny  s^^peUoiciii  Içai** 
Pbilofi>pt)ct  k  Iruif  Sa^. 

(i)  Voici  cip  que  Hed)do|» 
li|>. noui  apprend  de  cette 

lîunfufe  MHe  du  ((^(Âi  :  Oifr 
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eft  âti-imlieu  xlescfablbiis  ;  nrôavïilt 

^ar  tout  quelque  chofe  de  iioiive^  à  àp^ 
pr.çiidrc ,  &ç  ne  cherchano  qu'à'  faire  de 
hpùyieâîii '(nré^è^  cfans"îes;  fcîehccs  & 
idaiis  la  venu.  Ceft  ce  que  nous  appre^ 
nous  de  Thiftoire  de  fa  vie  ,  que  Philoll 
Érate  a  écrite'ibrt  au  loiig  en  ^uic  ByreS 
Mais  pourquoi  m'arrcter  ici  à  rap'pbr- 
ter  les  jC^emples  des/ Auteurs  profanes  , 
pmfqUe  faim^Pàiài ,  (fe?vaiilèau  d  cteiHôn; 
ce  Dofteur  des  Nations ,  qui  fortifié  par 
la  préfeiice  de  celui  q^'il.  portoit  au  de- 
dans de  fid-îhcme',  difoit  a^ec  confiance,  : 

Eft-cc  cjue  vms  vonlez^éprouver  la  fuijfarf- 
^*  ce  4e,  Jesus-Christ      parle  par  ma  botd^ 
tht'^  jjiiis ,  dis-je  ,  què  cfet  Apôtre  aprè^ 
avoir  demeuré  à  Damas ,  &  parcourut 
.  toute  TArabic  ^  alla  à  JcruÊilem  pour 
coiiiFeretf  avec  (àfnt  Piètre ,  ciiez  qui  il 
demeura  quinze  jours  ,  afin  de  s'inftruirâ 
durant  .ce  tems-là  ^  de  rEvangile  qu'il 
tfevbit  prêehef  aiix  'Gentils  ;  quatpric 
ans  après ,  ayant  pris  Tjte  &  Barnabé  , 
^  alla  encore  à  Jerfi^lem  pour  readre 


dit  que  la  (abte  dufoieil 
é/i  ime  prairie  hors  itimt 
ville  y  où  L'on  trouve  tous 
les  matins  de  la  chair  rô 
fie  de  toutes  fortes  d^ani- 
maux  à  q-iatre  pieds  »  qne 
tes  Alagjftr.its  de  la  mtmc 
l'ille  V  font  porter  durant 
ta  nuit ^  ^      ^hwd  U  efi 


four  %tl,efi  fermis  a  tià 
.itacûii'.  fy  ve»ir  fimt 
honne  ohere.  Leif  habitant . 
du  pats  foûtiennent  ((Ue  la 
terre  p^  duit  ces  viandes 
toutes  les  nuits  c'^efl  ce 
qu'on  appelle  la  table 
foleilm'      *  .* 
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cbrripte  aux  Apôtres  de  l'Evangile  qu'il 
prêchoit,  afin  de  ne  pas  perdre  le  £ruit 
de  c6  ip^l:  av^it  déjà  fait ,  ou  de  ee  qui 
lui  reftoir à  faire  dans  le  cours' de  ion- 
miniftere.  En  efiet  les  mftruâiions  oue 
Pon  donne  de  V^fve  Voix  ont  je  ne  Içai 
quelle  force  fëcrette  qui  touche  &  qui 
perfuade  tout  à  la  fois  &  ioriqji'elles 
forcent  de  la  bouche  même  d^un  maître 
îiabile  ,  elles  font  fur  Teiprit  &  lùr  le 
cœur  de  ceux  qui  Teiitendent  de  plus  vu 
t^s  imprefîîons^.  De'-Ià  vient  qu'Éfquînés 
étant  banni  à  Rhodes,&  entendant  lirelâ 
haran^é  que  Demoftkpne  avôit  fait  côn^ 
fté  luî,dit  en  foupîrant  à  ceux  qui  louoieiit 
'&  admiroieiit  cette  pièce  :  que  feroit-cd 
iiélâs  !  fi  vous  aviez  entendu'  céc  Orateur 
prononcer  fuf-même  fon  plaidoyer  ? 

Quand  je  parle  de  la  forte  ,  ce  n*eft 
pas  que*  je  mè  flatte  de  fçavàir  quelque 
choie  qui  foit  digne  de  vos  red^erchesy 
ou  de  vocre  application  j  mais  , ceftqu'ift.' 
dépendamment  de  ce  que'  i^ous  pouvet 
cfperer  de^moi ,  je" crois  devoir  louer  ce* 
zcle  ardent,  que  vous  faites  paroître  poi^t 
Fétude  ;  ciirunefpriC  docile  eCt  toujouFS 
digne  de  louafnges  ,  quoiqu'il  n*ait  point 
de  ipaicre  pour  le  former.  Je  n  enyiûge 
pas  tànt  ce  que  je  puis  faire  pour  vous 
que  ce  que  vous  attendez  de  moi.  Une 
<ûre  moUe  &  maniable  ^  qjioiqu'èncorè 
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Mtc  &  informe,  nç  laiilepasde  reiv  \ 
Ktrnet  en  elle-même  •  toutes  les  figures  i 
qu'un  habile  ouvrier  peut  lui  donner. 
^  I'Apôci:e  làint  Paul  f^t  gloire  d'Hoir  apK 
•  pris  la  Loi  de  Moïfe  &  les  Prophètes  aux 
\  pieds  de  Gamaliel afin  qu'étant  muni  dff 
^  armes  rpirituèlles.,  il  put  ensuite  dire 

^  Wo.  4.  '         confiance  :  Lt^s  armçs  dç  notre,  mik^ 
ne  font  faim  cbérneUes  ^  mais  fmffaaus  m  ^ 
DUh  poHT  rsnv^rfir  ks  renoms  ejHon  kur 
oppofi  ,  &  cefl  p(ir  ces  armes      nom  dé-^ 
truifons  Us  raifQzmmm  kitmms»  &  i$m 

Sft'  iileyie  avep:  hâm^r  cmre  k  fçi^çe  dk 

hs  ^fprits  pojêr  (çs  fiuwm  4  Mjf^e 
jBsxrs<;tfM5T,  gfém  fn  v$0in  fi?  pi^mr  cU 
d^m^ter  tous  les  défibéiffms,  JLe  merue  Apôh. 

tre  ecriv4îit  à  Tîmotfaj^,  wiàk^fk^  igk» 
tendres  années  avok  hxé  âeyé  danç  Té- 
tude  des  faimes  Ecrûutres ,  fexbwte  ^ 
s'appliqu^er  iin&  cefle  à  cetxe  .  divine  hc^ 
€nre  ,  de  peur  qu'il  ne  vienne  à  négliger  JU 
erace  qu^fl  avpiî:  re^ç  p^j:  rwnpofiicioq 
des  m^ns.  Après  «oir  (m  k  Xitt  te* 
portrait  d'un  verirable  Evêque  ,  &  des 
vertus  qu'il  dw  po^Tedff  r  wi  piAç^op 
de  tf  élever  -à  cette-  im»  dignité  ,  cfs^ 

ceux  qui  joindront  à  toutes  ces  vertus  1^ 

ù.  1.  Icicnce  deTEcmure  i&iwç  lUfm,  dit^. 
EviqHfi  fmfmmeMmêfikà  i  Ufar^ 
fe  d€  viriii,Mc ^timUlm  ^  dvf^imç ,  afin 
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^Hti  foit  capable  dcxh0rter  félon  la  fmne  . 
^im.,  &  de  eenvéïmcri  eeiât  ^  s'y  oppofeni. 

En  efîëc ,  un  ignorant  ,  quelque  ver- 
SUCttx  il  puiûe  êcrç  d'ailleurs,  efl;  ban 
«que  pour  luwmétne  ,  &  s*ii  ne  s^oppofê 
pas  à  ceux  qui  attaquent  rEglilc  de 
Dieu  y  il  lui  fait  autant  de  tore  par  (on  * 
ignorance,  qui!  Tédifie  par  (k  vertu.  A^.té 
lez.  demander  ajf  Prêtre  t explication  delà  Loi^ 
Aggée ,  ou  plûtôt  le  Seigneur  par  la 
touche  de  ce  Prophète  :  tant  il  eft  vrai  ^ 

(u  un  Prêtre  e(l  obligé  par  fon  miniftéte 
ie  répondre  à  toutes  lès  quelUoiis  qu^oti 
lui  fait  fur  la  Loi  de  Dieu.  Nous  lifbns 
au0i  dans  le  Deuteronome  :  Interrogez, 
\  nwtre^re ,  &.iL  imu-enjeignera  ;  interrogez,  ja*  ?• 
^os  anciens  ,  &  ils  vous  injlruirorît.  Et  dans 
le  Pleaume  cent  dix-huitiéme  ;  )e  chatm 
voire  faime  Lm  dam  Utku  de  mon  fféUriné^ 
^jge.  David  faifant  le  portrait  de  Thomme 
jufte,&  réloge  de  fes  vertus,aprcs  l'avoir 
comparé  à  Tarbre  de  vie  qui  eft  dans  le 
Paradis ,  il  ajoute  :  Il  met  toute  fon  affeSlion  pf^i^^ 
&  tout  fon  vlaijir  dam  ta  Loi  dn  Seigneur  ^  z. 
4&  dla  midke  jour  &  mm.  Daniel  dit  (or" 
la  fin  de  fa  Prophétie  ,  que  les  Juftes  jx^y 
brillent  comme  les  étoiles  ,  ^  que  les  i»*  %• 
fçavahs  font  ièmblables  au  firmament. 
Vous  voyez  p^r-la  quelle  différence  il  y 
.a  entre  un  homme  vertueux  ^  deftitué  de 
■fcience  ^  de  lumières ,  &  un  homme  qui 
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jf^t^allkr  lâ  venu  avec  la  fcieiice;  pui£* 
ioe  le .  Prophète  compare  celui-là  aux 
toiles  ,  &  celui-ci  au  firmament.  On 
pput  néanmoins ,  en  fuiyant  le  texte  Hé-? 
breu.,  entendre  Tup  $c  1- autre  <Ie  ceux  qui 
fe  difiinguent  par  leur  fcience  :  car  voici 
ce  qu  il  porte  >  Les  Jf  avons  mrom  un  éclat 
pareil  à  celmdiê  firmament ,  &  ceux  xjm  ap^ 
prennent  aux  autres  les  voyes  de  la  jujiice  , 
hrïlleront  CQjmnc  des  é^res  d^raj^t  foiUc  fétcr^ 
fùté. 

Pouiquoi  penfez-vous  que  faint  Paul 
a  été  appelle  l^a^eOu  dileUion}  Ceft  par- 
ce qu'il  étoit  tout  rempli*  de  la  Loi  de 
Dieu,&  de  la  fcience  des  Saintes  Ecritures. 
J^s  Pharifiçn^  çtoient  tous  furpri^^etv* 
tendre  J.  C.  parjer  des  choTçs  dflbieu 
avec  tant  de  lumière  &  de  fagelFe ,  &  ils 
ne  pouvoient  compreqidie  comment  fainç 
Pierre  &  (aînt  Jean  ,  qtd  rfavoient  la- 
mais  étudié ,  pouvoient  être  fi  fçavaiis 
d^s  la  Loi.  Ceft  que  le  Seigneur,  com-  • 
me  parle  TÈcriture  ,   les  innruiibir  lui* 
;neme  ^  &.quç  le  Saint-Erprit  leur  infpir? 
piroit  ce  que  les  autres  nr^apprènnem  que. 
par  de  longues  méditations  &t  par  un  tra- 
vail continuel.  Le  Fils  dç  Dieu  ayant  ac-. 
teint  ràge.dd  douze  ans ,  all^  au  Temple^ 
Çropofa  aux  anciens  quelques  difficultés 
iur  fa  Loi ,  mais  avec  tant  de  fagellè  ^ 
ic|uç  les  qu^ftions  qu'iji  leur  fit  fo^^^nt  au^ 
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tXMt  cKînftruéHons  pour  eux.  Diro^-nous 
que  laine  Pierre  &  laiiic  Jeaii  écoieiu  des* 

•  gens  groflîers  &  iguorans  eux  qui  poiu 
vo^cnt  dire  l'un  Se  l*autre  :  Si  je  fms  grof-  i.Cor. 
fier  &  f€H  mfirmt  four  U  parole  ^  il  rien  ejl^^*^ 
fosdérnmi  pour  la  fcieme.  $aint  Jean  n*é-* 

.  toit-il  qit'un  homme  rullique ,  èc  un  pau- 
v-re  péclieur  ,  un  ignorant  ijic  ,  d'oi\' 
partoienc  donc,  je  vous  prie  ,  ces  belles 

paroles  :  Au  commencement  ctoit  le  f^erhe  ,  Joam^ 
or  le  l^erhe  étoU  avec  DicH  ,  &  le  f^erbe^*\ 

étoit  Dieiê  i  Car  ce  mot  (Verbe)  iigniiie 

ei\  Grec  plufieurs  fortes  de  choies  :  on  le  ^ 

Knd  tantôt  pour  la  parole  ,  .tantôt  pour  ^ 
aifon  ,  quelquefois  il  veut  dire  fnpfut4^ 
tbn  ou  U  caufe  unlverfelle  de  tous  les  Etres 
de  tout  cela  convient  parfaitement  à  J.  Ç. 

Ces  grandes  vérités  ont  été  inconnues 
aux  Plaçons  &  aux  Demofthenes.  Je  dé^  ' 
truirai ,  dit  Dieu ,  la  fagejfe  des  Sages        u  Cf^Jt 
f^aholhrai  la  (èienee  iis  S^avans.  I^a  vérîta-  ***^»  i«« 
ble  fagelle  confondra  &  détruira  la  faulfe 
prud.ence  des  hommes.  Qttoiqujc  la  pr^' 
.  dicatidn  de  la  Croix  paroifle  une  folie  aux 
yeux  du  monde ,  néanmoins  faint  Paul  ne 
laiilè  pas  de  prêcher  la.  fagelle  aux  par^ 
^    feits,  nm'la  fagejfe  de  ce  inonde  ^nir  des 

Princes  de  ce  monde  qui  fe  détruifent  ;  mais  x^^^j, 
U  fageffe  de  DieH' ,  cette  fiigejfe  eadfée  dans  6. 
U  wyftére  &  prédefiinee  avant  tous  les  fiédes^ 
Ç'eft  de  T^us-Cu&xsT  qu'on  doit  enten- 

/ 
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ite  ce  que  ùdnt  Paul  dit  ici  de  la  faged^ 

4p  DieiT,  car  il  eft  la  vertu  &  la  fagell^ 
(de  DieiL  Or  cette  fageile  eft  cachée  daii$ 
le  myftere  ;  de-^la  vient  que  David  a  itai^ir 
tulé  le  neuvième  l^Çç^tnciPoifrfes  fecrets 
du  Fils  y  c^eftrà-dire  ,  que  de  ce  Fils  éi^ 
'  iOtti  tous  les  trefors  de  la  (cience  &  de 

(agefle  font  renfermés, &  qui  étant  ca^ 
.  /cbée  dans  le  myfterp  ^  a  é^é  prédeftiné 
avant  tous  les  fiéçles  ,  &  rçprpfènté  fouç 
des  figures  dans  la  Lpi  &c  les  Prophètes^ 
•  Ceft  pour  ceU  qu'on  appellpit  ceux-ci 
IToyans ,  parce  qu-ils  voyoîent  celui  qui 
étoit  caf:Ji&  &  iniçoanu  à  tous  les  autres^ 
•      Abrahap  vifle  joiir  de  ce  Divin  Saveur 
&  il  s'en  réjouit.  Le  Ciel  fur  ouvert  à 
Ezecbi/el ,  tandis  qu  il  étoit  fermé  à  ui^ 
peuple  pécheur.  Qten;,  U  Mile  de  d^fns  mes 

ffédm.ye^àx  ,  difoit  David  ,  afin  qne  je  puiffi  con^ 
temvler  Us  fnsrvcilUs  de  votre  Lpj.  Comme 
.  la  Loi  de  Dieu.eft  ipiri|ueUe ,  nous  avon^ 
l^efoin  quil  écarte  le  voile  qui  npus  em-r 
pêche  d'en  découvrir  Les  myfteres ,  &  de 
coqtemplfii:  ^  décpuviert  la  jgloirfs  d|i  Se^» 
gneur. 

Saint  Jean  parle  dans  fpn  Apoc^ypie. 
d^un  Livre  fermé  avec  fept  iceauuc  :  Dofif^ 
ne?L  ce  livre  à  fin  homme  cjui  [çawra  lire  ^  il 
Val  vous  refondra  :  Je  ne  JfOHtfçis  U  lire  parce. 
^9fW  c]H  il  eft  femL  ComHen  en  voyons^nouç 
^^o\xiéi\m  (jju  ijî.flatçuf  dçtrp  f^vaiis  ^ 
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éc  qui  ne  fçauroient  ouvrir  ce  livre  icellé  , 
à  moiiis  qu'il  ne  leur  foit  ouvert  par  ce^ 
iai 

^He  ptrjonrtf  ne  peut  fermer  ,  &  cfHt  ferme  ce  Apoç* 
gUe  ferfonne  ne  peut  ouivnr'i]^o\x^  lifons  ^^^ 
dans  les  Aâes  des  Apôtres ,  que  faint  PhU 
lîppefcyanc  demandé  à  TEunuque  de  la 
Reine  d'Ethiopie ,  qùi  lifoit  le  Prophète 
tfaïe ,  s'il  entâldôie  bien  ce  qu'il  lifoit , 
tet  homme  (  car  c^eft  le  nom  que  TEcri- 
ture  donne  à  cet  Eunuque  )  répondit  : 
Cornmem  pm-^je  t entendre  ,  Jt  afUetijiim  né 
^  m  en  donne  [ intelligence  i  Pour  moi ,  (  car  uSA. 
enfin  il  eft  tems  d'en  parler  )  je  n'oie  me 
flatter  d'être  ni  plus  famt ,  ni  plus  aiffec- 
tionné  à  Tétude  de  l'Ecriture  ,  que  cet 
Eunuque  qui  quiva  la  Cour ,  &  vint  du 
fond  de  TEthiopie  ,  c'eft-à-dite  ,  des  ex-  * 
tréniicés  du  monde  ,  vifiter  lë  Temple  dtf 
Jenifaleià  ,  <&  qui  étoiffi  paffionne  poui^ 
'la  /cience  de  la  Loi  de  Dîeu  &  des  Saintes 
Ecritures ,  cju'il  les  lifoicmême  encaro(Iè« 
Mais  quoiqu'il  eut  le  livre*  entre.les  mains , 
qu'il  entendît  bien  les  paroles  du  Prophète  , 
&^u'il  les  répétât  fouvent,  néanmoins  il  . 
ne  i^voft  qt)i  étoit  celui  qu'il  adoroit 
dans  ce  livre  fans  le  connokre.  Saint  Phi- 
lippe l'ayant  abordé  ,  lui  fit  connoîtrc 
J*sos-Chilist  qui  étoît  cadié  fous  les  pa- 
roles qu'il  lifoit.  Admirez  ici  combien  d'a- 
vantages on  peut  tirer  des  inftruâdooi^  v 
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d'un  habile  mâicre.  Cet  Officier  dans  an 

même 'moment  croit  en  Jesus-Chrkt  ,  > 
reçoit  le  bateme^,  entre  en  la  compagnie 
des  Fidèles  &  dès  Saines  ^  devient  maî^ 
tre  de  difciple  qu'il  étoît ,  &  trouve  dans 
les  eaux  facrées  de  -VEglife^  quoique 
peu  fréquentes  alors  ^  ce  qu'il  a^^it  inci^ 
'  tilement  cherché  dans  le  magnifique  Tem- 
ple de  la  Synagogue, 

Comme  les  bornés  d*une  lettre  ne  me 
\  permettent  pas  de  m'ctendre  davantage 
1  fur  ce  fujet  ,  je  me  contente  de  .  vo!is 
^voir  (fit  ceci  en  pa({ant ,  pour  voUs  faite 
-comprendre  que  vous  avez  beloin  d'uu 
maître  dans  Tétude.des  Saintes  Ecritures 
res  ,  &  ^ue  vous  ne  devez  point  vous  en- 
gager fans  guide  dans  des  routes  fî  difH- 
.  /  cilès..  Je  'se  dis  rien*ici  des  GrammaL. 
riens  ,  des  Orateurs  ,  des  Philofophes  , 
des  Géomètres ,  des  Aftronomes  ,  ni.  des 
,  Médecins  dont  la  fcience  eft  &  utile  aUx  • 
fiommes  ,  &  fe  divife  en  règles ,  en  mé- 
thode &c  en  pratique  :  je  ne  parle  que  des 
.  arts  tioéchaniqûes  ,  où  l'on  fe  fert  plus 
de  la  main  que  de  la  langue.  Tous  ceux 
qui  font  profeifion  de  quelque  métier  ^ 
*  comme  laboureurs,  maflons  ,  forgerons  , 
^  charpentiers  ,  foulons ,  drapiers  ;  tous  ces 
'  gens-là  ne  fçauroient  jatnais  fe  rendre 
habiles  dans  leur  art  fans  le  ieeours  d'un . 
lïiaitre^  ^ 
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V  J>  fige  Médecin  fi  miU  de  fin  art  y  Horaé. 
Le  Forgeron  du  fien  ^  laifam  le  refteafan.  J^^^  ^* 

Il  n  y  a  que  TEcriture  Sainte  où  tout  le 
monde  veut  être  maître. 

Ignoratis  *  &  fbavans  cous  mêleilt 
écrire. 

Une  vieille  femme  qui  babille  fans  çef-  léibid» 
&  »  un  .vieillard  qui  radote ,  un  Sophifte  . 
qui  ne  fçauroit  (e  taire,  tous  fe  piquertt 
d'entendre  la  fainte  Ecriture  ;  un  cliaciiii 
la  tire  de  fbn  côte ,  &  prétend  l'enfeignér 
avant  que  de  Tavoir  apprife.  Les*  uns  pre- 
naixc  un  air  de  pédant  ôc  un  ton  de  maî- 
tre y  agitent  dans  un  cercle  de  femmes  les 
queftions  les  plus  difficiles  de  rCc.itnre. 
Les  autres  noat  point  de  honte  d'appren--' 
dre  dès  femmes  mêmes  y  ce  qu'ils  doivent 
enfeigner  aux  autres.  Ils  portent  même 
leur  impudence  plus  loin  >  car  entêtés  de 
je  ne  fçai  qu^elle  fecilité  qu'ils  ont  à  s'ex- 
primer ,  ils  viennent  effrontément  débiter 
iux  autres  ce  qu'ils  n'entendent  pas  eux;, 
mêmes.  Je  ne  parle  point  de*  ceux  qui 
comme  moi  s'appliquent  à  Tétude  de  TE- 
criture  fainte  ;  après  avoiip  étîidié  aux  leii- 
tres  humaines  :  sMs  peuvent  réiiffîr  à  plaire 
à  leurs  auditeurs  par  des  difcours  polis  & 
un  ftile  aâeâé  »  i\s  prétendent  qu'on  doit 
recevoir  tdut  ce  qu'ils  difent ,  ^omme  s'il 
fortoit  de  la  Souche  de  Dieu  même  >  Se  ^ 

Liv 
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ians  {t  mettre  en  peine  d'expliquer  it  vé^  i 
ritable  fens  des  Prophètes  &  des  Apôtres ,  | 
•ils  font  violence  aux  paflages  de  TEcriturc 
/pour  Tajufter  à  leurs  propres  idées  ^  com^ 
me  fi  c'étoît  quelque  chofc  de  grand  ou 
plutôt  comme  li  ce  n'ctoit  pas  la  choie  du  * 
inonde  la  plus  ridicule  &  la  plus  impertw 
nente ,  de  corrompre  l'Ecrittire  &c  de  lui 
donner  un  fens  force  &  une  explication 
Tiolente;  G'eft  ainlî  *  que  eeronm  Anceaf  s     .  I 
accommodant  à  leurs  deileins  les  versr 
d'Homere  Se  de  Virgile  y  en  ont  compofè^ 
des  ouvrages  que  l'on  appelle  Ceheons. 
On  pourroit  fur  ce  pied-là  ériger  Virgile  en 
Chrétien ,  tout  Payen  qu'il  étoit ,  parcer 
qu'il  a  dit: 

ta(^»   (4)  Ls  yUrgi  efi  de  nmt  ^  Page  i^r  va 
4*  farolkre , 

.  Le  Cid  nms'd  donné  tEfifam  qm^km  df 
nakre. 

On  poiirroit  mettre  ces  paroles  dans  la 
J>ou€he  du  Fere  Eternel  : 


(a)  Ces  vers  font  de  la  Si- 
X  Ville  Cumée  qui  prédifoit 

par  là  b|  luidaîice  du  Sau- 
Kiir.  Virgile.  s*en  eft  fttvi . 
iRmr  télébi«r  ta  naiinuicie  de 
MUo  ^  y^jon  nu  inonda 
dans  le  tcmi  QU^Aflnius  Pol- 
If  -   '  lio  fim  pefdl^hoit  de  faire 

I»  fux  entre  MfgsStt 


Marc- A  moine.  Par  le  nom 
de  yierge  ,  le  Potfce.encend: 
lâMîce  où  Alb^  "fille  de 
lupîtet  «L^e  Tbteit.  «Mai» 
ceitt  domiMtffle  id  fiint  Jé- 
rôme en  nifoienr  rappKca- 
,  lion  è  la  fainte  Viif|a«ietf» 
•de  J^CIurift. 


-       — — ■ 
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(d)  Mm  fik  m  qéje  mets  tme  mn  €ff€^ 
ronce  ^ 

On  poftrrbic  dira  éu  ^auveiir  pathoit 
dftt  haiu  de  1%  Croix  où  il  écoic  âccaché  ^ 

(t)  Il  parte  de  U  fine  &  dem^e  immo^ 
bile,  / 

• 

Que  toutes  ces  applications  (ont  badi- 
nes &  puériles  !  Ne  £âuc-il pas  être  an  vrai 
eharlatan  [iôtir  entrepren<u:e  'd'enfeigner. 
aux  autres  ce  qu'on  ignore  r  ou  plutôt 
(  car  je  ne  puis  m'empecher  de  traiter  ici 
des  hommes  d<i  ce  caraâere  avec  toute 
rindignation  quifs  méritent  )  pour  ne  fe' 
|>as  convaincre  foi^même  de-ia  propre 
Ignorance  ?  . 

Quoi  donc  ?  eft-ce  qu'il  n'y  a  aucune 
difficulté  dans  le  livre  de  la  Genefe  ^  qui 
comprend  THiftoire  de  la  création  du 
monde  ,  de  la  formation  de  Thomme  ^ 
de  la  divifioii  djQjla  terre ,  de  kcoo-o 
fufion  des  langues  ,  &  de  l'entrée  des 
Hébreux  en  £gypte«  N'en  (rouve  «- 


(«)  VA  «infi  fine  Vir- 
tilc  fait  parlêr  .Vcôui  à  fon 
Sis  Cupidon. 

(Il)  U  F««t  pttle  d'An»  {tiM. 


cfctfe ,  qui  refufoit  de  Aiivrt 
fou  fils  Enée ,  &  de  fe  déio- 
l>cr  ai»  aù^bean  dfe  ik 


Xjo      -  Lettres 

t^n  point  dans  TExode  où  il  eft.  v4t^ 

lé  des  dix  playes  dont  le  Seîgneùr  rrap- 
1^  Pharaon  y  du  Décalo^ue  ^  ôc  de$  coni^ 
Sk^demens  de  Diea  qm  renferment  tant 
c^myfteres  ?  Le  Lévîtîqne  eft-il  fi  aife  à 
comprendre  ?  Le  nombre  des  facrifices  , 
les  habits  du  Grand<*Prêcré  ,  les  diâferens 
emplois  des. Lévites  ,  les  l^yllabes  mêmes 
de  ce  Livre  Divin  ^  tout  y  etl  myftere*  Le 
Livre  des  Nombres  n^eft-il  pas  toût  myf 
tcrieux  ;  foit  dans  le  dénombrement  du 
peuple  ,  foit  dans  lâprophétie  de  Balaam  ^ 
(bit*  dans 'les  quàrantc-deux  campemens 
que  les  Ifraclites  firent  dans  le  défert  ? 

•  Le  Dcutcronome  qui  eft  une  Seconde 

•  Loi ,  Se  la  figure  de  l'^Evangile  ,  rté  ren- 
fermè-t-il  pas  de  telle  forte  ce  qui  a  cté^ 

.  dit  dans  les  autres  livres  ^  qu  il  fenible 
écre  un  livre  tout  nouveau.  Ce  fônt  là 
les  cinq  Livres  de  Moife  qu'on  appelle 
le  Pentateuque  /  &  qui  font  comme  les 
Cor,  cinq  paroles  que  TApôtre  '  (aînt  Paul  fiî-. 
foit  gloire  de  prononcer  dans  lalTemblée 
des  hdeles.  '  " 

-  Combien  de  myfb^res  Job,  ce  beau 
modèle  de  patience  ^Bb  ^^'^-il  renfer^ 
tué  dans  le  livre  qui  porte  foh  nom }  (a) 


(m)  Saîm  Jer6me  explique 
lui>mcine  cet  endroit  dans 
fa  Préface  fur  le  livré  de  Job; 
car  il  dit  que  les  deux  pre- 
tdzsi  chapitres  <W  ce  Une 


font  en  profe  :  que  depuis 
le  troifiéine  VeiMt  du  troi- 
fi^me  chapitre  ,  itrflqii^aa 
reptiémc  Verfct  do  chapitre  . 
^uadkBt^ikuiiéoaCf  ce  loue 
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Le  commencement  &  la  fin  de  ce  livre 
font  eh  pirofe  le  refte  en  vers.  L*Aû- 
teur  y  obferve  exadément  toutes  les  rc- 
eles  ae  la  Dialeûique,  proik>{ant  d'abord 
lefujetde  fon  difcour*,  k  prouvant  ett- 
.  fuite  par  d@s  raifonnemena  ,  le  forcifiaiit 
^ar  des  autorités  &  des  exemples  ^  Se  ci* 
rant  enfin  fes  conclufions.  Toutes  fès 
expreffions  font  vives  &  patéwqucs  :  fur 
tout  il  parle  de  la  réfiirreftion  des  morts 
d*uné  manière  fi  cl^tire  &  fi  bien  mar- 
quée ,  qua  jamais  perfonne  ne  s  ea  eft 
mieiix  expliqué.  Je  ffoi ,  dit-*il ,  ^us  mon  roff,\^* 
RedmpMir  eft  vhJant  ,  &  qne  je  rijfHfche^'^^*  ' 
rai'  de  la  terre  an  dsmier  joHt  ;  qn?  je  verrai 
tno»  Dieu  dmsina  chair ,  qne  je  verrai^ 

'   dis-je  moi-même  ^  &  non  Un  autre  ^  &  ^Wa  je 
te  contemplerai  ds  mes  propres  yeux  ;  cefi 
.  làt ijperançe  que  fai ,  &  qui  répofe  tonjowrs 
,  dans  m4)n  cœur. 

Venons  à  Joiué  fils  de  Navé,  qui  a  été 
ia  figure  de  Jesus-Oeiiiist  ,  -  non  -  fëule- 
9S  n^i^t  par  fes  actions ,  mais  encore  par 

'  ^mci  nom.  Il  padè  le  Jourdain  ,  il  fe  rend 
'  maître  du  pays  ennemi*,  il  le  dîftribue  . 
,fiux.lfraélites  vidorieux, &  par  le  part^t- 
ge  qu'il  fait  des  villes  y  des  bourgs  ^  des 
montagnes  j  des  fleuves  ,  des  torrent  ^  & 


cfcs  vers  compofés  de  (îafti- 
Ics  &  de  fpondées  ;  &  que 
le  icikc  du  quarance-dcuxié. 


me  chapîrre  par  où  le  livce 
finit»  eft  en  j^roic. 
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des  frontières  de  la  Paleftine ,  il  ntinà  ri» 
t>rerente  ane  image  du  Royaume  fpirituel 
.  derEglife,  &  de  la  Jerulalem  celefte. 
-.  iT*'"?      Gouverneurs  du  peuple  d'If* 
Éaicl ,  ddnt  il  eft  parlé  dans  les  Livres  des 
Juges  ,  font  autant  de  figures  des  choies 
à  venir.  Nous  voyons  dans  Rùth,  qài 
etoit  Moabite ,  raccompliflèment  de  la 
tf.  Prophétie  d'ifaïe  ;  Seigneur  ,  envoyez,  f  A- 
gtteau  donùnMeiir.de  la  terrt^de  U  fkrre  tUâ 
Jéfirt  kU  immagne  de  la  fille  de  S  ion. 
(a)Les  Livres  de  Samliel  nous  font  voir 
dans  la  mort  d'Héli  &  de  Saul ,  une  fi- 
gure de  l'abolition  dcTancienneLoi  ,  & 
nous  reprefenteiît  en  la   perfonne'  du 
Grand-Prêtre  Sedoch  &  du  Roi  David  , 
f  etabliflèment  d'un  noux  cau  Sacerdoce 
9c  d'an  nouvel  Empire.  Le  tjoifiéme 
je  quattiénie  Livre  des  Rois ,  que  les  Hé- 
httSùx  appellent  Malachim ,  contiennent 
rhiftoire  des  Rois  de  Juda  depuis  Salo-  - 
*aon  iufqu'à  Jed»onias,  &arfsRois  à^L^ 
tael  depuis  Jéroboam  fils  de  Nabat  mfJ' 
quaOfée  qui  fut  mené  captif  en  Baby, 
loue.  Toute  cette  Mftoire  eft  écrite  d'une 
*»nîére  for:  fimple  ;  mais  fi  on  pénètre 
bien  le  ièn^  qui  eft  caché  fous  la  lettre 
«n.y  *fetri  tMe.-iitiage'da  petit  nombre 
de  fidèles    &  des  guerres  que  les  Héré-» 
ttques  ont  fait  àrÈgiife.. 

ÙÛ^  il  j      "'^'".^P-l  «-"'«  «Jet  fcoîis, 
tcuoiu  lot  deus  jptcmicitl  •  ■ 
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Les  4ouze  Proplié^s  qui  ne  font  qu  uii< 
fpui  Livre  cachent  ^iie  iiifini:(é<k6gure$* 
fous  Fécoirçe  de  la  lettre ,  &;  r^fermencc 
un  feus  tout  diffèrent  de  cèlyl  ^  fç  pré^ 
^nte  cFaèxird  à  Terpric.  * 

Ofëe  parle  fouvcnt  d^Èphaïm ,  de  Sa- 
piarie    "  de  Jpfepli  &  Jezr^ei  ,  . d'une 
femme  de  mauvaîle  vie ,  èc  des  eiifans  de 
cette  proftituée  ;  d'une  époufe  adultère 
'  renfermée  dans  la  chambre  de  foa  mari  ^ 
habillée  de  deuii,&qui  d^meurelong-téms  - 
-  Yjçuve  en  attendant  fe  f  étour  de  fon  époux. 
Jocl  fiis  de  Phanuèl  i^us  décric  les  ra^. 
^ages  queies  chenilles  ,  les  (aaterelles  ^ 
les  vers,  &c  la  nielle  firent  dans  les  terres 
des  douze  Tribus.  Il  prédit  enfuite  que 
pieu  après  ia  deftruâion  de  rancien* 
Peuple,  répandrj  fon  efprit  fur  fe$  fervi- 
teurs  &  les  fervantçs  -,  ce  qui  s'aecompliç 
iorique  ie  Saint^-Efpric  delcendit  fiir  fix^ 
yingt  periTonnç^  a(ïemblées  dans  le  Cé^ 
uack  de  Sion  :  ce  nombre  même  d&  ûxr 
yiitgt  a  quplque  ciiole  de  myftérieuK.,  car 
^  l'on  compte  en  multipliant   depuis  , 
un  jufqii^'à'qtânze ,  on  «couvera  le  noin^ 
bre  de  quinzjC  dégréç  ,  fi^rés  par  leç 
quinze  Pfeaumes  graduels  du  Pfeautier,; 

On  ne  Tçauroic  expliquer  en  peu  d^ 
paroles  le  Prophète  Amos  ,  quoiqu^il  ne 
fût  qu'un  berger  &c  un  paifan ,  q\xiùmlloi$ 
4€i  mufres  fmfamfwr  le»  }>pii&o?^  en  ç^r 
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fec,  qui  pourroit  dii  e  ce  que  ce  Prophète 
entend  par  les  trois  ou  quatre  crimes  de 
PajxiaSydeQaze^deTyr,  des  Iduméens  , 
des  Ammonftes  ,  des  Moabires ,  <î?^  du 
peuple  d'irratl  qu'il  nomme  les  derniers^ 
u  MtitiVç  aux  jvachiis  grajfes  de  la  monfa^ 
gne  de  Samarie,  Se  prédit  la  ruine  de  la 
(h)  grande  &jde  la  petite  Mailbu.  Il  voie 
^  tantôt  celui  qui  produit  les  fauterellefs  ; 
'    tahtot  le  Seic!;neur  aiïis  far  une  muraille 
*  Selon  c^répie ,  qu  *  de  diamant  j  ici  un  crochet 
i^sLXX  jQjnbïer  le  frîiit  des  arbres ,  figure 

des  châtimens  que  les  pécheurs  s'attirent 
par  leurs  crimes  ;  là  le  Seigneui^qui  eiir 
yoye  la  éàmiae  fiir  la  terre ,  non  la  fanrî- 
,  •  ne  du  pain ,  ni  la  foif  de  leau  ,  mais  la 
feipine  &  la  foif  de  ia  parole  de  Dieu. 

Abdias ,  dont  le  nom  iigniiie  fêrvkenr 
du  Seigneur  ^  fulmine  &  lance  fes  traits 
côntce  Edom  ^  cet  homme  de  far.g  Se  de 
terre ,  qui  (ut  toujours  ennemi  déclaré  de 
fon  freie  Jacob^  '  *  ,  »  •  - 

'  Jqtm  y  qui  vèoé  dire  C^mb^y  &  donc 


• 

(^)  C'cik-à-ûirc ,  couiçie 
réxpliqiie  S.  Jérôme  comin. 
in  cap.  4.  Anû»  ,  auz^fiii- 
çipaux  JMbiiaRs.dlê  I«  ville 
ce  Samarie  ,  ^i  vivoicnc 
iliuis  les  délices. 

(A)  Par  XzQwande  Mai- 
fon  ;  on  tloîi  entendre,  fclon 
faint  Jérôme  ,  le  Rovaumç 


^fùfon ,  Je  Royaume  d'If- 
niël. 

\c)  Ceft-à-dire  y  contre 
le>  Iduméens  qui  jétoiem  Icf* 
defceodaru  d'E^u  ,  qii'oii 

appelloir  aii(Ti  ^dom  ,  qui 
veut  dire  £anguinair«  ic  ter« 
rcilre  ;  comme  Tcxplique 
Jérôme  dans  fon  Comment, 
(ur  le  I .  ckap.  d'Amos,  '-^ 


DE    S,    J  I  H  O  M  S«  'îf  , 

ie  naufraçrc  fat  une  imaee  de  la  Paffion  du  " 
Sauveur ,  exhorte  tous  les  hommes,  xous 
le  nom  de  Niiùvè  ,  à  faire  pénitence  , 
à  rentrer  dans  les  voies  du  falut. 

Michée  natif  de  Morafthi  {a)  &c  cohé^ 
riiier  de  J.  C  prédit  à  la  ville  de  Jérulk^ 
lem ,  qu^il  appelle  fille  de  voleur  ,  qu  elle 
fera  affiegée  &  pillée  par  fes  ennemis  ^ 
pour  gVoir  frappé  à  la  joue  \c  Prince 
d'ifraêl.  ,  # 

Nahum ,  confilmwrdetHnivers  ,  yélevs 
contre  {b)  une  ville  de  fang  ,  fe  après 
avoir  prédit  fa  ruine,  il  ajoûte  :  Je  vois 
^étrohre  Jiér  Us  montagnes  les  pieds  de  eeUti 
qui  apporte  de  bonnes  nonvc^les  ^  &  qui  an*  ' 
ponce  la  paix, 

Abaicuc  hmewff  fort  &  robufte  »  fe  * 
tient  en  fèntînelle  &  demeure  ferme  fur 
les  reoiparts,  afin  de  dire  en  voyant 
Jésus  r  (Christ  attacké  à      Croix    Sa  Abai^ 

gloire  a  couvert  les  deux  ^  &  la  terre  ejl  }• 
pleine  de  fes  louanges  i  //  jette  nn  éclat  fem^  ^ 

bUble  à,  me  vive  bmiere:/k  force  efi  dans 
fes  mains  ^  &  ceji  là  qne  fa  puijfance  efi  ca^ 

fhee.  .  ^ 

Scfphonie ,  cet  homme      eonfidére  & 

qm  connott  les  myfteres  du  Seigneur^  entend  •     •  * 


(a)  Saint  Jérôme  appelle 
Mich^c ,  cohér  itier  de  ]e- 
jUs'Chrifi  ,  parce  que  Mo- 
ràfibi»  lien  de  fa  ■aûÂance , 


ritier, 

{b)  Conc4N  vUIe  de  Vu 
ni?e  y  kfoç  ce  Prophète  zg^ 
pelle  t/i^  de  fang. 
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.  Sepk.  àejrands  eriskla  pèrte  ohx  poljfom  i  &  des 
*^  gémijfemem  k  la  féconde  forte  ^  &  le  bruit 
grand  carnage  dti  hoHt  des  eolines.  Il 
rxhorte^enfiiice  les  habicans  de  Jerufalem , 
^^ui  dévoient  être  pillés  dans  leur  ville 
comme  d^is      mercier  ,  à  jetter  des 
liurlemens  ,  parce ,  dit^il ,  ejm  toute  eene 
raee  de  Chanaan  fera  réduite  au  fdence  ^  & 
'   ique  ceux  qUi  fim  eenverts  JHé^g^m  ^  firam 
foHs  exterminés.  ^ 
V  Aggée,qai  y  put  dire  folenml  &  jeyenx^ 
'  femc  avec  lariaes  |yoi;ir  recueilli  aveç 
joie  ,  rétablit  les  fûmes  du  Temple  ,  & 
met  ces  paroles  daas  la  bouche  du  Pere 
Agg,  2.JBteaiel  <  ExcerejMft.peiê  de  tem  >  &  fékraet^ 
'     lerai  le  ciel  &  la  terre  f  la  mer  &  tout  tti^ 
nîvers  :  f  ébranlerai  tons  Les  fsHflfis    &  le 
d^firé  de  ternes  Us  natif  ns  i^iemlya^ 

Il  y  a  dans  Zacharie  ,  dont  le  nom  fî- 
,  guifie  fomenar  de  Dieu ,  pliifieurs  fortes^da 
"  f  rédiâions.  Ce  Prophète  ve^ic  (  a  )  Jes  vt 
'  ^evctu  a  lubies  fales  ^  une  pierre  qui  à 
&pt  yeux  •  un  chandelier  d'or  &c  gaxni  <Iq  " 
fept  lampes  $  deux  oliviers ,  dom  rim  eft 
à  la  droite  du  chandelier  ,  &  l'autre  à  la 
gauche  ^  des  c  hevaux  roux  ^  noirs ,  blaiios  ^ 
p      &  mouchetés  44es  chariots  d'Ephraïm  , 

3u'on  brife  ,  &  des  chevaux  qu'on  challe 
e  Jeri^fal^  :  après  quoi  il  prédis  la  "ve^ 
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huë  $w\  Roi  pauvre  qui  doit  venir  monté 

fbr  le  poulain  d'une  âneile  qui  eft  fous  le 
joug. 

.  Malachîe  ^  qui  eft  le  deriûer  des  Pro«    .  . 
phéces  y  prédit  d'une  manière  trcs-fenlibic 
'&  très-bien  marquée  ,  la  réprobation  des 
Juifs  &  la  vocation  des  Gentils  ;  voici  fès 
paroles  :  Jlfo?7  affeilion  neft  point  en  vous  ^ 
:dkU  Seigneur  ^de  s  armées^  &  je  ne  recevrai  uw% 
rpoim  de  préfenf  ide  votre  tnMn  ;  car  îdefmis 
f  Orient  Infiftik  C  Occident  mon  nom  efl  grand 
parmi  les  Néjteièns  &  teh  ïn*<^re  en  tout  lien 
'des  faer^ces'&^90e(fMmion  tome  pttre. 

Qui  pourroic  eiuendre  ou  expliquer 
Ifaïe ,  Jérenite  »  Easedhiel ,  6c  Daniel  ï  U 
•femblc^'lfaïe  eft  un  Evangélîfte  ^ûtôc  . 
iqu'uhProphéce,Jéremievôît  (^june  baguet- 
*€ede  coudrèune  cliaudiete  boâillasite  qui 
vient  du  côté  de  TAquillon,  &  un  léopard 
dont  k  peau  n'eft  plus  mouchetée(^)ii  fait 
wifli  "phifieufs  iûttes  de  vers  en  p||||^6ik. 
rant  quatre  fois  Talphabeth.  Le  commen- 
cement &  la  fin  de  la  Phrophécie  d'Eze-  , 
€^el  foM'fi  ^blcurs^  qu'il  n'eft  pas  peir- 
'  mis  aux  Hébreux  de  les  lire ,  non  plus 
que  le  cofBmencesoient  de  laGenefe^avaiit  . 
l'âge  de  tteilte  ams.  Daniel  oui  eft  le  der^ 
nier  des  quatre  grands  Prophètes  ,  poïïc-. 

té)  Salntlet5âllé'pàrle  ici  j  &  de  ISiiaiiiSiqte  fOfKOt  ^ 
félon  les  LXX.  A  U  verfîon  1  une  baguette  qui  vetlU* 
leirheoéotiion  ;  noctt  Yifl- 1    (b)  Ce  font  lés  lamtott%« 
fttc&les  verrioasd'À^ttUajtioordcJiâEâriie.  . 

Tom  L  M  ' 
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DE    S.    JerÔmE.  1 

j^kfieurs  endrob$  de  r£vàugile.  ^ 

Efdras  &  Nehemîas ,  envoyés  du  Sei-  ' 

Îneur  pour  fecourir  £c  pour  coiifoier  Ion 
euple ,  ne  font  qu  un  fèul  livre ,  où  Toa 
voit  le  rëtabliflement  c5es  murailles  &  du 
Xemple  de  Jerufalem.  Le  dénombremem 
iu*on  y  fait  du  peuple  <5[ui  révient  ea 
bule  dans  fon  pays  ,  celui  des  Prêtres, 
des  Levites^des  Prolelites,&  des  ouvrar. 
ges  que  l'os  diftribuë  à  chaque  &mâle.: 
tout  cela  cache  de  grands  myfteres  lous  * 
récorce  de  la  lettre.  .  ,  •  .  . 

Vous  voyez  cft  la  paffion  que  j'ai 
poul:  TEciiture  Sainte  m'a  déjà  emporté  - 
au-delà  des  bornes  qu  on  doit  fe  prelcrire . 
dans  une  lettre^  cependant  je  ne  fuis  pas 
.encore  au  bouc ,  &  il  me  refte  bien  des 
cbofes  à  vous  dire.  Je  vous  ai  feulement 
fait  voir  quel  doit  être  robjec  de  notre 
étude  &  de  nos  defirs  ,  afin  de  pouvoir 
dire  avec  le  Prophète  Roi:  M^n  smbri^  pfain^ 
le  Jam  cejfs  dn  dtfir  de  cmrnokre  vetre  faime  iS. 
Loi  Après  tout  nous  pouvons  bien  nous  • 
appliquer  ce  que  diijbit  SocrateiTout  ce 
que  je  fçai  eA  que  je  ne  fçai  rien.  Mais 
touchons  aufli  en  palTant  quelque  chofe 
^  dû  nouveau  Teftament. 

On  peut  regarder*  les  quatre  Evangé*-'  . 
liftes  çomme  le  chariot  du  Seigneur,  ^e 
font  de  véritables  Chérubins  qui  ont  la 
plénitude  de  la  fdence.  Tm  leur  corps 

M  i  j        .  ,*  ' 
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.140  Lettres 
fUifi  Jtyeiix  ,  Us  jmM  dtt  hmettiS' de  fin  ^ 
ils  vont  &  viennent  comme  des  éclairs  qm 
hrJilem  m  F  air  ;  lewrs  pieds  font  dreits  ^  €^ 

'  s  élèvent  en  haut  ;  ils  ont  des  oHes  par  derrière 
valent  par  tout  î  Us Je  tiennent  fm  à  toi^ 
pfe  ^jèmhl0Ues  à  mtrrtme  end^ieie  dans  mtc 

.  ^Htre  roué  ^  &  ils  vont  par  font  oh  les  emporte 
l'impétHoJîîé  du  Saint  ÉJprit, 

Saint  Paul  écrit  à  fept  ^glifes  (  car 
plufieurs  Auteurs  croyenc  que  la  lettre 

•  aux  Hébreux  n'eft  point  <le  lui.  )  Il  inftruic 
Tite  &  Timothée  de  lears  devoirs  ^  Se 
demande  à  Philémoif  la  grâce  (^  )^'un 
cfidave  fugitif.  Mais  je  croi  qu'il  eft  plus 

.  ^  propos  dfeme  rien  dire  m  ce  grand 
iioTnme  ,  aue  de  n'en  dire  pas  affez. 
U  femme  que  les  Ades  des  Apôtres 

'   me  ftmt  qu%ne  fimpte  iiiftoire  de  TEglife 
'naiflànte  :  mais  fi  nous  fai/bns  réflexion 
qoe  faint  *  Luc ,  médecin  de  profedion  » 
4fm  jB^'-devme  'kHhe  parT^i^atlffk  danr 
^-emes  Jes  Egbfes ,  en  eft  T Auteur ,  ïious  y 
^    oroiivcrcms  \ém&  cfhaque  parole  un  reftie- 
"de  propre  à  j^lérir  les^  m*ak(fies  âc  les  lai^ 
gueurs  de  nos  ames* 

-l^^pàtaresÊûnt  Jacques ,  âint  Pfer^ 
re  ,  faint  Jean  &  ftînt  Jude  ont  écrit  (èpt 

'  -lettres  qui  reiiferment  en  peu  de  jparoles 
i^pro^ads  m^éres.  On  petit  dire  qu'^ 

{m)  C'cft^re  ^'Onei2- 1  ne  ,  s'cftfîdi à-Rome ,  oii  S»  ' 
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DE     S.   Js      6  K  £.  t^t  - 

elles  font  &  fort  courtes  &  fort  longues  ^ 
tout  à  lâ  fois  r  fore  courtes  pour  les  paro- 
les ,  fort  loAgiies  pour  le  fèns  ;  de  manié-* 
re  qu'il  y  a  très-peu  de  perfonnes  qui 
foient  capables  de  les  etiteudre.L'Apoca' 
lypfe  de  Êtint  Jean  renferme  autant 
myftércs  que  de  paroles.  Je  n'en  dis  pas 
même  encore  allez  de  cet  excellent  .ou-  -  ' 
vragé  qui  eft  aii-deilus  ide  toutes  forces  de  • 
louanges ,  îl  n'y  a  point  de  mots  qui  ne 
"    renferme  plufieurs  fens  diffërens. 

Dices-moi ,  je  vous  prie ,  mon  crès-^dier 
frère ,  ne  vous  femble-t-il  pas  que  de  pai^ 
fer  toute  fa  vie  dans  récude.&  dans  la  nié- 
dicadon  de  ces  grandes  'vérités  ;  c'eft 
^goûter  par  avance  fur  la  terre  les  délices 
du  Ciel  1  Prenez  garde  que  la  iimplicitér 
du  ftile  ,  9>c  Ta  baflefle  apparente  ctes  'ex-^ 
preffions  de  ces  Livres  Divins  ne  révol--' 
tent  votre  délicaceUê;  attriboez^-cn  la  caiw 

à  l'ienorànee  des  li!lterpTâtes,  ôaplûtâr 
au  deflein  qu'ils  ont  eu  de  s*accommoder 
à  la  portée  dés  efprits  les  plus  (impies,  & 
les  plus  greffiers ,  afin  que  les  (çavans  pu/l- 
ient entendre  un  même  paiTage  d'une  ouu 
nSÎTe&  les  ignorans  d'uneaiitre.PoOr  moi 
je  ne  fuis  pas  afïez  plein  de  moi-même,  ni 
aflèz  ciKeté  de  mon  mérite  pour  me  flatter 
^  de  fçàvok  à  fond  des'chofos  fi  fcd^liiM 

de  cibillir  ici-bas  les  fruits  d*un  arbre  qui 
'  aiaracinedaiisleQiel^mais  jevousaYoue 
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que  cette  étude  fait  toute  ma  paÇo  ii ,  & 

je  crois  pouvoir  fans  vanité  me  préféré  r 
e»  cela  à  ceux  qui  ennemis  du  travail  , 
paflènt  toute  leur  vie  dans  une  honteuf  e 
oifiveté.  Je  ne  préteiis  pas  m'ériger  ici  en 
'Matth  maître,  je  m'ofFre  feulement  d être  votr  é 
^.3.   *  compagnon  d^étude.  On  donne  à  ceki^  qUi 
demande  5  on  ouvre  k  celui  qui  frappe  a  la 
foHe  i  ^  ceU»  qd  cherche  ,  troHV2.  Ap  pre- 
nons donc  fur  la  terre ,  ce  que  noiisfn*ou- 
blierons  jamais  dans  le  Ciel.  Je  vous  re- 
cevrai à  bras  ouverts,&:  je  tacherai  (pe  ut- 
être  me  flattai-je  un  peu  trop  ,  prevémi 
*         .&féduit  co^rae  {a)  Hermagoras  par  ^ma 
'propre  vanité  )  je  tâcherai  ,  dis-je  d'ap- 
prendre avec  vous  tout  Ce  que  vc^us  vou- 
drez fçavoîr.  '  . 
.  Notre  frerc  {b)  Eufebe  q^  eft  ici  &  qui 
.vous  aime  tendrement,  a  de  beaucoup 
.augmenté  la  joie  que  m'a  donné  votre  let- 
•  tre ,  par  le  récit  qu'il  m'a  fait  de  vos  ma^ 

(a)  S.  Jérôme  pafle  ainfi  !  pojfef  ,  expofiiijfe  videîiiY. 
a^Hcrmagoras  ,  parce  que  ce  (^)  11  y  a  'l^fH^*??*; 
Fhiiuiophe  avoit  beaucoup  rencc  que  iaint  toOjacvcUC 
•rie  vanité,  &  proitictioi  i  parler  ici  d'EttlcbeflC  tre- 
plus  qu'il  ne  pouvoit  faire,  monc  ,  en  fa»«ir  Auquel  a 
C'cft  1  idée  que  nais  en  traduifit  de  Gf«c  en  Laiin  1* 
donne  Ciccron,libii.  de  Xn-I  Icare  de  laint  Epiphanc  à 
tem.  HermagÊTOi ,  dIt-U  J  Je»  de  Jcrofalem ,  ccmmc 

nec  qmd  foUiceamr  î«.  fes  lettres  à  Pammaquc.C  clt 
telâere&HT.  Et  «,  lui  aulTi  que  Rufin  de 
peu  après  ;  Hermagorosy^'^  a^oir  pru  tes  »its.ittî 
"  fud  frétus  fcientid  ,  non  I  Origene. 

.  itii4  ati  i  fed  quia  i§fei 
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.niéres  douces  &  honnêtes  ^  du  mépris  que.- 
vous  faites  des  choies  du  moxide ,  de  ïat-^ 
tachement  (incere  que  Vous'  avdz  pour  ^ 
vos  amis,&:  de  votre  amour  pour  Jésus- 

.Christ*  Pour  ce  oui  eft  du  cara£tere  de 
votre  efprit  &  de  ta  délicaceffe  de  votre  , 
ftîle ,  il  n'étoit  pas  nécelfaire:  *  qu^il  m'en 
parlât  5  votre  lettre  m'en  domidît  uns  ai^ 

Jèz  grande  idée.  Hâtez-vous  donc,  je  vmis 

frie,  &  au  lieu  de  perdre  le  tems  à  levpr 
.ancre  ,  ^upez  tout  d'un  coup  l^e  cable 
qui  retient  yçtre  vailfeau.  Quand  une  fois 
on  a  pris  le  parti  derénoncer  au  monde  ^ 
&  de  vendre  des  biens  que^l'on  méprife  ^ 
on  ne  doit  point  s'amuvr  à  les  *biên  ven^ 
dre.  Si  vous  y  perdez  quelque  chofe  ,  çç 
fera  un  gain  pour  vous.  ITnavaremanque 
également  &  de  ce  qu'il  a  ^  &  de  ce  qu'il 
n'a  point.  Lf  monds  entier  eji  h  tréfir  de  , 
fbomm  fidéla  nuus  tom  màmjHC.  k  celui  qui  y 
fÏA  point  de  foi.  Vivons  comme  n'ayant  £^ 
rien ,  &c  poiTedant  tout.  Avoir  de  quoi  vi- 
vre &  fe  vêtir ,  c'eft  être  riche  en  Chré- 
tien.  Si  vous  êtes  maître  de  votre  bien  , 
.vendez-le  ^  ii  vous  ne  pouyez  pas  en  dif • 
poier  ^  rénoncez-y  (àn^  réferve*  .Jisfus^ 
Christ  nous  ordonne  d'abarklonner  notre 
:manteau  à  celui  qui  veut  prendre  notre 
jTQbbe.-  Pourquoi  aiff2;rer  de  jour^n  jour  ' 
l'éxecution  de  vos  bons  de(Tèins?  Appre- 

JieAide^-^Qust  ^ue  J£su$p*Chiu5t  n'ait  j^as 


y. 
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.  de  qaoï  nourrir  fes  pauvres  ,  fi  vous  n*a- 
Yez  foin  de  vendre  peu  à  peu  tout  ce  que 
rous  polFedez  >  On  domie  tôitt  à  Dieu\ 
quand  on  Ce  donne  foi-même.  Les  Apôc  l  es 
n'abandonnèrent  que  leur  barque  &  leurs 
filets.  Les  deux  petites  pièces  de  tnonnoyis^^ 
Cpie  la  Veuve  de  TEvangile  mit  dans  le 
tronc  furent  plus  agréables  aux  yeux  de 
Diçuque  les  créfbrs  inlmenfes  d'titi  Cré. 
lus.  Quand  on  penfe  fans  cefTe  quon 
doitmoùrir  un  jour  ,  on  n  a- point  d^  pei- 
ne à  mépniër  toos  ks  biens  lie  lacerre. 


X VIL  rf-  E  T  T  R  E 

att  tnème, 

'  tirii  Saint  Pai^m  *afânt  Sflriffui  Ces  grarids 
JPji  S    ^xfawV'm  ,       eimraffé  me  fauvreu 
"tnhntmre^^iemémdi  à  Smm  Jerimetitt 

ri^es  foHK  bien  vivre  dam  fon  ét^  ^  CÊT 
:f  Q»r  f''àvancer  dans  le4  voies  'de  U  perfec^ 
:   mn  y4miiemiptamieninhm4ms  fe  d^ 

tjH  Îl  avoit  d'aller  à  Jerufklem,  Saint  Jero^ 
meim  fip&nd  far  cette  Um'e  :  qn^ 

'  rke  nC'Vmfi^e  vas  à  -dmimr  a  jMt^ 
lem  j'mais  à  y  ken  vivre  ;  c/ue  la  fainteté 

.  n'efi^fipmaehée  ^me  lieux  i  ^t^H  rij  '^d 

'  fe  Aller  ^  Ciel  i  (fuela  vdie  ie^  Jeru- 

^falm^ifiêéiéfii^^m^ 

de 
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S.     j£ROM£«  \Hf 

jkU  w     Sémvmr  i  jieji  pas^mms  em^ 
rompttf  cftie  les  antres  ,  &  cjHon  y  trouve 
Auffi  bien  ^HoMeurs  des  objets  capables  ' 
£infè&er  Usjimcs  lis  pliis  fureu  Qju  s%  * 
tfefit  vivre  en  véritable  Solitaire  ^  il  dok 
réloigner  du  commerce  des  hommes       du  . 
mêfmdee  des  vUles  ;  ^ue  la  leSbere  ^  U  frit» 
re ,  les  jeunes  ^  &  les  veilles  doivent  faire 
toute  fan  occupation.  Il  le  remercie  enfuiti 
éiss  féenegfriepie  de  t Empereur  Thiodofe , 
{ju  il  lui  avoit  envoyé  >  âr  après  avoir  fait 
i éloge  de  cet  ouvrage ,  il  exhorte  V  Auteur 
.4  s'appliifuer  firieujèmem  it  rénsdede 
fiEcriture  J/iinte. 

Homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofis  du  jifatAi 
bon  trejbr  de  fon  cœur  ^  &  m  comok  Jf* 
iarbrefarhsfruk3^Yommt(vixnm^^ 
çar  la  vôtre ,  élevé  que  vous  êtes  au-ded 
lus  des  autres,  vous  vouiez  ékver  les  pe-  ^ 
«its  jufqu'àyous  ,  8c  vous  prenez  la  der- 
nière place  parmi  les  conviés  ,  afin  que 
le  Pere  de  fisundle  vous  faflè  monter  çius 
liaiit.  Par  quel  endroit»  ai-)e  pâ  mériter 
^s  éloges  de  cette  bouche  éloqueate^qvd 

(«VSiintlec^meveiK par-lune  efpece  d'apologie  èt 
Jcr  o'im  ouvrage  que  fainti  Théo4ofe  :  peut-êtt»  paice  . 
IPralio  a?olc  contpM  poUrlque  Pamenr  y  fuftifiok  la 
i'En^emc  Tbéodole  tel  opndniK  deœ  nrand  Prince 
«Gxand.  Nou«  n'avant  plusl  contre  les  impoftuces  de  Zo- 
M}OUEd^tMii  cet  Ottfrate.  11 1  ^iine  qui  n'a  rien  épargné 
femble  par  ce  qu'ea  dit  ici }  pour  noircir  (a  réputation» 
iaint  Jérôme  ,  que  t'àoiij  Cçpoidaiic  Oeanade  daai 

TmeJ. 
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^  fi  bien  défendu  les  intérêts  &  la  glaire 
4*un  frcçrrçUgieux  Prince^ ,  moi  qui  ii  ai 
rîeii  de  dîftîngué  ,  &  eti  qui  icout  eft  inc-f 
diocre  j  Ne  jugez  donc  point  de  moiimé- 
'  rite,. mon  trcs-chcr  frère,  par  le  nombre 
de  mes  années ,  ne  penfcz  pas  qu'on  jS>ît: 
jfage  4çs  quQii  a  les  chçveuxblancs;  croyez 
w  contraire  qu'on  alçs  çheveux  biancsdès 
qu  on  eft  fage,  félon  ceque  dit  Salomon:!^ 

vmdsnce  de  l'homme  lui  tUrît  lieu  de  cheveux 
1  ^""^  èlancs.  Auffi  Dieu  cbmm and a-t-il  à  Moife 
Xî.m.  de  choifir  foixante  &  dix- vieillards  qu'i 
11.  i6.  connût  pojjr  ècve  dç  véritables  vieillards  ; 
c'eft-à-dire  pour  des  hommes  plus  récpm-r 
*  '  mandables  parleur  fageflè  ,  que  par  leur 
âge.  Daniel  tout  jeune  qu  il  éçoii; ,  fut  le 
jugé  des  Vieillard*  \  &  dans  un  âge  qui 
•-P/wi  j^^  du  penchant  &  deTattraît  que  pour  - 
le  plaifir  ,  il  condamna  les  déréglemeus 
'^d'une  viçilleflç  impudique.Jelç  rçpéteeiv 
•  cpre  ,  ne  jugez  point  de  ma  foi  par  les 
famiées ,  &  ne  pçnfe^  pas  que  pour  nVêtre 
'  Engagé  plûtôt  que  vous  au  fecvice  de  Je^ 
;iiUs-CHRisT  ,  je  fois  meilleur  &  pluç  verr* , 
tûeux  que  vous^  Saint  Paul  ,  ce  vaiffeau 
^d  eleftîon  ,  cet  homme  ,  qui  de  perfcco; 
;tfur^eft  devenu  Apôtre  de  Jesus-Christ^ 


Jon  catalogue  4cs  hommes 
illuftres  ,  dit  que  c'époic  un 
p£né£irique  de  ce  Princf  :  Et 

'  faiutPauUn  écrivant  à^vp- 

:ic  Suinici..  du  wiE^u'a 


lui  envoyé  par  Viôor  ,  le 
panégyrique  4-  Tlimpcrfur  ' 
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DE    6.    JEROME.  î^y  • 

quoiqu  appelle  le  dermer  a  TApoUoIac  , 
t(t  néanmoins  fupérieur  en  mérite  aux  aiu 
ties  Apôtres  ,  parce  cju  il  a  plus  travaillé 
<ju  eux,  tous.  Juidas  de  qui  il  avoic  été  die  : 
yoHS  qui  trpHviex,  tant  d:  domskr  a  vom 
noiiyrir  des  mêmes  viandes  ^ju-:  moi  ;  cfui  étiez;,  pfahn 
fnon  confed  &  mon  confident  ,  ^vsc  cfm  je  i^,'' 
marchais  avec  tam  dfmion  dans  la  maifhn  de 
Dieu.  Judas ,  dis-je  ,  trahit  fou  ami  &c  fou 
'maître  ,  &  convaincu  de  cette  perfidie 
par  les  juftés  reproches  que  lui  1^ 
Sauveur, 

^fin  dm  fiœ»d  fatal,  U  s'étrangle  Im-meme 

Au  contraire  le  Larron  pafTe  du  gi-*^ 
bet.au  Paradis  ,  &  trouve  le  mérite  la 
^couronne  du  martyre  dans  le  iupplice 
qu  il  fouffre  pour  Ces  crimes.  Combien  en 
•  voit-on  aujouia  iiui  ,  dont  la  longue  vie 
n'eft  qtfone  longue  nnoft ,  &  qui  fembla-^  . 
i)les  a  des  fépulcres  blanchis  ,  ne  font 
pleins  au-dedans  que  d'ollèmens  de  morts? 
Une  ferveur  qui  ne  fait  que  de  naître  (vlv^ 
monte  quelquefois  une  Jongue  tiédeur  j  ^ 
aufli  vous  a*t'oo  và  vous-même ,  touéhé 
de  ces  paroles  du.  Sauveur  :  Si  votts  nfetiet 
être  far  fait ,  allsK.  >  vendez,  tant  çi^i^voas  mohi 
0oet^  &  donoct4e  aux f ouvra  fttis  venet^    ai.  * 
j&  me  fitivez.  s  on  vous  a  vu  ,  dis-je  ,  met-  ,  j 
tre  ce.coa&il  en  pratiqua  »  vous  déppuiU 
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knc  de  tout,pour  fuivre  la  Croix  toute  nuë^  - 
&:  vous  déchargeant  du  poids  accablant 
des  richeffes ,  pour  momer  plus  aifémeiit 
au  Ciel  par  réchelle  myftcrieule  de  Jacob.. 
Vous  avci  changé  tout  à  la  fois  (&  de  cœur ^ 
&  d'Jiabit.  Ou  ne  vous  yoît  point  couier- 
ver  votre  argent  par  urieibrdide  avarice, 
&  porter  en  même-tems  par  une  vanité  fe« 
crctte  des  habits  fales  &  mal  propres,  mais 
iprenam  foîn  d'avoir  toujours  les  nuuns  pu» 
res ,  &  le  cceur  exempt  de  fouillurcs ,  vous 
faites  gloire  d'être  pauvre  &  d  elprit  & 
d'effet.  Il  eft  fort  aîfc  de  cach^  tous-un 
viiàge  pâle  &  abbatu. ,  une  abftineiice  ou 
I .  feinte  ou  aâfe&ée  y  &  de  porter  par  orgueil 
un  «léchant  manteau  ,  tandis  qu^n  vit 
dans  Topulence  ,  &  qu  on  a  des  revenus 
confidérabies.  Cratés  deThebes ,  qui  étoit 
trcs^rîche  ,  allant  à  Athènes  pour  k  don* 
ner  ti3ut entier  à  Técude  de  laPhilofophie^  ' 
jeccaime  grande  ibnune  d'or  qu'il  portoit  3 
perfùadé  qu'il  ne  pouvoir  être  riche  &  ver* 
tueux  tout  enfemble-Cependantiious  niar- 
;  ^b(Misàlafintede}E$us-CHRisT  pauvre  , 
'  chargés  d  or  &  d'argent  ;  &  fous  un  pré- 
*  texte  ipccieiir  de  charité  ,  nous  dom\o«$ 
coas  nos  {f>in$  Se  «mm  ûocre  ^pplicadfeft  à 
augmenter  ,  &  à  coiiferver  nos  richeffès. 
Commtttt  .pouvons-nous  dillribuer  fidèle- 
ment aux  pauvres  le  bien  dtauttât ,  nous 
.  .qui  preueiis  t^^lt  de  foin  de  ménager  le  nô-. 

fl 
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.ire  ?  Quand  on  a  bien  mangç  ,  il  efl:  forij 
aifé  de  faire  réloge  du  jeûne.  - 

On  ne  mérite  pas  de  lonanges  pour 
avoir  été  à  Jcrufalem  y  mais  pour  y  avoir 
bien  -vécu.  La  Jerufaiem  où  Ton  doit  ibuu ,  ^ 
haiter  de  diemeurer  ,  n'en  pas  celle  qui  a 
tué  les  Prophètes  &  répandu  le  fang  de  Je-  pjahn. 
sus-Christ  ^  mais  celle  qu'un  fleuve  rqohk  45-  4* 
far  r  abondance  de  fis  eanx  5  qui  étant  fituée  Maith. 
fur  la  montagne  ^  ne  peut  être  cachée^  que  ^'  ^* 
iaint  Paul  appelle  la  mere  des  Saints  \  Se  GaUa. 
où  cet  Apôtre  fè  réjouit  d'avoir  [a)  droit ^-  * 
de  cite  avec  les  Juftes.  Quand  je  parle  de 
-iSL  lorte ,  ce  n  eft  pas  que  je  prétende  m  ac-» 
cufèr  moi-même  de  légèreté  &  d'inconf 
tance  9  ni  condamner  la  démarche  que  j'ai 
£ûte  eh  abandonnant ,  à  Texemple  d'A^ 
braham  ,  mes  parens  &  ma  patrie  :  mais 
•ceÛ  que  je  n'ofc  donner  des  bornes  & 
étroites  à  la  toute-puiflànce  de  Dieu ,  ni 


(a)  letrxte  pMtcs  Jm  qua 


fe  municipattim  cum  juflis 
Utatur  haben.  Saiat  Jt* 
rôine  fait  ici  alJufion  ,  non 
pas  comme  Ta  prétendu  E- 
rafme  ,  à  et  que  dit  faint 
Paul  dans  les  A^çs  des  A- 
p6t:es  :  F.go  horao  fum^  non 
ignota  civitatis  muntieps  ; 
mais  à  ce  qu'il  dit  dans 
pîtrc  aux  Philippicns.  3. 10. 
ftldn  nacre  Vulgate  :  Noftra 
muem  converjatio  in  at- 
iis  tfi  ^  9c  félon  le  Grec  : 


nm  mmctfmeiu  m  cmttà 
efl,  ^inc  hsta»  Bl  In  an« 
ciott  Pent  ftiifuic  ofdinai^ 
renient  cette  leçoii«CVft  «îiio 
Ti  queTcnnlhen  a  dit  lib. 
%,\tom.  Mare.  c.  84.  Afo» 
fioltis  «t  A/rf v/Mc  ntfirum  ^ . 

id  eft ,  tmmicipamm.m^ 

caîîs  ejfe  pronmcians,  E% 
iib.  de  refcar.  c:  47.  J^fcù 
tans  de  terra  in  c^elum  « 

tihi^  noflmm  mmicipanm 
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f tfnfermei?  dans  un  petit  coin  de  la  terre  y 

celui  que  le  Ciel  ne  fçauroit  contenir.  Oiv 
doit  juger  de  chaque  fidèle  en  particu- 
lier ,  non  point  par  le  lieu  où  il  fait  fa  r^é- 
fidence  ,  mais  par  le  rnérite  de  fà  foi.  Ce 
n*eft  ni  dans  jeruiàiena  ,  ni  fiir  la  monta-' 
gne  de  Garizim  ,  qiie  les  véritables  ado- 
Joan.  rateurs  adorent  le  Pere  célefte  :  Dieu  ejl 

9, ,       rem  en  ejprit  &  en  vertîe.  L  ejprit  jouffle  oU 
Pfdim. Il  ^^^^      terre  &  tout  ce  quelle  renferme  efi 
'*  OH  Seignewr^  Depuis  que  la  }udée  ,  ièm- 
fclableà  la  toîlbh  de  Gédeon  ,  eft  demeo* 
rce  dans  la  fcchereile      que  la  rofee  dui. 
ciel  s'eft  répandue  par  toute  la  teirre  ^  de^ 
•  ,    puis  que  plufieurs  lont  venus  d'Orient  &  ' 
d'Occident  fe  repofer  dans  le  fein  d'Abra-». 
ham  :  Dieu  n'a  p^  fèiilèment  été*  connu 
dans  la  Judée  ;  &  fon  grand  nom  n  a  pas  • 
*été  renfermé  dans  Ifraêl  j  mais  la  voix  des, 
'    -Apures  à  rètehtî  par  toute  la  terre  ,  & 
leurs  paroles  fe  font  fait  entendre  juf^ 
qu'aux  extrémités  du  monde.  Le  Sauveur 
parlant  à  fes  difiriples  dans  le  Temple  r 
Joan,  Levez.-vous  ,  leur  dit-il ,  fortons  d'ici.  Et 
^Luc >      mmfins  demurerom  défirtes^. 
ij-  35.  Si  le  ciel  &  la  terre  doivent  pafler  ,  tou- 
tes les  chofes  de  la  terre  palïcront  aufli. 
.  S'il  y  a  donc  quelque  avantage  à  de*' 
meurer  dans  les  lieux  où  le  Sauveur  du 
monde  a  accompli  les  my  Itères  de  fa  croix^ 
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èc  de  Ùl  réfurreâ;ioii  j  c  çft  pour  ceux  qui 

{Wtant  leur  croix  ^  &  qui  reflUfcitant  tou$^ 
es  jours  avec  JesIts-Christ  ,  fe  rendent  . 
dignes  d'une  demeure  fi  faince.  Mais  que 
ceux  qui  difent  :  Ce  témpU  eft  au  Seigneur*  /  Jerem. 
et  temple  eft  an  SeïgneWr  ^  écoutent  ce  que^*"^* 
leur  dit  T Apôtre  laint  Paul  :  Voi^s  êtes  le  ^-Cor. 
temple  Hh  Seignéar  ^  &  le  Saim-EJprk  hahite^'  ^^'- 

•  èf^j  vous.  Le  ciel  eft  également  ouvert  8c  ■ 
aux  Citoyens  de  Jerumlem ,  &  aux  habi^ 

tans  de  la  Grande  Bretagne  ,  parce  que'  le  Luc  17. 
Royauyne  de  Dieu  ^  dit  Jesus-Christ    eji^^*  ' 
én-deddm  Je  vous.  Saint  Antoine  &c  uné 
infinité  de  Solitaires  de  l'Egypte,  delà 
.  Méfbpotamie  ,  de  Pont  y  de  la  Cappado- 
ce  ,  de  rArrocnie  ,  n'ont  pas  Jailfé  d'aller 
au  cîel ,  quoiqu'ils  n'ayent  jamais  vu  Je^ 
ruialem,  Saint  Hilarion  qui  avoit  pris 
nai  (lance ,  &  qui  vivoit  dans  la  Palèftiné 
n'alla  qu'une  ieule  fois  a  Jerufalem ,  &c 
n'y  demeura  qu'un  ièul  jour  ,  pour  faire 
voir  qu'il  ne  méprîfoît  pâs  les  lieux  êinf  s 

•  dont  il  étoit  û  proche  ,  mais  que  d'ail-  ^ 
leurs  il  ne  croyoït  pas  que  Dieu  fût  ren- 
fcnné  dans  cette  feule  ville.  Depuis  l'Em- 
jpereur  Adrien  jufqu'à  Cpnftautin  ,  c  eft- 
a^dire  ,"dttrant  près  de  cent  quatre-vingts 

ans,  les  payens  ont  adoré  l'idole  de  Jupî-i 
ter  ,  au  lieu  même  où  Jesus-Christ  eft 
refliifcité  :  ils  ont  rendu  le  même  culte  à 
une  ftatue  de  marbre,  qu  ils  avoient  coii^ 
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/âcrée  à  Venus  fur  la  montagne  où  le  Fils 
de  Dieu  fat  crucifié  ;  ces  ennemis  décla* 
tés  du  nom' Chrétien  ,  s*îmaginant  quen 
|>rofananc  les  lieux  faints  par  un  culte 
idolâtre  9  ils  poturroiëat  abolir  la  foi  de  la 
mort  &  de  la  réfurreftion  du  Sauveur.  Il  ■ 
.  y  avoit  auffi  un  bois  confacrc  à  (a).  Tbam-  , 
nus  ^  c'e(tÀ-dire   à  Adonis  ,  proche  no^ 
tre  ville  de  Bethléem  ,  ce  lieu  le  plus  aii- 
gufte  de  lunivers ,  dont  le  Prophète  Roi 
ffilm,  a  dit  rZ4  vérité  eji forne  dt  ta  terri  ;  &  Toa 
'4»  w.  pleuroit  le  favori  de  Venus  dans  la  crèche 
où  Ton  avoit  entendu  les  premiers  cris  de 
}Bsv5<^aisT  enÊmt. 

Mai^  à  quoi  bon  ,  me  direz-vous  ,  uiv 
.   fi  long  préambule  \  e'eft  pour  vous  ap-  ~ 

5ren«e  que  vous  pouvez  £ins  préjudice 
e  votre  foi  j  vous  paflèr  de  voir  la  ville* 
de  JeruÊdem  ^  que  quoi  qiie  je  demeure 
dans  un  lieu  fî  faînt  ^  je  n*en  fuis  pas  meît- 
leur,  pour  cela  ^  ^  que  foit  ici  ^  foit  aîT^ 
leurs  ,  vos  bonnes  œuvres  fpnt  toùjour 
d'un  égal  mérite  aux  yeux  de  Dieu.  Au 


Thunaut  cft  va- mot  ^ 
Bébreu  &  Syriaque ,  qui  fe 
trouve  dans  Fzecbiel  ,^  S. 
14.  &que  ksLXX.ontcon- 
itivé  dans  leuc  verfîon.  "Et 
ecce  ihi  millier  es  fedebant 
flangentes  Thamnus.  Notre 
Vulpite  p©nc  :  plangente^ 
Adonidem.  Saint  Jérôme 
expliquant  cet  endroit  d^F^ 
SAcliic^ ]^«ltc      lest  femmes], 


ctflÀfoient  tous  ks  ans  an 

mois  de  Juin  une  fête  folem-»' 
nelle  »  &  pfemoîent  la  nnort 
df  Adonis  ,  qui  avoit  été  tué 
,d3ns  ce  mois-là ,  &  que  c'eft 
pour  cela  que  les  Hébreux 
(lonnoient  le  nom  de  Tham- 
nus à  leur  quatrième  mois  , 
qui  répond  à  notre  moisi  dcr 
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telle ,  pour  ne  poiiit  vxmis  déguifer  îd  mes. 
fentimens ,  quand  je  penfe  &  au  parti  que 
t'ous  avez  eoibraifè  ^6c  à  Jia.  figxvear  avec 
laquelle  vous  avez  renoncé  au  monde  ;  il 
me  femble  que  vous  ne  devez  plus  être 
indiffèrent  aux  lieur  de  votre  demeure;. 
Après  vous  être  éloigné  de  la  foule  &  du 
tumulte  des  villes,  votre  emploi  doit  écre 
de  vivre  à  la  campagne  ,  sîe  chercher 
Jesus-Christ  dajis  la-retraite  ,  de  prier 
feu|  avec  loi  lur  la  montagne  ,  &  de  ne 
chercher  point  d'autre  volfînage  que  celui 
des  lieux  faines ,  afin  de  renoncer  eaciere- 
menc^  aux  villes  »  &  de  demeurer  cons- 
tamment attaché  à  votre  étac  Je  ne  par- 
le point  ici  ni  aux  Evcques  ,  nî  aux  Pre- 
uves y  ni  aux  EccléfiaAiques  ^  leur  condi- 
tion eft  ^ftcrentecfc  la  vôtre  r  je  parle  à 
un  Solitaire  >  mais  un  Solitaire,  autrefois 
diftinguédans  le  maonde  par  fbn  illuftre 

.  naiflance  ,  qui  pour  mener  une  vie  hum- 
ble &  cachée,  &c  pour  méprifer  toujours 
ce  qu'il  a  une  fei&  méprilc  ,  a  mis  aux 
pieds  des  Apôtres  tout  ce  qu'il  polTcdoit, 
faifant  voir  par  là  que  toutes  les  richedès- 
de  la  terre  ne  /oik  dignes  que  d^e  fou- 
lées aux  pieds.  Si  les  lieux  que  J  e  s  u  s- 
Christ  a  i^iâifiés  par  là*  mort  ôc  par  fa 
réfurreAfon  ^  n'étoient  pas  dans  ime  ville 
ïrcs-célébre ,  où  il  y  a  &  barreau,  &  gar- 

.  auilbn  ^    £ejxmies  débauchées  com^ 


L  i  r  *  k  é  '  i 

«liens,  &  farceurs ,  &  tout  ce  qu'on  a  cou- 
tume de  voir  dans  les  autres  villes  ,  où  fr 
cètte  ville  ii'étoit  fréquentée  ^ue  pîir  leï 
Solitaires  ,tous  les  Solitaires  devroieiit 
ioubaicer  d'y  établir  leur  defneUre.  Mai 
quelle  folie  feroît«-ce  de  renoncer  aù  fîé^ 
cle  y  d  abandonner  fou  païs ,  de  s'éloigner 
des  yillefs  ^  cle  faire  profel&on  de  la  vie 
Inonaftique  ,  fi  l'on  vendit  à  s'engager 
dans  le  commerce  du  grand  monde ,  aVec 
fnoms  de  ménagement  $  6c  beauéoub  plus 
de  pcril ,  que  dans  le  lieu  même  de  fa  naijf^ 
lance  î  On  vient  à  J  erulalena  de  toutes  les 
parties  du  monde  ^  cette  ville  eft  remplie 
de  toutes  fortes  de  gens  ,  &  Ton  y  voit, 
line  fi  grande  foule  a  hommes  &  de  fcm^ 
mes ,  qu'on  eft  contraint  d'y  foufirir  toiit 
à  la  fois  la  vue  de  mille  objets  qu'on  avoit' 
eu  foin  d'éviter ,  &  qu'on  ne  rencontre^ 
ailleurs  qù*en  partie  :  mais  puifque  vous 
me  priez  avec  Tamitié  &c  la  confiance  d'un 
frère ,  de  vous  marquer  la  route  que  vôus 
élevez  tenir  ,  je  vous  parlerai  fans  déguî- 
femenc  &  à  coeur  ouvert.  Si  vous  avez 
deflèin  de  vdtts  engager  dans  les  fonâions 
du  Sacerdoce  y  ou  li  le  miniftére  ,  &  peut- 
être  mçme  la  dignité  de  r£pifcopat  a  de 
i'attrait  pour  vous  ;  demeurez  dans  les 
bourgs  &  dans  les  villes  ,  &  tâchez  de 
.  vous  fauver  en  travaillant  au  falut  des  au- 
très.  Mais  £  vous  voulez  mener  uae  viq 
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^uî  répdndè  au  nom  de  Solitaire  qué  vou< 
portez  ^  c'eft-à-dire  ,  d'un  homme  qui  eft 
ieparé  du  réfte  des  hommes  ^  ^ue  niites-i^ 
vous  dans  les  Villes  quî  font  la  demeure 
de  plufieurs  perfonnes  unies  par  les  liens 
de  la  ibciécé  f  de  iioil  point  de  ceux  qui 
font  profeflîon  de  vivre  feuls&:  à  l'écart  > 
Il  n  y  a  point  de  condition  dans  la  Vie  hu^ 
maîne  qui  n'ait  les  héros  &  fes  maîtres^ 
Que  les  Généraux  de  l^arnice  Romaine 
imitent  les  Camilles,les  Fabrices  ^les  Ré^ 
gules ,  lei  Scipîons^  Que  tes  Philofophes 
fui  vent  Pythagore  ,  Soc^rate  ,  Platon,  A- 
riftote.  Que  ks  Poètes  étudient  Ménan-  • 
dre ,  Homère ,  Virgile ,  Terénce.  Que  les 
tliftoriens  prennent  pour  modèles  Thu- 
çidide  ^  Sailufle  $  Hérodote  ^  Tite-Live. 
Que  les  Orateurs  formént  leur  éloquence 
fur  celle  des  Gracques,de  Lydas ,  de  Ci-' 
ceron  ,  de  Demofthéne.  Et  pour  venir  à 
.  -îiotTe  Religîon  ,  que  les  Evêqués  &c  les' 
Prêtres  imitent  les  Apôtres  &  les  hommes 
Apoftbliques  :  héritiers  de  leurs  charges 
^  .&  de  leurs  dignités ,  qu'ils  tâchewt  de  l'ê- 
tre encore,  de  leur  mérite  &  de  leurs  ver- 
tus. Mais  pour  nous ,  imitons  les  maîtres 
de  la  vie  Solitaire  que  nous  profelTons  ; 
c  eft-à-^e ,  les  Pauls  ,  les  Antoines ,  les 
Juliens  ,  les  Macaires ,  &  le»  Hikrions* 
Et  pour  revenir  à  Tautoiité  des  Saintes 
Ecritures^  ^eçonnoillbiis  pour  i>os  maî^* 
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très  EHe  ,  Elizée  ,  &  les  enfani^  des  Pro^ 

phêces  ^  qui  toujours  retirés  à  la  campr!-.  ' 
gne  j  &:  vivaiis.dans  la  folitude  ,  iè  bâclC 
loienc  des  cabanes  fur  les  bords  du  Jour^' 
daiii.  On  doit  mettre  aufîî  au  nombre  cfc 
ces  illuftr es  Solitaires ,  les  enfans  de  Re* 
chab  5  dont  Dieu  même  a  faîr  I*cloge  par 
levâm.    bouche  de  Jérémîë  ,  qui  ne  bûvoîent  ni 
^5*  ip«  vin  ni  aucune  autre  liauéur  capable  d'en^ 
yvret ,  qui  logeoîem  fous  des  tentes ,  &  à 
qui  le.  Seigneur  promit  que  leur  race  ne 
cefleroir  poinc  de  produire  des  hommes 
qui  fe  tîendroîenc  toujours  en  fa  pre/ènce» 
Je  crois  que  c'eft  en  ce  fcns  qu'on  doit 
entendre  le  titre  du  Pièanme  fbixante  Ôc 

4.  Reg.  dixième  ,  qui  porte  :  (kj  Des  enfans  de  Jo^ 
nadab  de  ceux  qui  om  été  Us  premiers me^ 
•  nés  m  captivité.  Ceft  de  ce  Jonadab  fils  de 
'  Recimb  qu'ileft  dit  daias  le  livre  des  Rois, 
qw  Jéhu  le  fit  monter  avec  lui  dans  font 
diariot  :  &  c'étoient  fes  enfans  qui  demeu- 
roient  toujours  ibus  des  tentes  ,  &  qui  fui 
rent  contraints  de  iè  réfi^er  cktns  la  ville 
de  Jeru/àjem ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
irruptions  4e  Tarmée  des  Caldéens/C  ell 
pour  cela  qu'on  dît  qu'ils  fbufliiFent  les 
premiers  les  maliicurs  de  la  captivité,  par^ 

{a)  Ce  tirrc  ne  fc  trourc  1  &  que  les  enfans  lîe  Jotia-* 
foint  dans  le  texte  Hébreu  ;  dab  s'en  fervirent  «luraiit  la 
4c  U  y  a  été  ajeûié  depuis  première  captivité  de  £aby- 
pour  nous  maroiMEr  que  David  lone  ,  qui  arriva  fous  le  xc* 
énit i*auieiir  dectPfieaiinc,  t  fine  4c  Joich^ 
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ce  qu'ayant  toujours  joui  dans  la  folitiide 
d'une  heureufe  liberté  ,  ils  k  virent  alors 
renfermés  dans  U  ville  de  Jerulalem,  conu 
ifïc  dans  une  efpece  de  prîfbn* 

Puis  donc  que  vous  ctes  encore  atta» 
çhé  à  une  (  ^  )  femme  vertueufe  qui  eft 
votre  fœur  en  Jesus-Christ  ;  Se  que  vos 
engagemeiis  ne  vous  permettent  pas  de 
marcner  avec  liberté  dans  les  voies  de  la 
perfedion  ;  je  vous  conjure  de  fuir  les 
compagnies  ,  les  feftins ,  les  v^ins  conu 
plimens  ^  8c  les  complaiiances  afl^dbées 
des  hommes  du  monde ,  comme  autant 
4e  ckaines  qui  ne  font  propres  qu'à  youis 
rendre  efclave  de  la  volupté.  Mangez  fur 
le  Cok  un  peu  d'herbes  6c  de  légumes  ; 
que  ce  Coit  pour  vous  des  délices  exquiies 
que  de  manger  quelquefois  quelques  pe- 
tits poîllons.  Quand  on  fe  nourrit  de  Je, 
sus-Christ  ,  ôc  qu'on  tourne  vers  lui  tous 
les  défirs  de  Ton  cceur^on  Ce  mec  fort  pei| 
eu  peine  ie  U  qualité  des  viandes  dont  oi| 
repaît  le  corps.  Eftimez  autant  le  pain  8c . 
les  légumes  que  les  viandes  les  plus  délica- 
tes qui  ne  flattent  le. goût  qu'en  pallant,. 
'&  dont  ôn  ne  (è  iènt  plus  quand  une  fois 
on  en  eft  ra^Tà^îé.  Jj'ai  traité  de  cecce  ma^ 
riere  plus  à  fond  ôc  avec  plus  d  étendue  ^ 
daiis  les  livres  que  j'ai  copipofpç  cpntiç 

<#)  Elle  t'appcUoic  Th^nUk.  *        *  ' 


Jovinîentvous  pouvez  les  coniulter.  Soyez 
toûjQiU's  gppliq\^é  à    Ijçûuix  de  l'£criturç 
Sfiinte ,  vaquez  ipwenc  à  la  prière  ;  pro- 
fterné  devant  Dieu, élevez  vers  lui  toutes- 
vps  peAîiées  ,  veillez  fouveut  ^  &  mettez- 
vous  quelquefois  au  lit  (ans-avoir  mangé. 
Fuyez  Içs  vains  applaudUlemens  des  ho/ii^' 
ipes^&regardez  CQmme  de  véritables  enne^ 
mis  cçux  qui  yous  doniuent  des  louanges; 
jEfateufes      aflèdées*.  Diftribuez  vous«' 
même  votre  ^geiu  à  vôs  jfreres  &  aux^ 
pauvres  ^  car  il  eft  rare  de  trouver  de  la 
bonne  foi  p^ruii  les  hommes.  Si  vous  ne 
voulez  paç  lyi^en croire,  fbuvenez-vous 
^e  Tavaiice  &  de  la  perfidie  de  Judas.  Ne 
laites  point  A^ani^é  d'ctre  vétu  pauvrement^ 
N'ayez  aucun  commerce  avec  les  gens  du 
îîécle  ,  6ç    particulièrement  avec  les. 
grands^Qu'eib-ilnéfielIàireque  vous  voyez 
louvent  ce  que  votis  avez  méprifé  pour 
*  piïîbrallèr  la  viç  Monaftique }  Que  votre 
ppoufç ,  fur  tout  9  ait  foin  d'éviter  la  com^ 
pagnie  des  femities  du  monde  ;  6i  fi  queU 
quefois  elle  eft  obligée  de  Ce  trouver  avec 
lelles  j  qu'ellelia^  rougilfe  point  de  fe  voiu 
avec  un  habit  pauvre  &  négligé ,  parmi 
des  perfomies  couvertes  de  loye  &  de 
.  pierreries  ^  puifqu'un  habit  fimple  ôc  ma: 
dffte  eft  en  elle  la  marque  de  la  vie  péni- 
tente xiont  elle  ftiit  profeflion ,  &  .qu'au 
jonçraîre  la  xichellè  §ç  la  magiid|îçeQ.çe 
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jjutbks  ed  dans  les  a^çies  uiie  iourcê  d'orj» 
gueil  &'dç  vanité,  •  • 

Après  avoir  diftribué  votre  bien  aux 
pauvres  ave^:  une  fidélité  &c  un  déiîntel 
^reflèment  qui  a  fait  tanf  d'éclat  dans  lè 
inonde ,  &  qui  a  été  fi  univeriellement  ap-      n  ' 

Îjlaudi ,  prenez  garde  de  vous  charger  du 
bin  de  diftribuer  celui  des  autres.  Vous  2.r/ry/ 
comprenez  bien  ce  que  je  veux  dire  ,  car  ^'  7? 
'  je  Seigneur  vous  a  donné  llntelligence  eii 
toutes  choies,  Ayez  la  fimplicité  de  la  co^ 
lombe  ^  pour  ne  tendre  des  pièges  à  per^ 
ibnne  ^  &  la  prudence  du  ierpent  pou?  * 
éviter  ceux  qu'on  pourroit  vous  tendre,.    .*  * 
Un  Chrétien  qui  le  laiiïè  tromper ,  efl: 
preique  auflî  blâmable  que  s'il  trompoic 
•  les  autres.  Quand  un  Solitaire  ne  vous  en- 
tretiçndra'^que  ,d''argent{  excepté  lorfqu'il  / 
s'agira  de  faire  l'aumône  ,  car  il  eft  per- 
plis  à  tout  le  monde  de  la  faire  )  regardez- 
le  plutôt,  comme  un  marchand ,  que  com-. 
îpe  un  véritable  Solitaire.  Ne  doniiez  riei^ 
à  qui  que  ce  foit  ,  finon  à  ceux  qui  font 
dans  de  véritables  néceffités ,  &  qui  n'ont  i 
pas  de  quoi  fe  nourrir  &  fe  vêtir  ;  de  peur 
flue  les  chiens  ne  mangent  le  pain  des  en^ 
fans.  U ne  ame  Chrétienne  ëft  le  véritable' 
temple  de  Jesus-Christ,  c'eft  elle  que 
vous  .dievez  orner  &c  revêtir  ^  c'eft  à  elle 
que  vous  devez  faire  des  préfens  ;  ç'efl:  en' 
^lle  c^ue  voii^  dçvç:^  recevoir  J^sy^^rf* 
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Chuist.  a  quoi  ièit  de  £sûre  krilkc  lel^ 

pierreries  fur  les  murailles  ,  tandis  que 
jEsus-CmïST  meurt  de  faim  en  la  per- 
sonne du  paUTcei  Vous  n'êtes  plus  le  maî« 
tre  de  vos  biens  jvousneii  cces  que  le  diC 
j;penfateun  Souveness-vous  d'Anaoie  Se  de 
t.      Saphîre.  Ils  fe  réferverent  par  une  timide 
précaution^  une  partie  de  leur  héritage^ 
tnàis  pouf  TOUS  V  prenez  garde  de  dill^er 
par  une  profufion  indifcrete  le  tien  quî 
appaaientà  J^sus-Christ  5  c'eft-à-dire  ^ 
de  donner  pariine  charité  mal  réglée  y  ïc 
<^j^,qjpbien  des  pauvres  à  ceux  qui  ne  font  point 
i»  I.     véritablement  pauvres  j  &  de  perdre  aiiiû 
^   ièlon  la  penfëe  d*un  homme  trcs-iage  le 
firuît  de  vos  libéralités,  par  une  libéralité 
maLentendue.Prenez  garde  de  vous  laiilèr 
Surprendre  pair  ces  gens  qui  fous  les  appa- 
.  rences  trompai  Tes  d'une  faulîè  fagelle 
veulent  pal  fer  pour  des  Gâtons  ,  &  à  qui 
on  peut  appliquer  ce  que  dit  un  Poctc  : 

Malgré  Us  ieMX  dehors  âm  vlfage  ïmpop 
tenr. 

■  ferj:SeucoftnûU4kfomU,jedicmvrât0ncœur. 

Ceft  quelque  chofe  de  grand  ,  non  pas 
de  paroltre  Chrétien ,  mats  de  Têtre  véri- 
tablement. Il  arrive  nicme  par  je  ne  £^ai 

3uel  renverièment  de  raifi>n  ^  que  le  mon* 
e  donne  ordinairement  (on  approbation  à 
^eux  <jui  n'  ont^int  celle  de  Dieu* 

.  Ne 
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Ne  m'appliquez  pas  ici  ce  qu'on  <}it 
communément ,  Que  la  truye  veut  fe  mê- 
ler d'inftn]ire.Miiierve:  Comme  tous  êtes 
prêt  à  vous  embarquer  fur  une  mer  dan-  , 
gereule  ,  j'ai  crû  devoir  vous  donner  en 
ami  ces  ialutaires  conièils  y  afin  que  vous 
puîffîez  éviter  les  écueils  ou  j'ai  fait  moi- 
même  naufrage.  J'aime  mieux  que  vous 
ayez  à  me  reprocher  mon  peu  de  fufiiiàn* 
ce  y  que  mon  peu  d'amitié. 

J*ai  lu  avec  Irien  du  plaifir  le  livre  que 
vous  avez  compofé  pour  ia  défenfê  de^ 
f  Empereur  Théodofe ,  &  que  vous  m  a- 
irez  Êdr  la  grâce  dem'cnvoycr.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrage  beaucoup  d'éloquence  &  de 
jufteire  ,  le  delfein  fur-tout  m'en  plaît  ex- 
trêmement. Comme  vous  fttrpaflfer  icr 
autres  dans  la  première  partie <le  votre diu' 
vrage ,  auffi  vous  furpauèz-vous  vous-tnê-r 
me  dans  la  dcrnicre.  Le  ftylecneft  ferré  ^ 
&  les  expreflîons  nettes  :  on  y  trouve  une 

Siurcré  égale  à  celle  de  Ciceron ,  jointe  à 
es  penlées  folîdes  &  fentenaeèfes.  Car 
comme  dit  un  certain  Auteur,  un  difcours 
donc  toute  la  beauté  confifte  dans  les  mots,, 
eft  toujours  plat  &  tampam.lly  a  d'aillcorp 
beaucoup  d'ordre  dans  votre  livre  5  tout  y 
eft  foûtenn^touty  cftUé  natorcUenient  , 
ouavcc  ce  qui  pré  Ade,  ou  avec  ce  qui  fuit» 
Heureux  l'Empereur  Théodofe  d'avoir  ea 
pour  Avocat  un  OtaMPC  Chsétiea  A  ^ 

. .  m 


j6x  Lettres  • 

qûéiit  Se  fi  habile.  Vous  avez  relevé  par  . 
cet  ouvrage  Téclat  de  la  pourpre  de  ce 
Prince  ,  vous  avez  couifacre  aux  fiéclesfu^  * 
tuirs  rucilicé  de  (es  loix.  Courage  donc  > 
après  un  fi  beau  coup  d'eflài,  que  ne  doic- 
on  pas  attendre  de  vous  ?  O  u  je  pouvoîs 
conduire  un  efprit  de  ce  caraftere  ,  non 
point  comme  difent  les  Poètes ,  fur  les 
monts  Aomens,  &  le  haut  de  THélicon^ 
mais  fîir  les  montagnes  de  Sîon  ,  de  (a) 
Thabpr ,  &:  de  Sina  !  Si  je  pouvois  TinC 
truire  de  ce  que  j'ai  appris ,  &  lui  donnée 
Içomme  de  main  à  main  Tîntelligence  des 
inyftéres  qui  font  renfermés  dans  les  li- 
vres des  Prophètes  !  Nous  verrions  naître 
parmi  nous  quelque  chofe  de  plus  beau  & 
de  plus  grand  (jue  tout  ce  que  la  fçavante 
Grèce  a  jamais  produit.  . 

Ecoutez  donc  ,  mon  cher  ami ,  mon, 
cher  £rere ,  vous  ^  iervez  avec  mçi  le 
même  maître ,  écoutez  8c  apprenez,  par 
quelle  route  vous  devez  marcher  pour  ar- 
river à  rinteliigpnce  des  Ecritures  faintes* 
Il  n'y  a  aucun  endroit  dans  les  livrés  divins^ 
qui  n'ait  degraiides  beautés,&  jufques  dans 
le  ièns  littéral^  tout  y  l>rille:mais  ce  qu'ils. 


.  Ja)  Le  texte  p'^rte  Itaby- 
fium  ,  conformément  aux 
Septavte  ,  qui  ont  cûûtumc  , 
çomme  feint  Jérôme  le  re- 
marque Jans  foft'  CbitUbéii^ 


de  donner  aux  noms  Hé- 
breux une  teroftihâHbn  Grec** 
qii|>  Ç'elY  atiifi  511e  4f  & 
jlom  /ils  cmt  fiit  Tdumita  p 
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ont  de  plus  agréable  &  de  plus  doux ,  eft 
taché  ious  la  lettre.  Si  on  veut  manger  , 
Pamande ,  il  faut  caflfer  le  noyau.  Otfz.  lé  ^ 
voile  é]m  eft  Jhr  mes  yenx  ^  difoit  David,  &  - 
je  confidererai  les  merveilles      jbnt  reffet'^ 
mies  dans  votre  Loi  Si  ce  grand  Prophète*  • 
avoue  qu  il  eft  dans  les  ténèbres  de  11- 
gnorance  ,  de  quelle  profonde  nuit  de- 
vons-nous être  environnés  ,  nous  qui  ne 
fommes  que  des  enfsuis  prefqu'encore  à 
la  mammelle?  Dieu  a  misée  voile,  non^ 
feulement  fur  les  yeux  de  Moïfe,  mais  en- 
core fur  les  livres  des  Evan^eliftes  &  des 
Apôtres.  Le  Sauveiu:  ne  parioit  au  peuple 
qu  en  paraboles  ;  &  pour  leur  faire  voir 
^ue  ce  qu'il  leur  enfeignoit ,  étoit  my  fte- 
neux  ,  il  dit  :  One  cHtii4À  entende  ^  cfui  d  des  }Mmh, 
oreilles  foHr  entendre.  Il  faut  que  tout  ce  qui  ^*  'î* 
eft  écrit ,  nous  (bit  ouvert  par  celui  qm  a  ^poC'^ 
U  clef  de  David  ;  qm  ouvre  ,  &  ferfome  m  ^  *  ^* 
ferme  f  qni  ferme  ^  &  ferfonne  riowvre  :  tout 
autre  que  lui  ne  fçaurôit  nous  ouvrir  ces 
livres  lacrés.  Si  vous  bâtiflîez  fur  ce  folî*.' 
de  fondement ,  ou  plutôt  fi  vous  mettiez 
par-là  la  dernière  main  à  vos  ouvrages  ; 
nous  n'aurions  rien  de  plus  beau ,  de  ^lus 
fçavant ,  de  plus  délicat ,  ni  de  mieux  écrit 
én  notrp  langue.  Tertullien  eft  fort  fen- 
tentieux  \  mais  fon  ftyle  eft  dur  &  emba-  *• 
ralîè.  Celui  de  faint  Cyprien  ,  femblable 
à  une  foutce  très-pore  ^  eft  doux&  icoit 
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lanc ,  &c  co  '  jours  cgal ,  mais  ce  Pere  n*a 
£ûc  aucun  Traité  fur  ks  iàiiues  Ecritures^, 
parce  qu  it  s'eft  uniquement  appliqué  k 
inlpirer  Taiiioar  &c  la  pratique  des  vertus 
Cbrécieimes  ,  &  que  d'ailleurs  il  s  eft  vik 
eontînue&enient  expofè  à  une  cnielle  per^ 
fecution  qui  ne  lui  dcMinoit  ni  le  tems  ni  l^ 
libertié  4'ecc%e»Viâ:<mn  qui  d  reçu  la  cau^ 
ronne  du  martyre  v  ne  fçauroît  exprimer 
fps  penfces»  On  trouve  dans  Ladance  un. 
£[>iid  d^éloquence,  qui  égale  prefque  celle 
de  Oceron  ,  maïs  plut  à  EM'eu  qu'il  eâr  ' 
établi  aufli  foiidement  la  vérité  de  notre 
&î,  qu'ii  a  £sicilement  ruiné  tes  fendemeiis 
des  Réligions  étrangères.  Arnobe  eft  iné- 
gal &  confus  y  &  il  n'y  a  ni  ordre  ni  yxùr 
teflè  dans  iè&  oayrages*  Le  ftyle  de  (aint: 
Hilaire  fe  re{ïent  de  cette  élévation ,  &  de 
cette  majefté  qui  fait  le  caradere  de  Ut 
Lanstte  Francioiie»  Maïs  comme  ce  Pere 

/Y*   1  1  /  1 

joint  aulTi  les  beautés  &  les  ornemens 
la  Langue  Grecque ,  il  s'embaraâe* 
quelquefois  daa$.des  péricides  fi  longues  ^ 
que  les  funpies  n  y  fçauroient  rien  conw 
pcendrc»  Je  ne  dis  rien  de  nos  aotces 
Ecrivains ,  Ibit  morts ,  (oit  vkane  ,  &c 
je  taille  à  d'autres  à  faire  après  moi  la. 
critique  do  leurs  oarrages. 

Je  reviens  à  vous ,  mon  cher  con&ere, 
mon  compagnon  ^mou  ami^  mais  tui  ami 
cm  j^ai  aimé  avant  que  de  le  comioitte» 
Je  vous  £rie  d'être  perfuodé  que  l'adula^ 


lie' 
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n'a  aucune  part  aux  fentîmens  d'eftU 
me  &  d'amicié .  que  j'ai  pour  vous ,  &  que 

S fuis  pbs  capable  de  me  laifler  oaavevu 
^  er  par  Terreur ,  ou  prévenir  par  l'camour 
que  de  féduire  un  ami  par  d'iiidigaes  flac^ 
ieries.Vous  Élites  narotcre  dans^vos  ouvra^ 
ges  beaucoup  d'efprir  &  beaucoup  d'élo- 
quence j  votre  ftile  eft  pur  &  aifé  ;  cette 
£u:ilité  &  c^ce  pureté*  avec  factuelle  vous 
vous  exprimez,  eft  accompagnée  de  beau-- 
coup  de  j ufte (Te  ;  car  quand  la  tête  eft  faine,  - 
&  bien  difpofëe  ^tpœ  les  (en&  font  yi£s  & 
animésr  Si  à  cette  juftelïe  &  à  cette  clo- 
.quence  qui  paroît  dans  vos  écrits  ,  vous, 
joigniez  ou  i'étucle  on  (ImeQîgence  des 
faintes  Ecritures  ^  je  vous  verrois  bien-tôt 
tenir  le  premier  rang  parmi  nos  EcriVains; 
dnonter  avecf^)  Joab  mr  les  tofts  de  Sion^ 
prêcher  fur  le  haut  des.  maifons  ce  que 
I  vw&mnez  appria  en  fecrec;  H4tez«-votts 
donc ,  je  vous  prie ,  de  vous  appliquer  ie- 
rieufemenc  àcette  étude»  Hàrar. 

c  w 

O  n  u'd  ricM  ici-tas fans  fûuc  & fans  travaiL\j^^ 

Diftinguez.<¥Ous  dans  TEgliie ,  comme 
imis^Tona       dUift&igué:  dans,  le  Sénat;. 

(  a)  Les  éJiCÎons  d'Eraf-  j  luftoa  à  ce  qui  eft  écrit  aui 
me  &  de  Marianus  portent  :  I  livre  i.  des  Parai,  c.  ii, 
mfcendentem  ctm  Joab  iVf*  6.  que  Jo«b  mont»  le 
nous  avxmi  fuivi  lei  manu-  I  premier  à  Tafinu  t  Ioifi|yer 
fcci» m^Y^nmiftmJoabi  XovtïA  afi^  la dtidcUe  # 
«avfii«cfcgAMflirtieial«ISioiw  . 
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Tandis  que  vous  ctes  jeuiie ,  &  à  la  fleur, 
,  •      de  votre  âge.       '  .  ' 

ytrg.  '  Avant  que  Us  lamueurs  de  la  tri/te  vieil- 
Wî-       Itfe/  . 

Emfoifoment  vos  jours  ^ 
Et  qu^mte  prome  mon  fatale  a  la jeutieffe 
En  arrête  le  cours. 

.  Amadèz  des  richefles  qnçyous  puiffiez 
•  répandre  tous  les  jours^/ans  <^ie  la  fburcd 
en  tarlife  jamais.  Je  ue  fçaurois  rieaibu£. 
frir  en  vous  de  médiocre  ,  je  defire  que 
tout  y  foit  dans  un  ibuverain  degré  de 
perfeâion. 
Je  iie  vous  dis  point  avec  quelle  afièâion 
•rrTy^z&quelempreflTement  j'ai  reçu  ici ''"le  faint 
^.^^'Prêtre  Vigilance,  j'aime  mieux  que  vous 
qiits.   rappreniez  de  lui-même.  Il  eft  parti  J>ieh 
vite ,  &  il  n  a  pas  fait  ici  un  long  féjpur» 
Je  ne  vous  dirai  point  quelle  a  été  la  caiu 
*    "  fe  d'un  départ  fi  précipité ,  car  je  ne  veux 
oifenfer  perfonne.  Cependant  je  Tai  ré^ 
tenu  quelque  tems  comme  un  homme  qui 
ne  faifoit  que  palier  ,  &  qui  avoit  grand 
liâte  de  partir.  Je  n'ai  pas  laiile  de  lui 
marquer  en  pa&nt  les.iêatifneiis  d'efti-. 
me  &:  d'amitié  que  j'ai  pour  vous;  vous  ji^- 
geisez  par  ce  qu'il  vous  en  dira  û^e  fuis  tel 
que  vous  ibuna^tez  pour  être  de  vos  amis»' 
Je  vous  prie  de  faire  mes  complimens  à 
votre  fainte  époufe  «  qui  fert  avec  vous; 
le  Seigneiur.  • 
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XVIII.     L  E  T  T 
au  Moine  Ruftiqiiei. 

Saint  Jerim  inflrmt  Rufiïjue ,  Moine  (jOfl^  IScriie 
lois   originaire  de  Marfeille  ^  des  obliga->'^'^^^^ 
tions  d m  véritable  Solitaire^  Il  c&mmnee 
par  U  féliciter  de  la  bonne  édacation  qne  fa 
mcre  Im  a  donnée^  &  il  t  exhorte  a  avoir 
toujours  four  elle  m  grand  refpeS ,  mais  U 
t  avertit  en  même-tems  d éviter  la  compa- 
gnie des  ferfbnnes  du  fexe.  Il  lui  fait  voir 
enjUite  Us  avantages  de  la  t/ie  Cinobiti^ue  , 
&  les  perds  de  la  vie  folitaire;  d  oh  il  prend 
occajiûn  d^  condamner  la  vanité  &  Cavari^ 
^   cède quel^Hes  Moines ^  cfm  ne  tétoem  qui 
de  nom.  Il  lui  confeille  de  s'appli^ner  au 
travail  des  mains  ^  afin  décarter  les  mau-- 
^aifis  penfees  cfui  fônrr oient  trottbler  la 

'  .  faix  de  fin  cœur.  Apres  avoir  fait  un  for* 
trait  de  lamédijance  capable  de  lui  en  injpi*, 
rer  dethorrenr  ^  il  finit  par  t  éloge  de  faint 
>  Exufere  £vèque  de  Toûloufi  ,  ^  texhor- 
U  ^  imiter  Us  ^ertHs  de  ce  grmà  homme, 

IL  n'eft  point  de  condition  .plus  heureux 
fe  que  celle  d'un  Chrétien,  puîfqu  on 
lui  promet  le  Royaume  des  Cieux ,  mais 
auffi  ii  n^en  eft  point  de  plus  rude  ni  de 
plus  pénible  ,  puifqu  il  eft  cxpofé  à  tout  ' 
moment  au  cUnger  de  perdieiavie  :  rien  ' 
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n'eft  égal  à  ûi  force ,  puirqull  triomphe 
du  démon  >  mais  en  même-tems  rien  u'eft 
comparable  à  £à  foibleire  ,  piiifqull  fe 
bdffc  vaincre  par  la  chair.  Il  eft  aii^  de 
juAifier  toutes  ces  vérités  par  une  infinité 
d'exemples*  Le  Larron  attaché  à  la  Croix^ 
'  croît  en  jEstys-CHMST  ,&  Jésus-Christ 
Ii,^  jj.lui  dit  en  même-tems  :  Je  vous  dis  en  ve^ 

4i*  riti  qtiéo^owrdhm  vom  firtz.  dans  le  Paradis 
avec  mai.  Judas  tombé  du  haut  de  TApo-^ 
ftolat  dans  un  abîme  de  perdition  :  ce 
•  traître  ne  laiflè  toucher  m  par  la  bon* 
té  avec  laquelle  Jesus-Christ  Fadmet  à 
là  table  j  ni  par  les  reproches  qu'il  lui 
fài  \  en  Im  pré/bntant  un  morceau  de 
pain  trempé  dans  le  plat ,  ni  par  la  dou- 
ceur avec  laquelle  il  Jivi  donne  on  baiier  • 
de  ia  bouche  :  rien  de  tout  cela  ne  peut 
Tempêcher  de  vendre  comme  un  fimple 
homme  celui  qu'il  connoiflbit  pour  le  vé^ 
ritaWe^Fils  de  Dieu,  Qu'y  avoit-il  dcf 
plus  n^priiàble  que  la  Samaritaine?  néan- 

^.  p.  mpins  elle  ne  fê  contenta  point  de  croire 
en  Jesits  ^  Chrïst  ,  de  trouver  le  Sei- 
gneur après  avoir  eu  fix  maris ,  &  de  re-r 
connokre  proche  une  fontsâM  le  Meâîr 
que  les  Juifs  n'avoient  pas  reconnu  dans 
leur  Temple  ;  elle  voulut  iaire  encore  eiw 
tdlc^  autres  dans  les  voies  Aiftlut,  & 
tandis  que  les  Apôtres  étoient  allés  ache- 
ver de  %uoi  manmr  ^  elle  icrvit  elle^^é-^ 

roe 
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lïie  par  fa  converfioii  de  nourriture  3c  de 
ti^raîchiljèmeuc  au  Sauveur.,  Salomon  le  z-R^g*- 
plus  fâge  de  tous  les  hommes  ne  Ce  laUËu 
t-îl  pas  féduire  &  tafciiier  par  Tamourdes 
femines }  Le  fel  eft  bon  y  6c  il  entroic  dans 
tous  les  Sacrifices  que  Ton  oflroit  à  Dieu 
dàtis  rancienne  Loi,  &:  c'eft  pour  cela  Levit. 
queTApocre  S^  Paul  nous  ordonne  d'ac*^.  i3« 
compagner  tous  nos  dîfcours  d'une  dou-  cohff. 
•<:eur  édifiante, &  de  les  affaifonaer  du.fel ^* 
jie  la  dilcrétion  ;  mais  fi  le  fel  devient  fa*, 
de,  on  le  jette  dehors  ,  &  perdant  juC  . 
fiua  la  dignité  de  /on  nom  „  il  devient  fi  jtfa$$ks 
méprifabie ,  qtfon  ne  le  juge  pas  même  s»  ^  5* 
propre  pour  le  fumier  ,  dont  Ton  a  cou- 
tume de  fe  fervir  pour  engraifièrle  champ 
,des  fidéles,&  pour  rendre  les  ames  fécoa-. 
des  en  vertus. 

Je  vous  dis  ceci ,  mon  cher  fils  Hufti. 
.que  ,  pour  vous  faire  comprendre  d'à-, 
•bord  U  grandeur  &  U  .difficulté  de.votre 
entrepriiç*  Il  eft  vrai  qu*en  méprifant  toi^ 
•  Jes  plaifîrs  de  la  jeune(ïe,ou  plûtôt  de  Tâge 
de  puberté.^  vous  vous  élevez  jufqu  à  un. 
âge  parfait ,  m^k  au{£  vous  marchez  par 
iin  chemin  bien  glillant ,  &:  vous  ne  vous 
attirerez  jam^s  ^ani;  d^  gloire  en  triom^ 
phant  de  vos  paHiions  ,  que  de  honte  en 
.  y  fuccpmbant.  il  n'eft  pas  néceiïaire  que  ^ 
'  j'catre  icid^tnç  ledétail  de.t9Utes  les  vertus,,  •  - 
jSc  que  vous  CQnduifat)t  <conii;ne  d^is  jâw 
•   Tmel  P  ' 
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belle  prairie,  je  vous  montre  les  difïcretttes 
'    beautés  des  fleurs  qu'elle  écale  à  nos .  veux; 
que  je  vous  falîè  remarquer  dans  la  olau- 
cheur  du  lys,  un  fymbôle  de  lajpurcté  ^  . 
dans  rincarnat  de  la  rofe  ,  une  ngure  de 
la  pudeur  Cbréuenne,  dans  la  pourpre  de 
•  la  violette^  un  gage  du  Royaume  du  Ciel 
qui  nom  eft  promis  ;  dans  Téclac  jSr  Ta» 
'    gréable  mélange  de  toutes  fortes  de  fleurs, 
'  '  '  une  image  de  cous  les  biens  que  nous  e£» 
perons  poflèdèrnn  jour*  -Car  grâces  au 
5/Seigneur ,  vous  avez  déjà  la  main  à  la 
^  .  charue  :  vous  êtes  monté  avec  fàint  Pier- 
re au  haut  de  la  maîibn  ,  ou  cet  Apôtre  , 
qui  avoit  inutilement  travaillé  dans  Ifracl , 

Îroûta  dans  la  foi  du  Centenier  Corneille, 
e  fruit  de  fes  travaux  ,  &  raflâfia  par  la 
converlion  des  Gjpntils,  la  faim  quejiii 
^voit  caufee  rincttdulicé  des  }uij&.  Ce  fut 
la  qu'ayant  vu  defcendre  du  ciel  en  terre 
un  vaiè  àquatre  angles  ,  qui  en  cela  écok 
iuie  figure  des  quatre  Evangiles ,  ilcom* 

{)rit  par-là  que  la  grâce  du  falut  pouvoit 
è  répandre  lur  tous  les  lK>mmes^&  ayant  * 
remarqué  que  Ton  retiroit  en  liant  ce 
même  vafe  ,  qui  étoit  (emblable  à  un  lin- 

fe  très-blanc ,  il  connut  que  l'Eglife  des 
deles  devoît  être  élevée  de  la  terre   au  ^ 
Ciel  ,  félon  cette  promeÛè  du  Sauveur  : 
Mûith.  Bienhemrmx  ceux  ejm  cm  te  wur  pt£r  ^  par^ 
^*      -çe  ait  Us  verront  Dieu. 


\ 
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Tout  ce  que  j^ai  à  vous  dir^  eu  ami 
fonx  TOUS  apprendre  qœllç  route  vout 

devez  tenir  fur  une  mer  qui  vous  eft  in-. 
iConnue  ,  &  oi\  je  me  fuis  rendu  habile  ^ 
par  une  longue  expérience  ;  c'eft  de  fça^ 
voir  vers  quelles  côtes  ont  coutume  de 
faire  des  courfes  ,  ces  Pirates  qui  ne  cher»* 
chent  qu'à  vous  enlever  le  précieux  tréi. 
for  de  l^innocence  :  dans  quel  endroit  Ton 
trouve  Tavarice  ^  qui  eft  la  Tource  de 
cous  les  maux  ,  &;  un  écuetl  auflî  dange^ 
reux  que  celui  de  Caribde  ,  fur  quelle 
toute  Ton  rencontre  la  médîfance  qui 
comme  le  rocher  èie  ScUle  eft  toujours 
«nvironné  de  ces  (a)  chiens  dont  TApôtrc 
iaint  Paul  a  dit  :  Pr-fmii^  garde  ^9ifen  vot$$  Gédm. 
mordant  les  uns  les  autres^  mas  ne  vohs  eon^  5*  ' 
fimicz,  aujji  Us  uns  les  mtres  :  Comment , 
il  arrive  que  nous  nous  trouvons  queU 
quefoîs  abmiés  tout-à-coup  dans  le  vi- 
ce 9  comme  dans  les  fables  de  la  Lybie  ^ 
lors  même  que  nous  croyons  jouir  d'un  . 
doux  calme  ,  &  d'une  heureufe  tranquiL 
iicé     quels  font  les  animaux  venimeux 
dont  le  déiert  du  fiécle  eft  toujours 
£c6tè.    Ceux  qui  naviguent  fur  la  nier 

Jiouge  \  devons  ibuhaiter. 

•  •  * 

i^cs  Poètes  ont  feint  qui  $*cn|loaiîflcnt  d.ms  Ici 
<illC  ScyHa  étoit  une  femme  cavernes  de  ce  rôchr;  ,  Çout 
-^ui  «voit  ^té  changée  moi-  un  bruit  û  ép«uvantaL!c  , 
tîé  en  rocher  ,  &  moitié  en  qne  Ton  diroit  d^s  chiCM 
ctiÂeft  9  ^  X9^^^  Si^c  les  eau:^  { «^ui  aboyent. 
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de  voir  le  véritable  Pharaon  iîifw 
mergé  avec  toute  fon  armée  ,  n*arrî^ 
•F.  veut  à  la  très -grande  ville  ,  qu  après 
avoir  eflSiyé  bien  des  périls ,  &  furmonté 
js.  i)ien  des  difficultés  ;  car  des  peuples  qui 
n*ont  aucune  demeure  Hxe  ,  ou  plûc;ôf 
^ui  vivent  comme  des  bêtes  farouclies  ^ 
iiabicenc  le  long  de  Tun  &  dè  Tautre  ri- 
vage ^  de  manière  que  les  voyageurs  ^  qui 

fortent  avec  eux  des  provifiôns  pour  toute 
année  ,  font  obligés  d'être  fans  celTè  en 
garde  contre  leurs  furprifes ,  &  de  mar- 
cher toujours  arïnés?  D'ailleurs  l'on  renr* 
contre  dans  cette  nier  un  fi  grand  nornbrc 
de  bancs  &  de  rochers, que  l'on  eft  con- 
traint de  faire  montei:  tin  gabier  à  la  gran- 
•  de  hune ,  pour  marquer  la  route  que  Ton 
doit  tenir  ,  &  pour  montrer  comment  i|. 
faut  revirer.  Ceft  faire  un  heureux  voyar 
ge  ,  quand  après  fîx  mois  de  navigation  , 
X'oï\  peut  arriver  au  port  de  cette  ville  , 
dont  je  vîehs  de  vous  pàrleri  -Geft  de4à 
que  Ton  commence  à  découvrir  TOcéan. 
Ceux  qui  s*y  embarqûeiit  ont  bien -de  la 
peine  à  faire  eil  un  an  le  voyage  dçs  In- 
des ,  &  à  gagner  le  fleuve  du  Gange ,  que 
6m.  TEcriture  Sainte  appelle  Phifin^  qui  bai» 
t.  II.   gj^e       iç  p^is  d'Evila  ,  &  qui  à  ce  que 

Ton  dit, entraîne  avec  foi  du  fond  du  Par 
radis  terreftre ,  d'où  il  prend  Ùl  (burce , 
plufieurs  matières  qui  fervent  à  faire  di- 


Digitized  by  GôOgl 


verfes  fortes  de  couleurs  &  de  teintures.^ 
C'eft  de-là  que  viennenc  lelcarboucle Se- 
leméraude ,  avec  ces  grofles  perles  qui  . 
oac  une  fi  belle  eau ,  &  celles  que  Ton 
apparie  enfemble  y  &  qui  font  la  pafEon 
des  Dames  de  qualité.  L*on  y  trouve  auffi 
des  moatagaes  d'or  dont  il  eft  impoflîble 
dl'approcher  ,  parce  qu'elles  font  gardées 
par  des  griffons ,  des  dragons ,  &c  d'autres 
moaftres  horribles  j  pour  nous  faire  voir 
par  qui  Tavarice  a  coûcume  de  £ake  gar- 
der les  trcfors,  *  • 

Il  vous  ell  aifc  ,  mon  clier  Ruftique , 
déjuger  à  quel  dellèin  je  vous  dis  ceci.  Si 
ceux  qui  font  engagés  dans  le  commerce 
du  fiécle ,  fe  donnent  tant  de  peines  pour 
amafler  des  biens  trompeurs  6c  périiliu 
ble^  y  ik  s'ils  ne  craignent  pas  même  d'ex- 
.  poler  leur  vie ,  pour  conferver  des  ri- 
chedës  qu'ils  ont  été  chercher  à  travers 
une  infinité  de  périls  :  que  ne  doit  pas 
faire  un  Chrétien  qui  trafique  ^ur  le 
Ciel ,  qui  fè  dépoUille  de  tout  pour  pofle- 
uer  la  perle  précieuie  dont  parle  l'Êvan- 
^ile,&  qui  vend  tout  fbn  bien  pour  acheter  Mmi' 
I      le  champ  où  il  efpere  trouver  un  tréfor 
I     que  les  larrons  ne  fçauroient  déterrer  ,  ni 
1     les  voleurs  enlever } 
î       .  Je  prévois  bien  que  ce  que  je  vais  dire 
I     ici  ne  maiK][uera  pas  de  révolter  une  infi- 
nité de  perfbnnes  ,  qui  ont  coâtume  de 
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^'appliquer  en  particulier ,  tout  ce  que  roi> 
dit  contre  les  yîces  en  général.  Mais  ils 
ne  fçauroiem  s*empottcr  contre  moi,  ïant 
ctonner  à  connoître  qu  ils  le  fentent  cou- 
TO^les  >&  qu'ils  jugent  plus  défavantageiu 
fement  d'eux-mêmes  que  de  moi.  Car  je  • 
iie  prétens  nommer  perfonne* ,  &  je  ne 
prendrai  prâit  ici  là  liberté  que  £e  don-, 
noient  autrefois  les  anciens  Poètes  comî-. 
ques ,  de  faire  tomber  leur  critique  fur  les. 
narticuliers ,  8t  de  cenfiirer  ouvertement 
*  leurs,  aûions.  Il  eft  d'un  homme  prudent 
^  d^une  femme  iage ,  de  diilimuler  dans: 
ces  fortes  d\>cca(îons ,  ou  pMiiet  de  Ce  cor- 
riger cics  vices  dont  ils  fe  trouvent  cou^ 
pablçs  y  tournant  contre  eux-mêmes  leur 
•indignation  Se  leur  colère  ,  au  lieu  de 
remporter  contre  njoi  avec  chaleur,  &. 
de  déchirer  par  de  continuelles  împoftii^ 
res  la  réputation  d'un  homme  qui  les 
vertit  de  leur  devoir.  Car  quoique  je  ne- 
ibis  pas  exempt  des  vices  que  je  condam^. 
ne  dans  les  autres  ,  j'ai  du  moins  cet  a- 
vantage  iur  eux  ,  que  je  ne  me  plais  pas. 
dans:  mes  deibrdres. 

3'ai  ap^nis  que  votre  mère  eft  une  fem- 
de  pieté 9  quelle  efl:  veuve  depuis  plu^ 
fieors  années  ,  qu'elle  vous  a  nourri  elle- 
même  durant  votre  enfance  ,  qu'elle  a  ea 
ioin  de  vous  bien  élever  ,  &  qu'après, 
aaroir  fait  étudier  ea  France ,  ou  les. 
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écoles  fleux;iilent  ,  elle  vous,  a  envoyé  4 
Rome*,  afin -de,  joindre  à  la  fécondité ,  Sç, 
à  la  policede  de  la  Langue  £iauçpi£e  ,  1^ 
folidité  6^  la-  mSL]cûé  de  Téloquence  Ro^ 
maine  ,  n'épargnant  rien  pour  vous  ren- 
dre habile  homtpe ,  ôc  fe  coiiibiaiit  4ç^< 
vôtre  ab{ence ,  p^r  refpérante  d&  vous> 
voir  répondre  un  jour  à  fes  défirs  &  à  Tes, 
ibins.  Car  elle  n  avoit  pas  befoin  de  voufr 

{)Ou({er  malgré  vous  à  l'étude  des'  bell^ 
tttres  5  toute  la  peine  ,  au  contraire', 
étoit  de  modérei:  la,  trop  grande  ardeiv 
qui  vous  y  portoît..  C  eft  ainiî  qu*en 
ufoient  autrefois  les  plus  grands  Orateurs 
de  la  Grèce  ;  îl&  avoîent  foin  de  déiecher  , 
pour  ainfi  dire  /  avec  le  M  attîque  ,  l'en^ 
âure  du  fUleA(iatiç}ue^&  d'eu- cetranchçc 
romme  à^vaijb  vigne  qui  pouflè  trop  <Iii' 
bois  5  ce  qu'il  avoit  de  trop  difFus  ,  afin 
de  lui  faire  porter  plus  de  grapes  que  de 
Branches  ,  c'e(fc-à--dire  ,  de  f^re  entrer 
dans  leurs  diicours  plus,  de  iè^^s  quç  de 
paroles*. 

Vous  devez  donc  refpeâer  cette  fem- 
me vertueufè  co;ume  votre  mere ,  Taimer 
éomme  votre  nourrice  ^Thonorer  conune 
une  Sainte.  Ne  fuivez  pas  l'exemple  de 
ceux  ,  qui  par  une  conduite  iiifame  Se 
£:andaleu/e  ,  quittent  leurs  propres  me^ 
res  5  pour  s'attacher  à  des  femmes  étran- 
gères, ^.avi^c  qui  ils  entretiennent  des  liai- 
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Ions  fufpeûes ,  fous  un'  prétexte  ipécieux 
de  pîéte.  Jetonnoîs  quelques  femmes 
déjà  alTez  avancées  en  âge,  qui  fe  plaîfenc 
à  avoir  chez  elles  les  enfans  de  quelque 
affranchi ,  qu^éfles  appellent  leurs  fils  ipî- 
rituels  ^  ôc  qui  fe  dépouillant  peu  à  peu 
ifune  certaine  honte  qui  s'oppofbit  à  leurs 
défirs  ,  quittent  enfin  le  titre  prétendu  de 
mères  ,  pour^  vivre  avec  eux  comme  avec 
ieurs  propres  maris.  D'autres  Ce  féparent.  ' 
d'avec  leurs  fcrurs  qui  font  vierges  ,  pour 
faire  liaifon  avec  des  veuves  étrangères» 
Il  y  en' a  qui  ont  poar  leurs  patens  une 
averfîon  que  toutes  les  marques  d'amitié 
&  de  tendreflè  qu'ils  leur  donnent  ,  ne 
iîjauroîent  adoucir.  Mais  Ton  démêle  ai- 
fément  à  travers  leur  colère  le  motif  qui 
les  fait  agir  ;  elles  ne  i^uroient  quelle 
couleur  donner  à  leurs  emportemeiis ,  & 
l'on  voit  bien  que  cette  haine  aflfe^tée 
n'eft  qu  une  toile  d'araignée  dont  elles  fe 
fervent  comme  d'un  voile  pour  couvrir 
leur  paflion.  L'o;i  en  voit  aufli  qui  avec 
4ine  ceiiKufe  autour  des  reins  ,  un  habit 
tanné ,  &  une  longue  barbe  ,  font  éter- 
nellement en  la  compagnie  des  fenunes  , 
demeurant  avec  elles  dans  ta  même  mai- 
fon ,  mangeant  à  la  même  table  ,  ayant 
À  leur  icrvice  de' jeûnes  fervantes    6c  eiv 
retenant  avec  elles  une  liatfon  à'qui  il  nè 
^    îjnaaque  que  le  nom  pour  être  un  vérita- 
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ble  mariage.  Au  refte  ,  l'on  ne  doic  point 
àttribuer^  la  Religion  Chrétienne  ,  le^ 
dcrcglcmens  d'un  hypocrite  qui  n'en  a 
que  le  dehors  :  au  contraire  tes  payens 
doivent  rougir  én  voyant  qae  TEglifè 
defaprouve  tout  ce  que  les  gens  de  bien 
,  condamnent* 

Si  voiïs  voulez  donc  être  un  véritable 
Solitaire  ,  &  ne  vous  pas  contenter  d'e^ 
avoir  feulement  les  apparences ,  vous  de. 
vez  vous  occuper  uniquement  de  Tafl^îre 
de  votre  falut  ,  &  ne  vous  plus  emba^ 
jrailer  des  intérêts  de  vôtre  famille ,  puifl 
que  c'eft  en  y  renonçant ,  que  vous  avez 
commencé  d'être  ce  que  vous  êtes  aujour- 
d'hui. Faites  paroitre  dans  on  extérieur 
.malpropre  8c  négligé,  la  beauté  d'un 
cœur  pur  &  innocent  ^  Ôc  donnez  à  coa-< 
noitre  par  ta  pauvreté  de  vos  vétemens  , 
combien  vous  méprifez  tout  ce  que  le 
monde  eiUme  :  pourvu  néanmoins  que  la 
vanité  n*y  ait  poigt  de  part ,  &  que  vos 
paroles  s  accordent  toujours  avec  votre 
nabi  t.  Si  vous  défirez  d'amortir  6c  d'éteiii. 
dre  par  la  pratique  du  jeûne  ,  le  feu  que 
la  concupifcence  allume  dans  votre  corps  , 
ne  cherchez  point  à  Teptretenir  par  l'u* 
fage  des  bains.  Modérez-vous  néanmoins 
dans  vos  jeûnes  ,  &  uiez-^i  avec  difcré:* 
don ,  de  peur  qifune  abftinence  exceflive 
&:  démefufée  ne  vous  affbiblillè  trop  Tef^ 
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fomac  ,  8c  ne  vous  oblige  à  manger  pî\» 

qu'à  Tordinaire  ;  ce  qui  vous  cauferoir 
des  îndigeftions  &  des  crudités  ,  qui  Cont^ 
h  fource  &  le  principe  <fu*  dérèglement 
des  paffions*  Un  peu  de  nourriture  pri/è 
avec  modération  „  eft  profitable  6c  à  i'a^ 
me  &  au  corps.  • 

Voyez  votre  mere  avec  tant  de  précau-^ 
fàon  Se  de  réferve  ,  que  vous  ne  foyer 
point  obligé  de  voir  en  fa  compagnie  d'au- 
ires  femmes  donrla  vue  pourrait  faire  lar 
votre  coeur  de  daitgereufes  imprefSons  , 
&  entretenir  au  fond  de  votre  ame  de  fe— 
crêtes  &c  mortelles  bielïures.  Soyez  per*- 
£iadé  que  les  fervantes  qu'elles  a  à  fon  feo^ 
vice ,  font  comme  autant  de  pièges  ten- 
dus à  votre  innocence;  &  que  la^  baHèfle* 
ie  leur  condirionr  n'eft  propre  qtf à  vous 
i^e  fuccomber  plus  aifëment.  Quoique 
Jean-Baptifte  fât  fils  d  un  Grand-Prccte 
une  femme  vertueufè  ,  néanmoins  ni 
.  Jk  tendreilè  de  la  mcre  »  ni  les  richeilès  du 
père ne  purent  jam^s  i'çngager  à  de- 
meurer dans  la  niaifon  paternelle  ,  où  il"' 
jie  croyoit  pas  que  la  chafteté  pût  être  en: 
aflurance*.  il  vivoit  donc  dans  fe  déièrt  y 
&c  là  il  tournoit  toutes  fes  vues  du  coté  de 
Jssus^Christ  y  ne  trouvant  rien  iiir  la 
terre  qui  fik  dîg4ie  de  fes  regards.  Il  n'a- 
Voit  pour  habit  qu  un  rude  cilice  ,  pour 

cdat|ii:e  qu'une  bande  decuk  ^ 
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tîcttre  que  des  fauterelles  &  du  mîet  fau- 
▼âge  ,  toutes  chofès  propres  à  nourrir  (k 
vertu  &  à  conferver  fou  iimoceiice.  Les 
cnÊms  des  Prophètes,  quiéloîent  les  So- 
litaires de  Tancien  Teftament ,  s'éloîgnant 
de  la  foule  du  moude  Ôc  du  tumulte  des 
▼itk^ ,  fè  ùàCoient  ic  petites  cabanes  fur 
les  bords  du  Jourdain  ,  où  ils  ne  vivoîent 
que  de  farine  d^orge  &  d'iierbes  lauvages; 
Tandis,  que  vous  demeurerez  dans  votre* 
païs  ,  regardez  votre  cellule  comme  un 
Paradis  terreftre ,  allez  cueillir  dans  VE^ 
crtture^ainte  les  diâerens  fruits  qu'elle 
produit  ,  faites-en  vos  délices  ,  &  foyez. 
toujours  attacbé.  k  la  leâure  de  ces  livres 
divins^ 

•  Si  votre  œil ,  votre  pied  ,  votre  mam  Mfttl^ 
Yoiss  font  un  fùjec  de  fcandate  y  jettez-fes  ^' 
loin  de  vous.  Occupez-vous  uniquement 
du  ialut  de  votre  ame ,  Se  facriâez-lui  tout 
îc  refte.  QmcofujHi  ^  dit  Jésus-Christ  ,  m<t^ 

regardera  me  femme  Ofuec  un  mawvais  déjtr  . 
foar  elk  ,  a  déjà  commis  S  adultère  diam  fo9k 
eeeur^  Qui  ofera  donc  iè  flatter  d'a^ 
voir  un  cœur  pur  &  exempt  de  fbuîllure  > 
â  le  Seigneur  découvre  des  taciies  dans  les  -^9^*iî- 
aftres  mêmes  ,  combien  les  hommes  , 
dont  toute  la  vie  n'eft  qu  une  continuelle 
tentation ,  dôivent*ils  paroître  impurs  à 
fes  yeux-  ?  Malheur  à  nous  qui  commet- 
tona.  autant,  da  crimes  ^^que  nous  foxmons^ 
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dedéfîrs  déréglés.  Mon  cpée^  dit  DievL  j 
j/a,     s\fi  enyvrée  de  fang  dam  le  Cid  y  maïs  cit-^ 
5*       core  pkis  fur  la  terre ,  qui  ne  produit  qae 
des  épiiies  &  dès  rontes.  Malgré  tous  led 
foins  que  prend  l'Apôtre  faint  Paul  ,  ce 
vaillèau  d'éieâdon  éc  l'organe  de  Jesusw 
Christ  même ,  die^  mortîfiér  fôn  corps  8c 
de  le  réduire  en  iervitude  j  il  ne  laiflè  pas 
néanmoins  de  féntîr  les  ardeurs  d'une 
chair  rebelle  qui  s'oppodè  à  TeTprit ,  ôc 
qui  le  contraint  de  faire  ce  qu  il  ne  veut 
pas  ;  de  manière  que  traaifportc  en  quel- 
que façon  par  h  vîdlencfe  du  mal  qu'il 
louffie^ilne  peut  s'empêcher  de  s'écrier  r 
Itém  7.  MalhettretiX  homme  qtie  je  Jkis  ^  qui  dé^ 
•4»      livrera  de  ce  corps  de  mort  t  Et  vous  croî-: 
rez  après  cela  pouvoir  vivre  fans  faire  de 
chute  &  fans  recevoir  de  bleflùres }  Non, 
non ,  en  vain  vous  en  flattez^ vous  ,  à 
moins  que  vous  ne  vous  appliquiez  avec 
tout  le  foin  poifibie  à  k  garde  de  votre  ^ 
coeur  ,  &  que  vous  ne  difiez  avec  Jésus— 
Matth.  Christ  :  Ceux-là  font  ma  mere  &  mes  frères 
S2. 50.  quifùm  la  volomé  de  mon  Pere  tfni  efl  dans 
le  Ciel.  En  ulèr  avec  cette  cruauté  à  l'en- 
droit des  parens,,c'eft  leur  rendre  tous  les 
devoirs  quVxige  la  piéeé.  Mais  que  dis^ 
je  ?  Eft-il  rien  de  plus  digne  de  cette  piété 
qu  on  leur  doit ,  que  de  conièrver  dans  la 
fainteté  le  fils  d'une  fainte  mere }  La  vo- 
tre ibuhaite  que  vous  y'mçz^&c  elle  cil 
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tîen-  aîfe  d'être  privée  pour  un  tems  de 
votre  piéfeiice ,  afaa  4e  vpu3  vok  éteriieL 
lemenc  avec  JesusOuiisx.  ^ime  mit  Sa^ 
mucl  ait  monde  ,  non  pas  pour  avoir  un  u. 
fils  y  mais  pour  le  coujfacrer  aux  fondons  JcTfii. 
du  tabernacle.  Les  eiiËins  de  Jonadab^* 
faifbient  profeflîon  de  ne  bôire  jamais  de 
vin  y  iii  aucun  autre  breuvage  capable 
d'enyvrer  :  ils  logeoient  £mis  des  tentes  , 
&  demeuioieiu  la  où  la  nuk  le^  prciioic. 
U  eft  marqué  daiis  les  (a)  Pfeaumes  qu'ils  ^^^^^r 
&  reiièndrent  les  premiers  des  malheurs  ^  ' 
de  la  captivité  •>  parce  que  dans  le  tems  j  j, 
que  les  Caldéens  ravageoient  toute  la  Ju- 
dée ,  ils  furent  contraints  de  fe  réfugier 
dans  les  villes.  Que  les  autres  en  penfent 
tout  ce  qu*il  leur  plaira  ,  (  car  uii  ckacui^ 
ne  veut  luîvre  que  fon  fentiment  particu^ 
lier  ôc  fes  propres  lumières  ^ }  mais  pour 
moi  je  regarde  les  villes  comice  une  pri-. 
fon ,  &:  la  foiitude  comme  u»  Paradis. 
Pourquoi  avons-nous  (axu  d'emprellèmei^ 


{a)  Saint  Jérôme  vent  {lar- 
Icr  4u  titre  diu  Pfeaumc  70. 
<)ui  porte  :  Pfalmus  David 
filiorum  Jonadab  , 
priorum  captivoriifri'  l\ 
explique    plus  clairement 
ëans  fa  lettre  à  Paulin  en 
quel  Jens  les  enfans  de  Jo- 
nad A  furcat  captifs.  Us  de- 
fneuroUnt^  dit-il  .yhii  des 
ientes  >  mms  ctijm  les  ra^ 
j;a^ès  ^ue  Vwrmée  di$ 


Ckaidéens  fit  dam  la  Ju^ 
dée  ,  la  contràhnirent  de 
fe  retirer  dans  la  ville  de 
Jerujàlem  y  ^  FEo  ttuve 
dit  qtCils  foujf'rirsnt  Hes 
premiers  lés  malheurs  de. 
la  captivité  ,  parce  qiCom 
près  avoir  joui  de  leur  /i- 
bert étions  la  j'plitude  >  ili 
fe  virem  enfermés  dan$  i$ 
ville  de  Jernfalem^  corfir/^e 
dem$  une  prifon. 
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'  de  voir  le  itioiide  ,  nous  qui  fatibns  pr6« 

feflîon  d'ctrc  feuls  &  de  vivre  dans  la  re- 
Eirai.  traite  i  Moiiè  pa&  quarante  ans  dans  le 

^      défèrt ,  pour  apprendre  à  gouverner  lo 
peuple  Juif     Û  ne  conduific  les  hommes 
«qu'après  avoir  conduit  les  brebis.  Les 
pôtres  s'exercèrent  à  pécher  des  poilibns 
dans  le  lac  de  Génézaiech  ^  avant  que  àm, 

lo.  '<ievenir  pêcheurs  d'hommes  :  &  ce  fut 
alors  qu'ils  abandonnèrent  leur  pere  ^ 
leurs  (ilets ,  leur  nailelle ,  &:  tout  ce  qu  ils 
pofledoient ,  pour  ifuivre  le  Sauveur ,  por« 
tant  tous  les  jours  leur  croix  ,  a  ayant 
pas  même  un  bâton  à  la  main 

Je  vous  dis  ceci ,  mon  clm:  RufHque  » 
afin  que  s'il  vous  prend  envie  de  vous  en- 
gager dans  la  Cléricature  ,  vous  vous 
xendiez  capable  d'inftntire  les  autres ,  que 
vous  confacriez  à  Jesus-Chrit  des  vi^ii»» 
mes  raiibimables  &  fpirituelles  ^  que  voits 
ne  combattiez  qu'après  avoir  appris  à 
.manier  les  armes  »  hc  que  vous  ne  vous 
érigiez  pas  en  maître ,  avant  que  d'avoir 
été  dilciple.  Il  n'appartient  pas  à  un  hom- 
me comme  moi  ,  qui  n'ai  ni  dignité  ^ 
nt  mérite  ,  de  blâmer  la  conchiite  des 
Eccléfiaftîques  ,  &  de  parler  mal  des 
miniftres  de  TEglife.  Qu'ils  demeurent 
dans  leur  pofte  &  dans  leur  rang  :  nhtis  fi 
jamais  Ton  vous  y  élevé  ,  vous  pourrez 
apprendre  dâiis  l'ouvrage  que  j*ai  con^. 
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jpofé'^pour  Népotieu  ,  comment  vous  de- 
vez vous  acquitmies  di^voits  tnn  fi  faint 
tnînîftére.  Il  s'agit  ici  de  former  &  d'inC 
ïniîre  un  jeune  Solitaire  ,  qui  après  avoir 
été  élevé  dès  fa  |cancflfe  dans  Tétudc  des  .  ^ 
telles  lettres  ,  5  eft  chargé  du  joug  de 
Jesus-Cmlist* 

Il  faut  examiner  tfaWd  s'il  vous  eft 
plus  avantageux  de  vivre  en  particulier 
Jans  la  folitude ,  qu  en  commun  dans  un 
monaftére.  Pour  moi  je  vous  confeille  de 
vous  mettre  en  la  compagnie  des  Saints  ^ 
4c  ne  vous  poînr  conckiirc  par  vos  pro^ 
près  lumières  ,  &  de  ne  vous  point  enga., 
ger.  fans  guide  dans  des  routes  qui  vous 
îonc  inconnues  «  oarce  que  voûs  pourriez 
peut-être  vous  écarter  d'abord  &  vous 
égarer  tout  à  fait  5  marcher  plus  ou  moins 
fltfil  ne  faut  i  vous  fetîguer  par  une  cour- 
ic  précipitée  ,  ou  vous  arrêter  &c  vous  ea- 
clormir  fur  le  ^emin.  La  vanité  fe  gUlIe 
ordinairement  cfans  tout'  ce  que  fait  un 
Solitaire.  Pour  peu  qu  il  jeûne  ,  &:  qu'il 
demeiure  dans  fa  retraite  ,  il  fe  repaît  de 
ridée  de  fon  propre  mérite ,  il  fe  mécon- 
noît  lui-même  5  il  ne  fcait  plus  ni  d'où  il 
eft  fortî ,  ni  ce  qu'il  eft  venu  faire  dans  le 
défert  5  il  ne  fçauroît  m  fixer  fon  imagi- 
nation^ ni  retenir  fa  langue  ^condamnant 
fout  le  moiixle  ,  maigre  la  défenfe  que  h^m^; 
iaous  fait  l'Apotrç  faint  Paul  tie  juger  *îs^  ^ 


184.  -Lettres 
.ifcrviceurs  d'aucrui,  ne  le  retulant  lîçti  de 
Itouic  cç  que  fou  intempérance  lui  iiiggére, 
^iormanc  auflî  long-tcms  qu'il  lui  plaît  , 
'^ivam  fat>s  icjcaince  &c  au  gré  de  Tes  délirs  ^ 
(t  mettant  ai^-defltis.  de  tous  les  autres  s 
4em€urai>t  plus  fouv&i)t  dans  les  villes  , 

Î[ue  dans  Ùl  cellule.^  &  aflf^dbanjt  p^rmi  fes 
ireres  une  faulfe  rtiodeftîc  5  quoiqu*fi  fbît 
ioûjour^  dans  ï^ïi^LhdHfdiS  ^  dj^a§  U  foule 
du  xnonde. 

Mais  qiioî  ,  prétendraî^je  par  là  con- 
damner la  vie  Solitaire  ?  Je  n  ai  garde  de 
la  condamner ,  moi  qui  ai  loué  li  /buvent 
ÇQ  genre  de  vie.  Mais  je  veux  que  l'on  ne 
yoyc  foi'tir  de  Técole  des  njpnalléres, -que 
dçs  gens  qui  foieiK  à  l^épreuve  de  toutes 
les  auftcricés  qu'il  faut  pratiquer  des  que 
l'on  eft  eiKré  dans  Iç  dêietc-:  des  liommes 
^ont  l'on  conuoillè  par  une  longue  expé^ 
.  rience  les  mœurs  &  la  conduite  ^  qui  ne 
ibient  devenus  les  premiers  de  tous^qu'^-- 
près  avoir  été  les  derniers;  qui  ne  fe  fbient 
jamais  lailîe ni  abbatre  par  la  faim  ,  ni 
•vaincre  par  Fiatempérance  ^  q^i  fe  plai- 
.  ient  dans  la  pauvreté  ;  qui  falïènt  voir 

dans  leur  air  ,  dans  leur^s  paroles  ^  dans  ' 
.  leur  -vifage  &  dan^  leur  dén^arche  ,  une 
.  image  de  toutes  les  vertus  ;  qui  np  s*amu- 
fent  point comme  font  quelques  Moines 
impertinçps  &  ridicules  %  à  vanter  Ips 
/poxnbats  ^imaginaires  qu'ils  Iputiennent 

concrç 
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contre  des  fpeftres  &  des  Démons  ,  afin 
de  s^attirer  par  là  Tadmiradon  d'une  po- 
pulace ignorante  &  crédule ,  &  d'attraper 
en  mcme-tems  leur  argent.  Nous  avons 
vu  depuis  peu  avec  dou  leur  un  Solitaire . 
qui  eft  mort  riche  comme  un  Créfus  , 
êc  qui  dedinoit  à  Tes  cnfans  &c  à  fes  héri- 
tiers y  toutes  les  aumônes  quil  avoit  man- 
diées  dans  la  ville  ,  fous  prétexte  de  les 
diftribuer  aux  pauvres.  L'on  a  vu  dans  4*  ^^S* 
cette  occafion  nager  fiir  Teau  le  fer  qui  ^*  ^' 
ccoit  caché  au  fond  du  fleuve  ,     Ton  a 
découvert  parmi  les  palmiers  Tamertume 
de  la  mirrhe.  Il  ne  taut  point  s'en  ^on-.  Exod. 
uer  ,  puifqu  il  a  eu  pour  compagnon 
pour  maiue  ,  un  honune  qui  kufloit  mou- 
rir les  pauvres  de  faim  ,  poiu:  s'enrichir  à 
leurs  dépens ,  &  qui  s'eft  rendu  lui-même 
niiërable  »  en  retenant  l'argent  qui  étoic 
deftiné  à  foulager  la  miférc  des  pauvres. 
Mais  enfin  les  cris  des  malheureux  fefout 
élevés  jufqu'au  Ciel ,  &  ils  ont  forcé  Dieu , 
qu'une  extrême  patience  fembloit  avoir 
rendu  fourd  à  leur  voix ,  d'envoyer  un 
.Ange ,  miniftre  de  {k  colère  &  de  ia  jt^fti- 
ce  ^  dire  à  ce  nouveau  Nabal:  Jnjinfe  cfut  tu  ij^^^^j 
ts  ^  on  s  en  va  cetu  nm  (a)  mforwr  tonamei2o, 

(d)  te  texte  de  faint  Luc  Irôrae  écrit  toujours  ,  atffe' 
^ perte  :  repctent  à  te  ani-lrent  à  te  ansnum  tuam, 
tfUUm  tuam  S  mais  faiot  Je-  | 
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Je  vous  confeiUe  donc  de  4ie  point 
meurer  avec  votre  mere  y,  non-teulement^ 
pour  les  raîfons  que  je  vous  ai  dites  cî-. 
defTiis  ^  msis  particulièrement  de  peur  que> 
vous,  ne  (oyez  dans  ta  nécefiîté  ^  ou  de  la: 
chagriner,  lî  vous  refufez  les. viandes  dé^ 
licates  qu'elle  vous  préfentera ,  otid'allu^ 
met  de  plus  én  plus^^lies  feux  de  la  conctu. 
pileencc ,  lî  vous  en  mangez..  Vous^  devez 
craindre  aufli  qu'en  vivant,  tous,  tes;  jours: 
pa^mi  les  femmes  qui  la  fervent ,  vous  ne- 
£>yez  frappé  durant  le  jour  de  (^uelq[uer 
^ri)tt  dont  Timage  ie  repréfente  a  votre 
fiwagîhation  durant  la  nuit.  Ayez  toujours: 
cuelque^  livre  entre  le^  mains. ,  &  lii^z^ic: 
Én^ceS*  Apprenez  le  Pfèautier  par  cœur;; 
'jdesiktQUtc.ncure^veillez  exaâement  iur 
vo».  Ctjîïs  ^  &  ne  vous,  abandonnez  point  à: 
<te5>  penfées.  vaines  &:  inutiles.  Que  tous: 
jiE;3j  mQUvemens.de  votre  corps  &  de  votre- 
tf!Çth    portent  également  à  Dieu.  Etou^. 
£çz.  par  votre  patience  tous  les  mouve— 
Ji)^ns  delà  colère.  Si  vous  voulez  que  les: 
-plaifîrs  charnelis  rfayent  poiht  d'attrait: 
fQUC:  vous  y  aiinez.  Tetude  de  l'EcriturOii^ 
Sàâite.,  Baillez  de  votre  efprit  toutes  iesi 
penfëçs.  qui  ne  font  propres  qu'à  vous  jet-- 
tien  dians:  le  trouble  éc  dansrl'agiàation  j-car 
fil  une  fois;  elles:  ttouvoiént  place  dans  vcw 
waQcwr  ,i,yQu$.Qx{arte2i.hiwtQcl.'Q^  ^ 
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&  elles  vous  condiuiroi^nt  jufqu'àa  (4) 
"très-graiid  péché. 

Soyez  toujours  pccupé  à  quelque  ou^ 
trage ,  &  faîtes  enforte  que  le  démon 
ae  vous  trouve  jajoiais  oiiif.  Si  les  Apô- 
tres.<|ui'  pouvoieiit  vivre  de  TEvangile  , 
travaiUoient  des  mains ,  de  peur  d'être  à 
charge  aux  .autres  y  &  s'ils  faifoient  des 
aumônes  à.ceux-mêmes  dont  ils  dévoient  i.  c«r. 
recueillir  les  biens  temporels^en  échange  9* 
des  biens  fpirituels  qu  us  leur  communia 
quoiém  :  pourquoi  ne  ferez^vous  pas  • 
vous-même  ce  qui  doit  fervir  à  vos  ufa- 
^es  ?.  Travaillez  donc  à  fisdre  des  corbeiL 
és"de  jonc  ,  ou  des  paniers  d'b/îer,  à 
farder  la  terre     dreilèr  votre  jardin  en. 
com^artimens  ^  &  quand'  vous  y  4^rez. 
fème  des  légumes     ou  planté  des  arbres 
aa«  cordeau  ,  faites  des  ruiileaux  pour 
conduire  Tëau  par  tout  ^  afin  mip  vous 

•  puifliez  jouir:  de  cet  agréable  Ipeilaclç 

•  èfu'iin  Poète  nous  a  fi  bien  ïépreienté  par*.,  . 

•  ces  beaux'  vers  :  Or«* 

'  JUi  dn  ham  dm^  mont  il  condmn  dam  lai.u 
pumey  ' 


K 


j  (^)  Saim  Uïàittt  enteniY 
^  fOLx  les  frèi*gr0nit  péshés  , 

-  les  avions  criminelles  qui 
;  ^  f  u  i vent  les  xoau vaifes  pen  • 


que  lui-même  dânt  la  lettre 
^  Demetria4t  >  Se  dans  Ton 
Coinn\entaire  fur  le  cbapr 

m 

•  * 
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•  i  Sijif  fajfant  an  travers  des  cailtofàX.  ç<ù 
loris  , 

Va  modérer  la  foif  &  da  champs 
^  des  frés^ 

Greffez  des  fauvageons  ou  en  cçuilons^ 
ou  en  fente ,  afin  que  vous  ixe  .foyez.pas 
^•îong-tèrfis  fens.  avoir  le  plaifir  cîe  goûter 
.     le  truie  de  votre  tjrfvail.  Faites.. des  ru- 
ches pour  élever  des  abeilles  que  Salo* 
pyof.  mon  vous   propofe  dans  fes  Proverbes 
^ehnles       «lodéle  d'uiic  ûouduitfi  régulière ,  &. 
upc.  apprenez  de  ces  petits  anunajux  Tordre 
que  roxi  obferve  dans  les  Monaftecés  ,  & 
lâ  manière  donc  on  gouverne  les  Royau- 
'  mei.  Occupez-vQÛs  auflî  à  faire  des  mets» 
pour  pêcher ,  pu  à  trai^iucrire  des  livres  *^ 
afin  que  vous  puime^  tout  à  la  fois  6c 
nourrir  le  corps  par  le  travail  des  mains, 
.&  raflàfiçr  Tame  par  de  bonnes  leétures. 
Vrf^i  Tiùùi  fîomme  qui  vit  dans  Fpifiyété  ,  eft 
fdon  %5  wdinairement  en  proyç  à.i^ne  infinitç.  dcr 
*  Lxx.  ^défîrs.,  Ceft  une  çoiçtungté  étab^lie  dans  les: 
Monafteres  de  TE^ypte  ,  dè  ne  recevoir 
que  des g^iis  capables. de,. uava^  des. 
'  hmins.  Leur  deflein'en  cela  xi  çit  pas  tanr 
de  fubvenir  par-là  aux  neceflîtes  du  corps, 
que'  de  pourvoir  asux  befoins  de  Tarhe  , 
&:  empêdteir  qu^iniSèficàire  ^Vb^uidpnne 
à  des  penfées  vaincs  &  dangereufes: ,  & 
ne  tombe  dans  ces  honteaiesproiticiitiQns 
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qu  an  Prophète  réproche  à  la  ville  de  Jtf-  Eze.k, 
rulalem,  i6r2j^ 

Lorfque  j'étoîs  eiicôre  jeune ,  &  qae 
je  vivois  dans  le  (bnd  du  défèrt ,  6c  daiif& 
une  étroite  foikude,  je  ne  pouvois  fup- 
porter  les  ardeurs  de  la  conçu  pi  Icente 
dont  je  me  leatois  embraie.  Malgré  tous 
les  Ibius  que  je  prenois  d^amorcir  par  des 
jeûnes  prefque  continuels  ce^r  feux  que 

'la  nature  corrompue  allumoic  dans  mon 
corps ,  mille  penlces  criminelles  ne  lai£* 
(oient  pas  de  les  entretenir  dans  mon 
cœur.  Pour  écarter  donc  de  mou  imagina- 
tion ces  iâcheufès  idées  ,  jteme  mis  fous  ta 

•  dîfcipliiic  d'un  Solitaire  Juif  quf  avoit 
embraflc  le  Chrifcianifine  ;  &  après  avoir 

foûté  avec  tant  de  [daifir  Jés  vives  6c 
rillantcs  exprelTions  de  Quintilien  ,  la 
profonde  &  rapide  éloquence  de  Cice- 
ron  y  les  tours  naturels  &  délicats  de  Pfi- 
ne  ,  le  ftile  grave  &:  majeftueux  de  Froo. 
ton ,  je  m'aâujetti^'  à  apptcndre  Falpha- 
bet  de  la  Langue  Hébraïque  ,  &  à  étu- 
dier des  mots  que  Fon  ne  fçauroit  pro- 
noncer qu>n  padanr  de  la  gorge  ,  6c 
comme  en  fiftlant.  Je  ne  Içai  que  trop  , 
auûi  bien  que  ceux  avec  qui  je  vivois 
-  alors,  comUênde  travaux  cette  étude 
me  coûta  ,  combien  il  me  fallut  vain- 
tté  de  cfifficultés  Combien  xlè  fois 
bandonnai  mon  deflèm  ,  perdant  toute 
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cfperancc  d'y  pouvoir  rcufllr  combièni 
de  fois,  je  le  répris m'èfForçant  d*èn  ve— 
nii:  à.  bouc  par  un  travail  opiniâtre..  Mais, 
enfin grâces  au  Seieneur  »  f  ai  la  joiè  de. 
goilter  maîntcnaiu  les  doux  fruirs  d'ur- 
ne étude,  dont  les  commeiKemeiismoiit. 
^aru  fi  difficiles  âdi.dégoûtans.. 

Je  vais  encore  vous  dire  fur  cela  ce' 
que  j'ai  vu  moi-même  eu.  Egypte..  Il  y 
a^oic  dans,  un  Mbnaftere  un  jeune  Sbli^ 
iaîi:e  ,,Grec  de  nation  ,  qui  étoit  telle- 
mentt  embraie  dés.  &ux  de  la  concupis- 
cence,  que  lès  jeûnes  les  plus  rigoureux. 
Se.  les  travaux  les  plus  pénibles,*  uécoiciit 
pasrcapablesL.  d'en  modérer  la  violence.. 
Le.  Supérieur  du  Monaftere  qui  le  voyoic. 
en  danger  de  ib  perdre  ,  fe  ièrvit  de  cet 
'  jîmocent  artiike  pour  le  fauvet.  Il  ordon*- 
na  à  un  des  anciens  de  le  maltraiter  Çans 
œâcv.&  ^P^^  lui  avoir  dît  bien  des  b^^ 
jlires,  d'être  encore  le  premier  à  Cé  plain- 
dre, de  lui*  Alors  Ton  mfoit  venir,  des. té— 
•  »  •  # 

moins.qui  dépofoienc  tpiijours  en  faveur 

de  celui  qui  l'avoir  outragé.  Ce  pauvre' 
£rere  fé  plaignoit  les  làripes  aux  yeux 
der calomniés  qu'on  lui  impoibit  ne  Ce 
trouvant  pei:fo4ane  aui  voujbit  prendre  té- 
moignage à  la  ifçàicL:  Il  n'y  avoit  que  le* 
'  Supérieur  qui  prewit  adroitement  (es  irw 
xéici&  y,  de  peur  qu'il  i)e  fe  lail,rât  acgablçr 

gaa  un  excèa^  ^  ixjikeSli^  i^ifin  agrcs^ 
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avoir  été'  pexiècuté  de  la.  forte  dùranr  um 

an  entier  ,  on  lui  demanda  s'il  écoic  en- 
core courmencéde  ces  iBauvaifes  penfees. 
qui  lui  avoiénc  fait  tant  de  peines  autre- 
fois, j»^^  Hélas  ,  répondit  -  il  ^  comment: 
pourrois^je  penfer  au.  mal^.  puifque  je 
n'ai  pas  mênne  le  tems  de  rclpîrer?  Si  ce 
jeune  homme  avoit  été  fcul  ,  oui  eft-ce 
^ui  lui  auroit:  aidé,  à  vaincre  les.  tenta^ 
cions  ? 

Les  Piiiloioplies  du  fiécle  ont  coutume, 
de  furmonter  une  paflîon  par  une  autre  ^ 
de  mcme  ^que  Ton  poulïe  un  clou  avec 
un  autre  clou*  Ceà  ainfi  que  fept  des  tflh,u.  ' 
plus  grancTs*  Seîgneursr  de  Perfe  en  ufe- 
rent  autrefois  à.  l'endroit,  du  Roi  AiTue- 
ms  :  ils  fçurent  Tàrt  de  l'engager  d^ms  de: 
noavelles  amours  ,  afin  dé  lui  faire  ou- 
Uier  la.  Reine  Vaithi  &nle  la  bannir  en^ 
derement  de  (on  cœur».  Ces  hommes; 
mondains  ne:  guçrilïent  un  péché  que: 
par  un-  autre  pèche   6c  né  triomphent- . 
atm  vice  qu'en  s'afïujettiïTànt  à  un  autre. 
Mais  pour  nous  qui  fommes  Chrétiens  ^ 
nous  devons  triompher  dé  nos  paffions  ^ 
par  le  (eul  amour  de  fa  vQrtw.détoHrrjez.-voHs-  Pfalhu, 
ifeaîsw/^  dit  le  Prophète  Koi,& faites  Uhicu^^^' 
^MTchez;  Ik  féiiX:,&'m  wm  Ujfiz:  ffâinf  dàm 
cette  j^our/uite.  L'on  ne  fçauroit  aimer  le 
hiisxb^  qu'en  haiiOmt  le  mal    ou^  plûtôt. 
ton  n'éyite  le  mal ,  qu'en  fâifiintle.  pien  ^ 
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&  Ton  ne  fuit  la  guerre  ,  qu  en  recher- 
chant la  paix.  Il  ne  fu£t  pas  même  de  la 
chercher  ,  il  fout  encore  ta  pourfoivre 
avec  ardeur  quand  nous  l'avons  trouvée  y 
&  qu'elle  nous  fuit  ;  car  cette  paix  eft  au^ 
delïïis  de  nos  penfées  Se  de  nos  fentimens, 
,  &  Dieu  y  fait  !  fa  demeure  ,  félon  cette 
Tfalm.  P^ol^  du  Prophète  :  Le  Seigneur  a  étatU 

75.  2.  fa  réfidence  dans  la  paix.  Le  Pfalmifte  a 
fqrt  bien  appelle  cette  recherche  de  la 
paix  ,  me  pofirjkae.  Ce  qui  revient  à  ce 
Rom.  que  dit  T Apôtre  faint  Paul  :  (aj  Exerce:^ 

^Z'ih  l'holpitdité  awc  emfrejfement  &  fans  étucnn 
relâche.  Ceft-à-<lire ,  ne  vous  contentez 
pas  d'inviter  les  hôtes  avec  un  langage  de 
cérémonie  Se  de  complimens  fupernciels 
qui  ne  partent  pour  ainfi  dire  ,  que  du 

•  *  bout  des  lèvres  ^  mais  faites  tout  votre 
poffible  pour  les  obliger  à  refter,  &  {M?eili 
lez-les  avec  autant  d'ardeur  ,  que  fi  vous 
étiez  periùadé  {b)  que  vous  ne  pouvez 


{d)  Noui  lîfoT»  (îâns  no- 
tre Vulgatc  :  Ho/pitalîta- 
tm  /estantes.  Mais  faint 
îcréoie  Ut  :  hofpitalitatem 
perfeqmntes  »  conformé^ 
iDfnt  au  texte  Grec  qui  porte, 

Ce  «]oi  iigniiie  à  la  lettre  : 

wtfec  ardeur. 

(^)  Quelques  maimiScriis 
Ton  fuit  ici  ponent  : 

piafi  auferensis  Jicm  de 


ÎUiYo  noflro  atque  gomperum 
dio»  Au  lieu  que  les  éditions 
portent  :  quajt  cjjèrentes 
fecum  hiCYo  noflro  atque 
compendio.  C*eû-à-dire  , 
comme  fi  en  vtnmt  loger 
chez  nous  9  Us  mus  procu* 
péene  un  gain  ijr  im  m*^ 
vanêage  confidérsUe.  Ce 
fcns  quoique,  bon  ne  nous 
a  pat  pani  è  nmiiel  le 


les 
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les  lailfer  allée  fau&  faire  une  perte  coi)^ 
fidérable.  # 

L'on  a  befoîn  d'un  maître  dans  quel'* 
que  art  que  ce  foit^  Les  animaux  mêmes 
&  les  troupeaux  ont  des  chefs  qui  les 
conduiTent  :  les  abeilles  ont  leurs  Rois;  *y,îe' 
les  grues  en  ont  un  à  leur  tête  que  tou-  yemur- 
tes  les  autres  luivent  dans  un  fi  bel  or- 
dre^  quelles  forment  en  Tair  la  figure' 
d'une  letue.  U  n'y  a  quun  Empereur  ^ 
dans  un  Empire  ,  ni  qu'un  Gouverneur 
dans  chaque  Province.  Rome  des  le  tems 
4e  fa  fondation  ^  ne' pût  fouârif  deux  fre* 
res  fur  un  même  trône  ,  &  elle  confacra 
foa  commencement  .par  un  parricide» 
Efaii  &  Jacob  iè  firent  la  guerre  dane  le  Gn^ 
fein  même  de  leur  mere.  L'on  ne  voit  ^5'*^ 
dans  chaque  Eglife  quun  Evcque ,  qu'un 
Archiprêtre  &  qu*un  Archidiacre  ,  & 
,  tous  les  ordres  du  Clergé  ont  chacun  leur 
Chef  >en  particulier.  Il  n'y  a  qu'un  ieul 
pilote  dans  un  vaîlïèau  ,  qu  ur^feul  mai-  ' 
çre  dans  une  m^iifon  ^  àc  quelaue  nom« 
breuiè  que  foit  une  armée  ,  elle  ne  re- 
counoît  qu'un  feul  Général ,  de  qui  tou$ 
les  autres  revivent  les  ordres.  ^ 

Je  ne  veux  pas  vous  ennuyer  par  uti 
plus  long  détail  -,  je  prétends  feulejnent 
vous  faire  voir  par-là  ^  que  vous  ne  de^^ 
vez  point  être  maître  de  vos  a£ttons  y  % 
jnais  vivre  dans  ua  Monaftere  fou^  I4 
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conduite  d'un  Supérieur  ,  &  en  la  com- 
pagniflgle  plufieurs  ,  afin  que  vous  jpuit 
(îez  apprendre  dé  Tun  à  vivre  dans  ihvu 
milité ,  de  l'autre  à  pratiquer  la  patience, 
de  celui-ci  à  garder  le  lilence  ,  de  celui;, 
là  à  ctre  doux  &  pacifique.  Vous  n'aurez 
pas  alors  la  liberté  de  faire  tout  ce  cpx'il 
vous  plaira  ;  triais  vous  (èrez  oblige  de 
manger  ce  que  Ton  voudra  ,  de  n'avoir 

^  .  que  ce  que  vous  aurez  rgçu ,  de  porter 
les  habits  que  ton  vou^  aura  donnés,  de 
faire  tous  les  jours  le  travail  qui  vous 
aura  été  pre&rit ,  d' obéir  malgré  Vous  à 
des  perlbnnes  qui  ne  vous  plairont  pas  , 
d'aller  toujours  vous  couchSer  accablé  de 
lafiîtude  ^  de  dormir  en  marchant ,  ôc  de 
(brcîr  du  lit  avant  que  d'avoir  eu  allez  de 
tems  pour  repofer.  Vous  chanterez  aufiî 
des  Pleaumes  k  votre  (a)  rang  ,  6c  alors 
vous  ne  chercherez  point  à  flatter  l'o- 
reille ,  mais  à  vous  enflammer  le  cœur  , 

9.Cor.  {filon  ce  <jle  dit  faint  Paul  :  Je  chômerai 
«415  iU  cœur  les  louanges  de  Dietf  ^  je  les  chante* 
rai  auffi  ^tv$c  melliiènee.  Et  ailleurs  : 

Coloff,  Chantez,  de  cœur  les  Lamifjf^s  du  Seigneur. 
%•  s  (S.  Car  cet  Apôtre  icavoit  quç  le  Pirpphéte 


(m)  Les  é(Utioiii]KMteBr: 
in  âormt  tuo  S  tAm  eha»» 
ferez  de  cawr  tT  i^^gH" 
tim.  Mais  Ton  a  fuivi  4|tttU 
i|ucs  manafcrits  ouf  portenc  : 


tdft  plus  naturel ,  parce  qiM 
'e^éùm  Ja  coikome  des  Moi- 
nes de  l'Egypte  rcomme  le 
fcmarqiie  CalSen  »  de  chan-» 
ter  les  Pfeaumes  tour  à  tour 

&  chaçiiii  à  Ami  rang. 
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Roi  nous  ordonne  de  chanter  avec  fagel-  g^*.^' 

Il  vous  faudra  auffi  *{èrvir  vos  frères ,  ' 
laver  les  pieds  des  hôtes ,  fouf&ir  en  lî- 
knce  toutes  les  injures  que  l'on  vous  du 
•Ta ,  craindre  le  Supérieur  du  Monaftere 
comme  votre  maicre  ^  l'aimei> comme 
votre  pere ,  croire  que  tout  ce  qu'il  vous 
ordonnera  vous  eft  avantageux ,  ne  point 
jaifonner  fur  fes  commandemens,puifque 
•c'eft  à  vous  d'obéir  \  6c  de  ùire  tout  ce 
que  Ton  vou^^commande ,  félon  cette  pa- 
role de  Moïie  :  Ecmes^r  IJraët  ^  &  d^?neih  ^  Deut. 
rà  Jofts  le  filence.  Toutes  ces  différentes  i»* 
occupations  vous  mettront  à  couvert  des  ucc. 
'  .mauvàj/ès  penfées  ,  &c  payant  d'un  exer- 
cice à  un  autre  ,  failant  fucceder  le  tra- 
vail à  un  autre  travail  y  vous  ne  vous  oc- 
cupetpz  que  <le  ce  que  TOUS  aurez  à  foi- 
re. 

'  Jeconnois  quelques  Solitaires  ^  qui  le 
contentant  d^avoîr  renoncé  extérieure- 
ment au  monde,  &  de  porter  le  nom  & 
l'habit  de  Solitaires,  fans  en  remplir  les 
devoirs  ,  ont  toujours  conservé  lefprit 
du  fiécle  ,  &c  mené  comme,  auparavant  ^  ~ 
une  vie  toute  mondaine ,  augmentant 
leurs  revenus  au  lieu  de  les  diminuer,  fe 
iaifantièrvir  par  les  mêmes  officiers^  en-, 
cretenant  leùr  table  avec  la  même  déli^ 
cateiïe  &  la  même  magnificence  qu  au- 
paravant J  mangeant  &ns  des  pUcs  de 


Digitized  by  Google 


H^é,  L    E  T   f  K  I  s*.  • 

verre  8c  de  terre  ,  des  viandes  que  Toii 
acheté  au  poi^ls  de  l'or  »  ^  Te  fiatcaiu .  . 
d'êcrç  Solit&ires  parmi  mie  foule  dé  va* 
lets  ,  &  une  multitude  de  domeftiques  , 
doiu  Us  ibnt;  environnés.  Poi^r  ceux  qui  • 
ne  font  gas  (i  à  leur  AÎfe,  mais  qui  d^ailr 
leurs  fe  picqucnt  d* érudition  ,  ils  ne  pa* 
roidènt  en  public  que  pour  déchirer  la 
réputation  des  autres  ,  &  iU  marchent 
dans  les  rues  à  pas  compçé^^  fbmb labiés 
en  quelque,  façflh  ^  çes  ,ft^|^s  que  Ton 
portoit  autrefois  dans  les  pompes  &  les 
fctes  pul)li(^ues.  Uon  en  yoit  d^uitres  ^ 
.  hauller  les  épaules  ,  matmocer  toujours 
■  je  ne  fçai  quoi  entre  leurs  dents  regar^ 
.    der  la  terre  avec  des  yeux  Exe$  &ç  .immo- 
biles ,  parler  aveç.  emphafe ,  &  pefer  toa« 
•    tes  Içuçs  paroles ,  de  manière  que  lî  Voix 
Yoyoit  marcher  des.  huUEers  dei^ant  eux  ^ 
on  les  prendroit  à  leur  air  pour  des  Gou- 
venieurs  de  Province.  U  y  en  aquclques«« 
uns  qui  infeâés  du  mauvais  air.  de  leurs 
cellules,  abbattus  par  l'excès  de  leurs  jeil- 
.  nés ,  ennuyés  de  vivre  toujours  dans  la  ^ 
fblitude ,  épuiies  par  de  longues  de  condU 
nuelles  ledures^  fatigués  de  ne  parler 
jour&:  nuit  qu'à  eux-mêmes,  deviennent 
cTune  humeur  (i  mélancolique  &  fi  cluu 
grînc,quUs  ont  plus  befoindes  remèdes  - 
d'Hippocrate  ,  que  de  tous  les  confeils 
^ue  jç  pQurrçi?  leur  dQxmçr.  La  plûpa.rç 
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font  dans  leur  retraite  le  même  trafic 
quils  faifoient  dans  le  fiécle ,  ils  ne  fcau- 
roiciit  fè  paiïer  de  leur  premier  métier  5 
ce  fout  des  marchands  qui  fous  des  noms 
diffèrens  ^  font  toujôurs  le  même  com- 
merce. Se  au  lieu  de  ne  chercher,  comme 
l'ordonne  TApotre  laint  Paul ,  quecéqu 
leur  eft  néceflaire  pour  s'habiller  &  fe 
nourrir.  Ils  porteacla  pafTioadugain  plus 
loin  xnême  que  les  gens  du  monde.  Au- 
trefois les  Ediles  ,  que  les  Grecs  appel- 
leat  {a)  Agoranomoi^  fixoient  le  prix  des 
denrées ,  pour  donner  des  bornes  à  l'ex- 
ceflive  cupidité  des  marchands, puiiillint 
rigoureufemeat  ceux  qui  manquoient  de 
droiture  &  de  bonne  foi  dans  le  corn- 
tnerce.  Mais  aujourd'hui  Ton  fçaît  Tart 
de  faire  des.  gains  injuftes  ,  (bus  le  pré- 
texte fpédeux  de  religion;  &  la  gloire  du 
nom  de  Chrétien  qui  devroit  nous  porter 
à  fbufixir  patienuxient  les  inii^ices  que 
Ton  nous  fait  ,  ne  fert  plus  qu  a  autori- 
ïèr.  celles  que  nous  faifons  aux  autres.  Je 
ne  fcattrois  le  dire  fans  rougir,  mais  auflî 
jie  dois-je  pas  le  taire ,  car  enfin  il  eft  ju- 
fte  que  nous  eiliiypns  du  moins  la  honte 
que  merise  notre  infâme  &  fordide  ava- 


{a)  CVa-à.dîre  ,  Vrtffefs 
ou  Intendans  des  marchés. 
Ce  moi  vient  d*a>i/f«'  .qui 

lénifie  vm$bP^  n/^i^, 


qui  vent  dire  r^/r  *  ou  lai  , 
parce  que  ces  magiftrats  fé* 
gloiem  le  prix,  doi  vûÊMf» 
chandife»» 


:jç)S     '       1  t  .T      H  ï  S 

xice.  Taudis  que  nous  étendons  la  maiti 

Î^our  demander  Taumône  nous  cachons 
*or  fous  des  habits  tout  déchirés,  &  ceux 
<^ui  nous  ont  vus  dans  la  mendicité  ,  Se 
qui  nous  ont  crû  véritablement  pauv're», 
iont  lui  pris  de  nous  voir  mourir  dans 
Taboiidance ,  &  de  trouver  après  notre 
ïnort  des  (àcs  pleins  d'argent, 

La  vie  Cénobitique  ,  mon  cher  Rufti. 
que ,  vous^m^ttra  à  couvert  de  tousf  ces 
dcfordres.  Les  bonnes  habitudes  que 
vous  prencirez  «peu  à  peu  ,  vous  feront 
faire  par  inclination  ,  ce  que  vous  ne  fai:^ 
fiez  d  abord  que  par  contrainte ,  vous 
trouverez  du  goût  i^c  du  pJaiiîr  dans  le 
travail  même  :  Vous  oublierez'  le;  pafle  ,  • 
po^ir  ne  longer  qu'à  vous  avancer  de 
plus  en  plus  dans  ks  voies  de  la  perfec. 
tion ,  &  (ans  vous  arrêter  à  examiner  le 
mal  que  font  les  autres  ^  vous  ne  penle^  ^ 
xez  quau^n  que  vous  êtes  obligé  de 
faire.  Au  refte  le  grand  nombre  &  la 
foule  de  ceux  qui  vivent  dans  le  déregle- 
,  Toent ,  &  qui  fe  perdent  ,  ne  doit  point 
vous  ièrvir  de  régie  ,  ni  vous  faire  dire 
«n  vous-même.    Mais  quoi  donc  ?  £ft- 
a>  ce  qu'il  n'y  a  point  de  (alut  pour  ceux 
»  qui  demeurent  dans  les  villes  \  On  les 
9»  voit  tous  les.  jours  jouir  paiiiblement  de 
w  leur  bien  ,  s'employer  au  miniftere  des 
autels^  aller  au  bain,  ie  parfumer  coml 
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mé  Us  autres  \  ôc  cependam  ils  ne  lai  A 

jyfcnt  pas  d'ctre  eftimcs  &  loues  de  to  c 
n  le  mçiide.  Je  vous  ai  déjà  die  /  ôc  je 
trous  le  répète  encore ,  que  je  ne  parle 
.  point  ici  des  devoirs  des  Eccléfiaftiques , 
mais  des  obligations  d'un  Solitaire.  Tous 
les  Eccléfiaftiques  font  fàints  par  leur 
état,  &  leur  vie  eil  fans  reproche.  Vivez 
^ouc  auflî  dans  le  MonaAere  avec  taiit 

d'cxaclitude  ,  que  vous  vous  rendiez  di- 
gne par  votre  conduite  d'être  élevé  au 
.dégré  de  la  Clericatnre  ?  paflèx^y  vo* 
^tre  jeunellè  fans  crime  fans  4tbuillu-  . 
re  ;  afin  que  vous  paifliez  approcher  de 
I*autel  du  Seigneur  avec  la  pureté  d'une 
vierge  innocente  qui  fort  de  (a  couche  ; 
tachez  de  mériter  pr  votre  vertu ,  VeC- 
timc  ëc  l'approbation  des  perfonncs  du 
dehors^  que  les  femmes  vous  connoiilènt 
de  réputation ,  mais  cachez-vous  toujours 
à  IcuL  s  yeux ,  &c  q^iand  vous  ferez  dans  un 
âge  parfait  (  pourvu  néanmoins  que 
Dieu  vous  donne  des  jours  )  fi  le  peuple 
ou.  votre  Evcque  veulent  vous  engager 
xlans  la  Cléricature  ,  acquittez-vous  de$ 
devoirs  d'un  Ecclélîaftique  ,  &  prenez 
pour  modèle  de  votre  conduite  ,  ceux  . 
qui  fe  diftinguent  dans  le  Clergé  par  fa 
régularité  de  leur  vie  ,  parce  qu'il  n'y  a 
pomt  d'état  ni  de  condition  où  les  mé<^ 
•  Riv.  , 
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çhaus  ne  foienc  meûcs  &  confondus  ave 
ies  bons.  . 

Ne  vous  laîflez  point  emporter  à  la 
fotte  demângeaifon  d'écrire  &  de  vous 
ériger  en  Auteur.  Soyez  long-tems  à  ap^ 
prendre  ce  que  vous  devez  enfeîgner  aux 
autres  ^  défiez-vous  toujours  de  ceux  qui 
TOUS  louent ,  ou  pour  mieux  dire ,  qui  ie 
moquent  de  vous ,  &  ne  les  écoutez  peine 
avec  trop  de  complaifance:  car  après  vous 
avoir  bîen  flatté  &  enyvré  en  quelque 
manière  par  des  difcours  pleins  a  adulai 
tion ,  %vûu$  venez  à  tourner  la  tete  tout 
d'un  coup  ,  &  à  regarder  derrière  vous  , 
vous  les.  furprcndrez  (a)  pliant  le  cou 
fomme  des  cîcogncs  ,  ou  remuant  des 
-oreilles  d  âne,  ou  tirant  la  langue  comme 
un  chien  qui  a  ioif*    \  •  " 

Ne  parlez  jamais  mai  de  pef fbnne ,  6c 
ne  croyez  pas  que  la  vertu  confifte  à  dé- 
chirer la  réputation  dilfLutrui  :  Il  arrive 
foavent  qu'en  condamnant  les  autres  , 
nous  nous  condamnons  nous-ipêmes ,  Se 
^ue  nous  fbmines  éloquens  pour  déc^a^ 
n:er  contre  nos  propres  défauts  i  fembla- 

(a)  G^éiokm  It  s  trois  for- 1  O  Jane^à  tergn  quem  nuUa 
IfcS  de  grin>«ccs  que  J'un  fai-        cuonia  pvîfit  ^ 

Nec  manus  auncuU^s  inù- 


Soit  auiieibîs  ,  quand  on 
>ouloit  tourner  un  h%/mmt 
m- ridicule  >  comme  le  té* 
inoigne  Perfe  Cic,  i.  de*  qui 

fai'-r  Jet  Ame  a  einprumé  ce 


t/ua  efl  mohUis  Mas  , 
Nec  lingna  ,  quantum  fim 
tia$  cémis  Aftda  S  Mm- 
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.  bles  en  quelque  façon  à  un  muet ,  qui 
vouctroic  critiquer  lès  difcours  d'un  habile 
Orateur.  Lorfque  (  a  )  Gruiiius  parloit 
en  public  ^  il  co^mendoit  toujours  ^yeC 
un  certain  atr  laiif^uilunt  &  line  lentétlt 
alïedée ,  failaiit  de  longues  jpaufes ,  ci- 
rant à  peine  de  fa  bouche  quelques  mots 
entrecoupés ,  &:  parlant  plutôt  en  homme 
qui  fbûpire,  quea  Orateur  qui  commen- 
ce un  difcours^  Mais  quand  une  fois  il 
avoir  étalé  un  tas  de  livres  fi.ir  fa  table  ^ 
alors  fronçant  le  fourcil ,  ferrant  les  na- 
rines ,  fe  ridant  le  front ,  Se  faifant  du 
bruit  avec  les  deux  doits ,  poilr  rendre  feS 
Auditeurs  attentifs ,  il  leur  débitoic  des 
bagatelles  6c  des  Êtdaifès ,  8c  déclamoic 
ir>  contre  le  genre  humain.  A  le  voir  décider 
en  maître  du  mérita  des  Auteurs ,  8c  ba- 
nîr  de  la  compagnie  des  fçivans  tous  ceux 
qu'il  lui  plaifoit ,  vous  l'euiliez  pris  pour 
iongîn  le  Critique*  ou  pour  le  fameux 
(  ^  )  Cenfeur  de  Téloqueiice  Romaine. 
5cs  grandes  richellès  lui  donnoieiit  dans 
les  feftins  un  nouvel  agrément  :  ainfi  il  ne 
faut  point  s'étonner  que  cet  homme  qui 
cenoit  ordinairement  table  ouverte ,  parut 
en  public  efcorté  dHine  foule  de  flattetirs 
6c  de  paraiites  qui  s'emprefloient  à  lui 
£aité  la  cour.  U  prenoit  à  toute  heure 

(  a)  €*eft  de  Rufti  qjue  laint  kxômc  vcucpaflcf* 


.  '  ioi  .  -t  i  t  T  il  f  î  • 
.  mille  formes,  différentes,  &  t(^ce  fa  vfe 
n  écoic  qu'un  dcguifement  perpérael  ;  fage 
&  modefte  au  dehors  (ïomme  un  Caton  , 
il  nourrilïoit  au  dedans  de  lui-même  l'or- 
gueil &  la  cruauté  d'un  Nerou^  A  le  voir 
t^bu»  Teuiïiez  pris  pour  un  monftre  com-  , 
polc  de  différences  natures ^  &c-  Ion  pou-:*  . 
Voit  bieâ  lui-  ^pliquor  ce  qud  die  un 
Pocte^ 

^Mcret,  Lion  far  le  devafn\  Uragon  far  ie  derrière  ^  ' 
.        Chtvre  far  te  mdieu  j  reUe  étoit  la  chimère. . 

N'ayez  donc;  jamais  de  liai/bn  aviec  de» 

gens  de  ce  caraclere ,  n'abandonnez  point 
votre  cœur  à. des  difc(^urs  pleins  de  ma-- 
lignite  &  d'impoftures  ,  de  pour  que  Ton 
ffal,  ne  vous  dile  :    ms  vous  êtes  a£is  four  par^  • 
^^'^^  Ur  nuA  de  votre  fitre ^&  vom  avez,  Undm 
des  pièges  oh  fils  de  votre  mere.  Le  Pro- 
phète Roi   condamne  encore  ailleurs 
/7Â/.56.  ^^  "^^^^^"^^^  "^î«*«'e  la  médifance:  Les 
c.m      dents  des  en  fans  des  hommes ,  dit-il ,  font  des 
armes  &  des  fiéches.  Et.  dans  un  autre  en- 
^btd.  3.         .       faroles  paroifent  pks  douces  cfue 
'    rhiiiU  \,mais  elles  font  plus  perçantes  qum 
dard,   L'Ecçléiîafte   s'explique  encore 
d'une  manîere  plus  claire  lorfquil  dit: 
^c^i'  Celui  qui .  déchire  la  réputation  de  fon  frerc 
^*  ' par  des  caUinnm  fecreùs ,  efi  fenAUble  km 
Jerpent      mord  en  fdence.  Vous  me  direz 
peut-être  que  vous  ne  meclifoft  de  peribn^ 
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ne ,  mais  que  vous  ne  pouvez  pas  empê- 
cher les  autres  de  parler.  Voilà  le  prçtexte 
ordinaire  dont  nous  noos  (èrvons  pour 
juftifier  nos  péchés  ,  mais  en  vain  prc- 
ceudons-nous*  impoièr  à  Jesus-Christ  ^ 
êc  le  fur  prendre  par  «nos  artifices  ,  Nt  » 
vous  y  trompez,  pas  (  ce  n'eft  pas  moi , 
c*eft  TApôtre  faint  Paul  qui  parle  )  ne  i/ons  GaL  ^. 
y  trowpei,  pas  ,  ton  ne  je  mncjue  point  de 
Dm.  Les  hommes  ne  voyenc  cjue  ce  qui 
ie  padè  au  dehors  ,  mais  Dieu  découvre 
le  fond  des  cœurs.  De  meme^  dît  le  Sage,  VfW* 
éjm le  vent  da^nUon  écarte  les  nnées ,  mnfi u^' 
v  'ifage  trifle  détourne  Us  difiours  dn  médifant. 
Quand  on  tire  une  flèche  contre  quelque  - 
choie  de  dur^  elle  revient  fbuvenc  iiif, 
cekii  qui  l'a  décochée ,  &:  le  bleiïe,  & 
alors  l'on  voie  lacc||liplitferaenc  de  ce  • 
que  dit  l'Ecriture  r /ij  /i»^<îJwwirjr  femhU^  Vfalat* 
bles  a  un  arc  infidcile  à  celui      le  tire.  Et  £ccïu 
ailleurs  :  La  pierre  cfue  ton  jette  en  Isauf , 
retombera  fur  la  tête  de  celiii  eftù  taura  jettie. 
Il  eu  efl:  de  même  du  médifant.  Faites  lui 
connoître  par  un  air  ierieuir  &  un  viiage 
chagrin  ,  que^vôus  ne  prenez  pas  pîaiflr  à  . 
les  dilcours^ôi  bien  loin  de  l'écouter*, 
bouchez-^vous  les  oreilles  de  peur  d'ea<- 
tendre  prononcer  la  condamnation  d'un 
.homme  innocent ,  auâi«<oç  vous  le  ver-^ 
rez  muet  ,  pale  ,  interdit ,  déconcerté. 
Ç/dk  pour  cela  que  le  Sage  apus  die  eiir 
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Vtùv*  core  datis  un  autre  endroit  :  iTdyet  poîta 

^  ds  (^oînmerce  avec  les  médifans  ,  car  leur 
mine  viendra  tout  a  coup ,  &  il  ny  a^erfonne 
ifHi  fçache  ifuelle  fira  la  deftinée  de  fan  & 
de  t autre  ,  c*eiVà-dire  ,  tant  de  celui  qui 
mcJit ,  que  de  celui  qui  fécoUte.  La  vé- 
rité n  aime  pas  à  fe  cacher  ,  &  de  n'eft 
^  point  par  des  bruits  fourds  &  des  confi- 
dences myftéiieufes  qu'elle  fe  fait  coiw 
t.Tfm.  noître.  L'Apôtre  faînt  Paul  défend  à  Tî- 

V  »9»  iBothée.  de  recevoir  trop  facilement  les 
àccufations  que  Ton  forme  contre  un 
Prccre  ;  &  il  lui  ordonne  au  contraire  de 
reprendre  publiquement .  ceux  qui  font 
coupables  de  quelque  crime ,  afin  de  re* 
^tejiir  les  autres  davis  leurs  devoirs  par  la 
crainte  des  chatimens.  Il  ne  faut  pas 
0  ajouter  aifément  ^Bnix  rapports  que  roti 
nous  fait  des  perfomies  que  la  maturité 
de  leur  âge  y  Tinnocence  de  leur  viepail 
fee ,  &  la  dignité  de  leur  cara^ere  ,  fem- 
blent  meture  à  couvert,  de  la  calomnie» 
Mais  parce  que  nous  fbmmes  tous  hom«i. 
mes,  &■  que  le  nombre  des  années  n'em- 
pcche  pas  que  nous  ne  tojji^bions  quel- 
quefois dans,  les  foibteiifes  fie  les  défauts 
ordinaires  à  la  jeuneileijî  vous  voulez 
que  .je  me  corrige. ,  reprenez-mbl  publi- 
quement  de  mes  fautes  ,  &  ne  me  déchi- 
point  par  de  lecretes  médifances. 

siofé.  *JU  injte  m  refrcndra  âvt€  bêmi ^  &  il  $m 
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fer^^  de  charitables  réprimandes  ;  piaii  te  mé^ 
chant  ne  répandra  point  fes  parfums  fur  mate^  . 
te.Le  SùgncHr  châtie  celni  ^lid  aime^&U frap-  T^fhr. 
pe  W  verbes  tofês  ceux  qifd  reçoit  an  nombre  d4     ^  ' 
fes  enfans.  Mon  peuple  ,  die  encore  Dieu  jfai» 
dans  le  Prophète  Ilaie  ,  ceux      vous  ap^ 
pellent  hienheureHx  ^  fint  des  impojtenrs  ^lu 
^OHS  feduifem   &  qui  roinpent  le  çh:mm  par 
oiê  vous  devez»  marcher.  Que  me  ferc  que 
vous  âlliez  rapporter  aux  autres  tout  le 
mal  que  j'ai  fratif  j  que  vous  les  bleffiez 
eux-mêmes  par  le  réciç  malin  que  vou^ 
lêuréaites  des  crimes  que  j'ai  commis ,  ou 
plûcôt  ^ue  vous  m  uiipofe;^  l  6c  que  pr&i. 
oant  ibm  de  les  découvrir  à  tout  Iç  moiu 
de,  vous  affèftiçz  néanmoins  d'en  fairç 
<;oiiâdenc.e  k  un  chacun  çn  particulier  , 
comme  ù.  vous  n'en  aviez  )am^i$  parlé  à 
d  autres  ?  Cette  conduite  fait  alfez  con- 
noître  que  vous  ne  fongez  pas  tant  à  mo 
çorriger  de  mes  défauts  ,  qu  à  contenter 
votre  paffion ,  Qc  le  panchaiu  naturel  que 
vous  ^yez  à  la  médipinçe.  Jesus-Chuist  Mattk. 
nous  ordonne  que  fi  quelqu'un  dç  nos- 
frères  pécKe  conjcrçxious^  nous  lui  reprér 
.  (entions     faute  en  pa^rtiçulier  ^  ou  en 
préfence  d'un  témoin  ;  que  s'il  refufe  de  * 
410US  écSuter  ,  noii^  le  dcnQiiçîons  a  I'Bt 
glife  ;  &  qu'en  cas  qu'il  ne  veuille  paf 
rentrer  dans  fpn  devoir,  nous  le  regar- 
dions alors  çpmme  ^i)  ini^çle^  \u\  ^\3^ 
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Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  cette  ma- 
nière ^  mon  cher  Ruftique  pour  vous  faire 
perdre  la  démangeaison  que  vous  pour^ 
riez  avoir  de  médire  des  autres  ;  &:  d'é- 
<couter  ceux  qui  ea  parlent  mal.  Car  j'ai 
dedèin  de  vous  conferver  à^x^  la  beauté 
&  Tinnocence  que  vous  avez  reçue  au 
.   Jbaptêmc  5  &  de  vous  préfonter  à  Jésus,. 
Chuist  comme  une  vierge  pure  ,  &  auflî 
charte  d'efprit  que  de  corps,  de  peur  que 
iCÔntent  de  porter  un  fi  b^u  nom ,  6c  né^ 
gligeanc  d'avoir  l'huile  des  bonnes  œuvres, 
Mattk.  voM^  ne  laifliez  éteindre  votie  lampe  ,  ôç 
^'  que  vôus  ne  foyez  banni  de  la  compa^ 
.  gnie  de  Tcpoux.  Vous  avez  chez  vous  le 
laint  &  trcs-^£çavant  Ëyêqu^ (d)  Procisle 
qui  peut  beaucoup  mieux  wus  inftruîre 
de  vive  voix,que  jq  ne  pourrois  faire  moi- 
même  par  toutes  mes  lettres.  Ce  grand- 
homme  vous  apprendra  tous  les  jours  , 
comment  il  faut  marcher  dans  les  fentierç 
^    Sm*  de  la  j  uftice ,  &  il  vous  empêchera  de  voù^ 
^6.17.  (écarter  de  cette  voye  droite  ts:  royale, 
par  où  le  peuple  d'Ifraci  promectoit  de 
palîèr  eti  allant  à  la  terre  que  Dieu  leur . 
avoit  promife.  Dieu  veuille  écouter  cette 
ifaèj.  prière  que  Id:  fait  ÏEgliCc'Donn^ftWHfU 

'ffçllxxP^^^  *  j  f^^fyt^       ^^^5  tou$ 

(a)  Ce  Proculc  dont  parle  lau  Concile  (^'Aijuîl^  célé- 
fn  nt  Jérôme  ,  étoit  hvéqueibré  Tan  j^i.  jûs^-  ie  ^>9e 
4ç  Maritiii^  &  il  affiOalUamalc. 
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donne.  Falle  le  Ciel  que  nous  renoncions 
iiécle  préfent  plûcoc  par  inclination 
oue  par  néceflité ,  &  qi/au  Heu  de  fout 
(m  les  peinps  que  iraîne  après  foi  unç 
^uvreté  forcée  ^  nous  recevions  la  gloire 
'que  mérite  une  pauvreté  volontaire. 

Au  ;:efte  dans  ces  tems  malheureux  où 
flous  vivons  ,  èxpotes  aux  fureurs  d'une 
guerre  allumée  de  toutes  parts  ^  ceft  être 
aflfez  riche  qu^  d'avoir  du  pain  :  c  ell  être 
Jtrop  puiilàne  que  <fêtre  libre.  Le  faine 
,Evcque  de  Touloufe  Exuperev,  fèmblable 
^  la  veuve  de  Sarepca ,  endure  la  faim^ 
pour  fbulager  celle  de  fts  frères.  Quoi- 

âu  abbacu  deja  par  la  rigueur  de  fe^  jeûnes^ 
trouve  encore  fon  propre  iupplîce  dans . 
l'indigence  des  autres  ;  &  pour  lubvenir  ^ 
leurs  néceflitcs ,  il  a  diftribuc  tout  £oiy 
bien  aux  pauvres  qu^'il  envifagie  comme 
les  entrailles  de  Jesits-Ghrist.  Il  n'eft 
rien  qui  puKTe  égaler  les  richçllès  dp 
ce  faint  Evêque,qùi  porte- le  corps  de 
J  ES  us-Christ  dans  une  CQrbeille  d'ofier , 
&  fon  fang  précieux  dans  un  vaie  de  véir 
re  :  qui  a  banni  Tavarice  du  Temple  du 
Seigneur^  qui  fans  employer  ni  les  répri- 
mandes, ni  les  fouets,  a  renverfé  les  ch^nie^ 
'  de  ceux  qui  vendoient  des  colombes  ,  c*eft- 
à^re  Içs  dons  du  Saint-Efprit ,  &:  jette 
par  terre  les  bureaux  àiP-t^Egent  des  ban- 
quiers ,  ^  jËait  çu  fprpe  ^^e  Ijt  lïi^feA  dp 


XO$  ï  T  T   R  £  s 

Dieu  (ut  une  maiibn  d'orai(bn  )&  non 

pas  une  caverne  de  voleurs.  Suivez  de 
^  |h:^.s  Içs  j:races  de  cagraud  hom^  i  &  de  • 
tous  ceux  qui  imittent  fcs  vertu6%  6c  qui 
çomme  lui  font  d'autant  plus  pauvres  ôc 

ÎAns  humbles  y  qû'ils  ibnt  plus  élevés  par 
a  dignité  de  leur  Sacerdpce,  Mais  fi  vous 
voulez  vous  rendfé  parfait  y  c^uiuez  com^ 
nie  Abraham  votre  pays  &  vos  parens  , 
&  marchez  fans  fçavoir  où  Dieu  vous 
appelle.  Si  vous  avez  du  bien,  vendez-le^ 
&  diftribuez^n  le  prix  aux  pauvres  :  A 
vous  n'en  avez  point  vous  ctes  déchargé 
d'un  grand  f4tdiçau  f  fuivez  dans  un  dé^  ^ 
pouillçment  parfait  Jésus  tChulist  qui 
s'eft  dépoiiilié  de  tout.  Cette  cacreprilc 
'eft  rude ,  grande  ,  difficile  ^  mais  auffi 
-  elle  vous  méritçra  une  ^randç  recpm^ 
penfe. 


jil^^    t  £  T  T  R  E 
à  Léta. 

« 

fie  fjifa  fille  djiljbm  Prêtre  des  Idoles  ^  ffU  ma^ 
^  .  4  T ixotim  fils  4e  fitinte  PaiiUf  De  cû 
partage  vmt  me  filU  nommée  V^hU^  corn-» 
jm  fdgraneUfneri  ,  &  confaarie  à  Huh 
4ès  Çâ  naijf^nce.  Saint  Jerçme  avertit  Lé^ 
fa  de  Pefigagefntnt  oh  elle  eji  de  confirmer 
.  h  J»sw?-eiï^i?T  fifH  yigrge  ifueUe  Uù  4 

^  confacrée^^ 


* 
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Cùnfacrce.  Il  Ini  donne  des  régies  four  la 
kkn  ilever.^  Il  veut  ^don  Uù  4pfrenni  ae 
honns  heure  F  Ecriture  Sainte  ^  &  quon  ' 
t exerce  dans  la  fratique  du  jeune  ^  de  Fo-* 
rmfin  ,de  la  p/alMfdie  ^  &  du  travail  dés 
mains ^  Il  lui  recommande  /ur  tout  de  ne 
mettre  anfrh  délie  efue  des  fierjonnes  etu^ 
ne  vie  bien  réglée  ^  &  den  éloigner  tons 
ceux  qui  fourroient  corrompre  fin  inno^ 
.  ance. 

L'Apôtre  iàinc  Paul  éccivanc  aux  Co- 
rinthiens ^  &  formant  par  Css  fiûhtes 
inftruûions   cette    Eglife  nàillànte  de 
Jesus-Chkist  ,  entre  autres  conunande^  . 
mens  qu*îl  leur  fait ,  voici  ce  qu'il  leOr 
oi;donne  :  Si  une  femme  a  un  mari  infidèle  ^  i.  Cor. 
qm  cimfinH  de  demeurer  avec  elle,  qtielle  ne  ^* 
Je  fépare  point  d'avec  lui  i  car  le  mari  infi»  ^ 
-déle  efi  Jân£iifié  par  la  femme  fidelle ,  dr 
-la  fimme  infidetle  efi  fitnSlifiée  par  le  rkari 
Jidéle  :  autrement  vos  enfans  [croient  impurs  ^ 
am  lieu  que  maintenant  ^  fint  pua*  Si 
quelqu'un  ,  ma  cherè  fille  Léta  ,  a  cru 
.|urqu'ici  que  laiiu  Paul  par  une  iiidulgeuw 
ce  précipitée,  s'écoii:  trop  tââché  en  cette 
occafîon,  de  la  feverité  de  la  difciplirie,  il 
n'a  qu'à  )etter.  les  yeux,  fur  la  maiibn  de 
votre  Pere  ;  (  ceC^  homme  d'une  naiflànce 
û  illuftre  ,  &  d'mie  érudition  fi  profon- 
de ^  mais  qui  a  le  malheur,  d'être  encore  . 
Tome^L  S 
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engage  dans  les  ténébrès  de  Pidolltrie,  & 
il  coniiokra  que  le  conièil  de  rApoue  a 
été  ialiitâire  &  avatua^ax  à  touce  votre 
famille  ,  puîfque  les  fruits  agréables  que 
lk)a  y  a  yû  naître  ,  olit  adouci  Tameau..  . 
ixie  de  la  racine  qui  les  a  prodmts  y  ôc  que 
d'une  mauvaîfè  tige  Toii  voit  couler,  ua 
baume  très-précieux. 

Vous  avez  reçu  la  naiflàncé  d'un  perc 
&  d'une  mere  qui  croient  de  différente 
religion  ,  &  Paule  eft  née  de  mon  cher 
ToKotius  ôc  de  vous.  Qui  eût  jamais  crû 
qu* Albin  qui  eft  Prêtre  des  Idoles  ^  de- 
viendroit  ua  jour  grand-pere  d\ine  fille 
acccurdée  aux  vœux  d'une  nnere  Chré* 
tienne  ;  qu'il  prendroit  plaifîr  à  entendre 
chanter  alléluia  à  un  enfant  qui  ne  fait 
encore  que  béguayer  f  &  que  ce  vieillard 
•  .^leveroit  dâns  fen  fcîn  une  vierge  con(iu 
crée  à  Dieu.  Les  dhofes  ont  eu  un  fuc- 
ces  aufli  heureux  que  nous  l'avions  eipe*- 
ré:  car  nous  voyons  qu'un  pere  infidèle 
fe  Hindifie  dandine  famille  de  fidèles  ôc 
de  faiats.  C'eft  déjà  toucher  de  près  à  la 
Religion  Chrétienne  ,  que  de  ie  voir  en*» 
vironné  d'une  troupe  d^enfans ,  <S<:  de  pç^ 
tits-fils  qui  en  font  profdiion  5     je  mis 
.perfisade  que  Ù  Jupiter  même  avok  eu 
une  telle  famille  ,  il  auroit  pu  croire  en 
Jésus-Christ»  Qu'Albin  fè  moque  de 
ma  lettre  cànt  qu'il  voudra  ^  qu'il  la  re- 
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jette,  avec  le  'dermer  mépris  ,  qu'ils  trié 
traite  de  fou  &  d'iuleufé  :  fou  gendre  en 
£aifoi%  autant  avant  que  d'avoir  embrafle 
la  foi  de  Jesus-Chrîst.  On  ne  naît  pas 
Qirétien ,  on  le  devient.  Les  lambris  do*  "  "  ' 
tes  du  Ca{Mtole  font  aujourd'hui'^  tout 
couverts  de  pouflîere,  tous  les  témplés  de 
Rome  font  remplis  d'ordures  Se  de  toiles 
d'araignées,  &  à  voir  le  Peuple 'Ro- 
main palïèr  auprès  des  ruines  de  Ces 
autels  y  &  courir  en  foule  aux  tombeawf^ 
des  Martyrs  j  l'on  diroit  que  cette  gran- 
de ville  change  de  place.  Si  Ton  n  emorajC. 
fe  pas  la  foi  de  Jésus-Christ  par  ràifi>n,' 
on  devroit  du  moi;is  prendre  ce  parti 
par  refpeâf  humaiiu  .  *  .  . 

Je  vous  dis  ceci /ma  très^here^ngUè 
Léta ,  afin  que  vous  ne  defefperîez  point 
du  falut  de  votre  pere  y  que  vous  obteniez 
de  Dieu  la  g:race  de  fa  convcpfioh  pâr 
la  mtme  foi  qui  vous  a  mérité  ia  naif^ 
.  fance  d'une  âlle  ,  &  que  vous  ayez  la 
confolatîon  de  voir  toute  votre  famille 
.    Chrétienne  ,  p erfuàdée  de  x:eque  j£6U«-' 
Christ  dit  dans  TEvangile  t  que  ce  qui  li»^it 
eft  impoflîble  aux  hommes ,  eft  poflîblè^^» 
à  Dieu.  Il  eft  toujours  tems  de  fecon-  ^  . 
vettir»  Le  Larron  paflè  de  la- Croix  iàms  - 
le  Paradis^  ôc  Nabuchodonofor  Roi  de  Dam 
Babylone  recouvra  la  raiibn  après  avoir  ^- 
vécu  dans  les  forêts  en  là  compagnie 

Si}  • 
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es  bêtes,  doînt  il  avoit  &  le  cœur  &  la 
figure.  Mais  laillbns  la  ces.  anciens  exem- 
ples ^  que  les  incrédules  pourroîent 
Pfj^Mtte  regarder  comme  des  fables. 
LVk  N 'ayons-nous   pas  vû  il  y  a  quelquM 
•^i-     ajuiéeli,  voQre  proche  parent  Gifacque 
éom  le  feul  nom  porte  avec  foi  Tidée 
dé  çe      il  y  a  de  plus  nobles  de  plus 
illuftre  dans  le  Sénat ,  renver fer  ,  brifer 
'    &  brûler  dans  le  tems  qu  il  itoit  Préfet 
de  la  ville  de  Rome  ,  la  caverne  du 
Rm£^        *  Mithra  ,  &  ces  monftrueufes  ido- 
qnes.  '       ^  qui.  .on  rendoit  un  même  cuite  , 
ious  iQix)m  &  la.  figure  dé  Coran^  de 
Nimphnf  3  du  Soldat  ^  du  Lion ,  de  Pcr^ 
-     /e'i  &  à  Heliodromé  ?  &  ne  fÛMe  pas  en 
dOqh^jdes  gages  de  (a  foi ,  quMl  mérita 
la  graceidu  Batcme  ?  Rome  eil  devenue 

aujourd'liiri  pour  la  Gentilité  comme  une 
efpecc  de  défert  ,  &  les  Dieux  que  les 

.       Natiottsadoroient  autrefois  ,  ibnt  aban^ 

.4^nncs  maintenant  dans  les  gremers 

^ec  les  chouettes  &  les  hiboux.  Les 

ioW^s  piortent  la  Croix  dans  leurs  étca-  * 

Tt  v>,       y^ic  ce  fîgne  falutaire  i?éleve  la  pour- 

•r^erdes  Rois       1  éclat  de  leur  diadc- 

«îes»)  (4)  L'Egypte  devenue Chrétietine 

a  coiîfàçté  au  vrai  Dieu  les  audcls  de  Sé- 


(a)  I-e  temple  de  Serapis 
Z  fiu  cVémoli  l'an  189.  par  les 
or  kcs  de  rFmpcrcur  Thco- 
«lofc,.  On  y  bâcic  en  fa  place 


un  temple  au  vrai  Dieu  ,  oîi 
Théophile  d'Alexandrie  mil 
les  Reliqycs  de  iaioc  JcaiU 
Baptiftc* 
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tapis  i  &  le  Dieu  Marnas  enfermé  dans 
Gaze ,  &c  chagrin  de  fe  voir  abandonné 
eft  dans  une  apprehenfîon  cominuélle  de 
voîr  renverfer  fon  temple.  Nous  rece- 
vons tous  les  jours  une  foule  de  Solitai- 
res y  qui  viennent  des  Indes  ,  de  Perfe  , 
ôc  d'Ethiopie.  Les  Arméniens  ont  mis 
bas  leur  carcjuois  ,  les  Huns  apprennent  ^ 
le  Pfeautier ,  &  la  foi  a  échauffé  par  fa 
chaleur  les  glaces  de  la  Scithie.Lesioldats 
Géces  qui  font  habillés  de  |^uge  &  de 
jaune  ,  portent  dans  leurs  armées  des 
tentes  pour  leur  fervir  d'Eglifès  :  &  peut- 
çtre  qu'ils  ne  nous  difputent  la  viiR>ire 

•  dans  les  combats  ,  que  parce  qu'ils  met- 
tent leur  confiance  dans  le  même  Dieu , 
que  nous  adorons. 

Mais  je  fuis  tombé  infenfiblement  fur 
une  autre  matière  que  celle  .dont  j'ai  à 
vous  entretenir  ,  &  pour  (me  fervir  de 

.  rexpreïïioii  d'ua  Pocte ,  tandis  que  la 
roue  tourne  toujours  ;  j'ai  fcut  une  cru-  j^^^rî* 

'  che  ,  en  penfant  faire  une  coupe.  Mon  poéh 
deflèin  étoit  de  vous  écrire ,  comme  vous 
&  la  ver^ueufe  Marcelle  m'eft  avoit  prié, 
pour  vous  apprendre  comment  vous  de- 
vez élever  notre  jeune  Paule ,  cette 
vierge  que  vous  avez  confacrée  à  Jest/s- 
Christ  avant  qu  elle  vint  au  monde ,  &  ' 
<)ue  vous  avez  promifè  a  Dieu , .  avant 
même  que  de  l'avoir  conçue.Nous  voyons 
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XI4.  Lettres 
aujôurdUiui  quelque  chofe  de  ièmblakie  à 

ce  qui  eil:  écrit  dans  (^)les  livres  des  Pro- 

CKet  P^^^^  *  Anne  devint  féconde  après  une 
\%l  *  longue  fterilité  :  &  vous  après  une  fédbn-^ 
dite  qui  vous  a  coûté  tant  de  larmes,vous 
)  allez  devenir  mere  de  plufieurs  enÊins  , 

qui  vous  confoleront  par  une  longue  vie* 
^  . .       Car  ajprès  avoir  CQnfacré  au  Seigneur  le 
premier  de  vos  enfans ,  foie  vous  affureir 
que  vous  en  aurez  encore  d'autres.  C'elt 
,  ainfi  que.dan|^  Tancienne  Loi  Ton  offtoic 
à  Dieu  les  premiers  nés  >  c^eft  ainfi  que 
*  ,       Samuel  &  Samfbn  furent  confacrés  au 
Seigigur  dès  leur  naiflance  :  c'eft  ainG, 
que  Jean-Baptifte  trélaillit  de  joie  au, mo- 
ment que  Marie  entra  dans  la  maifbii 
•  de  Zacharie^  Car  entendant  le  Seigneur 
qui  luîparloit  par  la  bouche  de  la  Vier- 
e ,  il  ht  tous  fes  eâbits  pour  fortir  du 
ein  de  fa  mere ,  &  pour  aller  au  devant 
dje  lui.  Puis  donc  que  vous  devez  la  naiC 
fancê  de  votre  fille  ^    la  promeflc  que 
^ous  avez  faîte  à  Dieu-  de  la  lui  con^. 
iàcrer  ,  douaez-lui  une  éducation  digne 
de  cette  heureufè  naiilàtice.  Samuel  fut 
ftpurri  dans  le  Temple  ,  &  Jeaii-Bapti£- 


(a)  Saine  Jérôme  ^le  ici 
conforméintiit  au  Canon  des 

Juifs  ,  qui  mcttoîcnt  les  li- 
bres des  Rois  parmi  les  Pro- 
phcces ,  c>ft-à'ilirc  ,  dans  la 
a.  claiTe  itc  kur  Canon,  Ças 


la  première  contenoU  let  Um 
vres  de  la  la  s.  let 

Prophètes  ;  &  la  j .  les  Au- 
teurs bagiographca  ^  OU 
crivaiw  faaé». 
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te  (è  pi  cpara  dans  le  défère  aux  fonéiions 
de  fou  irâiiiftere.  Celui-là  porta  une  che- 
velure dont  la  confécration  le  rendok 
vénérable  ;  jamais  il  ne  bût  de  vin  ,  m 
aucune  autre  liqueur  capable  d'ejuvrer* 
ôc  tout  enfant  qu'il  étoit ,  il  s'entretcnoît 
avec  le  Seigneur.  Celui-ci  fuyant  le, com- 
merce des  hommés  ,  porta  fur  Ces  reins* 
une  ceinture  de  cuir  ,  fè  nourrit  de  fau- 
terelles  &  de  miel  fauvage  ,  &  fe  cou- 
vrit d'unè  peau  de  chameau ,  portant 
déjà  fur  foi  les  marques  de  la  pénitence  , 
qu'il  devoir  prêcher. 

Telle  eft  l'éducation  que  vou&  devez 
donner  à  une  vierge  qui  doit  être  le 
temple  du  Seigneur.  Il  faut  qu'elle  ap- 
prenne dire  &  à  n'écouçer  que  ce 
qui  peut  lui  infpirer .  la  crainte  de  Dieu  ^ 
qu'elle  ignore  les  airs  profanes  Se  la  fî^ 
gnification  des  paroles  deshonnêtes  ,  &: 
quelle  prenne  plailir  de  bonne  heure  à 
chanter  des  Cantiques  &  des  Pifeaumes. 
Ne  foufFrez  point  en  fa  compagnie  des 
enfans  qui  ayent  des  inclhiadons  libertin 
nés  :  ne  permettez  pas  même  que  les 
mies  qui  la  fervent  aient  aucune  liaifbn 
•  avec  les  pionnes  de  dehors  y  de  peur 
qu  înfêâees  de  la  corruption  du  fiécle  y 
elles  ue  lui  en  iiaipireut  les  ma:ames  ^  Ôc 
ne  la  corrompent  par  une  contagioa* 
encore  plus  dangereulè.  - 
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Faitcsrluî  fciire  des  lectres  de  bouis  ou 
d'ivoire ,  &  donnez^^leur  à  chacune  leur 
nom  ,  afin  qu'elle  s'en  ferve  pour  jouer , 
^&,aaelle  s'inftruife  en  jouant.  Mais  il 
Héraut  pas  iè  contenter  qu'elle  appelle 
les  lettres  de  fuite  ;  Se  qu'elle  en  répète 
les  noms  par  cœur  comme  une  chanlbn  ^ 
"  il  faut  encore  les  mêler  fbuvent  enfenv- 
ble,  &  mettre  les  dernières  au  milîeu3& 
celles  du  milieu  au  commencement  ^  afin 
qu'elle  les  diftingue  non-fèuiement  par  le 
nom ,  mais  encore  par  la  vue.  Lorfque 
d'.une  Qiain  tremblante  elle  commencera 
à  conduire  le  ftilefur  la  cire  ,  îl  faudra 
ou  lui  foutenii:  fa  petite  main  pour  en 
régler  les  mouvemens  ,  ou  lui  imprimer 
les  caraderes  des  lettres  fiiEm^s  tablet- 
tes, afin  qu'elle  fuive  les  mêmes  ligues 
&  les  -iiiêmes  traces  faiis  pouvoir  s'écar- 
ter. Propofez-luî  quelque  prix  pour  lui 
faire  allembler  fes  lillabes  ,  &  animez-la 
par  Tefperance  de  quelque  petit  prefent 
capable  de  gagner  les  enfans  de  fon  âge. 
Donnez-lui  aufli  des  compagnes  d'étude^ 
afin  que  les  applaudiflèmens  qu'elles  rece- 
vront, la  piquent  d'honneur,  &  lui  don- 
nent de  l'émulation.  Si  elle  n'entre  pas 
aiiement  dans  ce  qu'on  lui  dît,  ne  la  trai- 
tez pas  pour  cela  avec  rudellè  ,  animez- 
la  ail  contraire  par  les  louanges ,  8c  fai- 
tes en  forte  qu  çlle  foit  également  fenlible 
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à  la  joie  d'avoir  miéuxfak  queiès  corn^ 
pagnes  ,  &  au  chagrin  de  ti'avôîr  pas 
fi  bien  réuiïi  quelles,, Prenez  garde  iujc 
tdut  qu'elle  ne  ie  déj^oute  de  Tétude , 
de  peur  qu  elle  nexonfervât  dans  un  âge 
plus  avancé  ,  Taverfion  qu  elle  en  auroic 
«conçue  dès  fbn  enfance.  Pour  r&ccoutu* 
jner  peu  à  peu  à  s'exprimer,  il  ne  faut  pas 
lui  apprendre  indifféremment  toutes  for- 
tes de  mots^  il' faut  les  lui  choifir  lêxprès^ 
tels  que  font ,  par  exemple ,  les  iloms  des 
Prophètes  y  des  Apôtres &  des  Patriar* 
ches  donc  (ainf:  Mathieu  &  (aint  Luc  nous 
ont  décric  la  généalogie  ,  afin  qu'en  apu- 
prenant  à  parter  y  élt  fc  remnlillè  par  a- 
vance  l'efpric  de  plufieurs  choies  dont  elle 
puilïè  un  jour  fe  rellbuv^r. 

Choififlèz^hii  un  Précepteur  fuyant,* 
ij'unâge  mûr  ,  &  d'une  vie  bien  re^glce. 

ie  ne  crois  pas  qu'un  habile  homme  .aie 
onte  de  £siire  poùr  ùl  parente  ou^pour 
une  fille  de  qualité  ,  ce  qu'Ariftpte  a  fait 
pour  Alexandre» ,  à  qui  il  enfèigna  les 
premiers  élemens  des  lettres ,  comme  un 
^mple  écrivain  à  gages.  On  ne  doit  pas^ 
regarder  comme  qwlque  chofe  de  pas 
ce  qiii  fert  de  fondement  aux  grandes 
choies.  Un  homme  fcavant  prononce 
Jes  (illabes  y  &  explique  les  pr«meres  r6« 
^les  de  la  Grammaire  ,  autrement  qu'un  . 

ignoraiit.  Auili  ne  devez*fV6us,  pas  ibu^w 


ii8  Lettres  ' 

£rir  que  votre  fille,  f^par  uiie  délîcateflfe 
jtdicale  &  ordinaite 

coutume  à  prononcer  à  demi  ;  ni  qu  elle  • . 
fBCtCQ  ronplaiiir  .&  Çoa  divertilTemeiic  à 
^oucr  parmi  IVjr  8c  h  pourpre  5  de  peur 
que  Tun  ne  gâte  fon  langage  ,  &  que 
i'amre     corrompe  ie»  mœurs.  Elle  ne 
idoit  mm  apprendre  daiis  (a  jeunelle,  qaV 
i?Uc  foit  obligée  d'oublier  dans  un  âge 
pjas  K^ânoé*  On  >dit  qu'Horcenfiui  apprit 
à  bien  par  ter  encre  lés  bras  de  ion  pdre  , 
£c  que  la  maoiere  dont  U  mere  des 
firacques  fçaVok  sVteprîitivr  Ût  pren<lre  à 
icA  enfàns  des  letirspitts  tendres  amiées^ 
le  gQÛt  dq  la  véritable  éloqueiice.  Car 
poromieres  impcelBoiu  de  la  jeuneflè 
s'efmcent  diffiq^cment  :  quand  une  fois 
lii  laine  a  été  t;einte  en  yolet ,  il  eft  im<« 
poiiUe  de  lui  rendre  (à  cotilfur  âarareU 
îe,  &  un  vale  neuf  çonlerve  lonç-tems  , 
\ki>iffw6c  le  gou(  de  la  Première  liqueui 
4e«  «Qii  4*a  rempli»  Nous  Kfon^  diins 
Phiftoire  Grecque,   qu  Alexandre  ,  et 
htpmBfpo  a  puîtïàiit<^    iei)dit  makrf 
^âe  tontê  k  tecre  ,  oon&rM  tM|ocifs  6€ 
dans  &s  moeurs  &  ààns  (on  allure,  les  dé-. 
Cmt&defoaPrécepceur  Léonide  qu'il  â^ok 
fm  dès  fen  enftacc^  Car  i^pn  a  que  trop 
de  peiKhanc  à  liiivre  les  mauvais  cxem^ 
plçs^&l'o»  ttnkp  ai&nett  lesvicea  deceuç 
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Domiez  dôu^  à  votre  unes  noùrn^  , 
ce^uine  ioic  ni  fujeu^  au  vin: ,  ni  C(v« 
quette ,  ni  caufeufe  ;  iîçiioifi(ïèz-Juî  pour 
,  gouvernaïue  une  fbmii|i|^uuêce  &  mo^ 
deftoVA:  pour  gouverneur  un  homn» 
iàge  &  vertueux.  Quand  elle  verra  foit 

gaodrpere  ,  qu'elle  Je  jette  entre  fes 
qàfetle  lui  iame  im  eoa ,  qu^elle  Iitf  - 
ichai^  AlleUùa  maWé  lui  :  que  fa  graii*' 
ile^niere  l'af  tdche  a  entre  les  «mains  <fo  - 
foiî  ayeul ,  qu  elle  feflfè  voir  qu^elle  cou» 
noît  ionpere ,  eu  lui  fouriaiic;  des  qu'elle 
le  verra  :  iji^elle  gaene  les  €€tQts  de  toue^^ 
le  monde  ,  &  que  la  uaillance  d'un  en- 
^it  ^  ^mable  f  aile  la  joie  de  toute  la  £sU 
tnilleir  Fâât^ltti  CQttHèkife  de  bonne  fteii* 
re  le  mérite  &  les  vertus  de  fon  autre  {a) 
grand'mere  &^  de  la  tante.  Appreafez«Jui 
quel  eft  TEmpefeur  qu'dle  doit  fervîr  ^ 
èc  Tarmée  dans  laquelle  elle  doit  s  enrô-  ' 
1er  ,  6c  coi&batcre  ilâtr  éxemole  ;  qu'â« 
le  fbuhàîte  de  Icfs  voir ,  &  qu'elle  témoi*^ 
gne  vouloir  vous  quitter  potu:  aller  dc< 
mMcret  â^ittc  élles. 

Que  Ibn  habit  même  rînftruife  de  jfa 
deftinacion.  Donnez-vous^  bien  de  garde 
délai  percer  les  oreilles^  dkmetûre  du 
fard  fur  un  vifage  confacré  à  Jésus- 
C-  x?  ttOT  ;  de  lui  charger  le  eou  d*or 

(^)  Oft-à-dire  ,  de  faintc  [<)uie ,  quidcmcjUiDémaUMi 
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de  parles  ,  &  ^càe  de  pierreries  ,  de  lui  - 
roulfu:  les  cheveu:^  ,      peur  <]ue  cecce 
Coulçur  ne  de^jBjàe  pour  elle  comme  un- 
préfage  des  fe3Pe  l%nfer.  Donnez-lui 
d'auti:4?3  perles  doiic  elle.failè  eiifiuice  im 
ùdni  tranc  pour  acheter  la  prédeote  per-î  . 
le  de  TEvangile;  H  n  y  a  pas  lon^-tems 
4JU  une  Dame  de  qualité  nommée  Pre- 
textâte  ayant  habillé  &  c<>eâè  Euftoquie 
à  la  mode  du  fiécle^our  pbéir  aux  or- 
dres de  fou  mari  Hermecius ,  oncle  de 
cette  "^terge ,  qui  votdpit  la  détourner  du 
diellein  qu  elle  avoir  de  fe  confacrer  à 
.  Dieu ,  &  faire  j^erdre  à  fa  jnere  le  defîr 
de  voir  fa  hlle  engagée  d^ns  l'état  de  la* 
virginité  ,  elle  vit  la  nuit  (uivantç  durant 
fca  JgmjTieil  un  Ange  qui  lui  dit  d'une 
voix  terrible  &  menaçante  v  n  Comm^iç 
avez-voiis  ofc  préférer  à  Jîsus-Christ 
^>ies  ordie§  -de  votre  uiari  ,  &  porter 
'  »i|^OS  mains,  iacriléges  i(^r  la  tête  îd'une 
•  y>  vierge  confacrée  à  Dieu  ?  Jugez  de  Té-» 
^  i3  pormicc  de  votre  çrime  par  la  rigueur  * 
^   du  châtiment.  Au  moment  que  je  vous 
yy  parle  ,  vous  allez  voir  fecher  ces  mains 
V  criipiaelles  ,  &c  dans  cinq  mois  dld. 
^vous  mourrez,  &  fi  vous  perfèverez 
M  dans  votre  péché ,  vous  perdrf  z  encore 
.  »  votre  naaxi  &  vos  enfans.  *>  Tout  &la. 
arriva  jcoinm'e  i' Anee  Tavoit  prédit  ^  & 
«ette  malheureufç  remipç  ayant  attei^dvi 
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trop  .tard  à  faire  péiiitence  ,  le  vit  touû    -  ^  ^ 
^ôttp  enlevée  da  inondé  par  tme  lÂort 

{Précipitée.  Ceft  ainfi  que  Jésus -Christ  \.' 
è  vange  de  ceux  qui  profanent  fon  teru-  ^ 
pie ,  &  veulent  lui  ravir  des  ames  qui  lui'  ^ 
font  confacrées.  Je  ne  vous  rapporte  pas 
cette  hiftoire  pôur  iniùlter  à  k  mifëre  d^^  i 
mallieureux  ,  mats  pour  vous  apprendre 
avec  quel 'foin  Ôl  quelle  précaution  vous 
devez  ménager  ce  que  vou^  avez  o&n  à   '  ^ 
Dieu.  Le  Grand-Prêtre  Heli  devint  cou-  i.Reg 
pable  aux  yeux  de  Dieu  des  crimes  de  les  ^*  • 
enfiins.  Lon  n'élevé  point  à  l'Epilcopat 
un  homme  dont  tes  enfans  mènent  une 
vie  déréglée.  &  . libertine  :  &  nous  lifons 
au  contraire  qu'une  femme  (ait  lervir  (es  uTim 
cn£3Lns  à  fon  propre  falut  ,  quand  elle*' 
jprend  loin  de  les  alïèrmir  dans  k  £oi^ 
•dans  la  charité  ,  dans  la  Sainteté  &  dans 
Tînnocence.,  Si  les  parens  font  refponfa*  ' 
oies  de  la  conduite  de  leurs  enfant  qui  . 
font  déjà  avancés  en  âge  ,  Ôc  maîtres 
d'eu)^-mémes  j  comment^ne  le  lèront-ils 
pas  de  ceux  qiii  ne  (bm^éniore  que'  dis 
naître  ,  ôc  à*lqui  la  foibleile  de  Tàge  ne  *  " 
permet  pas ,  comme  Dieu^lit  dans  rEcri-  Joa» 
rare ,  de  diftinguer  leur  main  droite  d'i-  ^* 
vec  la  gauche  ,  c'eft-à-dire ,  de  dilçernet 
le  i^ien  d'avec 'le  mal  ?  Si  vous  ayez  foia  ^ 
de  garantir  votre  fille  des  môrfures  d'une 
vipère ,  quelle  précautipn  ne  devez-vou« 
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pas  pteadie  pour  rempêcher    •  tombar 

*  •  fous  (es  coups  du  DcmQn,qu  un  Prophète 
appelle  ,  fè  marum  ^rre  f  de 

boire  dans  la  coupe  d'or  ^  Babylone  l 

^'  ,\  '4*âller  voir  comn^p  JUiu^  des  filles  écran-. 

gérejs  ?  de  nwctwr  ^kv«i: 
^^ié*  préndrè  plaifir  à  |>orter  «ne  robbe  traU 
'  '  ^nte  l  On  nç  pirefepçe  le  ppifon  ,  «u*a- 
|ifè$  «voir  ffotté  4^  miol  ks  bourde  de  la 
.  coupe  ;  &  le  vice  ne  nou^  ieduic  que  fous 
ks  del^ors  ^  k&«^p9C6Mûfi  de  là  ve.i--- 

Mais  ,  me  dir^îf-vous  ,  comment  donc 
j^oit-on  enxçn^dre      que  4ic  Ezechiel  ^ 
^jgf pi^^^      p^^^^  ne  retm^nt  poim 
%%•  ^  fi^  lenrs  eafani  ^  ni  ceux,      cnfans  fitr  Uurs 
feres  ;  mais  ejuc  faifie^  ^4  péM  mourra  f 
•     Le  Prophète  pvirle  en  cet  endroit  de  ceux 
•qui  Ibnt  capables  de  difcernement  ,  Sç 
donç  il  eft  die  daA$  YSym^till  a  dê  Fage^ 
j^n  ^^^^  réponde  par  lui-metne.  Mais  quand  un 
^•,1,  '  enfant  n  ^  pas  encore  Tuf^ge  de  la  iaiibiYy 
quand  il  n'^  pias  atteinc  Tige  qm  Fooi  com^ 
mence  à  être  fagc,&  a  coiinoîtreles  routes 
•  difièrenças  qui  çQ^)di|ireiif  ^auv|ce>oa}à 
la  vertù,&  qui  font  exprimées  par  laligu^ 
/  rp  de  {((\  ry  a  que  i'gp  appelle  la  letçrc  de 


'  {d)  VY  étoit  ,  félon  Py- 
thagore  «  lin  fymboic  <k  1» 
vie  ;  le  Fié  epr<^rentoit  IVn- 
^ce.,  &  Jes  vkux  franches 
itgiûai^iciu  les  deujc  che- 


mins <^u  vice  &  de  la  ver- 
tu ,  où  Ton  cniroit  quand 
'on  avou  s^Lçii^  ^ 
raifon. 


Digitized  by  Google 


D  î    s.    J  i  R  Ô  M  t.  11 J  ' 

j^ytlidgore  ;  aiors  tout  le  bien  &  tout  1^ 
mal.  qu'il  ikit  ,     inputé  à  fts  partiit^  SlT 
les  enfans  d'un  Chrétien  mouroieiit  fans 
bapteate  ,  croiyesi  vous  qu'ils^fecoiMtt 
fè]^Is  capables  ,  &  que  ce  crime  M  r0«  . 
^onlberoit.  pa,s  fur  ceux  qui  uauroient 
pASf»vouli^  1^  Êdre  baiîièr ,  fur  tour  dsm . 
un  tems  oiV  ces  enfans  ne  peuvent  oas 
s^oppofer  à  la  volonté  de  leurs  pères } 
croye^^wus  pais  m  cootfatr^  qiie  les  pe^ 
res  &  les  n^rcs  crouvem  leur  avantage 

.i^ns  le  falut  de  leurs  enfans }  Il  voua 
étoit  libee  d'ofi&k  votre  6Ue  à  Oieu  , 
de  ne  la  lui  pas  offrir  (fi  néanmoins  Ton» 
peut  dire  que  vous  euffiez  cette  liberté , 
après  la  lui  avoir  con&crée ,  avant  même 
qu  elle  fût  Conçue  )  mais  j^ftrande  que 
:irous  an  avez  Êûte  an  Seigneur.,  vous  met 

^'aujourd'hui  dans  une  obligation  indifpen- 

;  ikbleffe  la  lui  coufervçr ,  &  vous  ne  pou. 
vez  fans  crime  manquer  à  ce  devoin  Si 
c*écoit  auffefois  un  facrilége  gue  d'olirir 
à  Dieu  une  vidime  impure  on  défeâ:ueur 
fc  ;  de  quels  châtiment  né  ibnt  fsiSyS^^ 
gnes  é^s  parens  ,  qui  ne  prennent  aucun 
foin  de  conlèrver  àsm  la  puieté  &  dans 
l'innocence  mn  enfant  qvè  eft  une  ^tûAx' 
d'çux-mcmes ,  &  qu'ils  ont  deftiuec  pour 
être  Tépoufe^  JfiStH-CmjisT  »^ 

Quand  votre  Fille  commencera  à  de- 
venir gtaii^de à  croiue  à  lexempk  dç 
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^||^  Epoux  eu  âge ,  en  fageife ,  &:  en  gra^ . 
4:e  aux  yeux  de- Dieu  «âc^des*  hommes  ; 

Qu'elle  aille  avec  fes  parens  au  tetnplecfe 
ion  vcriAbie  Pere ,  mais  qu'elle  n'en  for- 
te pas  avec  eux.  .Qu'on  u  cherche  d^s 
Lu€  2.  les  routes  du  fiécle ,  parmi  la  foule  du 
45*  ,    monde,  &  en  la  compagnie  de  fes  par  Ais| 
A^qu'oà  la  trouve  toujours  doutant 
Wk^  dans  les  divines  Ecritures  ,  &  con^ 
iiiltant  les  Prophètes  &c  les  Apôtres  fui* 
Tes  noces  fpirkuelles.  Qu'elle  imite  Ma<- 
rieque  l'Ange  tabriel  trouva  feule  dansi 
fa  chambre  9  qui  peut-être  ne  (e  troubla 
à  ik  vûc  ,  que  parce  qu'elle  n'ëtoît  pas 
accoutumce  a  voir' des  hommes.  Qu'elle 
fe  forme  fur  celle  dont  le  Pfalmifteauit  : 
J  Pfal,  TêmeU  gbire^e  la  fille  du  Rm  Im  vient  du 
44*»3»  dedans,  Blclfée  d'un  de  ces  précieux  traits 
•  '  c]ue  lance  le  divin  amour ,  qu'elle  diie 
Cant  comme  TEpoufe  :.Le  Roi  m* a  fan  entrer 
2»  M    dans  fin  appartement.  Mais  qu'elle  ne  Ibr- 
te  jamais  .^ehors  ,  de  peur  que. ceux  qui 
font  la  ronde  dans  la  ville  ,  ne  la  ren^ 
contrent ,  ne  la  ftappent ,  ne  la  bleflent  , 
fii^- 5.     qu'après  l'avoir  dcpoiiillce  diSmaiv- 
^*  l     teau*  de  la:  virginité ,  ils  ne  la  lailïcnt  toute 
Ij^^.iîuc  &  nageante  dans  fon  famg.  Au  con- 
*t.  10.   traire  fi  .  quelqu'un  irapre    fa  porte  , 
qu'elle  réponde  :  Je  fiiis  if^  rnuraille  ^ 
5;  j^^'       fi^  ^fi  comme  mie  tour.  ]!ai  lavé  mes 
f  ieds    &  je  nepfds  me  réjindrf  k  les  Jklir. 
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'Qu'elle  ne  mange  point  en  ptiblic., 

C*eft"-à^clir«  èn  famille  ;  de  craînte  que  lei  » 
viandes  délicates  que  Ton  y  lert  5  ne  lui  ^ 
h,ffent  naître  l-envid-  dW^anger.  Car 
quoiqu'on  s'imagine  qu'il  y  a  plus  de  . 
Tertu  à  méprifer  les  attraits  d'un  plaifîc 
préfènt  ;  je  crois  néanmoins  qu'il  y  a  plus 
de  fûrecé  à  ne  voir  jamais  des  objets  ca^ 
ps^bles  d'irriter  la  paffion.       appris  au« 
trefois  dans  les  écoles  lorf^pie  j'étois  en-  . 
cote  enfant. ,  qu  il  eft  très-mal  aiie  de 
fe  défaire  d'une  habitude  que  Icteins  a  for- 
tifice.  Qu'elle  s'accoutume  donc  clès-à-  - 
préi^nt  à  ne  point  boire  de  vin ,  qti  eftla 
lôurce  ordin^re  des  impuretés  &  des  dif^  lEipk 
folutions.  Mais  parce  quil  eft  à  craindre  5* 
qu'un  enfant  encore  tendre  &  délicat  ne  - 
uKcombe  fous  le  poids  d'une  abftihence  > 
trop  rigoureufe  ,  vqus  pouvez  en  atten- 
dant qu'elle  (bit  pms  forte  %  plus  âgée  /  ^ 
lui  permettre  ,  fi  elle  en  a  bcfoin ,  l'uHige  ' 
des  bainç  ,  de  la  viande  ,  &  d'un  peu  de 
vin  ,  pour  fortifier  ion  eftomac  ,  Se  pour'  ^ 
empêcher  que  les  forces  ne  lui  manquent, 
avant  que  d*avoir  commencé  &  carrière* 
Au  refte  ,  ce  n'eft^as  ici  un  commande- 
ment que  je  vous  fais  ,  mais  feulement  ^ 
une  indulgerîce  dont  je  Vous  permets  d'u-  ^ 
fer  à  fbn  endroit  ;  mon  deliein  n*étant 
que  d'épargner  la  foibleflè  ,  &  non  bas 
de  Vxlfvet  ^ms  une  vie  molle  &  fenfuel*  > 
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le.  Car  il     Bracmanes  des  Indes  ^  (8^  ieil 

Cymnofophiftes  d^Egypte  font  profeflÎBn 
de  ne  vivre  <jue  de  ns  ,  de  pommes  ,  Se 
de  farine  d'orge  \     fi  les^  Juifs  par  une 
abftinence  iîiperfticieufe  ,  s'iiiterdifent 
Tuiage  de  certaines  viandes ,  ^de  la  chair 
de  certain»  animaux  ;  pourquoi  une  vierge' 
confacrée  à  Jes Os-Christ  ne  s'en  ab- 
(tieiiflra-c^eUe  pas  ioiii:-à''£ait  )  fi  Ton  fait 
tant'  de  cas  de  ces  Tertus  payetmes  qui 
n'ont  que  1  éclat  du  verre  j  quelle  eftime 
nedoit-mi  pas  ^aice  des  ▼erttts  Ohréticii^ 
lies  qm  ont  la  folidité  de  la  perle  ?  Puis- 
que Riule  eft  une  fille  que  le  Ciçl  a  ac^ 
tordée  à  vos  Voeux  ,  qu'elle  vive  comme 
•  ceux  dont  la  nallfance  a  été  femblable  à 
la  fienne.  Prévenue  des  mêmes  grâces , 
elle  doic  travailler  à  acqnnis  bs  mimes 
vertus. 

Sourde  à4bus  les  inftrumens  de  mus- 
qué ,  qu'elle  ignore  à  quel  ufage  fervent 
la  flûte ^  le  lum ,  &  la  harpe.  Qu'elle  liic 
toiis  les  jours  quelq<ie  bel  endrôh  de  i'£- 
criture-Sainte  ,  &c  faites- lui  rendre  un 
ccmipce  exad  de  fes  leâure^.  Qj^'elie  ap^^ 
prenne  chaque  ^ur  tin  certain  nombre 
de  verfets  du  texte  Grec  ,  mais  en  mênie^ 
teiAs  qu'elle  y  jôî^ne  la  tradnââon.Laci* 
né  ;  parce  que  n  elle  ne  s'areodcdmoit 
de  bonne  heure  à  bien  par4er  cette  laiv- 
/giac,  elle  pourrdot  prendr^un  accent  é- 
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jN:AtKser ,  &  conierver  dans  fa  langue  na^ 
tmmc  une  proncMidacion  vîcieafè  de  bâr- . 
bare.  Servez-lui  vous-même  durant  fon 
enfance  &c  de  maîcrenc  &  de  modèle  >  &. 
Êutes  en  (bree  qu'elle  n^eiyrevorye  irien  . 
dans  votre  conduite ,  ni  dans  celle  de  foiv 
Pere  «  qu^le  ne  puiflè  imkei:  (ans  crim^ ( 
Songez  que  vous  aveis  une  vierge  pour 
fiUfi  »  &  que  vo$  ex«mple$  feirotu  de  plus 
fortes  iiBfx^fËBû»  fur  me  ^  que  M9  wxt^ 

les.  Il  ne  feut  rîen  pour  gâter  une  jHeur  j 
Mtl  mauvais  air  iuifit  pour  tenir  la  beauté 
du  lis ,  de  U  vîoieite  |e  du  fafnin^ 

Qu'elle  ne  paroi(I^  jamais  en  public 
qu'en  votre  compagnie  i  qu'elle  n'aille  pas 
même  ^  TEgliie  m  auic  tombeaux  âe$ 
*  A(^Cyr$  (ans  V9p$,  Ne  permettez  pas  que 
de  Jeunes  mondains  lui  foùjcienc  C^a!ad 
cllelèra  à  TEglife  aux  veilles  des  Fctes 
folemnelles  ,  qu'elle  dçm^e  toujours . 
auprès  de  vou9  ^  qu'elle  ne  s^en  écarte 

jamais  pour  un  fbul  moment.  Nefouffrez 
'  P^s  qu'elle  aim^  quelqu'une  de  les  Ailes 

{>lus  que  les  autres  y  ni  qu'elle  'lui  parle 
bavent  à  l'oreille  :  çe  qu  elle  dira  à  Tune 
eue  toutes  les  aue^es  reniendcttr,-<îu*eHe 
^e  plaiiè  en  la  compagnie  d'une  fille  mo- 
defte  ^  morpfîçç  »  négligée  &  ferieufè  ;  Se 
non  point  d'mif  coquette  &  d'une  i^oiv 

.  daine,  qui  aime  les  vains  ajuftemens ,  qui 
fe  pique  de  ^beauté ,  &  qtti  cluine  agrea^ 
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btement.  Ptopofëz-lui  ppur  ihod^leMe  /à' 

conduite  uiie  fille  d'un  âge  déjà  avancé  ^ 
.^une  foi  pure  ,  d'une  vie  irréprochable  , 
d'une  chafteté  recdimiie  ;  qui  rînftrtiife 
ar  fes  exemples  ^  &  qui  raccoûtume  à 
3  lever  ta  nmt  pfaiir  vaquer  à  |§  prière  8c 
à  la  pfalmodie  ,  à  chanter  des  Hymnes  . 
dès  le  matin ,  àdémeurer  fous  les  armes 
comme  tm  btâvé  foidat  de  J  tsvs-OuLJsr , 
aux  heures  de  Tierce  ,  de  Sexte  &  de  No- 
iie,  &àalleràrheure  de  Vêpres  avec  une 
lampe  altàmée,  ofirir  à  Dieiu  le  fàcrifîce  du 
foir.  Qu'elle  palFe  tout  le  jour  dans  ces 
exercices ,  &  que  la  nuit  Ty  trouve  occu-  • 
pce  ;  que  la  leftUre  (uccèchè  à  Ig  prîero , 
&  la  prière  à  k  lefture  :  le  tems  lui  paroî-  • 
cra  court  ^  il  eUe  à  fcdn  de  le  partager  ée 
la  forte.    -  ^ 

Apprenez-lui  aufli  à  faire  des  ouvrages 
de  laine  ,  à  tenir  la  quenbuilté ,  ^  mèccré 
fa  corbeille  fur  fes  genoux  ,  à  filer  ,  & 
à  manier  le^fufeau  :  mais  quelle  ne  s'ap- 
,  plique  point  à  ftffre  des  ouvrages  en»bro- 
derie  d'or  ou  de  foye.  Que  fes  habîcs 
Ibient  d'une  étoffe  force  ôc  propre  à  la 
gâfantîr  du  froid  ,  *&  non  point ^de  ces 
etoflfes  légères  &  déliées. V  qtii  i^e  cou- 
.  vrent'le  corps  qu'à  demû  Nourriflèz^a 
•  de  légumes ,  &  d'autres  femblables  mets, 
'  &  ne  lui  permettez  que  rarement  Tuiage 
dt  quelques  pedts  po^iss*  :  Se  pour  ne. 
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m'étendrc  pas  davantage  fur  une>,matï«** 
ijs  que  j*ai  trjwtée     aiffeui^  pliàs  âalorig 
qu'elle  mange ,  en  forte  qtfèlle  ait  tour 
jours  faipî,  &.<juelle  puiife     for  tir  de^ 
la  table  s'appliquer  à  la  lêâure  Se  kl^, 
pialmodie.  Je  ne  fçaurois  approuver,  Sati 
toMt  dans  des  jeunft  gens ,  ces  jeûnes, 
(xceflife  &  ces  longues  «bftinences ,  qui 
furent  plufieurs  femaines  de  fuite ,  &  où- 
Ton  s'interdit  jufqu à  lulage  de  l'huile 6f 
4u  fruit.  Je  fçai  par  expérience^,  qiie  . 
quand  un  petit  ànpn  eft  fatigué  ,  il.  s'é» 
çarte  à  tput  mpment  du  droit  chemita,  ., 
l^iilbns  ces  (brtes  de  jeûnes  aux  adorai 
teur%  dlûs  &  de  Cibéle ,  qui  par  une  abv. 
l^înence  pleine  de  feniualité  ,  'font  fcW 
*  pulç  de  manger  du  pain  ,  tandis  qu'ils 
dévorent  les  faiiàtts  ôc  les  tourterelles 
j^iites  filmantes.  La  grande  règle  que 
Ion  doit  (uivre  Ans  un  jeûne  continuel 
çft  de  mçnager  fes  fotiSl^s  pour  fournir 
une  longue  carrière  ,  de  peur  qtfencou^. 
rant  d'abord     l'on  ne  tombe  à  moitié 
chemin.  Mais  aa  rcfte ,  coxnnie  Je  vous 
Vm  déjà  dit ,  Ton  ne  doit  garder  aucune 
meiurç  dans  le  jeûne  du  Caréi^pe  y  il  £autc 
^ois  s'abandonner  &m  mçun  niéMig^ 

:(!«)  Saint  Jérôme  Tcut 


fi^rkr^ile  Ton  fécond  livre 
«entre  Jovinieji ,  où  il  patje 
Al  jeûne  fort  au  lon^,  corn- 


dans  fa  lettre  à  Paulin  : 
f  îabes  adverfùs  Jàvinim^ 
fi»mliBj[os  y  de  confrtnpf^ 
ventris  &  ffuuris  pl^^k^ 


15(5  Lettres  " 

ment  à  toute  fa  ferveur.  Néanmoins  les 
Sdkcaires  &  le$  Viergesv  ne  doivent  pas 
-régler  leur  abftiiience  fur  celle  des  gens 
%tt  monde;  car  ceux-ci ^  fembltbies  ea 
qoelque  fa<^n  aux  huitreis  qui  fe  nour-r 
rilfeat  de  leur  eau ,  cuîfènt  durant  le  Ca^ 
reine  les  viaiKles  dôi^s  (e  font  remplis  ^ 
&^ie  Réparent  en  même^ems  à  de  nou^ 
veaux  excès  :  au  lieu  que  les  Vierges^ 
les  Solitaires  doivent  suors  ménager  leur 
"zéle  ,  &  fc  fouveiiir  que  le  jeûne  doit 
être  continuel.  Ceux  qui  ne  travaillent 
-que  dorant  un  certain  tems ,  ont  coutume 
de  travailler  avec  plus  d*ardeur  :  mais 
ceux  dom  le  travail  eft  continuel  tra« 
vaillent  avec  plus  de  modération  ,  parce 
que  ceuxr-là  fe  rcpoleat  après  leur  trar 
¥ail ,  ai|  lieu  que  ceu9t<i  font  toujours 
en^iialeine.  •  • 
Qua.nd  vousirezà  iaf^mpagn^,  me^ 
nez-y  votre  fille  alrec  vous  ,  afin  de  Tac^* 
toutomer  à  ne  pouvoir  vivre  fans  vous  , 
&  a  trembler  toujours  en  votre  abiènce» 
Imerdi&a4ui  tout  commerce  avec  les 
gens  du  monde  ,  &  avec  les  filles  dont 
la  conduite  n  eft  pas  bien  réglée»  Ne 
SaoSkem  pomt  «jffmt  fc  trouve  aux  nô* 
ces  de  vos  domeftiques  ^  ni  queUçpreA* 
-  ne  part  à  ces  divertîâèiiiens ,  où  regneiq;, 
'  le  défordre^  ito  lisi  confilfîon.  Je  fçai  que 
iimlq^^s  uns  QQi  déleadii  ous  Yk^jg» 
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confecrées  a  jEsus-^CuRisT  dé 
j>rcucir^  le  bain  en  la  compagme  des  &ti^^ 
muiaes  [de  des  £»nnie%  nuirtées ,  pince 
que  ceux-là  ne  fe  défont  jamais  entière-» 
méat  des  mauvais  Mnchans  que  donné 
^ k  hittare ,  Ce  que  ceUes^d  découvrent  du** 
rant  leur  groflefle  des  chofes  que  renne 
fçauroit  reg^der  £uis  bleHer  la  pudeuiv 
ÎMaispour  me!  je  n*i»fçaurois  permettre  , 
le  bain  à  une. fille  qui  çll  déjà  grande  ,  ôç 

aLiftok  rwgk  <ie    voir  |oute  rme.  Si; 
le^employe  les  veilles  &les  jeûnes  pour' 
mortifier  fon  corps ,  &  le  réduire  ea  fcri^. 
Vitude^  fi  elle  (âcfae  d'éteindœ  .p3^r  une 
rîgoureufe  abftinencc ,  les  fçm  de*la  côiu 
cupifccnce ,  Se  les  ardeurs  d'une  bouillan* 
4e  jeunelTe^  fi  par  uneftégligence  ^fledée, 
elle  fe  hâte  de  défiguret»  fon  viiage  & 
d'en  efiàcer  les  pluf  beaux  craicsrpoarqHoi 
f  ailumer  par  la  chaleur  du  b^in  dçs^  feu]ç 
demi  éteint^?     "  , 
Que  k«  liyretdivfa»  loi  drnnent  lieu 
dPhabirs  œ^nifiques ,  &  de  pierres  pré**, 
cieu&s  y  &c  l^'elk  ne  reçMrchc  p^inç 
CCtfx  qui  iiijgt  enrichis  jd'or  /  &  couvres 
de  ces  peaux  dç  Babylone  que  Ton  orne 
de  diverfes^pcânturcs ,  mak  qu'elle  choi» 
ùS^\sB  piué  cof  ceéb  ^  &  ceux  qui  font 
meilleure  mahi.  Qu^elle  commence  par 
gpprendse  le  PiMuder ,  &  qu*eUe  foula. 
I^e  içs  «eiocfs  dç  pieté  par  ces  4îvM}^ 
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Cantiques.  Qu'elle  aille  pui/er  daiis  les 
Proverbes  .de  Salomon  des  régies  pour 

^hi&A  yivre ,  datu  l'Eccléfiàfte  des  màvk 
mes  qui  lui  infpirent  peu  à  peu  le  mépris 
dumondç  ^  &.dans  j<>b  des  exemples  de 
vertu  &  de  patience.  Qu'elle  paflè  enfuît 
^e  à  TEvangile ,  &  qu'elle  î  ait  toujours 
entre  les  mains.  Qu'elle  fallbfa  ndurritu* 
re  ôc  fes  délices  c^s  Ades  &  des  Epî- 
1res  des  Appcres  ,  ôc  après  s'être  eiiri- 
chie  de  cès  précieux  tréfors  ,  qu'ellc^ip,- 
prenne  par  coeur  les  Prophètes  ,  les  li- 

.  yres  de  Moife ,  des  Rois  ,  des  Paralipo^ 
mènes  ^  Efdras  &  tfEfther.  Qu'elle 
finillè  é  rétude  de  l'Ecriture  fainte  par 

.  le  Cantique  des  Cantiques  :  elle  pour« 
ra*  alors  le  lire  fans  danger,  aii  lieu 
queji  elle  commençoit^par  la  le£lurp  de 
c^^ivre ,  il  feroit  à  ioraindre  qif elle  n'en 
fut  blelïee  y  feute  d^'y  pouvoir  pénétrer 
le  mylUre  dess.  noces  fpiri^uelles  que  c%*- 
chè  la  lettre  fous  dés  terniès  qui*  ne  pa^ 
roilîènt  propres  qu'à  infpirer  un.  amour 
chaîne^  &  profanç.  Qu'elielprenne  garde 
/iir^ouc  de  iire  aucùn  livré  apocryphe  i 
&  Cl  quelquefois  elle  veut  les  lire  plutôt 

.  par  re(peâ  pour  le$  fait$  mîcaculeux  qui 
rfy-  font  rapp6nés,que  pour  s'inftruiredes 

vérités  de  la  foi  >  elle  doit  fçayoii:  que 

ceux  à  qui  l'on  lattribué  ces  ouvrages  , 

n'en  fout  pas  les  véritables  Auteurs  ,  quç 
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corrompus  ,  Se  qu'il  faut  avoir  un  grand 
diicernemeiit  pour  chercher  ror  dans  la 
boue.  Qu'eOe  aît  toàjoûrs  ëiitrê  lés  mains 
lès  ouvrages  de  faint  Cyprien  >  qu'elle 
parcoure  fans  craindre  de  faire  de  faux 
tes  (a)  les  lettres  de  faint  Athanafe  &  les 
livres  de  faint  Hilaire  i  quelle  prenne 
plaîfir  à  lire  les  traités  &  à  goûter  le  tour 
^  aefbrit  àt  ceux  cjm  dans  leurs  ouvrages 
ne  donnent  aucune  atteinte  aux  xnaœurs 
ni  à  la  foi  :  pour  ce  <pà  eft  des  autres , 
qu'ellcles  life  plutôt  pour  juger  de  leurs 
leAtimens  ,  que  pQur  les  fuivre. 

Mais ,  me  dtrez^votils ,  eoftmçiit  pour^ 
rai-je,moi  qui  fifls  engagée  dans  le  nécle, 
pratiquer  tout  cela  au  milieu  de  Rome  ^ 
•    parmi  le  commercé  de  la.£bule*  dn  mon- 
de ?  N^Yôus .  chargez  donc  point  d'un, 
fardeau  qoQyous  né  .^auriez  porter  ^jinais  * 
après  que  vous  aurez  leyré  votre  filfe 
comme  un  autje  Ilaac  i  après  que  . vous 
Taurte  habillée  comme  un  aiitré  Samuel  ; 
'-cnvoyez-14  à  fa  Grand-mere  &  à  fa  Tan- 
Xer^  envoyez  cetté^  pierre  précieufe  pour 
être  placée  dàhs  laxhambte-de  Mariée  6c 
dans  la  crèche  de  TEnfant  Jefîis.  Elevse 
dank  un  Monaftére  &  en  la  compagnie 
•4e8  Vierges  y  dfe  n*appren<&:a  point  a  |u- 

(a)  Houi  D*tff«it  plût  att- 1  AthaniTe;^  donc  pirlc  fiuia(  *. 
jowra'hui  cet  l«mcs  ét  fiunt  [  Jcrôair, 

TomJ.  '      V  % 
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rer ,  elle  regardera  mi.  menfaii^ge  çqïxï^ 
tin  facrilége  ^  elle  i%w>f:sitSL  Içs  m^wàie^ 
dû  /iccle  ,  elle  mènera  une  yïé  AngclL. 

viv^At  datas  VH^  çorjps  de  çh^ir  ia^^ 
avoir  part  à  (k  corruptiph  ,  ^if  «'imagi- 
nant que  tout  le  monde  lui  relïèmble, 
}A^i$  tons  p4ïler  des  a,uf  res  ^w^t^k  4e 
fy,  rewaîce ,  VOU5  yoas  détivrei^ez  vouys* 
çi^çm?  ,      de  la  peine  que  vous 

Cericz  de  ne  U  p^copieryer  4su^ 
cence.  Il  eft  plus  avantageux  poi^r  voi^ 

d'être  daàs  'uw  ^iiaaiétîjd/e  conwi^^ 
PPUr  fçavo^ce  quelle  dit ,  ^vec  qui  elle 
parle ,  à  jW^tfe?  çpilMWx  * 

qjû  font  ce^î|  qw'cllç  vpîi^^yeç  plus  dp 
iJ^ifij:.  Dpjwqsj  4  lî^  V'^J^ Euftoquic 
jp^i^  e<^  payf.  fes  cri$.  É^^lija  4es 
'  ycç^x  w  Çïd  pour  vouç  ;  ionn&i^sa^  h» 
.  |piir  ^tçç  fa  (W^B^g^^  4^i^5  les  voyç?  de 
1^  perfeAiw;  ^  .|jL«,io«x  i:fegfipç«  4» 
piété  :  qi^  ççtte  .petite  fill^  comeaiple  , 

fcnr  autant  4ç  kçpRS.  de  V4f t».  Qi^fUe 

^paxim^ §  qii'elle  a  ijifpir^eç  aitf r(Mfoi;5  à  ft 
:  fille  i  à'nno  Ayeule  à  qui  une  longqe  ex^ 
^IpéricBW  «  apçrii    élçvçr     g^rdw  a 
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«iftniiir^  des . Vittge$  ^  ^bene  être  m 

jour  fa  couroi-Mie.  .  Heureufe  cette  petite  ' 
yieîgç^^  hettreufè  la  jeuae  Paule  ,  AUe  cte  . 
Taiotius ,  de  recevoir  phis  d'éclat  &  plus 
de  gloire  des  vertus  de  fou  Ayeule  &  de  - 
ia  Tance ,  qu  elle  n'en  tire  de  l'iUu^re  €at^ 
mille  donr  elle  eft  fortie.  O  !  Ci  vous  pou- 
viez voir  votre  Belie-merc  &  votre  BeUe- 
iœur ,  &  Contempler  dans  ces  petits  corps 
'  ies  graiiftliss  âmes  qui  les  animent  i  péné- 
trée que  ^ous  êtes  déjà  d  eftime  &  d"^ 
mour  pour  la  cfaaftecé  ,  je  m^affiire  que 
vous  arriveriez  à  Bethléem  plutôt  que  vo- 
tre Fille ,  que  vous  vous  aftraiichiriez  <& 
la  prœiiere  loi  qpié  Dîe»  a  feitfe  ,  pour  Cm; 
voBs  alïiijettir  à  celle  de  TEvaii^Ie  i  6c 
}mq^  loin  de  fouhaitev  d^avoir  d'aettrey 
eii£m9,v^us  voos  èofvTacf eriez  \ 
à  Dieu.  Mais  parée  qu'il  y  a  un  tems  dÇ  Ecclii 
a  embratifer  &  iki  teiM  de  Ife  fëptefc: ,  qu'- 
une  Erasme  mariée  it- a  plus  de  dtoit  fur 
ion  propre  corps ,  qu'un  chaeun  eft  obK-  " 
gé      demeUMr  dans  l^état  c^âf  É^eir  fa 
appellé  ;  *r  que  celui  qui  eft  attaché  à  nn//^^ 
joûg ,  doit  eourir  en^  focte  «l'il  me  laiffe  ikùL 
paB  icm  eoicnpagnofiN  dansf  h  bofte  :  offrez  t. 
aujourd'hui  en  la  perfonnefleyotre  fille 
l^^facrifice  que  vous  dilîkez  de  feire  it 
Dfail ,  te  dmt  rm»        'être  vous-m^l^ 
me  la  viûime.  Après  qu'Anne  eut  pré* 
fuite  au  Temple  l'enfant  qu'cUlt  avoir 

•     Vij      ^  . 
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confao-é.  au  Seigneur  ,  etle  ne  k  œcpi 
plus  che£  elle  ,  perfuadée  quelle  étoîc , 
V^n  ne  pouvoir  Ùlïïs  indécence  éleveç 
dans  la  maîfon  d'une  femme  qui  foi)^-- 
toit  d  avoir  o^core  d'auties  enfans  ,  celui 
qui  devoït  un  jouritre  élevé  au  tang  des 
Prophètes  :  ôr  même  après  -l'avoir  concâ 
.eaiaiité  ,  elle  s'acquitta  de  fon  vœu 
avant  qiie  d'aller  au  Teinçle ,  n'ôfant  pa- 
foître  cîerant  Dieu  les  mains  vuide^:  mais  • 
ayant  offert^  Dieu  cette  agréable  vîûi- 
me ,  '&  étant  de  tetour  chez  elle  ^  elle  fe 
vit.  encore  mefe  de  cinq  autres  enfans  , 

Î)arce  qu  elle  avoit  xonfacré  au  Seigneur 
or\  premièr  néi  Si  vous  agirez  le  bon- 
heur de  cette  lainte  femme  ,  imitez  auflî 
fa  foi.  Pour  mcd  je  m'engage  d'être  le 
maître  &  le  nourricier  dè  la  petite  Paule , 
il  vous  voulez  .l'envoyer  à  Bethléem.  Je 
la  porter^  «itre  mes  bras ,  &  tout  vieux . 
que  je  fuis ,  je  prendrai  plàifîr  à  dénouer 
la  langue  ,  &  à  former  fes  premières  pa- 
roles rpltts  gloricut  en  cela  que  ce  {a) 
•  Philo  fophe  payen  qui  fut  maître  d*Alé- 
xaudre ,  puifquejeninftruirai^pas  un  Roi 
de  Macédoine  qiii  devoir  périr  par  le  poi- 
fon  xlans  la  ville  de  Babylone  ;  mais  une 
,ieryahte  S^une  époufede  jES,us-CHRiST , 
qui  doit  lui  êtct;  prç^htée  dans  le  Royau- 
me du  Çîjplp    '  •  .     •  • 
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XX.  LETTRE 


à  Giiidtncc.  ' 

S^iwr  Jeromè  orefmt  ici  k  GàiiiencepoH^  Nl  ^, 
diicatfbn  de  fa  fille  ' Pacatule-,  les,  mêmes, ^i^^ 
régies  ^H^il  a  domées,  k  IMâ  dan  f  la  lèt(rei  * 
précédente  pûHr  f  éducation  de  fa  fiUe  Pa9^' 
le.  Il  rapporte  les  raifins  dont  fe  fervent 
ceux      vefdent  ifnfon  permette  aux  filles 
fontes  fortes  de  parures.  Il  condamne  la  li^  -  ^  \ 
berté  fcandaleufe  qne  fe  donnent  &  les  hom^ 
de  parler  aux  femmes  ^  &  les  femmes 
d entretenir  les  hommes  tête-à-tête  ,  &  fans 
témoins^  Il  parle  de  Ut  pri{e  de  Rome  par 
jàlaric  Roi  des  Goihs  ,  &  de4k  il  prend  , 
otcafon  de  s^élever  contre  les  défordres  àÊk 
\  fi^  ficcU  ,j  OH  Pdh  voyoit  toujours  régner^ 
le  crime  parmi  Us  ruines  même  de  FEnu 
pire  Romain^  ?  ,      ^  : 

IL  eft  alïèz  mal-aifé  d  ccrife.  à  uiie  peute 
fille  incapable  de  compceadre  <ié  qu'on 
lui  dit ,  dont  on  neconnoît  point  enco- 
re  les  inclinations  &  les  penclians  ,  fur  , 
qui  roh  ne  fçauroic  fidre  ancuii  fonds;  & 
en  qui  ^  comme  dit  un  fameux  Orateur  ,  ciç.  de 
on  ne  doit  pas  tant  louer  les  bonnes'"^* 

Qualités  qu'elle  poflide  ,  que  les^ran^* 
es  efpérances  qu  elle  donne. ^Eii  eflfet ,  ^ 
Mpommeoc  iurpker  l'aiBour  de  la  virguiité  - 


1^8  LtTTRE^^  ^. 

à  mi  enfant  quia'^me  ^les  doitecma^' 
,  qui  ne  fak  q^e-caufer  &  que:  bégayer 
entre  les  bras  de  fà  mère  ,  &  qui  a 
plu>  d  attrait  pour  les  friandiies  ,  que  C 
polir  les  plus  beaux  difcours  du  monde  ?  " 
Quelle  eftime  peut  felrê  de  la  pim^oade  8c 
fublimeTagelfe  de  rApôtré,  une  petite 
nlle  qur  ne  fe  plaîx  qu  a  écouter  les  con- 
tes qu'on  lui  fait  >  Quel  goût  peut -elle 
trouver  ail  fen$;,niyftéxiea)Ldes  Prophé^ 
tes ,  elle  qui  tremble  à  la  vûe  d'une  gou- 
yernahte  un  peu  trop  fëvére  ?  Quelle 
idée  peut-elle  fe  former  de  TEvangile  , 
dont  l'éclat  &  la  majefté  éblooit  Sc  cotu 
fond  rciprit  liumain  ^  Commait  exhor- 
ter à  Tobéiflance  ,  un  enfant  qui  bat  fa 
^ere  ^  &  qui  voit  qu$  fa,  mère  pi:en# 
Pplaiiîr  à  reccTOÎr  dèsl.^pups  de  &  petite 

Que  notre  chère  Pacatule  reçoive  donc 
,  cette  lettre  j  pour  la  lire  dans  un  âge  plus 
evancé.  Cepeodaix^-ettos'^ppËqueto»!- 
jours  knâaxAMt  les tectres^ ,  à  airembler 
Jes  fyllabes ,  à  apprendre  l'es  noms  ,  à 
joindre  les  ^ocs  les  uns  avec  tes  autres. 

repéter  d^oneifôiMkm'&p^fanKe,  pro- 
mettez-lui pour  récompenre  quelque  pe- 
tit gâ;^ ,  ou  des  liqueurs  :  animée  qu'elle 
i^a  du  dlawor  «Qtftqw  firiàndift 
jim  B»x^  .goût ,  quciq^e  Jbouquet  dè 
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itm  qui  chatouille:  Ji'oduntt ,  qndqye  ^ 

bijou  qui  brille  à  fes  yeux ,  quelque  pe- 
tite poi).pee  qui  lyi  plfui^  )  elle  redouble- 
ra fon  zèle  8c'  Ton  applkadon  ^  Tétude*  ^ 
Il  faut  aufli  qu'elle  ellàye  à  inanicr  le  fu- 
reau,& quelle  rompe  louyeiK  le £1^ a6n 
d'appteiidre  à  ne  le  ppiiic  rompiilruii  jour- 
Qu  elle  failè  iîiccéder  I^  divertUremenc. 
au  cr^yail ,  capcpt  iè  jettaiit  aù  coit' de  fa 
hiere  ,  tantôt  dérobant  quelques  bai  fer  s 
à  fe^  parea^.  Pr9|»oiè:;4ui  àuflî  quelque 
prix  pour  rengager  ^  chantier  des  Pleai>- 
mes  :  faites-lui  faire  par  amour ,  ce  qu'elle 
cft obligée  de  faire  par  deyoir ^^ân  quelle 
re^rde  l  étude ,  plûtôt  ^^mcJUi  cfiveiv 
tillcn>eiu  ^  quç  €ommc.  ^nl  tcayail  ^  Se 

^uelle^'y  ^pHque  ;  ipf Wwii.»  iSc 
UPP  poiiu  par  néceflîté.  *  ' 

Il  cik  des  n?eres  q^t  apr^$  avok  couia^ 
cné  leurs  fillçs  à  }fi(H;s^iiR4»r ,  ou  coft. 

tume  de  les.  revêtir  d'unç  rohbe  brune  & 
d'un  oiaatçi^  ^oîç  ^  4<^  kur  6cer  leur 
lîn^ ,  leiijrs.  colliers ,  îeiir^  c^ëffitrès , 
cpuç  ce  qu'eUes,pnt  de  plusi  beau  &:  de  plu? 
fjiéaviufu^çs  çn  Hife^t^n  cdhi  crèsr-Êiger 
mew;  ,  peritiadées  qu'elles  Çmt  qu^uiie 
^Ue  ^  iff^,  poiftç  ifcajççoutumec  à  porter 
449$  ^  yswie^)  qu  eUp  fera  oUigé^ 
4e  quitter  daas  mr  plus  a^if^^hei..  D^ua. 
inçs  iLaijc  4'«^  r^ifimonf  coi^aire  ,  ôc 


Jt40  .         .  1?  Ê  T  T  H  Ë  ^ 

<  toutes  ces  parures  à  une  fille  cjuî  voîc  ^ 
on  eu  pec mec  Tufkge  à  Tes  compagnes. 
Jis  .difent  que  îês  femn^es  aiment  natu^ 
rellement  la  propreté  &  la  magnificence 
xians  les  habics  ;  qu  oii  en  voit  pluiîeurs  , 
•d'ailleurs  trcs^cbaftes  te  très-homiêtes , 
^'       qui  preitnent  plaifir  à  s'ajufter ,  non  point 
'  '    pour  plaire  aux  bemme3  »  mais  poiir  fe 
iatisfaîré  elles-mêmes  ;  que  bieh  ibin  de 
'       .  s'opppfer  à  rinclinatioii  qu  uiie  jeune  fille 
.     i^poiir 'lés  scjuftemens.^  oa  doit  àllet  eii 
cela  au-delà  même  de  fes  dcifîrs  ,  afin 
•    qu'elle  en  çonnoilTè  la  vanité,  par  Tefti- 
niS  qu'on  fait  de  celles  qui  y  renoncent  ; 
^  '  .    qu'il  vaut  mieux  contenter  fur  cela  fa 
paffion  ,  que  de  rirriter  par  une  priva- 
rion  fortee  ;  afih  qltie  Tuiage  de  ces  Ter- 
^.     tes  de  parures  lui  en  donne  du  dégoût*, 
qpe  le  dégoût  lui  en  infpire  le  mépris  : 
Nm,  ^^^  Diéu  en  ufa  à  peu  près  de  la  forte  ^ 
II.  *o.  Tendroit  des  Ifraelites  >  car  voyant  que  ce 
.Peuple  ibûpiroit  après  les  viàndes  de  r£- 
gypte  5  il  leur  envoya  des  cailles  en  fi 
r,  .    ^grande  abondance ,  qu'ils  en  furent  faci- 
'    gués  &  dégoûtés ,  iulqa'à  ne  pouvoir  en 
manger  fans  un  fouleyement  de  cœur  : 
t  '    Que  plufieurs  après  avoir  mené  dans  le 
mondeune  vieybertiil6  8c  rei«fueUe,  oiit 
moins  de  peine  à  renoncer  aux  plaîfirs 
\  .des  letia  que  «aix  qui  ontpolféia  jeunellè 
dai\$  une  teaâe  continence ,  parce  que 

ceux-là 


<eux-là  n'o  m  <iue  du  <iégoût  &  <hi  mèprW 

Î^our  des  plaiiirs  doue  ils  ont  reconnu  la 
ragilîcé  àc  ilnconftaïKe ,  aii  Beu  qûeteax^ 
cî  recherchent  avec  emprelTen-ient  dèa 
douceurs  qui  leur  font  inconnues  :  que  le» 
lins  tofichies  d'un^iifffitable  repentir  cfa^ 
Voir  parie  leur  vie  dans  le  dcfordre  8é  ^'  '  - 
le  libertinage ,  ont  foin  devkcr  les  piér 
««  où  le  plailîr  le»  •conduit  v®:  ^ont^li  fe 
font  heui  eufement  dégagés,  tandis  que  les 
autres  ieduîts  par  les  attr^tSide  la  voliip- 
té  ,  &  abandonnatu:  leur  cœdt  à  tout  ce 
<jui  flatte  les  fens ,  trouveiu  .un  poifoi^x 
mortel  oii  ils  crpéroieut  goûter  dd  véritËi<-  / 
fcles  délices ,  félon  ce  que  dit  le  Saojé: 
//  coule  de  la  bouche  dune  femm  déhakthis  p.^- 

iqnù  en  mangent  ,  mais  qui  devient  enfiute  plis. 
jOfner  ^ne  le  fieL  Auffi  n'ofltoit-oti'^^itit  ;^ 

:de  miel  dans  tes  :&crîficcs  cjtfè^l^ori'fiéî^  2.  ii^^^ 
foit  au  Seigneur  :  on  regatdoit  même 
avec  mépris  la  cire  :oàj  il  fe  foiiiiié  iih 
ne  brûloit  dans  le  Tem|)lè  de  '  Di>^u  qiie  £>oJ. 
de.  Thuile  qu'on  tire  ,de  l'amertume  des  ^7-  i^.. 
olives.  On  mangeoit  aaffi  t'Agncau  Pàf- 
-chal  avec  des  laitues  fauvages ,  &  avec  les 
pains  ians  levain  de  la  fincérité  &c  de  la 

-  véirité  ;  vertus  qui  expofent  celui  qui  lés  . 
pblïede,  à  la  haine  &  aux.  perlecutions 
du  fîécle.  De  là  vient  qu  un  Prophète  df^  J^m^ 

Soit  dans  un  fcns  myftcri^ux  :  fétois  affîs  l'^- , 
Tomel.  ,  X  ^^^^^ 


«  '^42'      T  •L  *  T-  r  K  B  s 

\  -  Mais  quôi}£aui&«il  ckuic  durant  la  îeisl. 

licfl^  vivre  au  gré  de  fès  défirs  &  ne  rien 
refufer  à  iès  ieas.^afiii  de  /e  rendre  par- 
Jnfeniîbfe  aiixatti|||^  da  plaifîr  i  à  Dieu' 
Cor. «e  plaile ,  difenc-ils?  //  fa^a  qurn  chacun 
^*  ^dffn^e  éifUis^état  oh  il  étoit  quand  Dieu  S 4k 

c  ép  >  ^K/i^  ^  ^      ag^clU  de  Dieu  ?  (juion 

ceft'-à^dire. 
.  qu*<Hî  ne  fe  revête  point  de  ces  habks  de 
xfjea^^  qui  roiula.hgure  du  mariage, 
«doat .  Adam      revêtu ,  iorfque  Dieu  le 
.  chalFa  du  Paradis  terreftre  où  il  avoit 
^    .  ccHijiQurs  tl4vViergie.  JBtÊtt^n  imirconcis  ^ 
f    c'e^àrdâre  floM ié-,  &  rrreku'des  peaux  du 
mariage  ,  lorgnon  a  été  affelU  ?  quoii 
.  .n'aâfeâf  point  de  vivre  comme  les  vierges 
^  .4^11^^  £e{te  amdité  de  ce  dépouillement 
r^jarf^ic  ;  auquel  on  a  déjà  renoncé  ^  mais 
i^*9i\  éii.ime  ùàùwskèM  Se  cfaaftemene 
,    du^  vafè  de  Ibn  corps  ;  qu'on  boive  de  l'eau 
.  ^de    fontaine  )âc  qu  on  ne  cherche  point 
iacompaeiti^  ^jces  feuMoes  débauchées , 
,qui  femblables  à  des  citernes  encr'ouver-^ 
^ces^  ne  (cauroteiK  contenir  les  trcs-pures 
etux^e  >la  dmfteeé.  Ceft  pourquoi  l'A*» 
Cor.  potre  faintPaul  parlant  aumcme.eadroic, 
i5«  de  la  virginité  6c  dn  niariàge  ^  dit  que  les 
gens  mariés  font  efclaves  de  la  chair  »  &ç 
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qtie  ce<ixilà  fèols  toiit  Véiitablettiêiit  lî-  " 
•   bre$  ,  qui  aflSranchîs  du  joug  du  mariage^, 
^^enc  ièrYir  Dieu  ^yec  uae«  endecp 

Je  ne  parle  ici  que  de  quelques  per- 
sonnes en  particulier non  pdikt  df 
tous  les  honanies.'en  gènéràl.  Ce  neft 
.  pas  feulcnjent  aux  femmes  ,  mais  à  Tua 
êc  l'autre  fexe  que  j  adrefle  ce  difcours*  ^  - 
Si  vous  êtes  vierge  ,  pourquoi  la  compa-  \  " 

Suie  d  une  femme  a-t-eile  pour  vous  tanc 
'attrait  ?  *potirquoi  avec  un  vaîffeau  Fra- 
gile vous  eiigage2-vous  fur  une  mer  tpu« 
jours  agitée  de  tempère^  î  pourquoi  vous  ' 
'  irxp'ofèz^vous  (ans  crainte  aûx  périls  ^ 
d'une  navigation  incertaine  où  vous  coi*.  - 
xci  ttîqiië  de  fairé  nâ^éràgeiQuoiqueL  vous 
n'ayez  peut-être  aucun  nuiuvais  dellèin^ 
jié4uimoins  Tétroite  liaifoii  que  vous  avez 
HVit  cette  fenmiô  fait  aflez  connoître  ou 
-que  vous  avez  déjà  con^û  pour  elle  des 
^(auimens  déréglés ,  ou  dù  moiii$  ^  pour 
fit  rien  outrer ,  qu^ah  tel  commerce  fera         •  . 
naître  un  jour  dans  votre  cœur  de  mau-  | 
Vais  défirs.  Les  femmes  •  me  dire2~vous .  , 
font  plus  propres  au  ménage  que  les  hom-  I 
mes.  Que  ne  prenez-vous  donc  pour- 
VôUs  iervrr ,  tine  femme  mal-fetite  &  dcja 
avancée  en  âge  ?  que  ne  choifillez-vous  * 
.line  peribmie  d'une  chafteté  uniyerfellc* 
itiettt  tecôiîîiue  î  pourquoi  prenez^vous 
/.        '  Xij  ' 
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.  plaifij:  d'avoir  chez  vous  une  jeune  fiUe , 

Délie,  &r  coquette  ?  Tandis  que  vous  pre^ 
.  nez  les  bains  ,  que  vous  ^vei£  le  cçiuç 
nrais  ^  &  le  viiage  vermeil ,  que  vous 
vous  nourrilïez  de  viandes  délicates,  que 
Vou^ll^vez  dans  l.opv,lei>ce  que  vous 
|)b.rtez  des  Jiabits^'ncnes  &  ujqgnifiques  , 
•  croyez-^vous  pouvoir  dormir  tranquille- 
meut  auprès  d'ua  feipeuc  capable  de  vou$ 
^nrpoifbnner  i  Vous  me  direz  {ans  douce 
que  vous  ne  deoieurez  pas  aveç  cette 
ifequne  dans  uueiiicme  maiibn.  Vous  n*y 
demeurez  pas  durant  la. nuit ,  il  eft  vrai , 
mais  vous  paflèz  les  iqviraées  entières  à 
"caufer  avec  élle.  Pourquoi  lui  parlezr 
vous  tête-îwtcce  &  fans  témoins  :  Quelques 
innocentes  que  foient.vos  convevTatipus  ^ 
n'oiTt-cUes  pas  toujours  Tair  &c  les  appa^ 
rences  du  crime  ,  8c  ne  donnez-vous  pas 
fujet  à  une  infinité  de  liberpa$  d*aucorir 
fer  leurs  dcfordrès  par  votre  exemple  ? 

'Et  vous  ,  Vierge  \  ôc  vous  ,  veuve  j 
|>6urquoi  vous  arrêtez-vous  H  long-cem$ 
a  parler  à  cet  hommçî  pourquoi  ne  crai- 
gnez-vous pas  dç .  vous  voir  (euie  avec 
lui  >  ne  devriez-vous.  pas  du  moin^  le 
quitter  pcfiir  latisfaîre  aux  nçceflîtés  de 
la  nature  ?  pourquoi  ne  vous  ijbrvez-vous 
pas  d'un  prétexte  û  fpécieux  pour  vous 
éloigner  d'un  homn-ie  avec  qpi  vous  eo 
ufèz  avec  piu$  de.lij^rtç  c|u  ayec  vo(rç 
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frère  ,  &  ^vcc  moins  de  retenue  qu'avec  ' 
tbtre  propre  mari  \  vous  lui  ^ropofez , 
me  diiez-vous  ,  quelques  difFicuhcs  fur 
TEcrituie  Sainc^^ropofèz-les  lui  devant 
tout  le  monde  ,  en  forte  que  vos  compa-' 
gués  &  vos  filles  fui  vantes ,  eiiteadeut  ce 
qae  Vous  lui  demandez.  Tom  ee  tjuifi  dé^'  Effhef, 
cuivre  e(i  Inmierc.  Quand  on  s  entretient 
'    de  bonnes  chofes  ,  on  n  aime  point  le 
/ècjret ,  on  veut  être  applaudi,  &  on  eft 
bien  aife  d'avoir  l'approbation  de  plu- 
fîeur s.  L'excellent  ni;iître,qui  méprilant 
les  bon(Hnfs,*&  dédaignant  fes  frères, 
met  tous  fes  foins  &  toute  foa  ^applica- 
cion  à  inftruire'une  femme  en  fècret  ! 

Je  me  fois  un  peu  écarté  de  mon  fojet , 
pour  vous  parler  de  la  conduite  des  au- 
tres I  &  en  voufant  mftruire ,  ou  plutôt 
nouriîr  notre  petite  Pi^atule  ,  je  me  fuis 
attiré  fur  les  bras  plufieurs  femmes  qui 
voiit  me  déclarer  une  truéÛè  guerre*  Je 

reviens  donc  à  mon  delTein.  • 
c  II  faut  qu'une  âlle  ne  hante  que  les  Hl- 
•les  ;  qu'elle  ne  joue  jamais  ,  ou  plutôt 
.  -qu'elle  craigne  de  jouet  avec  des  enfans 
ti'an  autre  lexe ,  qu'elle  ne  içache  aucun 
mot  qui  puîfle  bleflfer  la  pudeut  >  qu'elle 
ne  comprenne  rien  à  tout  ce  qu'elle  poui^<r 
roîc  entendre  dire  par  hazardiJdes  do« 
meiliques  qui  vont  &  qui  viennent  danv 
la  xnfufon }  qu'elle  regarde  cornai  un 
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^vertiflemeut  &  un  commandemenc  ex-^ 
près  »  le  moindre  figiie  que  Im  fera  (k 
mere  ;  Qu'elle  Taimc  comme  fa  mere  , 
qu'elle  lui  obélâè  comj|;ae  à  fa  Dame  ^ 
qu'elle  la  craigne  coinffiie  û  maScrelfe, 
Lorfque  cette  jeune  Vierge  aura  atteint 
ia  fepdéme  anaée  »^  &  qu'elle,  i^^aur^  ce 
«ue  c*eft  que  de  rougir ,  de  parler  >  &  de 
(c  Caire  j  alors  qu'elle  apprenne  le  Pleau- 
tier  par  cœur  ;  qu'elle  faâe  (ba  creibr  & 
fa  richefle  des  belles  maximes  qu'elle  14 rà 
dans  les  ouvrages  de  ^Salomon,  dansiic$. 
Evan^es  ,  dans  les  Eptcres  àe»  Apotr^s:» 
Se  dans  les  livres  des  Prophètes,  Ce  doit 
ccre  là  fou  étude  &  fon  ocçupacioa  juP 
qu'à  ce  qu'elle  foit  devenue  puis  grandeur 
Qu'elle  ne  fe  fade  point  une  coutume  de 

paroîcre.  en  public  ,  &  de  f^équemer  1^ 
Eglifes  aux  jours  de  Fête ,  mais,  qu*elle  fç 
Kufcrme.  dan^  £a  chambre,^  quelle  y 
cherche  (odces  ies  4<^Uces..  ;£tarciQ^  iain 
'   d*elle  ces  jeunes  hommes  qui  £è  donnent 
des  airs,  moudaius  ^  &  ces  jçuaes  éUfis  ^ 
qui  en  flactaut  1  oreille  pas  dès  chao- 
/ons  lafcives  ,  &  par  fa  douceur  d9 
Iwi  voix  ,  Ibut  à  l'a^  demort^^s  bleir 
fures*  I^lus  vous  doniietez  d'accès  chez 
,  \0M$  à  ces  forces  de  perioAuies  »  plus  aui£ 
aiire^-rTQUs  de  peine  à  ^ovs  en  défaui» 
fllçs  çnfeignçnt  en  fècretce  qu'elles  ont 
pûs.^  4c  malgré  ks  foini^qu^  IWpceoi 
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àt  renfermer  une  (a)  Danaé,  elles  tjhvi^'^  . 
venc  moyeu  de  la  corrompre  par  leurs^  f 
difcQors  empoifoanés.  Doonez  littpour  ' 
^  gardienne  Se  pour  compagne,  une  mat- 
.trèfle  ôc  une  gouvernante ,  qui  ne  foit  j 
tùoitM      TApôtre iâinc  Pai4  i  ^  trop  i.  Tim. 

adonnée  au  vin^  ni  fainéante ,  ni  caufeu- J**^ 
.  fe ,  mais  fobre  ^  xu^defte  »  coujtours  occ^-' 
pée  à  quelque  ouvrage  dè  laine  y  6c  dont 
tous  les  dilcours  foient  propres  à  infpî- 
rer  à  on  jeune  coeur  des  fenàntiens  de.  ^ 
piété  &  de  venir.  Car  comme  Peau  fuît 
lans  peine  le  iiUon  qu'on  lui  trace  avecî  - 
le  dcngc  éans  ur.  patterè  ;  èé  même  un 
enfant  encore  tendre  &  déficat  ,  prend 
tel  pli  quon  hn  donne  y  &  iè  laifle  con-  ^ 
dttire  par  tout  oû  Fon  veut.  Lorfqufuiî  ^ 
jeune  libertin  qui  fait  profefîîon  de  ga-  * 
kneerie  ôc  qui  u^^dmcque  (on  plaifir  .;  [ 
veut  avoir  quelque  accès  auprès  d'une  fiL* 
le  y  foa  premkr  ibin  eft  de .  gagner  fa 
gouvernante  par  des  preiêns  y  des  hon- 
nêteté-s  &  des  carefîès  ;  &  quand  une  ^ 
fois  cette  première  démarche  lui  aréiîflî^  *  • 
abra  d'une  petite  étiitcelle  il  fait  naître 


(a)  Saint  Jérôme  fait  îc» 
allufion  à  Danaé  ,  fille  d*A- 
crifc,  Roi  d^Argos.  Son  père 
ayant  appris  de  POradc  que 
celui  qui  naîcroit  de  fa  nlle 
le  tueroit  ,  la  fit  enfermer 
cUqs  uœ  couf  d'ainio  ,  afio 


qu'elle  y.  demftttât  vîufsà  \ 
mats  tomes  cti  précaution^ 

fVKent  inutiles  ;  car  Jupiter 
s'étant  transformé  en  pluye 
d'or  ,  fe  répandit  dans  fon 
fein  9  &  U  fit  nure  de  Pce* 

Xiv 


mi  gr^ttd  embrafeméiît  j  portant  peu 'à' 
peu  les  defleins  jufqua  Timpudence,  ne 
donnant  aucunes  bornes  à  ies  deiîrs  ^  & 
Sprus.  ▼^fîfi^t  par  £i  conduitie  çe  que  dît  im  ^ 
Poctç.: .     '  . 


-  •  ^  ^   .  ^^nd  on  fiatte  le  yice^  &,  qHonUlaiJfe 
.  -  croître         '  •  ' 
Jleji  bien  maUaifiie  ftnrmàte U  indire. 

Je  ne  fçauroîs  le  dire  (ans  rougir  ^  mais 
juéanmoius  il  faut  que  je  le  dife.  Il  y  a  ded 
femmes  de  qualité  qui  après  avoir 
pnTé  des  perfonnes  d'une  nailïance  enco- 
re plus  cUi^iuK^^  q^  1^  rechercjhtoient 
'  ^1  mariage ,  te  mariem  à  des  homme»  . 
d'une  condition  bafle  &  fervile  :  &  fous 
un  prétexte  fpecieux  de.  religion  &  de 
continence ,  ces  {a)  Hdenes  arandonnant 
quelquefois  leurs  maris ,  fui  vent  les  A- 
le'xandres  y  fans  craindre  les  Menelaiis« 
On  voit  tous  ces  deiordres ,  on  en  gémît  : 
mais  cependant  on  les  laide  impunis  ^ 
parce  que  ta  multitude  des  libertins  au^-* 
torife  le  libertinage.  O  Dieu  !  jufqu'ou 
ne  portons-noi^  jpasS  le  crime  &:  Timpic-* 
té  ?  Aujourd'hui. le  mondé  dirparoic&  pe~ 


(^d)  Saint  Jcrômc  fa îi  en- 
core ici  nlliifion  à  Hékne  , 
femme  de  Mcnclaiis  ,  qui 
fut  enlevée  par  Alexandre  , 
furnomnié  Paris  ,  fîls  du 
lLo(Tiîam.  Cet  cnlevcmeat 


fvt  la  caufe  de  U  guerre  des 
Grecs  contre  les  Troycns  :  & 
cette  guerre  ,  qui  dura  dix 
ans,  ne  fi  lit  qne  par  la  ruÎBe 
de  la  Ville  de  Iroyc.  • 
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m  à'  nos  yeux  ^  Se  cepetii^aiit  ncis  trimes 
lubfilleiit  toûjouts  parmi  fes  ruines.  Ro- 
me ,  cette  ville  li  illuftre  ,  cette  capitale 
de  l'Empîre  Romain ,  vient  tfcCrc  tonfîi-  \ 
mce  par  les  flammes  j  fes  citoyens  exilés 
font  répandus  par  toute  la  terré  >  Tes  . 
'  Tcmpres  fi  faints  Se  fi  augiifleâ' ,  ne  font 
plus  que  cendre  &  que  poufTiére ,  6c  néan^ 
moins  la  paflîoii  de  ravarice  Aous  domi- 
ne toujours.  Nous  vivons  ,  Comme  fi       •  ' 
nous  devions  mourir  demain  »  SC  nous 
nous  établiitbns  fiir  la  tdrre  ,  cogime  d 
nous  devions  y  vivre  éternellement.  On  •  / 

voit  briller  Vox  fur  les  mi^ailles ,  dans  les* 
lambris  ,  &  Air  tes  chaptcaox  des  co- 
lonnes 1  tandis  que  J£sus-Chïcist  tour 
nud  &  mourant  de  faim  .expire  à  notre 
porte  en  la  perfonne  du  pauvre.  Nous  - 
liions  dans  TEcriturtf  -  Sainte  ,  que  le  Nmn^ 
Grand^Prétre  i^aron  atla  aiudevant  des*^*^7- 
flammes  qui  dévoroient  Ifracl ,  qu'il  ap- 
pa'fa.  la  colère  du  Seigneur  par  Todeur 
•de  fon  encens  >  qu  il  fc  tint  debout  entre 
les  vivans  &c  les  morts  ,  &  que  le  lieu  ou 
il  étoit  fut  cômme  une  barrière  impéné^ 
trable  à  la  iriolencc  du  feu.  I^aijfesi-rnoi  ^xod* 
faire  ,  difoit  DieuàMoife  Ae  veux  exter-  32.  »o. 
jmner  eem.  naàon  mgrmt  &  nbelU  ;  £n  di- 
faut  5  laiJfez.-moi  faire  ,  il  donne  allez  à 
couaoltre  qu'on  pouvoir  defarmer  fa  juC^ 
ri  ce  ^  &  que  les  prières  de  fon  fervitettc' 
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lui  lîoîent  les  mains.  Où  trouver  atijôUfM 
d'hui  lin  homme  fur  la  terre  ^  qui  puiilè' 
s'oppofer  à  h  Colère  de  Diétl  ^  aller  ao* 
devant  des  flamtnes  3  &  dire  avec  T Apô- 
H«;n.p«  tre  iàiiit  Paul  ;  Je  âefirois  di  devenir  TttoL 
V      mimé  dndéme  y  &  d'être  Jepéiré  de  JbsVs*' 
Chfjst  poUiK  mes  frcrfy  î  Oai  voit  périr  les 
troupeaux  9Vee  bs  P^ftewrs  ^  parce  que 
tel  qu  eft  le  peuple  ^  tel  eft  fe  Prêtre. 
Moiie  plein  de  tendrelle  &  de  Compail 
fion  potjr  les  Ifiraëlites  »  difoit  à  Dieu  : 

È«w/.  Pardonnez,  a  ce  peuple  ^  Seigneur  ^  oufi  uohs 
refiifiz^  &  Im  pardonner  ;  effacezu^i  de  t/o^ 
Ir^  //t^/v.  Peu  fetisfait  de      propre  j&lst  ^ 
'  il  veut  périr  av<JI  les  autres ,  parce  que 
^^^  U'Wdùtude  Jtun  peiifU  ftmkrmx  féklhoir* 
14.28.!  neier  &  la ghire  dm  Rou 

Ceft  daiis  ces  tems  malheiireiDt  q^ue 
notre  PacaAile  eft  vernie  àn  mc»ide  i  les- 
calamités  du  genre  humain  ont  été  , 
r  pour  ainiî  dire  ,  les  amuienaena  de  ion 
en&nce  ;  .eUe  a  Içu  pleurer  avant  que  de 
-  .  fçavoir  rire  ;  elle  a  vû  couler  fes  larmes  * 
avant  que  d'étce  fenlible  à  la  }oie  »  &  à 
peine  cft-elle  entrée  dans  le  monde  , 
quelle  l'a  vu  difparoitre  à  &s  yeux. 
Qu^etle  s'imagine  donc  que  ce  monde  a 
toujours  été  ce  quil  eft  aujourd'hui  : 
cui^elle  l'enyliag^  toujours  par  cet  en- 
«oit,  ignorant  le.  pafli.^  tapmc  le  pré- 
feac ,  deiiraof  l'aveak. 


by 


D  E   S.   J  É  R  6  M  1?.  lyr. 

Aprc^  avoir  pleuré  iàns  ceilè  &  iï  Idiig-- 
femâ  là  perte  de  nies  amis  ^  rendu  ènfin  k 
mQumcme ,  je  me  iuis  vû  engagé  par 
Tammé  que  f  ai  pour  vdas ,  moa  xmt 
frère  Gaudence  ,  de  dîder  cette  lettre  à 
la  hitfi  »  Ôç  de  Tenvoyer  à  un  en£ajit  , 
mot  qui  fuis  déjà  chargé  données. 
]'ai  fait  en  cela  ce  que  vous  avez  foukai- 
té  de  moi  ^  j'ai  mieux  aimé  ea  dire 
peu ,  <^ue  de  ne  rieu  dire  ésx  conc  i  vous 
connouvez  pat-là  que  Taccablenient  ou 
je  fui«^  j  m^a  empêché  de  utous  ea  dire 
davantage  ^  m  lieu  que  mon  filence  au-« 
roit:  été  la  o^arque  d'uue.  amixié  peu.  Qa-^ 
cerç*. 


XXL  LETTRE 

i^yc  y  RcqU  df.  virginité.  £ntn  Us^^^^^ 
Vitrgts  qai  far  fis  cmfiAsfi  confimrmni  ^ 

J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  Eitffo^me  fille  cU 
fiante  Pmle  ^  fi^  la  fremirc  &  U  plus 
Uli^v  Ce  fift  pour  U  cozfirmir  dm  fiai 
ficHX  d^jfein ,  &  pour  lui  apprendre  a  cot^  , 
firver  U  précieux  trifor  de  U  chafieti 
que  fiùm  îcromk  Im  écrivk  eettt  Uttrt:  /Z 
commence  par  Ui  faire  une  peinture  de  lék  . 

fûihUjJe,  hwomnt.^  &  d^f  périls  ok  nom 
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firmnes  expojes  à  tout  moynent  de  perdre 
-  *  Mtre  innocence.  IJ.  "Veut. quelle  renonce  M, 
^  ^  '     •  'Oin  ^  k  U  hftm  àiere  ^  k  U  compagnie  ] 
'  .  '  des  gens  du  Jiécle ,  au  luxe  ^  a  t avance  ^ 

Siix  leSlures  curieujfs  &  Profanes.  Il  lut 
'  confeiHe  d  aimer  k  jeune,  t  oraifin  ^  t  étude 
de  rEcriture-Sdinte  y  IhurfiUiti  ^  la,  retrait 
'  ^    te.  Poàr  l'encourager  a  fouffrir  aifec  joie 
toutes  les  peines  de  la  ^te  pxèfente  //  lui 
1  fiât  voir  quelhs  doivent  être  pour  nous  la 

fource  dune  gloke  inamfi^Me.  Au  refh  S. 
Jérôme  élé'Ve  ici  la  P^irgiriitéji  haut  cjue 
'Cette  lettre^  comme  U  le  témoigne  lui-même 
dans  €eUe  efi^il  é^iitiê  k  ^epottek  dix  knï- 
apyès  ^  révolta  tout  Rome  dès  quelle  y  pa- 
ritf^  &  fit  crok'i  que  ce  Pere  mtdamime 
le  mariage  cpmmg  t^e  çhqfe  illicite ^ 

• 

4P!^w.  Tj  Coû  V«î^.î«w  Jilie  ,ûH^reztesyefM^ 

jTZ  &  Oyez,  t  oreille  attentive  ,  &  oubliez, 
votre  peuple  &  la  mai/on  de  votre  Pere  ;  & 
le  Rai  defirera  de  Voir  Votre  beauté.  Ceft 
ainfi  que  Dieu  parle  à  Tame  dans  le 
Pfeaume  quarante-quatrième  ,  pour  Ten-:  . 
fijager  à  quitter  ,  à  rexempte  tfÀbraham 
Ton  pais  &  fa  famille  ,  a  fe  féparer  des 
Caldéetis  ,  qui  hfrnifient  femblable  MX  Dé- 
mons ,  &  à  établir  Cx  demeure  da-is  cette 
région  des  vivaiis  ,  après  laquelle  foûpi- 
Toit  le  même  Prophète  ,  lorfqtf il  difbh  x 
Pfaîm  Je  croi  fermement  vji*-  un  jour  Us  biens  du 

Seignewr  dam  U  terre  des  vivam. 
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!>Iais  ce  uisit  pas  ^((èz  .pour  tous 
.  •  iôrfir  de  votre  païs  s  vous  devez  çticore  ^ 
oublier  votre  peuple       la  mailoii  de 
Votre  Pçre  ,  &  méprifer  ;out  ce  qui  flatte 
ks  fens  ,  pour  vous  unir  étroitement  à 
votre  divin  Epouj..  -Ne  regardiez,  poim  der^ 
rkrevom^  difoient  à  Lot  les  Anges  du  Sei-  »9.  ij. 
ffueur ,  &  ne  demeurcz^-foint  dam  la  pays 
Halcritoiiir  fmis  Jà^vâ:z^-voiis  fnr  la  monta- 
gne ,  ^  pifir  éjHe  vom  ne  férijfisK  éÊi0  vousr^ 
mêmes  avec  les  antres^  Quand  une  fois  Ton 
'   a  mis  la  main  à  la  ciw.uc  ,  Tpa  iie  doit  <^2."^ 
^  point,  regarder  derrière  fôi  ^  ni  retenir  ' 
des  champs  £n  fa  maifon.  Apres  avoii;  • 
c.té  revctu  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ^Tou 
ne  doif  point  deicendi:ç,du  toit  pour.preiv-  a^tj, 
;dre  d'aptrps  vetemens. 

Voici  queiqu/s  /rhofe  de  bien  étonnanç,  . 
^  de  bien  digne  de  nos  admirations  9  ûn 
pere  exhorte  fa  Êlle  à      plus,  peaicr  ^ 
*    2ôn  pere.  f^^iix  êtes  Us  enfans  du  'Dimm  ^  l^m^^ 
dî(bit  Jesus-Christ  aux  Juifs ,  & ^* ^♦^  i 
^^i»/     voulez^  cjii accomplir  lej  dsfirs  de  vot 
fre  pcFi.  VAfott^  faint  Jean  dit  au(fi  ail*, 
leurs  :  Celui  -ji^i  commet  le  péché  ejl  enfanf 
dn  Démon.  Tel  eft  notre  premier  pere  ,  i  Jo^ 
ç'eft  de  lui  que  nous  fbn^mes  fortis ,  &  1^  ^* 
naillance  criminelle  que  nous  en  avons 
;recuç  noo^  a  rendus  tous  npirs  ;  de  mor 
fricre  qu'après'  avoir* fait  péiiitence ,  3c 
j^vaut  €^  dç  nous  c.cre  clpyc^  4U  coml^le 
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'  des  vertus  ^  nous  fommes  forcëa  d^ire 
Cmtp^vcc  TEpoufe  des  Cantiques  :J^yô/iiro/>v,  ' 
^*  ;>  /kis  belle  ,  ^  jî//tfi  de  lernféflem. 

(ui9  fortie  de  la  maifbn  ou  Ton  m^a  vm 

naître ,  j'ai  oublié  mon  perç  ,  je  vais  re- 
^  '      fiaître  en  J  esus-Cj»& ist..  Mais  quel  . 
fera  le  fritit  de  cette  heiireuft  renaillàtt* 

-  ^  ce  ?  le  voici  :  Et  le  Roi  dejtrera  de  voir  voîr< 

^,31»  ^htamép  VoiU  qiiel  eft  ce  grand  Sacrement, 
dont  r Apôtre  faint  Paul  a  dit  iCeft  pofir^ 
ijupi  l'hopme  ahmdonnera  fin  fere  &  fa, 
fnere  ^  ponr  s^attachsr  k  /a  fonme  ;  Us  ne 
feront  &  Camre  ,  non  plus  comme  au- 
trefois ,  cjame  même  .  çhair ,  mais  qu'uii 
C  même  efprit»  Votre  Epouse  n'eft  ni  fier  , 
ni  fuperbe  ^  il  n'a  pas  dédaigné  de  pren- 
dre unç  Etljiopieniie  pour  cpoufe.  Dès 
que  vous  voudrez  vous  hiftruire  de$  isu 

Îjes  maximes  qu'enfeigne  ce  véritable  Sa* 
omon ,  vous  n'avez  qu'à  vous  approcher 
de  lui ,  il  ne  vous  eaêhera  tien  de  ce  qu*U 
fçaic.  Ce  Roi  vous  fera  entrer  dans  fou 
appartement ,  il  f^aura  Tan  de  vous  édre 

F rendre  une  nouwUe  rouleur,  &  alors 
on  pourra  vous  appliquer  ce  qui  eft  dit 
Cant,^  rEpoufe  dam  tes  Cantîque$  :  rjf 
\]eif»     <^^tt^-^^       s^éléire  &  tfni  efi  vêtue  de  hUnc, 
Je  vous  écris  ceci ,  Madame  (c'eft  ainfi 
que  je  dois  appelle;:  TEpoufe  de  mon  Sei^ 
'  ,  gneur  )  pour  vous  faire  comprendre  d*a- 
^rd  qup  moii  d^tfein  n'eA  point  ^  f^r^ 
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ici  l'cloge  de  la  virginité  que  vous  avez 
dioiiie  &  tmht^cç  comnte  U  condition 
iaplas  propre  &  la  plus  aTantageufe  pour 

^    vous  j  &  que  vous  ne  devez  point  atten^ 
dre  de  moi  ^ue  f  encre  dans  le  détail  de 
loutes  les  peines  que  traîne  après  foi  le 
mariage ,  c'eft-à-dîre ,  que  je  vous  fade 
voir  les  incommbdicés  que  caufe  une  gro£. 
/effè^le  defagrément  qu'il  y  a  d'cnceii- 
dre  fans  celle  de  crier  des  enfant  ,  les  Ja^ 
iouiies  morcelles  8c  les  cruels  chagrins 
que  donne  l'infidélité  d*uii  mari, les  loiiis 
ffic  demande  la  conduite,  d'une  famille  i 
mille  autres  cho(ès  que  Ton  regarde  corn, 
ine  de  véritables  biens  ,  mais  qui  nou$ 
échapenc  enfin  à  l'heure  de  la  more.  Je 
(çai  que  les  femmes  mariées  tiennent  uii 
rai^  dans  TEglife ,  &  quelles  peuvenç 
4i(c"r  du  mariage  avec  toute  ïbne  d^hoiv* 
ncteté  ,  &  conferver  le  lit  nuptial  fans 
»che^  Je  prétens  feulemeht  vous  faire  . 

^0  voir  ,  qu*en  (brtanc  de  SodomcT ,  vous 
devez  craindre  de  tomber  dans  la  même 
difgrace  qui  arriva  à  la  femme  de  l^ot^Gen.tp; 
Car  mon  defleîn  n'eft  pçînt  cfe  vous  flac- 
ter  ici  :  un  flatteur  eft  un  agréable  enncT 
mi  qui  noui^  empoiibnne  par  des  lotian^ 
ges  tromneufes  Se  des  earefle^  aflfeftées, 
Jeu'employerai  point  dans  cet  ouvrage 
ce  que  Moquenee  a  de  plus  pompeux  & 
4e  plus  brilUnt ,  pour  étaler  à  vos  yeu^f 
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le  bonheur  de  U  virgiiiicé ,  ôc  pour  meu 
tre  tout  le  monde  à  vos  pies ,  en  vous 
élevant  jufqu'au  rang  des  Anges.  Je  ne 
veux  pas  quç  l'état  que  vous  avez  em- 
hraiVé  vous  inipire  de  Forgueil ,  mais  de 
la  crainte.  Vous  portez  avec  vous  un  pré-  - 
icieux  trefor^  prenez  garde  de  tomber 
^ntre  les  mains  des  voleurs.  La  vie  pré^ 
fente  eft  cpmme  une  carrière  où  nous 
icourons  tous  >  aiin  de  cecev0ir  la  coiiu  • 
fonne  dans  la  vîe  future.  L*on  ne  mar- 
che qu  en  tremblant  p^irmi  les  ferpens  ôc  - 
ffa:*\cs  fcorpionSi  Mon  épéâ ,  dit  le  Seigneur; 
jVy?  enivrée  de ptng  4<^ris  le  Ciel.  Comment 
4onc  pouve^vous  elperei:  de  prouver  la 
paix  dans  onp  tçrre  qui  ne  produit  que 
des  épines  &  des  ronces  ,  &:  qui  a  été 

]^4mpA  donnée  neurrinire  au  Arpent  ?  Nous 
0fvons  à  comb/ittre  ,  mn  contre  des  hommei 
4c  chair  &  de  fatjg  ,  mais  contre  les  prinçU  ^ 
garnis  ^  fes  ^mjfanees  di  ce  monde  ^  c^efi-iu 
dire  de  cefiecle  ténébreux  ^  contre  les  efprhs 
4c  malice  répand^^s  dans  tair.  Tout  ell  plein 
.  d'ennçmi^  ici-4>as  ^  nous  en  ibmmes  eo- 
vironnés  de  toutes  parts ,  &  notre  chair 

>.  qui  n  eil  que  Xoi];)lçire  ^  &  qui  bieiv-tpt  ne 
tera  que  cendré  &  que  pouffiére ,  foû^ 
tient  leule  tous  leurs  efforts.  Mais  après 
que  vous  Xere?  iortip  d^s  liens  de  ce  corps 
mqrtel ,  exemtc  de  tout  ce  que  Iç  Prince 
4d^  ce  mondç  poiarrpit  vous  rçprocher  » 

aior^ 
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alors  libre  &  tranquille^  vous  entendrez 
ces  paroles  du  Prophète  ;  Tout  cé  ejui  cfi  vfalm. 
fraye  durant  la,  niùt  ^  ne  voHsfera  foint  trcm-^  ^* 
kler  ;  vmf  ne  vraindirez.  m  U  fiéche  qm  volé 
duya'fît  le  fouy  ^  ni  les  maux  cjH^  to?!  prépa-^e 
dans  Us  ténèbres  ^  m  les  moques  du  Déimn 
du  nûdy.  Mdle  tmheront  à  votre  coté  y  & 
dix  mille  a  votre  droite  ^  mai^  la  mort  ?iap- 

Îrochera  Point  de  vous.  Que  fi  effraiée  de 
im  molcitudé ,  &-  troublée  à  chaque 
mouvement  qu'excite  la  paflion,  vous  *  * 
£tes  en  vous-même  :  J^  Yerons^nons  î    \  ^' 
Elizée  vous  répondra  :  Ne  craigmz.-point  ^  4.  He^.  ' 
car  àya  fins  de  gens  armés  avec  noHs ,  quil  ^  ^' 
fly  en  a-  avec  eux  i  &  il  fera  pour  vous 
cette  prière  à  Dieu  :  Ouvrez.  ^  Seigneur 
lejyeux  de  votre  fervante  ^  afin  qsé'eUe  voye. 
Alors  ouvrant  les  yeux ,  vous  verrez  un 
chariot  de  feu  tout  prêt  à  vous  enlever 
au  Ciel  comme  Elie  ,  &  vous  chaiiterctz  . 
dans  le  tranfport  de  votre  îoîe  :  Noire  ^r^r 
ame  s  ejt  échappée  comme  unpajjereau  an  Ji^  " 
Ui  des  chaffenrs  :  le  fiUi  m  été  krifé  ^  &  nom 
avons  été  délivrés.  Tandis  que  nous  fommes  - 
attachés  à  un  corps  fragile  &  mortel  ;  tao- 
dis  que  nous  portons  ce  trefor  dans  des  va- 
►  fes  de  terre  »  tandis  que  refprit  a  des  défirs  '  • 
contraires  à  ceux  de  la  chair,  &  que  la 
ciiairv  en  a  de  contraires  à  ceux  de  VeC^ 
prit  >  la  vidoire  eft  toujours  incertaine.  ^  . 
Car  le  I>émoii ,  cnii  eft  ooxxc  ennemi  ^ 
•      TmcL  y 
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toucœ  Cms^  ceflè  autour     noys  comnÂ 

ua  lion  rugillàjiit^  (cherchant  à  dévoie^ 

loi.zu  dit  Iç  Prophète  Roi ,  &  la  nuit  a  étlfait^,^ 
0*  ceft  dur/m  ta  nm  fue  mtcs  Us  hèi^e^  ds  14. 
forkfi^ffirofit  y  &qne  Its^fetks  iksM^  ^^^ff^ 
/i^n  après  kitr  proye  &  chercher  la  mum^^ 
tnrt  <ju^  Jjiie^  leur  a  dtfiinie.  J^e  pcmo^  imi 
cherche  point  à  dévorer  l^s  hifidcle$:  ^ 
ceu;}^  de  dehoi:s  ^  que  le  Roi  d'Aliyri^  a 
}#rm      brûler  daas  unç  pocfe  ^4eim  :  il  uq 

*p.  32.  s'apph'que  qu'à  fëduire  ks  fidélies ,  &  à 
les  arr^ch^i;  du  fein  de  TJBgUfe  dft-  Jésus- 

CiMnisi^.  U  Qff  iît  mtmt  y  çqiiiix^  cUt  Ift 

Prophète  Abacuc  5  que  de  viandçç  choi^ 

qufii  vesrt  i^îtverf^^   t^tot,  c« 
Aj^ocres.  q^Iil;  deiegi>de  à  çribler  ,  aproSt 
:  gvoûr  4éir<w41lî  perfids-J^ldafi.  Le  Swyw? 
;  -,  n'eft  pa5.  venu  apporter  la  paix  fiir  la  ic*- 
re ,        t^péÇir  jCuG.ifeç  qw  pairoilToiii  â 

hé\hs\v  m  pQiuft  ^  j^ouii ,  cft  comiié'  4ii 

Ciel  i  &;  çect  Aftge  %çrbe ,  nourri  parmi 

^  e^ei>dH  k 

hQi?çhfedi*  Sagne.ul^  çQs  çerriWifî^  QMM^ 

avoit  dit  en  fon.  çç^m  :  TiîAl4ir4:mm^m(^ 

ifai.  aHrdejfm  4i^,  afi^rt^^  &:  je ièm  fmbki^i.  m 
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cette  échelle  myftérieufe  que  Jacob  vit  en 
i^age  :  y  m  dt$ ,  vom  êtes  des  Dieux  ^  &  Tfaim* 
nms  ê»i  èMs  0nfiim  Jk  Tripkaiu  ;  mais  ct^  *  V 
fendant  vem  nmrrex,  emnm  des  hommes  ,  : 

commt  tmdn  Prmcti^ 
Le  Démon  eâ  tombe  te*  premier  ,  &  com-. 
me  Dieiê  Jk  trenve  dans  ^ajfemhlée  des  Dieux  , 
&  qtiUjHge  ks  Diewe; 
L*Apoere  faînt  Paul-  cKt  à  ceux  qui  tom- 
bent de  ce  liauc  rang  où  ils  étoieiit  éler  ? 
y» : Pjêifyu^ily form  mus  de  là  J^oifim  t.Cùr. 
&  de  la  jdoHfie  ^  nejhilpas  vifibte  epi?  vous 
êtes  des  hommes  ^  &  cfue  vous  vous  conduifèz^  ^ 
fihn  l'Umme  ?  Si  TApotre  faint  Paul ,  ce 
^^ail^eau  d^éleâîon  ^  cet  homme  deftîné  à 
percer  FEvangîîe  cte    C.  parmi  fes  Nai-  ; 
tiôns^ ,  s^applique  à  reprmier  lès  iiiiïïres 
à  mit  chair  lévoltée ,  à  éteindre  le  feu 
és^  f&ffioTiÈ  éont  &  Éè  fènt  embraiS^^  H 
mortifier  foii  corps  ,  &  à  le  réduire  en 
jlèrvitude  y  de  peuc  qu'en  prêchant  aux 
autres ,  it  ne  devienne  hii-même  reproa^ 
vé  :  fi  malcrré  fes  foins  &  (es  morrifica^ 
tioiis^  coadiiiuelies  ^  ii  tsc  laifTe  ças  de^  iciu 
tk  dkm  les-  membres ,  tme  loi  qm  com. 
bat  la  loi  de  l'efprit ,  &  qui  lalfujettir  à 
ialoi  du  péchét  après  avoir^foufiert  la*  ntu 
àké ,  les  jeûnes ,  là  faim  ,  fa  prifon  ,  les 
foiiets  &  les  tourmens  ,  revenu  enfei  à 

^l^i^ ^s  !  e^uim^  délivrera  de  ce  cor^s  d^7* 

,  y  ij 
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tnorti  Croyez -vous  devoir  vivre  fans 
ciaînte  &  Ùlus  inquiétude  }  Prmez^ganU 
>i  \,       w/<j  prie  ^  que  Dieu  ne  dijè  un,  jour  de 
.  wm .La  P^ierge . dIJracL  efi  towihte  il 
%Amos  ny  A perfiftne  efm  U  rebve.  Quanil  une  ici!» 
5'  ^'     une,  vierge  vieiu  à  tomber ,  j'ojfè  le  dire  ^ 
Dieu  tout^-puidknt  qu'il     ne  fçauroit  la 
.  rétablir  dans  (a  première  innocence.  Il 
peut  bien  pardonner  à  une  vierge  crimi- 
nelle ,  mais  il  ne  içauroit  coutonner  une  ' 
vierge  corrompue.  Craignons  de  voir 
accomplir  en  nous  cette  prédiâion  d'un 
JKi.  Prophète  :  On  verra  Mmer  Us  fiUcs  les , 
^"î*    7meHx  réglées.  Remarquez  rexpreffion  du 
Jl£ir/il,  Prophète  :  On  verra  totnhçr  les  filles  leSj 
miewe  réglées.  Car  il  eft  des  vierges  de  mau- 
^vaiie  vie.  Jijjiconque  ^  dit  Jes us-Christ  ^ 
regardera  me  femme  a^ec  m  mauvais  defir 
p0Mr  tUe  ^  a  déj,a  commis  [addtére  dans  fin 
€çewr.  Les  deiirs  d'un  coeur  corrompu  font 
.  donc  capables  de  faire  perdre  la  virginité» . 
Telles  Font  ces  vierges  déréglées  ,  ces 
vierges  de  corps  &  non  d'efprit ,  ces  vier-^ 
gés  folles  ,  qui  Êiute  d'avoir  de  rhuile 
aa^is  leurs  lampes,  ne  méritent  pas  d'ei^ 
trer-  dans  laialle  de  Tépoux.  Or  iî  des 
vierges  de  ce  caraâ:ére  qui  fe  fouillent 
par  les  déréglemeqs  du  cœur  ,  ne  laiileiic 
de  £e  perdre,  malgré  le  ibin  qu'elles 
ont  de  conferver  la  pureté  du  corps  % 

cj^edeviendrout.  celles  ^ui  prolUt^ea^^lâs 


membres  de  Jésus-Christ  ,  &  qui  chan- 
gent le  temple  du  Saiiic-Eipric  en  un  lieu 
I    de  àèhaxtdie  1^  Defceftdex. ,  leur  dira-t-on 
I     aufïï-tôt  ,  defiendez.  ,  aJfeyez.'Voiis.  dans  la  jfag. 
fouffiéri  ^  9  Fiirgi  fiUe  de  Babylon^ ,  ajfeyetr  47*  »• 
voHs  fkr  U  terre.  Voh^  ttètes  plks  fkr  le  P-one  ^ 
file  des  Caldéens  ;  on  ne  voies  flattera  fins  de 
vefre  mUeJfe,  &  de  ^Stre  délicaiejfe.  Tour-- 
nez^  la  meule  ,  faites  moudre  la  farine  ^  dé- 
eoeffezrvoiâs    levez,  vos  habits  ^  f^ffez.  les 
jUwues  '>veftre  ignomme  Jhra  décotnterte,  &^   ,  \ 
vous  aurez,  de  la  confujîon  de  vous  voir  ex^   ^  • 
Vofies  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Telle  ièra 
la  deftinée  d'ufte  Vierge  qui  étoît  Fépou-  ^ 
fc  du  Fils  de  Dieu  ,  &  qui  avoit  reçu  mil-  ' 
Je  careâès  de  fcHt  ipouz  &  de  ibii  biei^- . 
aimé.  On  verra  cette  vierge ,  dont  le  Pro- 
phète Roi  avoit  dit  :  La  Reine  s'ejl  tenue  pfi^^ 
MV9tre^(n$e  d^am  mbab^enrielndmr  II* 
étant  environnée  de  fes  divers  ernemens  :  o\\ 
Ift  verra  ,  dis-je ,  dépouillée  4c  ces  pré- 
deux habits  y  Se  toute  couverte  de  coUf» 
fufion  ,  à  la  vûë  de  mille  aûions  honteu- 
/es  qu'elle  avoit  pris  loin  de  le  cacher 
à  elie-méme  y  &  ou*on  lui  remettru  de- 
vant les  yeux  :  on  la  verra  mettre  (a  cru- 
che à  terre ,  &  s'alleoîr  dans  k  /blitude 
/ùr  le  bord  des  eaux  :  on  la  verra  vivre 
dans  un  libertinage  déclaré  ,  s'abandon-  . 
ner  à  d^inf&mes  débauches,  &  fe  plonger 
dâi^s  un  abîme  de  corruption  &  de  pécné« 
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.    .  N'aiiroit^lle  pas mieuxÊdc de iemamr ^ 

&  de  mener  une  vie  commune  ,  que  de 
fe  perdre  ea  youlaiu  a'ékves  vop  haut} 
Vai-  *•  Ah  !  prenez  garde  je  vous» prie,  que  Sba, 
^*  cette  Ville  fi  fidèle  ,  ne  devienne  fèmbk- 
ble  à  uiie  jprofticuée  y  die:  peur  ou'un  lieu 
où  k  très-fainteTrinité  woic  établi-fa 
meure ,  ne  Icrve  de  retraite  aux  firénes  &c 
aux  héritions ,  6c  que  les  démonfr  oe  vieii^ 
nent  y  faire  leurs  danfea.  Ne  fiiivons  point 
lacerait  dii  vice  ^ maïs  dès       nous Sta- 

.    tirons  les  premiecs  mouvemens  dek 
*  cupîfcence ,  &  les  douces  impreflions  de 
la  volupté  y  écrious-^nous  avec  le  Pfic^he- 
Tfyim  te  Roi  :  Le.  Seiffutm  eft  mm  mâs  ^  je  tu 

^    craindrai  foint  tout  ce  que  la  chair  fourra 
faire  contre  moi  I^orrqjue  vous  verrez  voftr^ 
cœur  agité  de  diifèceni  defixs  ,  bakncer 
fou  cboix  entre  le  vic^  &  la  vcrcu  »  dites 

I^.  avec  le  même  Prophète  :  featrfmi ,  mm 

^'  ame.  ^  ètts-vous  trijie ,  &  fom^quoi  me  troiu^ 
tlezrVQus  ?  E/perez  an  SeigpeHn  ^  fiarce 
je  Im  rendra  dès  aSHom^  de  gracisi  comm  À 
celui  qui  efl  le  falui  &  la  Iwnicre  de  mon  vi^ 
'  Jf%f  *  ^  diHinez  poiiic  auji 

mauvai&s  pehlees  le  tems*de  4  fortiânr 
dans  votre  efprit  ^  ctouâèz  toutes  ces  fe- 
mences  de  B»y loue  ^  m  ibnt  prop  r es 
qu'ai  faire  naître  daji^  votre  cwlr  leddior^ 
dce  &  iaxonfuiion  >  faites  mourin  %ottÇL 

ennemi  tan4l^.qi4:il,i^eMW  fittUbv  fie 


arrêteï^  des  (a  fource  la  mali^iiiicé  d'uac 
paflioa  aaijBËuMc;»  Ecoutez  ce  qiuq  dk 
Prpph^ie  Rot  :  MéAiw/f  )^m,fiHt  di  Bs*-  -  ibid. 
hyUnê  ;  hiiére^:^  cdi^-  ^fù  ts  rendra  kl  wamc.  ' 

prendra  tes  petits  enfans  ^  &  les  h-ifèra 
cûmr<  U  fiinr€.  CoïsyooQ-  U  ^  impoÛible 

ptQ(£oiis  de  c€$feux  qu  ^neconcup^{ce^u 
ceilK99lM«(Lmu&al^llm  jiurques  dansL  nos 
moi^s^^cHir  Iquc  ,  ofi^eftima-bien<4ieiu 
reuix ,  cçJL^ji;  «ttouffc  les  naauvaifes  .penr 
4èfl[  w  dkcr  coioaieiiaesit:  à  nakre  , 
&      les  brife  CQt^Q^  la  pierre  y  qui-  eft 

I^Qs  le  tems  qnf  je  demmcok  au  de»* 

Jtrt  5  &  que  je  vivois  dam  cjette  vafte , . 
^olMudc ,  qiiû  brûlàs;  des  ard^ui^s.  du  ibleil  ;  . 
a'a  rîj^i  que  èl^tm.  pow  ks.  SjE>lisaire9 
qui  y  habitent  >  combien  de  fois  me  fuis- 
je  iiiiggi»é  êtte:  i  Rome  M  milieu  dl»9 
déliées  ^  AfSs  t{tte  j.%oki  ^smt  iènl  dans 
k        de.  wàLi^mi^ ,  ploagé  dans  mi^ 

donc,  la  feule  vue  faifoic  horreur  à  la  na-' 
fture^âc  <jiiî  fervQÎjC*  à.  convrâ  ua  corps( 

•  &,f^n5Aiaye:à.ce}le  d-un  Ethiopien  ;  toute 
moii-.oficujwâon  cix)iiLdc  palfer  les  jours^ 
&  1^  miiKS  ]é»i9ilQS«r«roieft&  les  gémil^ 
iiusuiâ».  &pj^*je:  âccabls:^  ds.  ^inam^il  ^ 
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forcé  malgré  moi  d'y  jfuccomber  ?  Je  laif- 
ibis^  tomber  fur  la  terre  toute  nue  ,  un 
corps  qui  n'étoit  plus  qu'un  véritable 
fqueletce.  Je  ne  vous  dis  rien  de  ma 
nourriture ,  car  dans  le  defert  les  mabu 
des  mêmes  ne  boivent  que  de  Veau ,  & 
ils  simagnent  qu  il  y  a  de  la  délicatelTe 
&  de  la  fenfiialite  à  manger  quelque  cho-^ 
fc  de  cuit.  Enfermé  donc  que  j'étois  dans 
cette  prifon^  à  laquelle  je  m'é,tois  vo- 
lontairement condamné  ,  pour  éviter  ^ 
les  feux  de  Tenfcr ,  &  n'ayant  pour  toute 

^  compagnie  que  les  fcorpions  &  les- bêtes 
Êurouches  ;  }e  ne  laMbis  pas  de  me  trou- 
ver fouvent  en  efprit  au  milieu  des  Da- 
mes Romaines.  Sous  un  vifage  dé£iit  & 

'  ahbatu  par  un  jeûne  continuel ,  je  cacHoiV 
un  cœur  agité  &  troublé  par  d'infamesr 
déiirs;  Dans  un  corps  tout  de  glace,  6c 
dans  une  chair  déjà  morte  avant  l'entière 
deftru^Uou  de  Thomme  ;  la  concupilcence 
&ule  &  touîours  enflammée ,  entrete- 
noit  un  feu  dévorant ,  que  rien  ne  pou* 
voit  amortirj)  m.e  voyant  donc  ians  ap- 
pui &  fans  re(fi>ttrte  ^  je  me  jettois  aux 
pieds  de  Jesus-Ghrist  ,  les  arrofant  de 
mes  larmes  ^  les  efiîiyant  avec  mes  che- 
veux y'  Se  pafTant  les  femaines  entières 
fans  manger  ,  afin  de  dompter  ma  chair 
rebelle  ,  &.de  la  foûmettre  à  1  efprit  « 
Kea  loin  de  rou^f  de  mifere^  j'ai  un  vé-- 

ritable 
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dCâUe  r^^rec  de  m'en  voir  alfiranchi.  Je 
Vue  fbitrieii»'    avoir  paflë  âfes-fouveiic 
les  jours  &  les  nuics  a  crier  ,-&àjiie  frap- 
per U  p(4jcrine  ,  jufqu'à  ce  ^pe  le  'Sch 
gneur  dîflîpant  la  tempête  ,  eût  remis  le 
xralme  &  la  cranquillicé  dâiis  mon  cceur» 
Je'  eraigiicis  mâne  d^entrer  daiis 
cellule  qui  avoît  vu  naître  tant  de  mau* 
vaiiès  peniees*  Aaimé  contre  moi-mêmei 
é^nnc  ]vAt  colère ,  êc  trdcaiYt  monf  corps 
avec  la  dernière  févérité  ,  je  m'enfonçois 
tout  ièul  dans  le  defett  y  6c  il  je  -ren-, 
controis  quelque  vallée  profimdè ,  quel« 
que  haute  montagne  ,  quelque  rocher 
âcarpé ,  j'en  faifois  auilî-tôt  un  lieu  d'à-; 
raifon  ,  Se  comme  une  efpcce  éç  pri/bi\ 
où  je  mettois  Qia  milérablc  chair  à  la 
chaîne,  là  (  Dieu  mime  *en  eft  témoin  ) 
.abîmé  dans  mes  larmes  ,  &  ayant  fans 
cc(&  les  yeux  attachés  au  ciel^  je  m'kna-si 
ginois  quelquefois  être  en  ht  compagnie 
des  Anges  ,  &  je  cfeantois  dans  le  traniP- 
port  de^a  joie  :  Noi^s  eomromafrts 
•  M$iris  fétr  f  odeur  de  vos  farfims. 

Si  les  feules  penfées  que  fuggere  une 
Imagination  déréglée  ionc  capables  de 
jetter  dans  un  (î  grand  défbrdre  ^  ceux- 
mêmes  dont  le  corps  eft  déjà  tout  abbatu 
6c  toucufe  par  des  auftérités  continuelles  { 
à  combien  de  miferes  doit  étire  lu  ette 
lijit  jeune  fille        accorde  à  ies^iens 
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tout  ce  qui  peut  flatter  leur  déKcatefle?L* A* 
npou^e  iaonc  Paul  nous  Tia^pread  >  elUr^ 
juime  t  ifiêaifM^iiU  pMrhiffe  vifVMfe^  Si  donc 
.(e  fuis  capable  de  donner  quelque  con^ 
Jkii  i  il  rpave^c.ni  en  croise  ùir  la  fuiieile 
— *     jeKpérurnce  que  f  eii  ai  faite  moi-même  ) 
,  le  preniier  avis  que  j'ai  à  donner  à  une 
^viesge.confacrée  à  Jj^us^hmst  ^Sc  h 
,  première  grâce  que  je  laî  demande  ,  eft 
^  de  fuir  le  viii  cQiixme  uu  poifon.  Ce  font 
,  ;.là  Ic^,  ;pi;en9ieres\arnies  dont  le  Démon  &  . 
S^n  pour  perdre  la  jcuneflè.  L'avaria 
.  ce  excite  dans       cœur  nfoins  de  croik# 
.  .    .  Ue  &  d'agitâuion }  IWgueil  infpire  nioi^ 
.  .de  prcfomption  &  de  vanité  :  Vambition 
a  Bioias  de  chfUrm^s  Se  d'attraits.  Nou$ 
.  pouvons  aifément  nous  àèfyixc  des  aatres 
;  vices  i  mais  la  ,  concupilcençe  eft  un  enne^ 
•  mi  enfermé  au  dedans  de  nous-mêmes , 
que  nous  portons  par  tout  avec  nous.  Le 
vin  joini;  a  la  {.enit^lTe ,  caule  un  double 
embr^zement  qvà  rend  k  concupfcenee 
plus  vive  &  plus  ardente.  Pourquoi  jetter 
de  rhuile  dans  la  figmiM  i  pQui^quoi  en^ 
trecenir  le  £^  dam  m  cotfg  qui  n*eft^ 

liW»  déjà  que  trop  embrafé  ?  Ne  comirjfêCZ.-fli4s 
^*      kpi  bo'm'e  qns  de  Cmi  ^  diiôic  TApôtre-lainc 
^  Paul  à  Tiinothée  ^  mds  ftfiz,  ^im  fm  été  ^ 

.  vm^  4  C4Hi^  de  votre  efiomac  ^  &  de  vos  fré^ 
éfi$eff$es  maléidiâf. .  Remarquez  que  iaine  . 
PauLi^  permet  à  foa  difçiple  rufage  da 
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'  ^  ,  ^«e  comme  un  remède  iiéeeflàire  4 
ies  fréquentes  maladies ,  Scasa  douleur» 
iTeftomac  qu'il  foufiroit.  Et  de  peur  qua  . 
nous  ne  nous'fiffions  de  nos  maUÛies  u» 
prétexte  ipécieux  de  boire  dw  Tm,  a  lui 
ordonne  de  n'en  boîre  que  fort  peu  j  pai>, 
lant  en  cette  occatton  plûtôt  en  mcdedn 
qu'eu  Apôtre  (  quoiqu'un  Apdtre  foit  uiî,  •  . 
médecin  Ipirituel  )  &  craigjiant  que  Xû. 
inothee  accablé  de  fcs  in&micés  conet.  '  - 
nuelles  ,  ne  pik  rupporter  les  fatigues  de 
la  predication,&  remplir  les  devoirs  de  fou 
miuiftere.  Car  il    fouvenoif  bien  d'avoir 

ntts  &  de  dfolwiqm.  Ec  derechef  ; 5-  i». 
bpn,4e  ne  point  hokt  Jg  pùt  ,&  de  ne  point  u  ^7' 
manger  de  vmnk.  Noé  seuivra  pour  avoir  L.'o. 
bu  au  vin.  Peut-etrç„que  vivaiK  dans  ira.»'- 
licçle  tout  nouveau ,  &  q^i'ayant  nou^ 
vellement  planté  la  vigne ,  il  ne  iiavoit 
pas  que  le  via  fiit  capable  d'enyvrer.  Et  ■ 
pour  voos  faii«  voit  cp,"û  n'y  a  aucui. 
todrott  dans  I  Ecriture-Sainte  qui  ne  retU 
ferme  quelque  nayftere  (  ear  la  ;p«r6ie  do  < 
Dieu  eft  une  perle  de  prix  que  l'on  peue 
percer  de  tous  côté»,  )  remarquez  q^è  i« 
nudité  du  corps  fuWit  l'yvreife  de  près. 
Se  cp»  I  intempérance  fit  naître  l'impul 
i^te.  Le  ventre  f;ommeace  par  fè  remplit 
fif  *  ffctUse  p6c,éb^  <:ettc  rcpléjion ,  vicul  « 
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la  rcvolce  de  tous  les  autres  membres. 
^  firorf.  pctiple  ,  dit  rEcritiire ,  bcit  &  mangeà  ^ 
'     6.  6c  ils  fe  levèrent  enfuite  pour  fe  divertir,' 
Çii9.i9.  Les  filles  de  Lot  s'imagiuant  que  le  moiù 
de  avok  péri ,  Se  eherehanc  plûcôt  à* 
avoir  des  enfans ,  qu'à  contenter  leur 
paflion  ,  enyvrerent  leur  pere  ,  cet  ami 
de  Dieu ,  qm  (eul  ^rmi  tant  de  milliers 
d*hommes ,  avoit  ecç  trouvé  jufte ,  &:  qui 
i.     setoit  fauvé  fiir  la  montagne  j  perfta-t 
'        dees  qu'elles  étoièhf  que  Ty vrelïe  feule 
étoit  capable  d'engager  un  homme  jufte 
dans  line  aâion  fi  Koneeufe.  Auffi  la 
commît-il  fans  le  fçavoir  ;  mais  quoique 
ia  volonté  n  eût  eu  aucune  part  à  un  d 
.   .  er^^  crkne  ,  ifen  ignorance  ne^laifl. . 
îoit  pas  d'être   criminelle.   De  cette* 
union  fi  contraire  à  la  nature  vinrent  les 
Moabites  &  les  Ammonites ,  qui  furenf 
les  ennemis  déclarés  du  Pquule  dlfraèl  , 
l'f  &  qui  n'encrèrent  jamais  ^is  r:aâièm^ 
Wée  du  Seigneur  ,  non  pas  même  âpres 
la  quatorzième  génération.  Elie  fuyant; 
la  perfécutioii  dé  k  cruelle  Jezabel,&^ 
s'étant  couché  fous  un  chêne  pour  fe  re- 
pofèr  )  un  Ange  via(  le  reveiller  &  lui 
îtR#^.  <llre  :  Lêvez^vém  y  &  mangsz..  Ayant 
j.  donc  regardé  au  tour  cîc  lui ,  il  apperçât 
.  auprès  de  fa  tjêceun -petic  pain  çuic  /bus 
Ift  cendre      on^virfi  «fettô.-  Eft-ce  que 
pieu  ttc  |>ouvoif  pas  lui  ei^voyer  lui  vi^ 
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'  ylâtcienx  ,  des  viandes  délicates  ,  &*  des 
ragoûts  bien  adaifônnés  !  Elizée  ayant  . 
invîcé  les  «tnfans  des  Prophètes  à  dîner  \ 
êc  leur  ayant  feit  fervir  des  herbes  (àuvà- 
ges  9  tous  les  conviés  s^écrierent  en  mê- 
me tems  :  H  y  M  du  foifin  dans  U  pat  ;  4-  ^^g' 
L'homme  de  Dieu  ne  s'emporta  point  ^'^^ 
contre  les  oiifiniers  ^  car  il  n  avoic  pas 
coûtame  de  Ce  ^ieu)t  traiter  ;  mais  ayant 
jette  un  peu  de  farine  fur  ces  herbes ,  il 
en  corrigea  ramectume  ,  ierablable  à  ^od. 
MotTe  qui  par  la  tifcrta  du  même  efprit^  ^S.^S- 
changea  en  douceur  l'amertume  des  eaux 
de  Mara.  Quel  régal  ce  même  Prophète 
vourut-îl  que  Ton  fît  à  ceux  qui  éioîent 
venus  pour  fb  faifir  de  fa  perfonne,  & 
-  qu'il  avoit  introduits  d^s  Samarie ,  Êms 
qu'ils  s'en  apperçulïent ,  les  ayant  privés 
tout  à  la  fois  de  Tufage  ,  &  de  la  vue  & 
de  la  raifbn  >  féttHsÀeur  fervir  ,  dit-il  au  4.  Reg^ 
Roi  d'ifracl, ^p4i«  &  de  [eau  ,  afin  cjuds  ^-  *** 
mangent  &  qu'ils  boivent ,  &  ^hUs  iem 
iretowrnm  vers  (ptr  maître.  Ne  pouvoit-^n 
pas  nourrir  Daniel  des  mêmes  viandes 
que  I  on  iervoit  fur  la  table  du  Roi  de 
Babylone  ?  Néanmoins  Abacuc  lui  porte  '  Dan. 
par  Tordre  du  Seigneur ,  le  dîner  qu'il 
avoir  préparé  pour  /es  moilibnneurs  ^ 
c'eft^à-dire ,  une  nourriture  propre  pour 
des  gens  de  journée.  Audi  ce  Prophétd 
&t<4f  appellé  ,  Homme  de  dijirs ,  parce 
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On  peut  drer  des  Sain^-Ecricures  une 
infinité  d'autres,  belles  miximes  pouir 
faire  voir  les  maux  que  caufe  l'intem- 
pérance y  6c  les  biens  que  produit  nm 
nonrriture  iimpte  8c  commune.  Maijr 
romme  je  n'entreprens  point  ici  de  parler 
du  jeune  9  &  :  que  û  je^roulois  traiter 
«ette  matière  à  fond      dans  toute  fon 
étendue  ,  il  me  faudroit  faire  un  volume 
>  ttprès  9  &  Joi  donner  on  dtre  particu^ 
Jier  ,  je  me  contente  d^en  avoir  touché 
'  quelques-unes  en  pailànt.  Au  re^ie  vous^ 
|K>uvea:  •  vou^mcme  ^  (ùr  le  plan  que  je  ' 
viens  de  vous  en  faire  ,  ramafler  tout  ce 
qui  regarde  cette  matière  :  remarquant , 
par  exemple  ,  la  difgrace  du  premier 
nomme ,  qui  pour  avoir  obéi  à  Ion  ven- 
tre plutôt  qu  a  Dieu ,  fut  chafle  du  Para- 
dis cerreftre ,  &  condamni  à  palïer  fa  vie 
dans  la  triftelfe  &  dans  la  mifere  :  les 
artifices  dont  le  I>émon  fe^fervit  dans  le 
de/èrt  ,  pour  porter  le  Fils  de  Dieu  à 
•  rompre  fon  jeune  :  ces  vives  expreflions 
.Cor.  dont  fe  fort  l'Apôtre  fàint  Paul  :  Lès  vian^ 
des  font  four  le  ventre^  &  le  ventre  ,  eft  ponr 
.  les  vioMesi  mais  m  jinr  Dieu  détraim  ttm 
&  tmre  >  &  ce  qu'il  dit  ailleurs  de  ceux 


V 


uiyiuzed 


âui  meneoc  une  vie  moUe  6c  lènfuellt/ 
ils  fefof»  m  IXiu  Je  Uttr  Çar'en'  phinp. 

eâec  un  chacun  le  fait  une  i<lok  de  Tol^-  i*  ^5* 
îet  de  la  pàffian»  ' 

Pénétrés  donc  de  ces  grandes  vérités,  •  \ 
tàcho ns  de  rentrer  par  le  )eûne  d#in$  ce  Pa* 
radis  de  délices  d'od  l'intempérance  noos 
a  banis.  Que  fi  vous  me  dites  qu'une  per-  • 
fonne  de  votxe  qualité ,  élevée  parmi  les 
délices ,  8c  nourrie  avec  délicacéde ,  ne     .  ^ 

Eut  pas  s'abftenir  de  vin ,  ni  des  viandes 
»  plus  èx<}uiie$ ,  ni  mener  une  vie  fi  auf  . 
tere  8c  û  dure  k  buatnre  ;  )è*  vous  répoi^  . 
drai  :  Vivez  donc  félon  les  loix  du  monde , 
puifqne  Vous  ne  ^auriez  vivre  felon  la  loi 
de  Dieu,  Ce  n*eft  pas  que  Dieu  ,  qui  eft, 
le  Créateur  &  le  maître  de  TUniver^^  V 
prenne  plaifir  à  nous  voir  dévorés  par 
une  faim  cruelle,  épuifés  par  de  longues 
abftinences  y  confiimés  par  des  jeunes 
rigoureux  :  mais  c'cft  qu'il  eft  împofTîble 
fans  cela  de  fe  conferver  long-tems  dans 
^innocence.  £coutez  ce  que  Job  /cet 
liomme  chéri  de  Dieu,  &  dont  la  fimpli- 
cité  ôc  Tinnoceace  ont  reçû  des  éloges  de 
,1a  bouclie  même  du  Seigneur  ;  écoutez  ce  ' 
qu'il  penfe  du  Démon  :  Sa  force  dit-il  ^  efl  ^ob.^. 
dans  fis  rems ,  &  fa  verm  confiée  dans  fin 
nmM.  Ce  (aint  homme  s'exprime  de 
.  la  forte  afin  d'envelopper  ce  qu'il  dît ,  &f 
de  cacher  ibus  des  termes  plus  modeftes*& 
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plus  honnêtes  ^  .çe  que  la  pudeur  ne  pér- 
met  f  as  de  nommer  X.'Ecricore'-Saince  fe 
fervant  des  mêmes  exprefTions  ^  dit  c|ue 
Dieu  promit  à  David  d'établir  fur  loa 
2.  Va-  trône  un  enfant  firû  dé  fis  reins  ;  que  foi» 
ral.  6.  xante  &  quinze  perfonnes  /orties  de  la 
EMui  cmjfe  de  jacob  ,  encrèrent  ^vec  lui  en 
^       Egypte  :  ce  /aint  Patriarche  n'ayant  plus 
i5«      eu  denfans  ^  depuis  que.  le  nert  de  la 
^  i:uifle  eût  été  bleifê^en  luttant  avec  lë 
Exod.  Seigneur  ;  que  ceux  qui  faifoîent  la  Pâ- 
11.  II.        dévoient  ceindre  &c  mortifier  leurs 
M.reins^  Dieu  dit  auffi  à  }oh:  Ceignez  veli 
rfins  comme  m  homme.  Et  Jêsus-ChrisT 
commande  à  fès  Apôtres  de  fè  ceindre  les 
reins ,  &  d'avoir  toujours  la  lampe  Evan^ 
^    gélique  à  la  main.  Au  coatrairê  Dieu  dit 
'  .  par  le  Prophétie  Ezechiel  à  Jerulalem 
qu'il  avQÎc  trouvée  dans  la  plaine  de  Ter* 
leur  &  couverte  de  fang  ,  ou  ne  vous  a 
lEjsHk*  point  coupé  comme  aux  autres  enfâns  le 

^••4*  conduit  par  oà  vous  receviez  la  nourri^ 
*  On  a  tmt  dans  le  feiii  de  votre  mere. Le 
té'^^^de  Démon  n'eft  doncibrt  &  pûiflànt  contre 
tradui  nous  ,  que  par  les  révoltes  que  la  con- 
re  atnfi  cupifceuce  excite  dans  nos  membres  ,  & 
droit!  p^r  les  pafEons  qui  nous  tirânm&nt  fans 
celTè. 

Voulez-vous  que  je  vous  feiûe  voir 
çctre  vérité  par  des.  preuves  (enfîMcs  ? . 
voici  des  exemples  qui  vous  en  couvain^ 
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ttont  aifémenc  Sanifoi^  ,  cet  homme  • 
plas  fort  que  lA  lions  v&  pins  ferme 
que  les  rochers ,  qui  feul  &  fans  arnncs 
avoic  défait  mille  Philiftins  tous  armés  , 
laiflè  amollir  ion  grand  coûrage  entre 
les  bras  de  Dalila.  David  cé  Roi  que  le  luà^i^  ' 
Seigneur  avoit  choiû  félon  fon  c<sur  .&''' 
qui  avoit  chanté  tant  de  fois  dans  iès 
divins  Cantiques  la  venue  du  Me(Ce ,  fb 
promené  fur  ie  haut  de  fbn  Palais  ;  & 
de-là  voyant  Bethfabée  toute  nuë,  tou-  ».  Rcg» 
ché  de  fa  beauté,  il  joint  Thomicide  à^^**^ 
Tadulcere.  Sur  quoi  vous  jpouve:»  remar^i* 
quer  en  paflant ,  qu  un  leul  regard  eft 
capable  de  nous  blefilèr  &  de  nous  |>er«. 
âre  jufques  dans  notre  propre  maifbiK 
AufE  ce  Prince  queladignité  royale  met-# 
toit  aù-deflùs  de  la  crainte  deâ  honiineâ  ^ 
dîfbît-îl  à  Dieu  dans  Tamertume  de  fort 
cœur  :  Toi  péché  contre  ijom  fenl ,  Seigneur^  Pfalm, 
&  foi  commis  le  mal  en  votre  fréfeme.  Sa^>5^' 
lomon  par  la  bouche  duquel  la  fagellc 
même  s'écoit  expliquée ,  &  qui  avoit  faic 
des  traités  fiir  toutes  fortes  de  matières  ^ 
depuis  le  cèdre  du  Liban  ,  jufqu  à  Thy-^ 
fbpe  qui  naît  fur  les  ^  murailles  ,  aban- 
donne le  Seigneur ,  après  s'être  laifR  |.  jteg. 
fcduire  &  enchanter  par  Tamour  des^*« 
£»nines.  £t  de  peur  que  nous  ne  nous  ilat« 
.tions  de  pouvoir  conferver  notre  inno* 
cence  .ea  la  compagnie  de  celles  qui  aow 
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ibnt  unies  par  les^  liens  de  ia  thair  &  éd 

fang  ;  nous  voyons  vTn  Amnon  violer 
lesjoix  les  plus  faintes  de  la  nature  ^  8c 
i.  R^i:.  concevoir  pour  fa  fceur  Thamar  une 
'  3  •  1  •   pallion  aum  violente  que  criminelle. 

Je.  ne  fçaurois  Vous  dire  y  ians  êtrtf 
touché  de  douleur  ,  combien  de  vierges 
tombent  tous  les  jours  ;  combien  r£eliiè 
en  voit  périr  dâns  (6n  iein  :  fur  combien 
d*ames  qui  brilloient  comme  des  aftres  , 
leur  fuperbe  ennemi  établit  Ton  trône 
dans-combien  de  coeturs  auffi  im  pénétrât 
bles  que  la  pierre  ,  l'ancien  fèrpent  trou- 
ve le  moyen  de  s'ouvrir  un  paflà^e  ,  & 
<l*y  faire  fa  retraite.  L'oir  en  voit  plu- 
iîeurs  devenues  veuves  avant  que  d'avoir  - 
été  mariées ,  marcher  la  tête  levée ,  me-r 
furer  tous  leurs  pas ,  &  cacher  ïbus  un  ha- 
bit fîmple&  modefte^les  dcfordres  d'une 
vie  toute  corrompue ,  que  leur  feule  grof 
•  fèflè  &:  les  cris  de  leurs  enfans  font  con- 
noître.  Les  autres  fçavent  Tart.  de  fe  ren- 
dre ftcriles ,  5f  commettent  uti  homicide 
en  faifant  périt  leurs  enfans ,  avant  mcme 
qtïe  de  les  ai(roir  conçus.  Quelqués^nes 
•s*ap6ercevâAt  de  leur  groflefle ,  &  (entant 
le  fruit  de  leur  iniquité ,  fe  fervent  de 
breuvag^  empoiibnnés  pour  (e  faire 
•avorter  :  &  comme  il  arrive  fouvent 
[u elles  périment  avec  leur  enfant,  elles* 
Mndent  coupables  de*  trots  tUâejrens 
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f  rîmes ,  &  defcendenc  ea  enfer  homicides 
d'eUes-^menn^s  ,  ddiikeres  de  J  c  s  u  s-» 
Christ ,  parricides  de  leur  enfans  ^ 
avant  même<|ue  de  Tavoir  mis  au  monde. 
Voilà  cés  Vierges  qui  ont  coutumes  de 
dire  :  j>  Tout  efl  pur  pour  ceux  qui  font  purs  :  Tiu  U,  ' 
»  je  me  rcpofe  fur  le  témoignage  de  ma. 

propre  confcience  :  Dieu  ne  demande 
»  que  la  pureté  du  coeur  j  pourquoi  mab- 
i>  ftenir  des  viandes  qu^il  a  créées  pouf 
«mon  ufage  ?  «  Si  quelquefois  elles  . 
veulent  plaifa^iter  &  fe  mettre  de  belle 
lumiear ,  elles  difent  après  avoir  bâ  aveC , 
excès ,  &  joignant  le  facrilége  à  l'y  vreflè  : 
A  Dieu  ne  plàife^ue  je  m'abftienne.de 
boice  le  iang  de  Jesus-^Chust.  S*ajppef'« 
çoiveut-elies  que  quelqu'une  a  l'air  trifte  Sc  .  l 
le  ^i(age  abbaca  ;  elles  rappellent  ntaL 
heurcule  ,  Moineflè  ,  (  a  )  Manichéenne. 
Et  en  cela  elles  raifoiineut  jufte  ^  &  con- 
formément à  leurs  maximes  ;  car  des  ' 
gens  qui  font  profeffion ,  comme  elles , 
de  mener  une  vie  voluptueufe  &  fenfiiel- 
le  y  doivemr  regarder  ceux  qui  font  abfti- 


(a)  Files  donnoient  le  nom 
de  Manichéenne  à  celles  qui 
jcunoicnc  ;  parce  que  les 
Mâii^ém  ne  man^eoienc 
poiat  de  chair ,  i^imi^iiitiit 
^lae  Icttfque  f  aa  tnoit  un 
aniniail'y  la  (Mbmoa  ét 
Dieu  ,  qui  félon  eux  y  étoîc 
attachée  ite  féparoic.^  Ut 


s^abAcnoienc  aoffi  de  vin  , 
qu'ils  appelloiem  U  fiel  des 
Princes  des  ténèbres.  l\% 
oondanuKneiit  de  mêmelV- 
fage  dct  œufs  ,  du  lait  »  U> 
do  fromagé  ,  comme  ,  ^aat 
in  cr6itttrêi  du  mauvat»' 
principe. 
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iietice  comme  des  Hérétiques*  Oejtoiit 

ces  Vierges  qui  fe  donnent  de  fi  grands 
airs  quand  eUes  paroiflenc  en  public  y  qui 
(>ar  cfes  regards  dérobés  attirfenc  après 
elles  une  foule  de  jeunes  gens  ^  &  qui  Ce 
rendent  dignes  de  ces  repi;oches  que  leur 
Jerem.  fait  un  Prop Wte  :  J^oHf  dveZs  U  from  tt uni 
l'î'     Femme  débdHchée  ^  &  vous  ne  fçavsz,  ce  <jm 
cefl  qnt  de  rongiy*.  N'avoir  fur  leur^  liabits 
que  quclc^ues  petits  filets  de  pourpre ,  ic 
,  cocfïec  négligemment  aâa  de  iaillcr  ton>* 
bec  leiirs  cheveux  ,  porter  des  fbuilliers 
iîmples ,  des  manches  courtes  &  ferrées,- 
ôc  une  ccharpe  violette  qui  yoidge  fiir 
leurs  épaules  au  gré  d^  vent  ;  ifaire  paroU 
tre  dans  leur  allure  une  nonchalance  de 
une!  délicatetTe.  aflèdée  »  voilà  en  quoi 
confifte  toute  leur  virginité.  Qu'elles  s'at- 
tirent tant  qu'il  leur*  plaira  Tapprobatioa 
&  les  loiianges  de  ces  fortes  de  perfbiu 
.    lies  ,  afin  que  fous  le  nom  de  Vierges 
dont  elles  le  flattent  i(a)  elles  mettent  à 
.  plus  haut  prix  la  perte  de  leur  innocence  : 
pour  nous  ,  nous  ne  cherchons  point  à 
plaire  à  d^s  gens  de  ce  caraâere  ^  &  nous 

(a)  La  plupart  Hes  manu-  |  à  celle     la  lettre  k  Vémé' 
fcrits  portent  :  Ut  fuh  no-  triade  ;  où  nous  lifons  felOn 


1 


mine  vtrginali  cit'rùs  pe^ 
reant.  Les  autres  ont  :  /«- 
crofms  penant»  Nous  a- 
Vons  fisivi  cette  dernière  !e- 


les  éditions  &  tous  les  nia- 
nufcrits  :  Ut  fub  nrnninê 
virginaU  vtndibiims 
reant, 
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mms  fcavons  bon  gré  dç  aavpij:  gU(:Bne 
part  à  leur  eftime. 

Je  ne  fçaurois  le  dire  fan$  roagîr  ^can| 
k  dhèfe  cft  déplorable  8r  criminelle, 
quelque  véritable  qu  elle  jfoit.  d  ailleurs  ^ 
Comment  s'eft  incroduir  d^i$  l'Eglife  c$ 
.honteux  libertînage  &  cet  horrible  filen** 
ce  qtii  y  ré^ne  aujourd'hui ,  d'avoir  ce 

Îi'on  appelle  des  (4)  -^^^^àw^  c'eft-à^ 
re,  des  femmes  qui  fous  un  nom  em-. 
prunté  ,  &  ùim  être  mariées ,  tiennen| 
ma  d'époufês-?  ou  plâcôc  d Woir  des  con- 
cubines d'une  nouvelle  pfpéce,  ôc  pour 
dire  encore  plus ,  de»  femmes  débauclice$ 
ouï  ne  Ce  jproftkuenc  qu'au»  fcul  homme  î 
Il  y  a  certaines  gens  qui  n  put  ^yec  elleç 
qu'une  même  maifbii  ^  qu^une  même 
chand:>re^  6c  fimvent  quun  même  lit} 
&  cependant ,  c  eft  cire  loupçonneux  que 
cle  trouver  à  redire  à  ^ur  conduite.  Le 
ftere  fè  fepare  de  fa  fœur  qui  fait  pro- 
feffion  de  virginité  j  la  fœur  qui  eft  vier- 
ge méprife  fon  kerccpA  vit  dans  le  céÛ« 
tat,  ôc  cherche  aiUçurs  jj^i  autrç  frère  j 


(a)  Le  texte  porte  :  Aga- 
pet  arum  peflis.  Saint  erô- 
jnc  ne  parit  pas  en  cet  en 
^Iroit  ;  ci^mmc  Ta  précçndu 
Varianus  ,  contre  les  abus 
*•  Agapes  ,  c'eft4i-dirc  , 
Ât$  i^fltef^ju^çB  ^ati^it  au- 
trefois uns  les  Eglifcs  ^  en 


il  parie  contre  les  Ecclé/îat 
tiques  <jui  fous  prétexte  de 
charité  ,  vivoicnt  avec  les 
Vierges  i]Ai'il^  traitoicnt  de 
Sœurs  adoptivts  &  qu^oij 
noii^noit  Sous  introduites , 
ovi  hàuts  Jlgapétes,  Cequ| 
avoit  ecé  défendit  par  le  Coi^ 
cite  d^  Hiç^«  Qui.  i  • 


L  f  T  T  ïi  f  't 

^  Se  Jfaifant  femblanp  run  &  Tautre  de  prcm 
rire  le  même  parii,  ils  Ueiu  avQc.de^ 
étrangers  un  commerce  tout  charnel , 
fous  prétexte  de  chercher  parmi  ^ux  dos 
confplations  ipiiScucUes.  C  eft  <le  fcm^ 
tes  de  perfbnnes  que  Salomon  a  dit  avec 

Trovp  des  paroles  fi  mçprifanteç:!^;?  homm^  f  eut-il. 

*7«   çacher  lefitê  dsms  fin  fiin ,  fans  (jne  fis 
fmem  en  fiicm  confumis }  oh  feut^il  marcher 
jkr  des  charbons  girdens  ,  féim  fi  jfriilU^ 

,     fiante  des  pieds  ?  . .  ? 

JLoîa  d'ici  donc  ces  fauflès  vierges  qui 
(e  cont^ntenit  d'avoir  ks  dehors  Se  tè$ 
apparences  de  la  virginité.  Ceft  à  vousx 
ieuie  maintenant ,  ma  chère  Eultoquie , 
que  je  veux  adreller  moa  di/cours«  De 
toutes  les  filles  qui  par  leur  naillance  & 
Içur  noblelle  ti^ni^nc  d^us  Roi^e  ua 
rang  diftinguc ,  vous  éteis  la  prem^re  qui 
s'eft  confacrée  à  Dieu ,  par  le  vjgêu  de  vij> 
ginité.  Mais  plus  Técac  que  vous  avesem» 
pralle  eft  fiibUme  6c  parfait ,  plus  auilî 
devez-vous  craindre  de  perdre  tout  à. la 
fois  &  les  avantagés  d^  la  vie  préfeme^ 
&c  les  biens  de  fa  vie  future.  Unedifgrace 
domeUique  a  dû  vous  apprendre  ^  com«^ 
jbien  les  plaifirs  du  madage  (ont  courts  fiç 
fragiles ,  &  de  combien  de  chagrins  il$ 
font  empoifoiinés.  Car  votre  foeur  Blo^ 
iille ,  quiisft  votr^  aînée  lêlon  l'ordre  di^ 
U  Aiatur ç ,  &  y otrjî  iftféiiçurp  d^  i  prd^: Ç 


Digitized  by 


de  la  grâce ,     trouve  veuve  après  fept 
mois  de  mariage.  Que  la  condition  dei 
hommes  eft  maliieureu/e' ,  &  que  leur 
deftînéc  eft  incertaine  !  Blefîlle  Te  voit  prir 
vce  tout  à  l^.foiç  &  des  douceurs  du 
mge  ^  de  la  coun^ine  de  la  virginité^ 
Q?otqu''elle  foit  maintenant  dans  le  (  a  ) 
Second  degré  de  continence ,  cependant 
/quelle  croix  penfec^vous  que  ce  /oit  pour 
çHe  de  voir  à  touç  moment  que  you9 
pofledez  ce  qu  elle  a  perdu* ,  &  que  /a 
^hafteté ,  quelque  pénible  qu^elIe  lui  foit 
d  ailleurs  par  le  /buvenir  de  fes  plaifirs 
palleç ,  eft  néanmoins  d'un  moindre  mé» 
rite  aux  yeux  de  Diçu  que  h  vôtre  i 
Qu  elle  vive  néanmoins  dans  /bn  état  fans 
f  hagrin  6ç  fsins  inquiétude  ;  c^r  les  fruits 
de  la  chafteté  font  tous  d'une  même  eipé* 
ÇQ  ,  foit  qu  elle  en  produi/è    )  cent , 
foit  q}i  elle  n  en  porté  que  foixante. 
.    N'aye^  aucunç  li^ifon  *veç  Ips  fçnume» 


(a)  Le  pretni||  éépi  4e 
cfaa^é  le  plus  parfidt  ^ 
cû  celui  ée$  Vkifet  :  le  fé- 
cond f  eft  celui  des  Veuves  , 
«die  qa*^coic  Blefillc  :  &  le 

mes  mariées. 

(h)  Saint  Jérôme  fait  al- 
lu/ion  à  cet  endroit  de  l'E- 
vangile de  faint.Xtatchicu  , 
ch.  1 5. 5^.  ^,Ut7e  autre  par^ 
tie  de  la  femence  tomba  en 
bonne  terre  if  porta  du 
fruit,  ^{uljtics  grains  r^n^ 


dont  iâiap&tir  un  ,  ^4»' 
trfs  foixantc ,  &  d^mtres 
trenifi.  Le  nonibfe  cem^ 
marqueU  chafteté  des  Vies. 

ges  ;  le  nombre  fpixaiite  ^ 
celle  des  Veuves  y  m  le  nom^ 
bre  cren^  ,  celle  des  pesfoii<« 

nés  mariées.  Ainfi  le  oom- 
bre  foixante  dont  parle  ici 
faim  JcrôiTie  ,  tft  pour  Ble- 
fillc ^  qui  éioit  Veuve  ;  &  le 
nombre  cent  ,  pour  Eufto^ 


mariées.  Ne  rendez  aucune  vifice  au* 
feripunes  de  Qualité  ^&  ne  vous  expoiez^ 

'  point  à  Toir  touvenc  ce  ^qûe  vous  avcs 
niéprîfë  pour  vous  confacrer  à  Dieu.  Si 
mit  femme  du  commun  iè  fait  un  mérite 
d'avoir  pour  mari  on  Juge  ott  un  homr 
me  coiiftitué  en  quelque  dignité  ;  Si  l'on 
ji^emprellè  ii  fort  à  faire  la  cour  à  la  fem** 

*  me  d'un  Empereur  ;  pourquoi  îrez-vous 
commettre  la  gloire  de  votre  Epoux  ? 
pourquoi  vous  rabaiilerez- vous  jurqu'4 
rendre  des  devoirs  a  la  femme  d'un  hom- 
me mortel ,  vous  qui  ctes  Tépoufe  d'uij 
X>ieu  ?  Élites  paroître  en  cela  une  fainte 
fierté  5  &  foneez  que  vous  êcçs  infiniment 
au7dellùs  d'elles.  * 

Au  refte  vous  ne  devez  pas  (eulémenç 
fuir  la  compagnie  de  celles  qui  ficres  de 
^a  dignité  de  leurs  maris  y  ne  paroillènt  en 
public  qu  environnées  d'une  foule  d*eC 
claves,&  couvertes  de  drap  d'orj  vous 
devez  encore  éviter  celles  font  veuves 
plutôt  par  nécefTîté  que  pal:  inclination  : 
la)  non  pas  quelles  ay^ç  dû  fbuhaiter 
la  mort  de  leiir^  inaris  ;  mais  parçe  qu'elles 
lï^ont  pas  fçû  profiter  de  roccafion  qu  elles 
^voient  de  vivrçdans  laçpi>tijnence.  Con^r 


(4)  TouiB  les  Qianufçrits 
^onenc  avec  les  écfic^ons  : 
Non  quhd  m^rtem  '  ptave- 
tint  maritortm  ,  il  n  y  a 


te  :  Nofî  qu6d  nvntm  cf* 
tare  (fehuerinf  maritom 
mm»  N'eus  avons  néanmoins 
fuivi  cette  leçon  comme  U 
fius  «mfiyoïc  au  Ions. 

tentes 
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tentes  avoir  feulement  changé  d'habits , 
elles  ne  rabattent  rien  de  leur  luxe  &c  de 
leur  vanité  ordinaire.  A  les  voir  dans 
leurs  magnifiques  litières  ,  précédées  * 
d'une  troupe  d'elclaves ,  le  vifage  plein  & 
vernâeil  ^  vous  ne  .croiriez  jamais  qu'elles 
auroîent  perdu  leurs  maris  ,  vous  diriez 
au  contraire ,  ^u  elles  cherchent  à  ie  mâ^ 
îSer.  L'on  ne  voit  chez  elles  que  flatteurs , 
que  feftins.  Les  j^cclcfiafliques  ^  même 
qui  devroient  les  in(^uire  &  leur  infpirèr 
une  crainte  refpeftueufe  ,  font  les  pre-; 
miers  à  leur  £ure  la  cour  -y  Qc  quand  ils 
étendent  la  main ,  ce  n'eft  pas  ,  comme 
on  fe  Timagine ,  pour  leur  donner  la  bé* 
nédiâion,  c'eft  pour  recevoir  ,  le  iàlaire 
de  leur  indigne  cotnplaiiance.  Cependant 
celles-ci  ficres  de. voir  des  Prêtres  man- 
w^er  leur  proteâion ,  &  préférant  d'ail-* 
leurs  la  liberté  que  leur  donne  le  veuva-^ 
£e  ^  à  la  fervicude  qu  elles  ont  fouâ^rce 
tous  là  domination  d'un  mari  ;  portent  le 
nom  de  chajles  &  de  Noms  :  &  après  des 
feftins  magnifiques  où  le  goût  s'eft  vû 
partagé  te  iufpendu  entre  &s  mets  éga^ 
Jemeiit  délicats  ,  elles  s'imaginent  que 
les  Apôtres  leur  apparoiflèat  durant  leui: 
ibmmeiL 

Ayez  pour  compagnes  des  filles  mor-î 
ti£é^  Se  ali^Mitues  par  le  jeûne; qui  pbrw 
tent  fur  un  vifage  pâle  ôc  défait  les  cara^ 
Tme  L  Aa 


'%$X  L   I  T  T   R   1  $ 

âerès  de  la  pénicenceîqui  par  lamoatamé  ié 

ku£  âge  &  la  régularité  de  leur  vie^fe 
Tout  acquis  une  eftime^^univerielléj  qui 
•>  ^  chantent  tous^  les  joiïrs  en  leurs  coeurs  : 
Cant.  Çh  ft^es-ajous  pMre  votre  troHpeoH ,  ok  pre- 
^\    peK^uêHs  votre  repos  k  t  heure  de  midi  î  qui 
dilent  du  fond  de  Tame  :  ]e  défire  de  me 
Vhiu  vm  dégâgi  des  liens  du  corpM^,  &  dkre  av^e 

»  Soyez  foûmiiîe  à  vos  parens  à  rexeni- 

|de«le  vwre  Epoux.  Ne  (brtez  de  chéi 
vous  que  très-rarement  y{  a)  cherchez 
les  Martyrs  dans  votre  chambre.  Si  vous 
fyxtm  tpiices  les^  fois  <}ae  vous  croirez  eit 
avoir  befoin ,  vous  ne  manquerez  jamais 
«te  prétexte  pour  fortir.  Mangez  avec 
modénttioh  ^  ^fc  ne  vouS  refriplifl^  ja- 
mais  Teftomac  de  viandes.  On  en  voit 
.  pluikiirs  qui  ufam  du  vin  avec  iobriété  j* 
«*eny vrent  pour  ainfi  dite  par  Vexccs  des 
viandes,  ^and  vous  vous  lèverez  la 
muit  pMt  pdé^-Dîeu ,  s'il  vous  vient  que!- 
WfÊt  rapport  que  ce  fbit  d'iiianition ,  &  non 
|>as  àt  répl^ott.  Apptiouez-vo^  Ibuvenc 
«kic^rev^  appreM%  oeMt^p  de  cfao^ 
.  fcs  par  coeur  :  »e  vous  eîidoTnrïez  jamais 
iqnele  Mnt  àk«iaifi  ^  9c  kififez^vov  tom- 
ber deflîis ,  accablée  de  fommeil.  Jeûniez 

*  Xa*)  Wm  fcréme  ne  i^erl  i  &  il  veut  qu^èttc  fc  contente 
«uéifità  Sfllft^îe  de  Xot^    dë  tes  IsiQ^t ^  ^fikoê^ 
\tk  ,  mêiae  pfiK  »lkr  vUîtflc  1  l^i  lié  rtlitt  <^ 
Iti  «ombcaiiix  da  Martyrs  ;  i 
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tous  les  jours  ,  &  ne  mangez  jamais  juê 
.         vous  rallàfier.  Que  fert-il  de  s  epui- 
-  ier  par  un  }eâne  dt  deux  Se  de  crois  jours  ^ 
fi  pour  le  dédommager  de  cette  longue 
abftincnce^  ou  mange  enfuiteavec  excès } 
Un  eftomàc  rempli  de  viandes ,  appéfati- 
^   tit  Tefprit ,  &  u  eft  propre  qu  à  faire  naî- 
tre  muie  défirs  impurs  }  lèmblabie  en 
quelque  façon  %,  une  terre  qui  étant 
abreuvée  par  des  pluyes  trop  abondantes , 
ne  produit  que  des  épines des  ronces. 
Lorf^ue  vous  ferez  au  lit  ,  après  avoîr 
foûj^ySc  que  vous  vous  fentirez  émue 
farces  défirsnaiâàns  quinfpire  la  jeuneflle, 
&  par  ces  douces  imprefïions  que  fait 
lùr  les  fèns  Tiimour  du  plaifir  ;  armez-' 
vous  anffi-tôt  du  bouclier  de  Ja  foi ,  pour  - 
éteindre  ces  traits  enflammés  du  malin 
e(prit.  Jls  fim  toêis  deA  ^ùbikere^i  dit  un  oj%7« 
Prophète  ,  &  leurs  cœurs  fori  Jhnhlahles  a  f  • 
m  four  çtkUêd.  Mais  pour  vous  qui  avez 
le  bonheur  d'avoir  JesitsXhkist  en  vô- 
tre compagnie ,  écoutez  attentivement  fa 
parole      dites  avec  ies  Difcîples:  iST^?^-  jj^i;^ 
U  fà$  wM  ti^i  intm  tœm  ém  kruUim  ébf- 
TMt  le  chemin ,  UrJ^ne  Jésus  nons  expli- 
'  fuoà  lis  Ecrkeens  i  6c  avec  le  Prophète 
■  Koi:  Totre  paroUefi  toHfe'h^Htante^& votre  pjabn; 
ferviteur  Faime  unimimem. 

Il  ^  bien  ^fficile  dene  rteh  aTmer: 
il  faut  Aéceilàireixieitc  que  le  cœui  hu« 

Aaij 
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main  s'attache  à  quelque  objet.  L'amour 
fpirituel  banit  de' nos  ccnirs  Famom: 
charnel  j  les  défirs  que  Tun  infpire  ^ 
étouffent  ceux  que  l'autre  fait  naître ,  &  . 
celui-là  s*auffmente  &  fe  fortifie  par  les 
Canf.  pertes  que  fait  celui-ci.  Ou  plutôt  dites  ^ 
ibuvent  fur  votre  lit  :  Toi  çheriki  mon  . 
\,u     hien^aimé  durant  tontes  les  ntùts.  FéÛHsJUnc 
mourir  ,  dit  laiiit  Faut  ,  Us  membres  de 
Q^l^^  rhmmterrefire  qm  eft  em  vous ,  Ceft  pour- 
a»  ao.  quoi  le  même  Apôtre  difoit  avec  taMt  de 
confiance  :  Je  vis  oh  flluot  ce  neji  plus  moi 
^  vis  ^  mais  cefl  Jesus-Christ  éjai  vit  en 
moi.  Quand  on  mortifie  fon  corps  ,  & 
qti^on  regarde  le  fiécle  préiènt  comme 
py^/.une  ombre  qui  palïè  ;  on  pe  craint  poÎK 
il  8, 8i,  de  dire  :  le  fuis  devenu  comme  un  vafi  fait 
de  peam^ex^oft  à  la  çelée.  Semblable -à  la 
cigale,  lavez  toutes  les  nuits  votre  lit  de 
vos  pleurs,  arrofez-le^de  vos  larmes; 
jy^i/.  veiUek  comme  le  paffereau  dails  la  folii- 
.10.      tude  :  chantez  de  coeur  &  d'efprît  :  ^<7» 
ame  .  bénijfez.  le  Seigneur  ,  &  garde:^vous 
tnendoiélier  jamais  tous  fes  kk^^ 
ceji  luf  qui  vous  far  donne  toutes  vos  imcjuL 
tes ,  qui  vous  ffiérit  de  tous  vos  maux,  &.fui  ^ 
vachette  votre  vie  Je  ta  mort.  Qui  dte' nous  - 
.  peut  dire  du  fond .  du  cœur  :  Je  mandais 
jhidfM  cenari  coiitme  te  fokt,  &^ie  n^lms  mas 
SOI.    ^rmes  avec  ce  que  je  buvois.  Ne  doîs-je 

pas  pjieurer  &  gésoif.  iàns  çç0è,.de.me  . 
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Yoir  encore  expofé  aux  dangereufes  fug<« 
gieftions  du  %r]penc ,  qui  me  foUicîce  de 
manger  du  fruit  défendu  ;  &  qui  après 
m'avoir  châiré  du  Paradis  où  je  goûcois 
les  doux  fruits  de  la*  virginité ,  veut  me  ' 
couvrir  de  cet  habit  de  peau,quElie  * 
jetta  à  térre  en  retovirnant  à  ce  jardin  de 
délices  !  Pourquoi  gouterois^je  des  plai- 
(îrs  qui jpalTent  en^^n  moment }  Pourquoi  . 
me  laiflerois-je  enchanter  par  la  douce^ 
ttiorcelle  harmonie  de  ces  dangereufes 
Sirènes  2  Je  ne  veux  point  m'allujettir  à  G^.  i; 
cette  peine  à  laquelle  Dieu  condamna'^**  " 
Thomme  criminel.  Vous  enfanterez. ,  dit-il  ni<L 
à  la  femme ,  dans  les  taurmens  &  dans  /«^^«^f % 
Mgoijfes  ^  Cette  loi  n'a  point  été  faîee 

pour  moi  :  Et  vous  vous  attacherez,  unique" 
ment  a  votre  nusti.  Que  celle-là  donne  touu. 
tes  /es  affeâionsàun  mari,  qui  n^a  point 
Jesus-Chrisx  ppur  époux.  Enfin  ,  U 
ajcûtac  Etvms  lÊimretu  Voilà oùaboou 
tit  le  mariage.  Il  n*y  a  point  de  dîlKren- 
ce  de  fexe  dans  la  profeffipn  ^uei  j'ai  em« 
braifie.  Je  veux  que  Dieu  ait  aiicrefiaif 
établi  &:'autorifê  le  mariage  :  mais  Jesus- 
Chuist  &  Marie  ont  coniaçré  la.  virginité. 

Peut-être  me  dira-tMoÂ  :  Comment  ^ 
ofèz-vous  parler  du  mariage  d^une  ma- 
nière    déimapiageufe  y  jmifqu'il  a  été. 
béni  de  Dieu  ?  ce  n'eft  point  mal  parler 
du  marine  »  que  4^  Àui  préférer  U  v^gi* 
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.  Lettres 
nké.  On  ne  compaxe  jamais  le  mal  avec 
le  bîen.  Les  femmes  nitriées  doivent . 
même  faire  gloire  de  marcher  après  jes 
Gf».  *.  Vierges.  Dieu  dit  à  Thomme: 

'  mdtipliez»  ^  &  peuplez,  la  terre.  Que  ceux- 
^   .  là  croillènc  &  multiplient ,  qi^  doivent 

{peupler  la  terre*  Ceux  .qui  comme  vous 
bîvent  le  parti  de  la  virginité  font  dans 
le  Ciel.  Croijfez.  &  m^f^fl^^  ;  Thomme 
/l'a  accompli  ce  commandement  du  Créa^ 
.  '  teur  ,  qu'après  avoir  été  chalîe  du  Para- 
dis terreftrej  dépouillé  de  la  juftice  origi- 
nelle ,  &  couvert  de  feuilles  de  figuier, 
qui  marquoient  par  avance  les  dénrs  dé- 
réglés qu'infpire  le  mariage.  Que  ceux-là 
fc  marient ,  qui  ont  été  condamnés  à  man- 
ger leur  pain  à  la  lueur  de  leur  frpnt ,  à 
cuïtiver  une  terre  inerate  qui  ne  leur 
\.  "  produit  que  des  chardons  &  des  épines , 
ic  k>  voir  leur  femence  étouffée  par  les 
loncesl  Celle  que  je  jette  en  terre ,  porté 
du  j&uit  au  centuple.  Tous  les  hommes 
né  pieuvent  pas  garder  la  continence  ^ 
cieux-là  feulement  en  font  capables  qui 
ont  reçu  de  Dieu  le  don  de  chafleté.  La 
nature- ou  la  violence  des  hommes  peut  . 
faire  desEunuques  tnvolont^ûres,pour  moi, 
je  veux  le  devenir  par  mon  propre  choix. 
Jly  am  Ums  drmbrajftr^  &  m  fem  de 
^       s'ubfiemr  des  einbrajfemens.  Ilyaun  tems  de 


4^  :  ^ 

Depuis  que  les  Gentils ,  de  durs  &:  inleii- 
fibles  qu  ils  étoient ,  font  devenus  enfans 
d'AbraiuCfn  (a(  tes  pievres  fitintts  om cm^  Zn^kr. 
mencé  à  rouler  fur  la  terre  j  car  elles  fonr  l^j^^^ 
dans  le  chariot  de.  Dieu  ,  comme  des 
roues  ^uî  rotdatfit'  avec  împétuofité ,  paf* 
iènt  .à  travers  des  tourbillons  &  les  tem- 
oetes  dont  le  fiécle  préfèn^  eft. continuel-  ^ 
lement  agîté.  Que  ceux-là  iè  faflenc  des 
habits  de  peaux,  qui  oni^ perdu  la  robbe 
iàiis  coûture  dont  ils  étoient  revêtus ,  8t 

3UÎ  prennent  plaifir  à  entendre  les  cris 
'un  enfant  ^  qui  dès  h  premier  inftant 
(fe  fa  vie  ^ure  le  malheur  de  fa  naifl 
fance.  Eve  étoit  vierge  dans  le  Paradis  •  ^ 
terreftre  ,  &  le  mariage  ne  coaimeniça^  ' 
otfaprès  que  lliornmelcfcifenmîe eurent 
été  revêtus  d'habits  de  peau.  Vous  êtes 
née  dans  le  Paradis ,  ayez-  donc  foin  de 
vous  maintenir  dans  les  droits  que  vous  / 
donne  cette  heureufe  naidancè  ^  &  dites 
arec  le  Prophète  Roi  s  KMMtmL  ^  #  pfibm 
mne  ^  au  Heu  de  votre  repos.         '  '     '  — 
Une  preuve  ienfîble  que  la  virginité 
^  comme  néfttttdyb  à  rkolnmè  .  . 


)  C^eft-à-dire  ,  comme 
Mr  Icrèmc  Texpl^aç  dans 
(om  CommcMske  ^  le  Pro- 
phète Zacharie,  que  les  Gcn- 
fiis  tm  toifimencé  (ffemrcr 
^kas  la  âni^re  de  VEgVi* 
(t  ,  qui  <ft  fondée  &  éia- 
Vlie  fur  Jxiua-'Clviil  coomie 


fur  Ton  FoRdemoot  ,  fcfon  ce 
f|iie  éit  ùnrk  Pierre  i .  Pet« 

Burt  de  V édifice  y  comme 
étant  des  pttrres  vivan- 
tes ,  ponr  compofer  m 
méiifim  fpirimtUi. 
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le  mariage  ii^ft  qu'une  fuke  Se^vai  tfkt 
de  fa  délobéiiraiicé;  c'eft  que  le  mariage 
produit  des  enfans  vierges  >  &  qu*U  doiv* 
ne  dans  le  fruit ,  ce  quM  a  perdu  dans  la 
11.  n  *  y^^^^^^     r^y>^/(;;î  ^    /ig^  de  Jejfé , 

*  *  0^      flenr  nsutra  de  fà  raeim^  |Ce^ rejet- 

*  toheft  la  Mère  de  notre  Seigneur;  re- 
jettoa  fmiple  ,  pur ,  franc^  qui  n'eft  mê- 

lTZ7^^^  d'aucun  germe  étranger,      qui  feul 
niar^    &  iàns  le  leco\irs  d'aucune  autre  créature  ^ 
î^'*    a  produit  ion  fruit  ,  par  une  fécondité 
'  lemblable  en  quelque  £àçon  à  celle  de 
Dieu  même.  La  «fleur  qùi  naît  de  ce  re- 

Ietton ,  eft  Jesws-Christ  ,  qui  dit  dans 
es  Cantiques  :  lèfiiisU  jUier  des  champs  ; 
&  le  lys  des  vâUées.  Ceft  lui  encore  qui 
daiis  un  a«Ki!t  endroit  eft  figuré  par 
pierre  qui  (è  détacha  de  la  montagne 
fans  le  fecours  d'aucune  main  étrangère  : 
T)aà  Je  Pronhéte  )notisTOulam  marquer  par  là, 

*  qu'un  homme  vierge  de  voit  naître  d'une 
ipiere  vierge.,  Car  la  main  eft  £>uvent 
prife  dans  FEcriture-Sainte  pour  l'aftio^ 
même  du  maffage  ,  com.ipe  dans  les  Can^ 

^p^^'  tiques  iR  ma  fa  in0in  gmehe  fim  m4  lAr; 
\  /    &  il.  vfembraffe  de  fa  main  droite.  Ceft  en- 
core ce  4jui  eft  marqué  par  ,les  animaux 
Gin.  7«  impurs  que  Noé  fit  entrer  deux  à  deiïx 

*  dans  fon  arche ,  les  animaux  purs  étant  en 
'nombre  impair  :  par  le  commandement 

i^M,  quç  Dieu  fit  à  Moife  Se  à  Jofué  de  mar- 
cher 
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çter  iiuJ^^  pkds  fur  la  terre  qu'il  istvou:        '  1 
iauâiiîée  par  fa  préièiKe par  1  ordre  que 
Jbsi^5-Ghç.^st  donna  àfes  Apôtres  d'afler  -Wiif^A.  | 
wrcchçr  |-E«i^^i^gîk  fans  portet  4^  foib*^^.' 
Bers  ^  d©i)it    poids  8c  1  e$  liions  autôîent 

J)û  içs  en^b^rafler  dam  les  foudious.  dç.  • 
eur  mini^rejr  Au{E  voyon^-nous  ^ue  Ici 
foldats  qui  partageront  les  vêtemciis  da 
Sauveur;^  ^  icjui  les  jettereiit  au  fort^  ne 
jbrouvërpnt  pomt;  des  &uli^aàpceniki^ 
Je  maître  n  avoir  gards  d*cn  porter  après 
py  avoir  défendu  i-ufage  à  ies  Disciples. 
.  Je  ioiie  les  nôçes  ^  je  loî^  le  mariage  ^« 
;naîs  c'eft^parce  qu'il  produit  des  vierges.        *  . 
Je  le  reg^de  ^.omme  un»  épine  qui  -poD» 
te  des*  rofes ,  comme  une  tQtve  qui  prob*. 
d)xit  de  l'or  ^  comme  uiijg  nacre  oà  fe  for- 
^ei^  les  perles^     iaboui^eur  labourer  *|/^ 
t-îl  toujours  ^  NVt-il  pas  aufïï  le  pfaifir 
.de  goûter  le  fruit  de  fes  travaux  J  On  ne  ^ 
içaufoit  avoîi^lu^  4ç  refped  pouir  Iç  màm 
riage ,  qu'en  aiijiant  beaucoup  les  fruits 
jqull  produit.  O  Mere ,  pourquoi  portezf^ 
voqs  envie  à  votre  fiUe  ?  Vous  qui  Tavez 
nourrie  de  votre  lait  &f  de  votre  propre 
îfobAaiKej,  élevée' daps  votre  fein ,  6f 
ponfervéc'  vierge  avec  des  ibins  fi  djgnef 
de      jpiéjfé  matjernelle  }  Trouvez  .-vous  . 
Mauvais  qu'elle  w  mieux  aimé  éppufer 
ufi  Roi ,  qu'un  fimpte  foldat?vous  devez 
(çavoir  bon  gré  d'avoir  pris  c-e  parçi  ^ 
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puîfque  par  cette  alliance  vous  etes  .Tft^ 
«lie  k  beile-mcre  d'uii  Dîeii.  \ 

'   Onant  aux  vierges ,  dît  f  A  potte  S.  f^tA  \ 

ptmt^  Pom^fàoi  5  pài^cSé  <fÈfc  irt'  n'^coît  . 
|>oim  p*r  commandement  àh  JesuIst 
^kiMfT  ,  1»^  par  fon  propre  choix  quç 
^  cet  Apôcteàv^ihembramltà-méineF^ai; 
la  virginité.  Car  il  ne  faut  pas  croire , 
uosnnc  ^fltslc^tïeâ^sh  l^em  prétendu,  quç 
cet  Apôtre  m  été  *rtàdé3  puifque  parlanç 
Âc  lac^ntmence^Sc  e:^O^rta»p  les  âdéles 
à  dttneordr  t<dâ)ôûr«  «iferges ,  il  cGc  : 

7.    voudrais  epu  tom  tes  homPies  fkjfipt  m  rétat  ' 
VU.  0k  je  fiùs  pnoi-mènie.  Et  plus  hâs^Q^umê  . 
^-  ^nfxperfiimts  qm  ne  fint  péiftt  mariées  ,  m 
^HÎ  font  veieves  ^Je  leur  déclare  quil  le  ht  eji 
MumagMf  de  iihneHrer  en  cet  im^eomme 
'lbUf.e*^fy  difM^  mé^ml^  Et  dans  tm  a«tré  eit- 
^*  ^* droit  ;  N'avons-ne^s  fas  le pçtnvoir  démener 
àn  famm  par-tem  éivec       ,  cmmefom 

les  autres  Apôtres,  Pourquoi  donc  n'a-t-il 
jpas  reçu  de  commandement  du  Seigneur 
coKUshmt  la  virgimté  ?  t'eft  fitàt  que  les 
facrifices  que  iwus  offrons  a  Diea  volon- 
laiceitMnt  &  fans  cont^raintc  Soxvl  dignes 
^une  fdu9  grantlë  récompenfe  5  &  que 
l'on  n  auroic  pû  faire  une  loi  de  la  virgir 
.  inité ,  âm  défendre  en  quelque  façpn  1^ 
mariage.  ly ailleurs  îl  y  aurofc  ^eu  trop 
4tw3^mmxmh  k  £orc^r  lç$  jpli^  dpuf:ç$  iiv^ 


I  o; 
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cIinatIoii$  de  la  nacure  •  à  conçtâîndre 
t'l:femme  4t  mener  fiir  k  terte  "tme  înlc^  ' 
angélique  ,  &  à  condamner  en  (Juelqud  '  v 
«aniere  rouvrage  du  Créateur,  *  - 
L'anciemie  JL6i  <Hrok  'ctes  iidéâ^ 
iéacicude  bien  iiflferentes  de  celles  qué^ 
nous  donne  la  Loi  Evangétique.  H^umttux^  gu; 
fdifbic-on  a^dr»  ,  tmk  ^  mt  âei  ^if^^  V  /j^ 
4âns  S  ion  >  &  me  fimdle  dam  Jemfalem. 
JiMâiié  fikM  femmt  fhrie  fMÎ  ffenfaMe  ^  - 
fmt.  Vos  erféms  fcroin  amony"  de  votre  table  Tfàlm. 
fiotnme  dejentus  envier  s.  On  faîfoit  efpçrer  ^ 
4ax  Jui&  de  grantcfe^  richeâèst  on 
prometcoic  qu'il  n'y  auroic  point  de  ma- 
lades dans  leurs  trious^  Mais  on  nous  die 
imjocfrcf  huî  :  Ife  votti  màpttet  fas  etrf  Ifii. 
£omme  m  tronc  dejfeché:^  car  au  lieu  des  eil-  ^ 
fans  qui  TOUS  manc^tieric  fur  la  .terre  ^  -  ' 
^ous  êtes-  afluré  étéroii  une  plate  rfàns  *ld 
Ciel  durant  toute  ritcrnité.  Aujourd*licfi 
4011  appelle  ks  pauvres  Btenheureiuc ,  &  MéoA. 
on  préfère  la  pauvreté  de  Lazare  à  la  ^* 
pourpre  du  ricke.  Aujourd'hui  on  trouve  2.Cor» 
4t  nouyelles  forces  dans  la  languéut  &  ^ 

la  foibleflê.  Lorfque  la  terre  étoit  eiKore 
.toute  déièrte  &  fans  habitans^  lès  Pa--  '  ^^^ 
^riarchés  ne  connoHToîenc  poîni  deptus^ 
-grand  bonheur  que  d'avoir  une  nombreu-  ' 
iè  poftirijté  (  îe  pafi(c  ici  fous  fHence  ce 
/<jue  leurs  mariages  avoient  de  myftéS. 
jfieu3u  )  Ce  fut  daios  cette  vue  qu  Abrd^  . 

B  b  ij 
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>  ham ,  quoique  fort .  âgé-  épôufa  Cechitra  r 
Ge».»$.gp^  Lia  dpi^aii.  deq  f^ai^dragprcs  pouj: 
^\lUd.  B^STPMS  ^iter.  avec  Ja^ob       que  I* 
'..«s-  befie  Rachel  qui  étoic  uiie  fieure  de  VÈ^ 


a 

. , ,    le  moÛïonncur  eft  venu  au  monde  pour 
»  "larccwiUir.  Elie,  EUfé$,  &  pi%^eurs  des 
-eiifans  des  Prophéceronc.an^b^a)^  Técat 
de  la  virginité.  JDieu  dit  à  Jeremiç  :  Ne 
tl7z!r  p(?;>7^      $^gpgur.  dpfead  ^ 

ce  Prophète  de  -fe  mariçi:  ^  parée  qu'il 
■  avoit  été  fanûifié  dans  le  fein  de  fa  mere^ 
que  le  peuple  Juif  ççoit  à  la  veille  de 
Comoer  dans  Te^clavage.  Ceft  ce  quo 
'  ^      l'Apôtre  (aiiit  Paul  nous  dit  çn  d'autre^ 
1.  C^i  termes  :     0*0/  qiiil  eft  avantage^  | 
7*  2^»  7^  des  fàchenfis  nécejfitis  de  U  viefréfettte  ,  /f 
C^^i ,  dis-je ,  qkCil  eft  avantagenx  à  rhommc^ 
df  pejt  f9im  marier,  Quell^  ionf  çes  né^ 
ceflites  iî  fâcheufes  qui  nous  privent  cle% 
....  plaiiîrs  du  nwia^e  l  c  eft ,  die  cet  Apôtre  ^ 
qué  U  sem  e/l  eêm:t  ^  &  ahifi  que  cetiX'mhtes 
iUd.i^'  ^^"^-^  f^nmes  ^  foie  m  comme  nen  ayant 

f»       vo'int.  Nabuchodonofor  -  approche  >  &  cq 
j^m.iion  fort  déjà*  de  ^k  tamere  ;  pourquoi 
4^  /•    donc  m*engager  dans  un  mariage  dont  il 
tH'        ne  doit, naître  que  des  eiclaves  de  ce 
Jprincé  {upêrbe?  Pourquoi  mettre  au  mon-r 
iit  des  enfens ,  dont  un  Prophète  déplo^, 

*  ÎTjPf,^  I4  m^llxçureuf^  dei^iof^^  ea  dii^im 
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ta  tamuç  de  t enfant  cjm  hêit  k  Uméimme^  TirHu,  ' 
li  ,  5*6^  attachée  a  fin  palais  dans  fin  extrL  4-  4* 
me fiif  \  Uipetiti  ont  éUf^âffJé  du  fmti-^ 
ffyavoitperfinnepoUr*Ui^en'Amer.    -  ' 

Il  n  y  avoic  donc  que  les  hommes  , 
comme  nous  avons  die  ,  qui  firent  pr6~ 
feflion     continence  ;  &  Eve  enfentoît 
toujours  dans  les  douleurs.  Màis  depuis  ^ 
qu'une  vierge  cft  devenuë  féconde    &-^^r^  9-* 
qu  elle  nous  a  donné  cet  enfant  qui  de-  *. 
voit  porter  fur  fort  épaule  k  marque  de 
fa  principauté ,  ce  Dim ,  ce  Fort ,  ce  Peu 
re  du  fiécle  futur  j  la  femme  s'eft  vue  af- 
franchie de  ion  ancienne  malediâion.  Eve 
croît  un  principe  de  tnort ,  &  Màtie  a  étié 
une  fource  de  vie  pour  nous  :  &c  comme 
la  virginité  a  commencé  par  une  femme,  . 
•auffî  a-t-elle  (  a  )  brillé  pl!l«i^lông  -tems 
dans  les  femmesr.  Dès  que  le  Fils  de  Dieu 
fut  venu  aii  inonde  ;  il  prît  loin- d  y  éta- 
blir  une  nouvelle  famille,  afin  d'être  feiv 
.  vi  par  les  Anees  de  la  terre ,  de  même 
qu'il  eft  adoré  par  lès  Anges  du  Cîel^'L'ob  ' 
vit  alors  la  (h)  chafte  Judith  couper  la 
tête  d'Holoferne  ;  Ton  vil  Aman  ^  qui 
veut  dire  iwfme  y  fèAt  dan^  le  feu  quil 

(a)  Nous  avons  fuivi  ici»&  d'Holofcrnc  ,  faint  Jcr6. 


le  manufcrit  de  faim  Thienri 
^ui  porte  •  DfUtiùs..  llixit 
tn  /o^m/wn. L'imprimé  por- 
te :  Diuiiùs..  Huxic  in  fœ- 
ininis. 


me  veut  parler  des  pertes  que 
la  continence  a  caufées  au 
Démon  ,  Zl  des  viâoires 
que  les  vier^  ont  mnpot* 
cécs  fui  lui.  .  - 
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^.  y  ^.  avoît  |irf'Hnê;nae  alifimiî  :  Ton  vît  tta 
^.  '  Jacques  &  uii,  faÎQt  Jean  ;  abandonner  ^ 
po^r  {uivrale:$jL|:iy^r^  l€W  pere>  1^^ 
filets'  &  leur  naçdle  ;  renonça  ainft 
tout  à  là  fois  ,  a^9^  affaires  domefti^uea  ^ 
aàx  engagciQCiis  dtt  fîécle  ^  aux  featonens^ 
les  plus  tendres  qu'înfpîre  la  itature»  Ce 
fut  alor§  qu  on  commença  de  dire  auK  . 

^  jMufi^*  hommes;  Si  cjiécl^m  iffm  ^fmr  éfris  nm^ 

v^»  24.  qii  il  renonce  a  foi-même ,  cjHtl  Je  charge  de  fa 
froki^  &  ^HÎl  me  fmv^*  Car  un  foldat  ne 
y$,  pas  avec  &  femme  combattre^  Tèmie^ 
mi  :  &  Jesus-Christ  refufe  à  fbn  Difcl- 

lif'  ^*  jple  k  pcrimiEon  d  aller  rendre  à  fon  prow 
pre  pere  les  devoirs  de  la  iepulture.  Leir 
renards  <mt  leurs  i^^mrts  ,  &  ks  oifeatix  dn^  ' 

Jèid.f.,  Çkl  wis  f$ut  £y  refùfer  ^  tms  Fik 
Àe  rhomme  ri  a  pas  feidement  oh  mettre  fa  met. 
;C^(^  peur  nous  apprendre  à  ne  noas 
point  chagriner  y  (1  qudqueÊDÎs  nous  (bm-^ 
jBaes  logés  trop  à  Tétroit. 
' .    Çelm  rjfù  ri^  f^im  marié ,  dît  l*Apotre 

de  ce  qrid  doit  faire  ponr  plaire  an 
^rigti^HT  :'fàm  celÊÙ  qm  ejl  marie  ^  f4^C€Hpe 
dti  fiin  des  chûfes  de  ce  môftde  ^&  deci  éftfit 
,0ki$  féire  four  fkiy^  0  Jk  feumte^  (4}  Vm 


{a)  Hout  HCons  dant  iMtrc 
yv\^\t  \  Qui  cum  uxore 
efly  folltciths  âfl .  .quomodà 


eft.  Et  mulier  snmpta 
virgo  y  cogitât ,  ^Tc.  Mail 
le  texte  de  faim  Jcrômc  por- 
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&  me  vif'rge  font  éa^'fértagies.  Cellg 
cfm  neft  faim  n^iét ,  $*ûcciipe  m  fiim  éki 
fhofès  du  Seigneur ,  afin  iitre  fiùnte  &  de 
corps  &  décrit  :  mais  cells  qui  i&  mariée  -, 
iwciêpedt^fimJks  dfafesdmmonie  ^&  àetÊ 
quelle  doit  faire  pour  plaire  k  fin  mari.  Je 
croi  avoii:  (dit  dans  le  livre  que  )'ai  corn** 
pofê  contre  Elvicfe  pour  la  défenfe  de  la 
Virgûjité  de  la  (ainte  Vierge  ,  une  légère 
peinçurd  Aeè  chagrins  &  <te$  inquiétudes 
qui  accompagnent  le  mariage.  }e  fero» 
crop  long ,  û  j'encrepreuois  encore  d'en 
Êure'içiie  dét^l  :  cHeux  qui  nomfront  s'en 
inftruire  ,  peuvent  Voir  ce  que  j'en  ai  dit 
cUui^  ce  pecic  ouvraee.  Mais  de  peur  que 
f*on  ne  niTiKmfe  de  \»  avoir  entiéc«n6M 
pai^s  lûus  liieiice  >  je  dirai  ici  en  peu  de 


follicUus  efi,.  qtiomodo  pîa- 
eeat  uxoru  Divifa^fi  mu- 
&  vir^o.  Qtue  mom  eft 


Paul  :  lîlud  breyiter  ad* 
mnneo  ,  dit-il  ,  in  Latini» 
^  .      ^^^.codtcibiis  hune  locum  ita 


én»  Ki  excmplaim  Latins , 
ccnFoqnâiRcm  au  texte  Qrcc 

^tti  perce?  ^/R^jpîriftt  fyvfi 

iffS^mfiiim  t  dMU  eft 
nmiier  if  virgQ.  Saine  Je- 
tàtihc,  fuir  encore  cette  leçon 
ému  feu  livfe  confie  Mvi- 

tU  h^ç  ioquifur  >  Divifa 
eft ,  dicens  mulier  vir- 

f û.  Ccpendanc  il  reçiMpQll 
ans  Ton  premier  livre  con- 
tre Jovînicn  que  celle  leçon 
B'eit  point  de  TApôtre  iaiot 


muUtr,  Qu€d  quamquam 
haheat  fiium  fenfym  ,  ^ 
À  mejfuofue  pro  qurnUt^ 
loci  jtc  ediJTenmn  fit,»i^ 
mm  mm  Wl  ApofhHt0 
veritath  »  n  fjuidem  *^p<h 
flplus  ita  jcrtpfif  :  fçllici'*. 
tus  efl  ûu^  fimi  tM^di  » 
qu/modn  placeatuxariyfSff% 
dtvîfus  efi:  &  hacfenten* 
tiâ  définit Â ^9  tranfgrtdu 
tur  ad  viygines  (y  coiui' 
nentes  ,  &  ait  :  Mulier 
innupta  &  virgo  sofjaoê 
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x^6  "Lettres 
mots ,  que  ;Comme  f  Apôtre  faint  Paul. 
j.Thejr.  nous  ordonne  de  prier  ians  cefle  ,  &  qué 
5»  '7'  d'ailleurs  les  engagemeiis  du  mariage 
font  un  obAacle  à  la  prière  j  il  faut  ué^ 
cefl&ireixîcnt  ,  ou  demeurer  vierge  ,  ft 
1  ou  veut  prier  toujours  »  ou  cefîer  de 
prier ,  fi  Ton  veut  /acquitter  des  obliga^ 
tions  quMmpofè  le  mariage.  Le  même 
j.  Cor.  Apôtre  dit  encore  i  Si  une  fille  fi  Tnarie  ^ 
iUi  ne  fidsie  fds  i*  nutis  îûmIs  ceux  qm  pren-^ 
dront  ce  parti  ^  fouffriront  dans  leur  •  chair* 
Aa  refte  ^  je  vous  ai  déjà  avertie  dès  le 
commencement  de  cette  lettre ,  que  je  ne 
dirois  rîeii  du  tout  ,  ou  très-peu  de  cho* 
^  iès  5  des  fâcheufes  néceflîtés  aufquelles  le 
mariage  nous  àfluj ettit.  Je vousie 'répété 
encore  ici ,  afin  que  fi  vous  voulez  fça- 
Toir  de  combien  d'ennuis  &  de  chagrins 
«ne  vîerge  fe  trouve  affranchie  par  la 
continence  de  combien  de  foins  &C 
de  peines  une .  femme  (è  voit  -  accabler 
dans  le  mariage  ,  vous  puîflîez  confuitef 
(a)  le  traité  que  TertuUien  ^rçire  à  un 
'  Philofophe  de  Tes  amis  ^  &  <[e«x  eutine^ 

livres  qu'il  a  faits  touchant  la  virginité  ; 
le  bel  ouvrage  que  faint  Cyprien  a  com-v 
.  jpofé  £ai  le  même  (ujet-s  ceux  du  Pape 


Si)  Cet  mtmgb  île  Ter- 
ieÉ  eft  pcr4u.  Saint  Jc- 
tôtnt  en  |Mir!e  encore  dans 
fcQ  fKWUUm  contre  Jo- 


V  inien  ^  &  U  îSit  que  Téitul-' 
lien  le  conii^fà  daiis  fa  joi- 
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Damafê;  tant  en  profè  qu'en  vers }  &  (a) 

celui  que  notre  faint  Ambroife  at  compo- 
fé  depuis  peu  pour  ÙL  fœuiT  ^  dans  lequel 
il  traite  cette  matière  avec  tant  d*exafti- 
tùde  ,  tant  d'ordre  &  tant  d  éloquence  ^ 
qu'il  n  a  rien  laifïe  échapper  de  tbut  ce 
qui  peut  relever  ïe  mérite  de  la  continen*  . 
ce  &  la  gloire  des  vierges.  Pour  moi  je 
me  trouve,  obligé  de  prendre  mie  autre  ' 
Totite  î  car  je  n'eiitreprens  pas  de  faire 
ici  l'éloge  de  la  virginité  j  tout  mon  deC- 
fcin  eft  de  vous  apprendre  ce  que  vous"; 
lievez  feire  poûr  la  confèrv^er.  Il  ne  fuffit 
pas  de  connoître  le  bien ,  it  faut  encore    ,  -  * 
îiVbîr  fi»m  de      m^neenir  ^  qtfeiM  ufne 
fois  on  Ta  enibraf!c:pour  le  connoître,il  nc^  ^ 
iâut  que  fuivre  les  lumières  de  laraifon - 
mais  pour  y  porfëverer ,  il  faut  fiure  vio- 
lence à  la  nature  :  il  y  en  a  beaucoup  qui 
le  connoiilent ,  mais  il  y  èit  a  peu  qui  s  y 
^tttacl^nt  conftammetït.  Cthllk  fera  Jkn^ 

dit  JtsiJS'CHKisr  ^  perjevererajuj^  Mmh. 
^H-k  la  fin.  A  y  en  a  beaucmp  dappeÙis  ^lo.  22.' 

i  ^        '  ^20^  16»' 

•   J  e  vous  çoivfure  donc ,  nu.chere  Eufto^ 

qme.,  en  préience  de  Dieu  ,  de  Jesus^ 

Christ  ,  &  de  (es  fàints  An^es  ,  de  ne 
poinç  porter  en  public  les  va/es  duTem- 
pfe ,  qui:  les/  Prétreis  faiii^  ont  fa.  liberté 

joft  xt^^ttàxt^èi  Vïc^  Iran  177.    ^  * 
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de  voir ,  de  peitr  d'eVpofer  le  fanduaitif 
.  du  Seigneur  à  dei  regards  profaûcs.  Osé 
^  ^  fut  frappé  ie  mort  fubice,  pour  avoir  eu 
la  hardUIe  de  porter  la  maiaà  T  Arche 
d^alliancc ,  qu^  ne  Itd  étôit  pas  permis  de 
tôuclier.  Jamais  les  vafesd^or  &  d'argent 
furent  fi  précieux  aut  yeux  de  Dieu  ^ 
^e  le  corps  d'une  vierge  qu  il  rega^d^ 
comme  fon  temple^  I^s  ombres  &c  leé 
figures  onit  difparu  ,  &•  nous  fommes  aur 
joigrd'htii  en  poilèlfion  de  kVéri^  Peoc^ 
être  parlerez-voas  aux  gens  bonnement 
&  (ans  dedèin  ^  vous  asirez  même  de* 
rhonnêteté&  de  la  tomplaîlaiite  pour 
des  p^rfonnes  inconnues  :  mais  un  œil 
_ If/i;.  impudique  ^  de^  vâes  UsA  diftesaRties  ^ 
fncapabîe  qu'il  cft  d'envife^cr  la  beauté 
de  lame,!!  np  s'attache  qu  a  contempler 
celle  dur  corps.  Le  Roi  Ezecliias  étala 
aux  yeux  des  AfTyrîens  'tous  les  tréfbrs 
du  Seigneur  ;  mais  les  Allyriens  ne  de« 
voient  pas*  vofir  ce  qui  it^Ât  capaUe  d'ir«-' 
fiter  leur  convoinfe.  Auflfi  dans  les  fré- 
quentes guerres  qtd  défolerent  toute  la 
Judée ,  les  -vaies  der  Dieu  forentHls  le  pre* 
ïnier  butm  de  Fennemi  t  l'Alfyrien  viûo^ 
xkux  les  £t  cranfpotta:  à  Babylone  ;  3c 
comme  le  comble  de  la  licence  &c  du  li* 
bertinage  ^.  cft  de  profaner  Içs  cl^ofes  Icf^ 
ftaK,  plus  fàcrées*  BaltnasEar  s'en  (ervit  cEans 
S«  a.^   un  feilin  pour  boire  avec  fe^  Concub^ie^w 
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*  Ne  ftctci  poiiic  Toreille  aux  mauvai» 
éifcôms  târ  il  arrive  fimv^it  que  ceux: 
^ui  laiileat  échapper  en  votre  préfence 

3uelque  parale  de&honnêce ,  n  en  ufenc 
e  k  forte  ,  que  pour  pénétrer  vw  fenti-^ 
meus ,  ôc  pour  voir  fi  de  tels  difcours  ne 
tous  dépiaifem:  points  &  ii  vous  aimez  à 
rire  &  a  plaîfanter.  Ifs  applaudîflènt  à 
tout  ce  que  vous  ilites  s  ils  condamnent 
tout  ic  que  toûs  n^approvitt       :  if^ 
louent  tout  à  la  fois  votre  piété  ,  votte 
enjouement  8c  votre  ifincérité  :  »  Voilà  ^ 
»  di£bm-4l6  ,  Que  véricaUe  fervente  de 
9  Jesus-Christ  ;  e'eft  la  candeur  &  la; 
m  ionptîcicé  même  s  elle  a  bien  d'autres 
«^maiyéref  ^que-cette mal-propre ,  cette 
A  vikine  , .  cette  grodiére ,  cette  farou^ 
che ,  qui  {leo^^e  n'a  renoncé  au  ma« 
»  riage ,  que  parce  qu'elle  n'a  pas  p<ï 
»  trouver  de  mari»  Par  un  malheureux 
pencluUii  qui  nous  eft  lÊUm^ï  ^  now  écotu 
tons  toujours  avec  complaifance  ceux  qui 
aous  âa^it  y  &.  quoique  les  louanges^ 
qu  ils;  non  dbaooir  noof  blSmt  rougir 
ëc  que  nous  les  refufions  par  une  modeC 
•  fie  aâedée  i  néanmoins  le  cœur  ne  laiilè 
pas  cTeti  Icre  touché       de  fe»  goûter. 
'  avec  plailïr» 

Il  t^ut  qu'uaeN^pwie  de  Je^tts-Chiiist 
&iiifelable  a  rArchinl^aUtatice ,  (oit  rouée 
rforce  ^  de  ^r  dedans  Se  paf -d^ors  ^ellc 


•  f        •  t  *  f  f  n:  B  ■ 

doit  être  la  déporicaire  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur (  de  comme  l'Arche  ne  contendlc  . 
que  les  TaliJes  cb  iFeftament  f  ûufiti  àe^ 
vez-vous  -baiiir  de  vocre  efprk  l'idée  de 
.  toutes  les  ehoief  extérieores  &  fenfibleà. 
Ceft  fiir  'de  Propitiatoire ,  comme  fur  les 
ailes  des  Chérubins ,  que  le  Seigneur  veUt 
•ê'êffeobs  11  V€ms  envoyé  fes  Difciples  podù: 

/iattL  vous  délier  ^  comme  ce  petit  ânon  dont 
parle  FEvangile,&  pour  vbus  afftanchii: 
des  ibinâ  Se  &i  inquiétudes  du  Ciiàe  \  afin 
qu'abandonnant  fes  pailles  &  les  briques 
rd'Egypte  ^  vous  iiiivîez  Moiie  dans  le  dé^ 
lert ,  &  que  vous  entriez  dans  la  terre  dte  ' 
promellè.  Que  perfonne  ne  vous  empêche 
de  rompre  vos  liens ,  &  ne  ménage  ior 
cela  m  mere  ^  ni  ibnir  $  ni  paient'e  y  ni  • 
frère  >  le  Seigneur  a  befqia  de  vous. .  Que 
s'ils  veulent  s'oppoler  à.  vos  dedèins  , 
eft  à  craindre  que  Dieu  n  appefentîffe  fou 
bras  fîir  eux,  cotime  il  fit  fur  Pharaon  , 
qui  refufant  au  Peuple  d'Ifraci  la  liberté 
a  aller  adorer  le  Seigneur  ,  fe  vît  expofe 
à  toutes  ces  calamités  &c  ces  difgraces 

^^y-^^  dont  rEcriture^ainte  nous  hit  le  détail. 

Matîk.]tsvs-CHKisT  étant  entré  dans  le  Tem- 

11. 11.  pie,  jetta  dehors  tout  ce  ssm  ne  iervoic 

f^oint  au  Temple  :  car  il  eft.  un  Dieu  ja- 
oux  ,  &  il  ne  fçauroit  fouffrir  que  Ton 
fallè  de  la  mai£bn  d^  fon  Pere ,  une  ca- 
ver  ne  de  voleorf^  Qgaad  iLfe  trouve  dai^s 
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un  lieu  où  l'on  fait  métier  de  compter  df 
f  argent  ^  dft  vendre  ie$  ^olmibes  ,  &  * 

d'immoler  la  fîmfliçiçé  ^  i'inao£çn<:e  ç 


mille  ibin6  diiRrens ,  &  uniqyemene 

QCcupé  des  affaires  du  fiéclç  ^  aipr»  Iç  . 
yoile  dtt  Temple  fe  déefaire  auffî^toc ,  & 
ce  divin  Epoux  fe  levant  en  colère ,  dit  à 
çes  âmes  mondaines  iFofye  mmfp^f  va  4c>  ^^^'^t 
vumrtr  JifiwH.  iMtz  l'Evap^Ie  ,  ôf  voyez 
comment  le  Sauveur  préfère  aux  foins  ^i, 
çmpreiréç  de  Marthe  ,  le  repos  de  Marie 
qui  eft  aifiiè  à  fès  pieds.  Quoi€{iie  Marthe  ^ 
prépare  à  manger  au  Fils  de  Dieu  &c  à  Tes 
pilcipie^ ,  avec  tout  le  zélé  &  toutç  TaÊ» 
teAion  que  4em^idç  rhofpitalité  ^  v^ttij 
moins  J  e  s  u  s  -G  h  r  i  s  r  lui  dit ,  Marthe  ^ 
^artbe  vohs  vous  m^mite:^^  &  vohs  vohs 
parafez,  de  fluficf^  chtffes  ,  cepemdUm  (a) 
pm  de  cl^ofis  fi/i^  mcejf^ires  ,  ou  plutôt  uns 
fidi  tkoji      ni^fféurê^  Mme  s 
meilleure  p^rt ,  qut  f^e  Inijha  peint  otie.  Imu 
tez  donc  Marie  ,  &  préfère^  la  nourritu-r 
i;e  de  ï^xat  à  celte  du  corps^  JL^ilèz  à 
vos  fœurs  l'embarras  du  ménage ,  &  le 
fohx  de  recevoir  Jbsuis^hrist  en  leur  . 
piailbn;  mais  ^091:  ^993^  déçbarg^  di| 

(«yNoQitifmdIuiimKrelMim  neçtffkna  Junt  up 
JTulgate  :  Tertb  unum  ne-  unum.  Nous  avons'  fuivi  le 
ff/^r^m.Ilytdansletexte  iiuH»'ifcric  de  faisiijkkn^ 
de  faine  Jer6mc ,  félon  l'é-  qui  porte  ;  Pauca  autem 
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f  oids  accablam  des  '  adirés  âu  R&âe  ^ 
•  aflèyezrvous  aux  pîeds  du  Seigneur  ,  &  . 
CMt%»  dices4ui  avec  iepouife  d6s  Cantiques  : 
Àh      âr^méxém  fMr  nuiiir  4Mif  ehrchâh  s  f^«i 

reterai  ,      y>         laiffèyai  point  aller.  Et 
fia,  ^  qu'il  vo.u$  xéponde  :  Vne  Jede  efi  ma  ça^ 
ft*      Umtfj  &  ma  parfaite  amiâi  ette  efi  t^pûjfne  i 
Ja  mère  >  &  celle  e^uï  Im  a  dmné  la  vie  ^ 
ic'eft-à-dire^la  Jéroiàlem  cèlf^dc^Fachoifa 
préféraUemnt  ^  têtue  antres  Rcnièrméç 
dans  votre  chambre  ^  jc^iiièz-y  ea  fecrec 
4cs  cateâès  dé  votre^  Epoux.  Fakes-^ous 
^     oraiibn  ?  vous  parlez  à  lu!  ^  faîte$-Toù$ 
quelque  leiture  2  c  eû  lui  qui  vous  paérle^ 
ijOXKpc  "VDcnis  &ïCl  «endormie  il  viendri; 
f^«i.f.p^r  derrière  la  muraille  ,  il  padèra  fa 
4ïiain -par  Toiiyèrture  de  la  porte ,  &  vous  * 
TOUS  i^tirez  énnue  à  (es  apprdctes:  alors 
vous  réveillant ,  &  fêtant  du  lit ,  vous 
4iiez  :  Je  fiùs  tiejfée  damotir.  Et  il  vous  dira 
iVU.  %.  derechef,  Aùtjknr  ,  mon  Epoufe  efifwjar^ 
Vxx^^^  y^^W  y  etîe  ej}  m  Jardin  fermé  ^  &  une 
Hnd,j^fitnmie  feeUée^. , 

Fuflîiez-'voiis  fenr  des  Partrkrchqs ,  Se 
^    ^Ule  d'ua  Jacob,  ne  fortez  jamais  de  chcis 
vous  pour  -voir  des  filles  étrangères^  Dina 
1^  fort  de  la  maîfon  paternelle ,  &  il  lut  en 
^       4:oute  Ton  innocence.  Il  ne  faut  point  que 
^ous  chercliiez  votre  £poux  dans  les-  pia>* 
ces  publiques  ,  nî  que  vous  faflîez  tout  le 
ioftu  dis  U  yiU^  jpojaj^    uomu^  Qja^ 
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^ftms  diriez  :  Je  nu  Uv&rd,  je  fermUt§m 
de  la  vitte^  &  chercherai  dans  le  marché  5»  ?• 
&  dans*  les  fUees  fuh^qnss  ^  sefs^  igiéi  fft  le 
pierHÙmé'A  mn  inUe  { Vous  ne  qroi^yçfez 
perfonnequi  daigne  feulement  vous  rc* 
pondre.  Vous  ae  devez  poiut  efperer  de 
^rencontrer  Votre  Epoux  dans  les  pl^e$ 
publiques  :  le  chemin  quîcpndirftàlavie 
pii  petit  Se  écrok.  Auffi  IfEpouiè  ajoâcer 
5eïte  :  5e  tat  ekerchi  ,  &  je  ne  fat  fem  trotiir 
/vi  >  je  l'ai  appelle^  &  Une  m*  a  point  réponde.  • 

Héi  plût  à  Diea  que  vous  A'ei^fliez  ppînt 
'd'atitre  chagrin  que  celui  de  ne  l'avoir 
^oîxit  trouver  mais  pour^comble  de  diir 
^race  y  on  vous  ble(&ra ,  on  tous  déppuiir  .^ 
lera  ;  vous  direz  dans  1  accablement  de  ^  • 

^otre  douleur  :  Les  Qardes  qui  font  le  tour  nH^p 
4e  la  vdU  mom  rencêmrie  s  Us  pi  m  frappée  7,^^ 

MeJ/He  ^  Us  m  ont  oté  mon  manteau.  Si  i'E- 
poufè  qui  diibit  ^  Je  dors  ^  &  mm  €œwr  iU4,f, 
witte  :  Et ,  men  BkfMmm  efi  peur  mm  eomr  g 
pie  m  {a)  bouquet  de  myrrhe  ^  il  demeip-erA  1%^  ^ 
-ffiire  ms  mmmtiks  ^  $\j 
fc  s'eft  vue  enveloppée  dans  tant  de  mei- 
lleurs ,y  pour  être  K)rxie  de  chez  elle  ^ 
^ueU^  diigrac^  d$YpiiVncm$  np^  a,tteqr 


(a)  Le  tcjçtc  de  faint  Jc- 
j^mc  porte  :  Fafciculus 
fiaths»  Ce  Pcrc  dit  dan« 
4V]iplicatioii  '4u  PTcau^ne 
adiefljéà  Frincipie  ,  que 


myrrhe.  L'^on  n^a  donc  pas 
cru  s'^éloigner  de  faint  -Jerô** 
me ,  en  craduifant  |mioc  de 
jUàés  ,  par  cc^Uii  j^e  n^f^ 
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âre ,  nous  qui  ne  (pjnmes  encore  que  4$  , 

jeunes  filles ,  qu'on  laifli>dehor§  ,  tandis 
que  rtpoulç  ew.c  d^iifi  la  4çl^,brç  4ç 
l'Epoux  ?  J^sus-Chrjst  e&  jafoux  ,  il 
.    Jçauroiç.  XoufErif  iqup  d>trç3  qqe  luf 
yoyeat  yow  vîfage.  w  yoi}$  >ï«irez  bea» 
^,  lui  dire  pour  juilifier  vptre  conduite  f 
*»  Je  me  fuis  couvert  le  vifage  de  ma^ji 
V>  voile  ,  faî  étç  .w>ps  chetcher  où  yoi^ 
Ç/int. éciez,&: >  vous  ai  dit  :  O  vous  ete^ 
lix^^  &  Ifiâfuaim  de  mon  at^^  ,  d^fr$m^-mi  m 
^  '    ^aus  menez,  p^tfr^  ojç&etriiêpeM  &  n)am 
poHS  rcpçfiz^  à  midi ,  {a)  d-j  penr  ^j^e  rencoriT 
tram  Us  p'OHpeêWC  de  vos  compagnons  ,  jt  ne 
fois  obligée  de  me  caçherle  vifrge.  Cet  Epoùx 
plein  d'iudignatioji  .conicrç  vous  ,  vous 
V  i^<f^  dira  dan$  fit  .cpléjre  ;  -Si  vqhs  ne  v$hs  can^ 
p  '   '  noiffez^-^pas ,  0  vous  ejui  êtes  belle  entre  tantes .  ^ 
Us  femmes,  fortes,  &  fiùve^.  Us  traces  dej 
proHfeaHx ,  &  rnm^  fe&tre  v$s  chevreaiuf 
"     •  -  '  dans  les  tentes  des  PajîeHrs.  Quoique  vous 
*  foyez  belle  ,&  .que.  votre  JEpoux  toych^ 
ypçrç         ^  vou?  aixne  plus  que  toUr 


'  (m)  Il  y  a  àm  notre  Vui 

gâte  :  iVf  vagari  inctpiam 
pofl  gregfs  Jb^alium  tuo- 
rum.  Mais  le  texte  de  faim 
^Jérôme  porte  confonnémcni 
aux  Lxx.  Nequando  efftciar 
^ficut  operta  fuper  grèves 
'Jhdaèkim  tuorum.  Nmis 
•yans  traHoflt  ccsp«f^ct  (è- 


Orîgene  ,  dîins  fa  première 
Homélie  fur  les  Cantiques  , 
traduite  par  faint  Jérôme  : 
Dum  te  quaro  ,  dit-il ,  in 
aliorum  greges  incurro  S 
quia  aliorum  erubefcp 
ajpeûus  faeim  meém  ai^ 
que  ora  mox  contegere  inr 
cipio.  -  •  •  '  ^  * 
.  '         '       *  • 
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fes  ks  autres  femmes  ;  néanmoins  fi  vous 
vous  niéidoiuioitfèsEyfi  v6us  ne  ^illezàla 
garde  de  votre  cœur  avec  tout  le  foin  pot  •  • 
uble»  il  vous  ne  vous  dérobez  nux  yeux 
des  jeânes  gens  ;  il  vous  chaflèra  de  Ton 
lit  vous  envoyera  paître  ces  boucs  qui 
au  jour  du  jugmifint  doivent  écretnis  à  MmK. 
la  gauche.  ^.  /^-î^ 

Ecoutez  donc  ^  ma  chère  Euftoquie'^ 
ma  fille  ^  ma  Dame^-ma  compagne ,  mk 
feur.  (  Car  vous  êtes  ma  fille  par  votre 
âge  )  ma  Dame  par  votre  mérite  y  ma 
campagne  par  la  profeflîôft  que'  nous  ^    . . 
fons  vous  &  moi  de  fervir  le  même  Dieu  i 
inaisuf  par  les  liens  que  la  charité  a  for- 
més encre  nous.  )  Ecoutez^»  dis-je ,  ce  que 
dit  le  Prophète  Ifaye  :  Mon  peuple  ^  entrez.     îfaî.  , 
iâm  vos  àmtibr$$  ^fermez,  vos  portes  ^  &  f^'j^' 
timz.-wus  cachés  poitr  m  mê9iim  Ju^ 
çe  que  la  colère  du  Seigneur  foit  pa/pe.  LaiÙ 
4èz  les  vierges  folles  oooârlesmës^niaii  '\ 
pour  vous ,  demeurez  avec  votre  Epoux  ' 
d^ns  le  fecret  de  votre  maifon.  Si  vous  . 
avez  ibin  de  fisrme^la  porte  ior  vùks 
&  de  prier  votre  Pere  dans  le  fecret  \ 
ixmuçe  TEvat^ile  nous  l'ordonne  >  il 
viendra,  cet  Epoux  ,  &  frappanr  à  votre 
porte  y  il  vous  dira  :  Aïe  voie!  à  la  porte  ^  -^Mfi 
&  e^eft  mêi     frappe  i  fi  éj^l^n'un  vi ouvre.,  * 
f entrerai^  &  je  fouperd  anfjec  Ini  j  &  Im  , 
^vec  moi.  Vou$  lux  .répondxeab  auili*tq|;   . . 
Tome  t.  Ce 
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^  avecun-Êunt  emprefïement  :  /Vi«Mu&  ib 
j.       ,^aa:  ,4^  a»^»  jBunr^me     p'4ff€4  m,  forte  j? 

h£  ^  ma  parfaite  atme  :  Ne  lui  dîtw  pas  r 
»^  fius  dépoùiUée  4e  nyt(  inflfia  ^  çommint 

;  •  '  •  tmrrai^  Ui  r^falUr  i  Levez-vous  lans  ba- 
-  lancer  uii  momenc  ,  &  ouvrez,  lui  proxzw 
pççmi^t  la  pMi tii^  r  cair  il  vous 
^H^g**^"^^  ^  1^      ouvrir ,  il  pourroit  pal- 

^  Inr  j9W«  i8c  dt^rf  ^içé^  (k&a  abieu-- 
i^iV.t-  ce ,  voas  dîrîte  ?  7*4^  ^^ivmmafmeimmi^ 

CGeui;  !  ouvrez'-k  à  Jï8I?$-Chms»  voore 
>  feçmei^^  au  Den^oii ,  félon  cecr- 
fa/,  te  p^M:ojfe  :     Tç/^^*  ^Aî  f»  ^ 

imf^g  flémkï>^^^  &  reciroic  au  haut  de- 
fa  m^fw  f  ew  prî«  ,  «r  il  ne.  pouvoft 

p^l  demeurer  ek>  baj  ,&  il  ouvroic  fes  fe- 

t%|t  la  inmhi^  d^rm  vpu«  chambre ,  ôc 
pm^  fW  k  «té  dtt  Scignwr*^^  Muian  our-' 
jerem.  vroz  p^s  €^  f^ï^km  4qm  HB  Pt-OfdbeCft 
f .»  1  ./ec.  ^il^  tmîéi        far  v^fnetvee. 

•  "    les  acwaiw  &  fea  fur prifei  de  k'  vaîl» 
gloire^  CmmM  pmvi^vçni  crasre ,  dit 
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Vé^ne  tjhme  des  hommes  ?  Combien 
graûd  doit  être  un  vice, ^  met 
dbktohftaDleaFÀia  ibi^  Pont  <e  qui  eft 
de  nous  ,  difoiis  aveç  un  Prophète  ;  Ceft 
en  volts  ^Seigneur  ^  cju^je  mm  iomeméigtoirt.  17.  * 
Se  avec  ÏAtpbm  fimC  'ftiul  iQne  celni        ,  Cor 


fk$  immmfit  (de  Jésus  -  Christ  ?  A  ^ 
Dieti  m  pUifi  )^f^me^glorifie  m  ^HSre  chofi  i-i. 

Ch  k  rs  T  ^par  cjni  te  monde  efi  m&ri^ 
crwifiépoÊtr  moi ,  cmmijt  Jkis  mm  &-em^ 

NoHs  nom  glorifierons  e»  vous  durant'  roMt  /r  4).  9* 
mr..AàiM  smefe  gt^mjUi^  éb^ 
JLaffipe       fel?e^l^aiimâ!îe ,  n'ayez  que  jj.  ». 
Dieu  pour  témoi»  de  votre  charité;  JLort 
^jue  vous  jeûnerez ,  m:  €o^}^>llr9  «n  vi- 
iage  gai"&  joyeux.  N^érffedèez  point  dan» 
vos  habits  m  une  propreté  étudiée, 
Une  falleté  dégoûtante ,  ni  une  fingularité 
fchSMïe  j  de  peur  qu'on  ne  vous  montre, 
^  dwg^  .Se  91]^  les  ipaâ4n$  ne  s'arrêtent 
poiar  Tom  régenter.  Vçut  avez  perdq  (a) 


(^)Eufto4^uie  n'ayoic  qu'un 
/Vcr«  ,  appcHé  Toxoce  ,  & 
tfui  étoit  vivant  lorfque  faint 
Jérôme  écrivit  cette  l  ettrc  , 
puîfque  ce  Ferc  remarque 


te  t*aule  ,  que  le  petit  To- 
mt  4fs^  préÉeût  l^^i^'^r 


s'embarqua  vers  Vuï  jtf, 
pour  aller  à  Bethléem.  Par^ 
vus  Tqubtius  t  ^it-H  ififf^' 
pltces  manu  s  tendebat  m 
littore,  C'cft  donc  du  beaif 


^ns  réloge  Ainéère  de  fain-  -frérc  d'tuftoquie  ,  c'cft-à* 


dire  ,  cKi  mari  de  BItfille, 
4^uc  £uBt  Jerônnte  veut  Ml* 

C».  " 
C  1) 
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votre  frère ,  &  déjà  l'on  sJ^apprcte  à  ikîre 
les  funérailles  (  a  )  .v^tre  fœur.  Preoea; 
garde  qu'en  f endant::l]rlboventiux  ancre» 
ces  triftes  devoirs ,  vous  ne  mourriest- 
aufE  vous-même^  -  •  • .  •  > 
Ne  délirez  point  àc  paroitre  ni  fltd  ' 

dévote  ,  ni  pliis  humble  qu  il  ne  fàut ,  & 
ne  cherchez  point  la  gloire  en  fai^nt 
iemhiani  de  la  Aiir.  Uon  en  voit  plniiâirA. 
qui  foigneux  de  dérober  aux  autres  lar 
connoiuànce  de  leur  pauvreté    de  leurs 
aupiones  &  de  leurs  jeûne»  f  recherchent 
d'autant  plus  l'approbation  des  hommes 
qu'ils  &mhlem  la  ç^prifer  davantage 
qui  par  un  rafinement  de  vanité  incMri-4 
préhenfible  ^  courent  après  la  gloire^enia^ 
myant*  Von^eti  trouve  afliirz , qui  ûxAuë. 
des  autres  paflîons ,  ne  fè  laillènt  ni  tranf- 
porter  par  la  joye  y  ni  ronger  par  le  cha^ 
^rin  ^  ni  Natter  par  Telpérance ,  m  trdvu 
^ler  par  la  çrahite  :  mais  il  y  en  a  trc&-i 


1^  »  palfqne  jioos^aïQAs  vA 

ci-de0ui  que  Dleftlle  iœur 
é*£uftoquie  étoit  Yéùvc, 

{a)  C'dl  àc  Blcfilk  <]Me 
ftim  Jérôme  veut  parler.  Ce 
tfo'il  dit  ci-deiTus  <ie  cette 
jlluilre  Veuve  y  fait  voir 
^uVlle  .n'étoit  pas  encore 
morte ,  lorfqu'il  écrivit  cene 


éne  «voit-eUe  tlift-  «tffî 

te  maladie   ^dangereufe  ^ 
dk>nt  faiht  Jérôme  parle  dan^' 
une  de  Tes  ktcrçfti  Marcelle.  ; 

(^e  qu'il  y  a  de  certain,  c*eft" 
qu'elle  mourut  vers  ce  tems- 
là.  Car  fa int  Jérôme  étant' 
encore  à  Rome  ,  écrivit  fufi 
fa  mort  une.  latre  de  condo- 
mcre  .faintti 
année  qu*ii> 
.    .  JFuftoquie, 


• 
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fn  qui  ne  iè  laiâètit  |>as^ièdttite  par  1^ 
vaine  gloire  :  de  manière  que  comme  le 
vifaee  Te  ![dtt6  beau  ^  eft  celui  qui  a  main^ 
de  oefaut^  :  auïïî  Thomme  le  plus  hùrhm 
blc,  eft  celui  qui  a  moins  de  vaiiicé.  Té 
ne  voos  «fvitrds  pàs  de  ne  point  vous  élê» 
Ver  ;etu-<tefl[ùs  de$  autres  ^  8c  de  ne  point 
£ure  vanité  de  vos^  richedès  &  4e  vocré 
«aiflànce^  }e  fçfti  qbèUeeft  votre  modei^ 

tie  ;  &  que  vous  dites  du  fond  de  l'ame  : 
Siiffteur^mm  conr  ne  s'' eft  f  oint  enflé  dor-  Pfak* 
gueUy&  mes-  yeux  ne  fe  font  pûim  élevés  ; 
Je  fçai  que  cet  orgueil  qui  a  précipité  le 
Demqn^.  n'^  Jamais  pu  vous  ieduire  ^  non 
plus  que  vbtre  fnere.  Il  6(è  dcinc  inutile 
de  vous  e#,parler  •  car  c*eft  une  folie  de  . . 
vouloir-  apprendre  à  unâtttre  ce  qu'il  f<^ii 
déjà.  Aufli  ne  votis  en  ai^je  parlé  que  dans 
la  crainte  que  le  mépris  que  vous  avez 
hit  de  ktvanicé  mondàine  ^  ne  vous  inP 
pire  lm  nouvel  orgueîf  ;  qu'après  avoir 
celTé  de- plaire  aux:  nommes  par  la  richeflè 
Se  laimagflificeiice'des  hal»fs ,  oné  vanité 
fecrette  ne  vous  porte  à  vouloir  leur  plaîr 
re  par  on  eofitérieur- mal*propre  &  negli^^ 
gé  i  de  peur  auffi  qift^  vous  trouyaAr  én  la 
conipagnie  des  Frères  &  des  Sœurs ,  vous 
n'aTOdtie^  de  prendre  le  fiége  le  plus  bas  , 
4le  vôiu^  coofeifer  indigne  d'une  place  plut 
honorable,,  de  parler  d'un  ton  de  voix 

foible,^ .  i^^iii&nt  ^  pput  àonact  à  eiH 


4 

leiidre  que  les  jeûnes  vofirpiat  ^puUilet 
île  vous  appuyer  fiir  les  autres ,  comme 
une  Dcrfonne  qui  eft  prête  de  lomber  ea 
défaillance.  Car  il  v  en  a  qui  afièâen« 
fjLVOir  un  vîfage  abbatu  &  défiguré ,  afin 
que  les  hommes  comioiileiu  qnpUes  jeiU 
nent*  Dès-  qu'elles  j|jç>perçoivetit  qudU 
qu'uo  ,  elïesf  gémillenc ,  elles  baifTeut  la 
y 4c ,  elles  fe  cacheftft.^^e  yid^-^décom  • 
yrantà  peine  tm  aii  pour  k  conduîiv;. 
On  les  voît  paroîcre  avec  un  habit  brun  ^ 
tine  cçincure  de  cuir ,  da&  onkis  6c  der 
pieds  tout  fàles^.tafikiis  que  le  ventre, 
qu'on  ne  fçauroit  voir  ^  eft  reipp^.,di 

peut  ^ien  appliquer  k  cei 
forces  de  ôerlbn^ies  ^  ce  queiious  chan- 
tons tous  les  jours  daps  les  Pièaiumes  :  (liji 
Vieiê  hiferj4  Us  os  de œm  ^  mum  t«Mb 
wnflMfancedei0^fnitms.  L'on  en  voit  d'aet 
très  rougir  ^  de  leur  j^xe  ,  avoig  ibmfiS 
d'cirre  ce  qu^elles  font ,  ^^^J^ lier  en  hwot* 
tnes ,  fe  couper  les  ch€v.eux  ,  &  avec  m 
irifage  eflTeminé  naj^^^i^^ 
la  tête  levée.  Il  y  ea  <}ui  porteifiG  des  Qim 
lîces  &  des  qapcs.  faiçes  ^u  ,  &  qui 


(a\  CVft  ainfi  que  pçiftc 
ItPfcautier  Romain  famc. 


le  P^ca^(ier  appcUé  Gaulniff' 
qu'il  cQrri^a  II  Bethléem  & 
({ui  cft  iMàb  Vbigiite  d^ait« 


aîXtpavit^â.  hmmim  fi-  dljJipMff  cm  torum  fm 
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£mplicité  des  enfans ,  fe  rendent  fembla^ 
àlea  aux  chouetce^  6ç  mt  hibous. 

MaiV  de  peur  qu'on  ne  m*acca(e  de  ne 
|>arler  que  des  femmes  ,  je  vous  avertie 
•auili  de  6iir  ces  hommes  ^li  portent  d» 
cbaines.de  fer^  qm  maigre  la  défenië  de 
l'Apôtre  f^iut  Paul ,  iailleut  croître  leurs  ^^Cof* 
cheve»  eomme  les  femmes  ^  qui  onçV^' 
mne  barbe  de  bouc ,  mi  manteau  noit ,  & 
les  fieds  nuds  dans  la  iàifbu  la  plus  ri^ 

f oweoiè  de  rhyven  Patoicreen  cet  équi^ 

page ,  c'eft  porter  les  livrées  du  Démon. 
Tel  ]^Cr  autrefois  4^  Antoine  i  &c  tel  a  été 
;de  «ips  ^CNort  ce  Sophrone  ,  donc  liât  vie 
fcandaleufe  a  foie  gémir  toute  la  ville  de 
JRpinet  ir'otr  voit  ces  fortes  de  ^en»  $iry^  • 
•trodiufe  dims  tes  maiibns  des^  perfbnnes 
de  qualité  9  fèduire  d^s  femmes  chargées  eU  i-Tm 
fichés  ^  qm  0ftfrmmf  tiifêMia  ,  &  fw^*^' 
M^étrrhff^  pm4U  jf^i^^  loL  cttmoijfance  de  U 
^inp^»  prendre  ua  atr  triûe  &  abbatu,  &c 
fnangcc  en  taîdiecte  dmanc    mit ,  afine 

de  prolonger  leurs  jeûnes  prétendus.  J'ai 
bonté  de  oire  le  refte  y.&  je  le  jpaiTe  fous> 
iilenct de  ptur  qu'on  ne'  m'àccufe  dr 
|aire  une  fatyre  au  lieu  de  donner  des: 
iMiièilsi  ii  y  .en  a  d'autares  (  je  parle  4e 
m»  (fe  maprofeffon  )  qut  né  s'âléyeM  k 
i'Ordre  du  Diaconat  &  de  la  Prêtrife  ^ 
qu'aân.d'moir  plus  de  liberté  de  voir  les^ 
^aini^  CeiuJà        poinc^^aucce  fok»  ^. 


î^ti  L  M  t  r  %  t  È 

que  d*avoîr  des  habits  bien  parfumés  ,  la 
peau  des  pieds  bien  unie  ,  de  frifer  leurs 
cheveux  ,  &  de  pcurter  aa  doigt  des^ba^- 

§ues  qui  jettent  beaucoup  d*éclat.  Quand 
s  marchent  dans  les  rues ,  à  peine  coci:* 
cheht-.ils  la  terre  da  bout  des  pieds  ,  tant 
ils  appréhendent  de  fe  croter  ;  de  manière 

3ua  leui:  air  on  les  preodroic  plutôt  pour 
e  nouveaux  mariés  ,  que  poar  des  Ec^ 
cléfiaftiques.  Quelques  -  uns  font  toute 
leur  occupation  &c  toute  leur  étude  de 
fçavoir  le  nom  6c  la  demeure  des  Dames  ^ 
&  de  connoitre  leurs  inclinations  de  leur 
manière  dtt  vie.  Je  vais  vous  £sdrecnMa 


• 

c 

iê  premier  rang  parmi  eux }  afin  que  par 
le  caradbére  du  maître  ,  vous  puimez 
jxiieux  juger  de  celui  des  difciples*. 

Au(E-tôc  que  le  foleil  conmience  à  pa» 
roître ,  il  fort  promptement  du  Ht ,  régie 
l'ordre  de  iès  vifîtes ,  prend  le  chemine 
le  plus  court  e  6c  foàvent  ce  vieillard  im. 

£ortun  va  trouver  les  perfonnes  jufqu'au 
té  Voit-il  quelque  nappe  bien  travaillée» , 
quelque  eouffin  bien  prc^re  ,  ou  que^* 
qu autre  meuble  de  cette  .nature  \  il  le 
Joue  9  il  Tadmiie  »  il  le  manie  \  &  don- 
nant à  entendre  qu'il  en  auroit  bien  be^ 
ioivi  il  Tarrache  plutôt  qu  il  ne  Tobtient. 

Car  comme  il  eft  k  I>imteir 

toute 
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tâdtc  la  Ville ,  toutes  le»  femmes  le\né^ 
nagent  &  appréhendent  de  le  chagriner* 
Il  eft  ennemi  déclaré  de  la  chaftete  &  dvL 
jeûne.  Il  juge  d'un  repas  par  le  fomet  des 
viandes  •;  &  comme  il  eft  fort  friand  de 
volailles  , ,  &  particulièrement  de  petites 
grues  ,  on  l'appelle  communément ^4)  te 
GrudH.  Il  a  la  barbe  longue  &  épailfe 
Vét  fier  &  effronté  ,  &  la  bouche  toâi! 
jours  ouverte  aux  injures  &:  à  la  mécR- 
fance.  Quelque  part  où  Ton  aille  ^  pn  Ty 
rencontre  toujours ,  c'eft  le  premier  objet 
^  dont  on  eft  frappé  d'abord.  ^r[e-t'on  de 
nouvelles  ?  eft  lui  qui  les  débite,  ôu  qui 
encheritiuY  ce  qu'en  clifenc  les  autfes.  A 
le  ^h^!r  changer  à  tout  moment  de  che^ 
yeau^^  qui  tous  font  des.  plus  beaux  & 
des  plôs  fiers  ,  vous  le  prendriez  pour 
^b)  le  'R/)i  de  Thrace.  • 

Nous  avons  à  faire  à  un  ennênii ,  qui 
hôûà' tend  des  pièges  par  tout ,  &:  qui  jfe 
icrt  de  tputes  fortes  d'artifices  pour  nous 
i^prêiîdre«f  Le  Jerfem^  dit  l'Ecriture ,  étoit 
le  pins  Jin  de  tous  les  animmx  que  le  Sev^nenr  ^* 


(a)  ïl  y  a  dans  k  cexce  , 
Pipiao.  Ce  mot  vient  de  pz- 
pi  ^  <)ui  eft  le  cri  (^ue  font 
Içs  oifeaux  quand  ils  font 
q^ere  petits,  Pmxo  dans 
m  câàpsài  i  Ç\%pmè  la  inê- 


àkbe  Gruàu  ovt  petiie  gralf. 


Voïcz  les  Remarques. 

{b)Ct  Roi  de  Thrace  <<toi| 
Dioincdc  ,  qui  a  voit  de  irès- 
beaux^  chevaux  ,  commd 
nous  Tapprciions  de  Lucru 
ce  ,  I.  5, 
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JI4  Lettres 
'  MM  créés  fur  U  terre.  Ce  qui^Êiît  iâtt  à 

rApôtre  faint  Paul  :  Nohs  a  ignorons  pas  fis 

••Ccté^Jr^^^'     iied  également  mal  à  uu  Chré^ 
ii«  tien  d  être  ou  trop  propre  ,  ou  trpp  négli^ 
oc  dans  fes  habits.  Si  vous  trouvez  dans 
.les  Saiutes^Ecriture^  quelques  difficulté^ 
.    quT  vous  arrêtent',  ou  quelques  doutes 
qui  vous  embaralïênt ,  allez  confulter  un 
.  Iiomme  d'une  pro)>ité  univerfellement  re. 
connue ,  d'une  maturité  d'âge  qui  le  mette 
jiors  de  toute  ruTpicion ,  d'une  réputation 
à  qui  la  médiiànce' n'aie  jamais  domié  U 
moindre  atieinte  ,  &  qui  puifle  dire  :  Je 
1  td.  ^Qi^  ^  famée. k  m  Efoux  HnicfHe  ^ui  cfi 
Jésus-Christ  ,  pour  veus  préfiitter  i  Uti 
comme  une  Vierge  toute  pure.  Que  ii  vous 
n'en  trouvex^  point  de  ce  caraûére  pour 
TOUS  tnftruire  ,  préférez  une  fôre  igno-. 
rance  à  une  instruction  dangereufe.  Son-w 
^  gez  q^e  tout  eft  piège  dans  le  chemin  oà 
vous  marchez  ,  &  que  plufieurs  vierges 
après  avoir,  vécu  long-tems  dans  une  cna^ 
fteté  conftaace  &  itiviolabla  ^  Ce  font  vû 
arracher  des  mains  la  couronne  de  la^vir^ 
'    •    ginicé  à  Theure  même  de  la  mort. 

Si  vous  avez  poujr  compagne  quelques 
vierges  d'une  condition  lerviie  ,  ne  les 
traitez  {K>inc  avec  hauteur  ,  &  ne  prenez 
point  ateè  elle$  des  airs  de  fu^ériorité^ 
Puilque  vous  n'avez  tqptes  qu'un  même 

Epoux  9  que  vou^  pfalmodiez .  en  .comr^ 


mmi,que  vous  recevez  enfemble  le  corpt  * 
de  J£sus--Chr#t  ,  {£)  pourquoi  ne  maa^ 
gez-vbus  pas  à  la  même  table  >  Tâches 
au  contraire  d'en  gagner  plufieurs  à  Jé- 
sus-Chmst»  La  gloire  cfes  Vierces  ,.cft 
d'iufpirei:  amt  autres^  i'eftime  &  Tamouf 
de  la  vireinité.  Si  vous  en  voiez  quelqu% 
une  qui  loit  foible  &>  chancelante  dans  (i  . 
foi  ;  aïez  foin  de  lui  tendre  les  bras  ,  de  la 
confoier  ,  de  la  carellèr  ^  &:  faice^vous  . 
on  mérite  ilelrajtit  iMea  de  la  con&rret 
dans  la  chafteté.  Mais  (î  quelque  autre 
â^aâSraacfair  de  la  ièrvitude  ,  fait 
nt     vonlotr  vivi^  dans  la-conrï-^ 
nence ,  repréfentez-lui  /ans  façon  ce  quel  • 
dit  r^ijpotce  faint  Paul  :  Avém  nùimc  fi  r^Cèr. 
méirier  ,  qH9  de  hràUrn'  7*9* 

Fuyez  comme  la  pefte  ces  vierges  &  . 
<es  Tenues  anili  (ainùîuïes  q«ie  çôrieoies  , 
qui  vont  de  maîfon  en  maifbn  vifiter  les 
Dames  ^  &  qui  furpailênc  en  ef&onterie 
ôc  en  impudence  les  parafites  de  théâtre/ 
Les  mauvais  emretims gâtent  les  bonnes  mœnrs,  ihi4. 
Uniquement  occupées  du  foin  de  faire^>S*S|* 
bonne  cheré  »  &  de  goûter  même  les^ 
plaiiks  ks  plus  criminels  .  elles  mec** 


.  (^)  UsédidoiitaveeiioU 
«HUUitifcrits  |NMctent ,  comme 
^^eim  avons  traduit  :  Cttr 
menufn  diverfa  fit.  Trois 
autres  manufcriis,  ont  :  Cwr 

adver/a     ï\  Atm 


amrcî  t  Cur^nens  dhmfi 
fit  y  cVft.à*dâie;  ^  Poiurqtt»^ 
n'auriz^fm  pas  lès  mt^ 
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Jlé  LI.TTKES 
(eiit  &af  ^  pié  do  donner  des.  avis  aux  au» 
très  ;  »  Ma  cheie  ,  diTent^lles ,  profitez 
il»  des  beaux  jours  de  la .  vie  ^  &  ne  les 
»  iaillez  pas  écpuJer  inutilement  ^  fervez*. 
9>  vous  des  biens  que  Dieu  vous  a  donnés; 
V  prétendez-vous  de  les  laillèr  à  vos  en- 
n  hinsi;<«  Adonnées  qu'elles  font  au  vin,&  à* 
toucce  qui  flatte  les  Icnsielles  font  capables 

'  de  cori^qmpi^^  les  guies  ies  |)Ius  pures^  ^ 
^'^mollii>  les  copim*  les-)  plui  fermes ,  6c 
d'infpirer  T^mouidu  plaifir  à  la  vertu  la 
i.Tim.  plus  auftére.  Après  qu*unc  vie  molle  & 
5»     *  ièiifuelle  les  a  portées  à<&coiîê^  le  joug 
de  j  Esys-Cwjsj ,  elles  veulent  fe  marier , 
'    &  elles  Si'engageat  âinfi  :ddn&  l^.oomdam*^ 
lîation  par  leviolement  de  là  foi  qu'elles 
^  lui  avoieiit  donnée  auparavant.  >  .  ' 
'  Ne  vous  (»qiie2.^oûit9d'érudirion,  ni 
de  faire  de  jolies  pièces  en  vers  Lyriques, 
N'imitez  pas  la-moU^  &  ridicule  délicateiiv 

>  iè  de  quelques  femmes ,  qui  aâèâeflC  *  de 
ne  parler  qu'entre  leurs  dents  Se  du  bout 
desL  lèvres  y  de  i>ég^ye(;»iaas  ceife  ,  &  de 
ne  prononcer  les  mots  qu^à  demi,  Com« 

•  me  elles  s'imaginent  que  tout  ce  qui  eft 
naturel  el^ ,ffolT\ffiiii6c,  ruftique.  y  idlea  «ici 
plaifënt  à  corrompre  &  à  forcer  la  natuu 
çe  jufques  Jans  le  langage.  Quel  commer-^ 
ce  peut-il  y  àygi(.:enf rç  la  lumière  &  les 
ténèbres  ?  quel  accord  entre  Jesus-Christ 
&  Bélial  i  Comment  poiivoir  ailiei:  Ho-t 
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Tà/tè  '  avec  le  Pfeautter^  Virgile^  Itfs 
Évangiles ,  Ciceron  avec  TApotre  S.  Paut? 
Ne  feroiM>n  pas  icandalifc  de  vous  voir 
aifife  dans  lin  lieu  coniâcré  aux  IdoW  '> 
Quoique  tout  foit  pur  pour  ceux  qui  font 
purs  ,  ôc  q^'gn  ne  doiv^  lieu  rejeuer  de 
ce  ^ul  iè  m$nge  «ve«  adtioti  dc^graces , 
cependant  nous  ne  devons  point  boire  en 

.mème-temsle calice  du5eigaeuL&  le  car 
lice  des  Démons.  Je  vais  vous  rapporcerfifr 
cela  une  cruelle  difgrace  qui  m'eft  arrivée. 

Il  y  a  .pluiieui:s  année^  qu^ayànt  qokté 
païs ,  pere  ,  mere^,  fœur ,  pairens  ^  iœ 

«qui  coûte  encore  plus  à  quicser  qup.  tout 

.cela  ,  une  table  où»  j'avois  coutume  <fe 
faire  bonne  chère  ,  &  allant  à  Jerufalem  ' 
pour  y  lervir  Dieu  &  pour  y  gagner  le 
Royaume  du  Ciel  y  j'emportai  aveç  moi 
les  livres  que  favois  ama(IesàRomeavec 
beaucoup  de  foin  &c  de  travail ,  &  donf  je 
ne  pouvois  me  paflèr.  Telle  étoic  alors  ma  ^ 
milére  l'excès  de  ma  pa(Tîon  ;  je  jeu- 
npis  pour  lire  Ciceron.  Apres  ^longues 
Se  fréquentes  veilles ,  après  avoir  verft 
<Jes  torreus  de  larmes ,  que  le  fçuvenir  de 
,  mes  péchés  pailès  £sufQit  couler  du  fond 

*  de  mon  cœur  ;  je  me  mettois  à  lire-PW 
ton.  Et  lorfque  rentrant  en  moi-même  , 

Je  m'applîquoîs  à  la  lecture  des  Prophè- 
tes ,  leur  ftile  dur  &  grodièr  merévoitpit 

,|u0î*tot,  AvtugLç  que  fétois ,  &.incapar 
J      '   '  Dà  iij 
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le  ^  Toir  la  hsmiére ,  jè  m^m  prenons 
au  Soleil ,  au  lieu  de  reconnoicre  mon 
aveuglement.  Séduit  donc  &  trompé 
la  forte  par  les  artifices  de  Tancien  Ser- 
pent 5  j'eus  vers  la  mi-Carême  uue  fièvre 
*4mi  pénétram  juiqu  a  la  moelle  mon  corpir 
déjà  cpui/e  par  de  continuelles  auftérîtcs  , 
t&  me  tourmentant  jour  &  nuit  ayec  uofe 
violenjCe  incroyable ,  me  defëcha  telle-  _ 
^ent  que  je  n*avois  plus  que  les  os.  Corn- 
,me  mon  corps  étoit  déjà  tout  Êroid  y  6c 
^e  je  n'avbîs  plus  qu'un  rcfte  de  vie 
i4|ue  la  chaleur  nacureUe  entretenoit  eiv- 
:Xoxe  ^  &  qui  ne  ie  faiic»t  plus  ièntîr  que 

'par  le  battement  du  coeur  ,  Ton  s'apprê- 
toit  déjà  ^  faire  mes  funérailles  ^  lorfque 
tout  à  coup  8c  daps  un  raviflèment  d  eC 
prit ,  je  me  fentis  traîner  devant  un  tribu- 
naL  Là  ébloUi  de  l'éclat  dont  brilioieat 
t^s  ceux  qui  étoient  prefens  ,  je  demeu- 
rai proft^rné  contre  terre ,  lans  ofer  feu- 
lement lever  les  yeux.  Le  Juge  m'ayant 
demancf^  quelle  étoit  tna  profeflîon  ,  je 
kirépondis  que  j'écois  Chrétien.Tu  ments^ 
me  dit-il  alors  ,  tu  n!es  pas  Chrétien  ^ 
mais  Ciceronien  ;  car  où  eft  ton  trcfor  , 

.  4à  eft  aufSi  (on  cceur.  Je  me  tus  ^uffi-tôty 
me  fentant  fdits  déchiré  par  les  remords 
de  ma  confcience  ,  que  par  les  coups  de 
verges  qu  on  me  donnoit  (  car  il  avoir  or- 

/dctnné  ^'on  me  fqî^ât    je  penibts  ^ 
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ee  Verfct  du  Pfalmifte  :  Qjù  fiAUera  vos  pyy. 
UlSdnges  déUfs  f  enfer  ,  Seigneur  '}  /e  me  mis  ^  5* 

;  aufli  à  crier  &  à  dire  en  gémiflànt  :  j4yâz 
foii  4s  moi ,  Seigneur  \  ayez,  pitié  moi.  Oo  pyuiL  ' 
m'eittetktoit  conciniieilemeiit  fme  cette  56. 
prière  &  poulïer  ces  cris  parmi  les  coups 
de  feilets  que  Ton  d^hargeoit  fur  moi. 
Enfin ,  ceux  •  qoi-  étoient  préfens*  à  cette 
exécution ,  s'étant  jetcés  aux  pieds  du  Ju- 

,  ge ,  le  priérènc  de  pardomier  à  ma  jea-- 
ne!Tè ,  &  de  me  donper  le  tems  de  faire  » 
pénitence  de  ma  f^iute  ^  donc  il  pourroic 
enfaiie  tiîe  fmiir  ttgoareufement ,  û  ja* 
mais  je  lifois  les  Auteurs  profanes.  Pour 
moi  qui  dans  Ufié  celle  conjonâure  au^  ' 
vdis  voulu  promettre  encore  cent  fois  da- 
vantage ,  je  commençai  à  lui  dire  avec 
les  pUii  grands  ièrmens  du  nâonde  ,  & 
en  le  prenant  lui-même  à  témoin  :  «  Seî- 
gneur,  sMI  m*arrive  jamais  d'avoir  ou 
n  de  lire  des  Livres  profanes ,  je  con/êns  ^ 
»  que  vous  me  regardiez  comme  un  hojn- 
»  me  quf  vous  a  renié*  Apres  un  tel  /er~ 
fifent ,  tm  me  remit  en  liberté  i  je  revins 
au  monde ,  &  au  grand  étonnement  de 
^|pu$  <:eux  qui  étoienciiutour  de  mon  lit  ^ 
)'ouvrôis  les  yeux  en  veri&nt  une  iî  gran-' 
de  abondance  deJ^mes ,  que  les  plus  in- 
crédules écoîent  convaincus  de  la  douleur 
que  je  fbuflftoîs.  Car  ce  rfétoîc  point  là 
.  un  fofifge  ni  une  de  ces  vifions  qui  nous 

Dd  iv 
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trompent  durant  le  ibmmeil  :  j'en  atfl;fte>  . 

ce  tribunal  redoutable  devant  lequel  je:- 
nie  iuis  vu  proitetiié  ^  6c  ce.  jugement  rî-^^ 
goureux  qui  m'a  donfté  tant  de  frayeur 
^      Faite  le  Ciel  eue  je  ne  fois  j^upgis.  appii^i . 

qué  .àuiietelle.queQion.  JCr'ièntDifrttvi 

tore  à  mon  réveil  la  douleur  des  coups  . 
quç  l'qxi  m'ayoic  douaes  >  &  j'avois  fes^ 
épaules  toutes  meurtries,  Auffi  fus-je  dans? 
la  fuite  plus  pafHoiinc  pour  Técude  des  lif  ^ 
vres'facrés ,  que  je.iie  iavo^^  é(é  ^pa):9^ 
yarit  pour  les  Auteurs  ^ro£aiies.  >  .  »  !  j 
-  tJa  vîçe  contre  lequel  vous  deve;&  eii*^ 
cbre  vous  précautionaer  ^  eàÏMAxicçu  J^^ 
^        ne  vous  dis  pas  de  ne  point  convoiter  par 
•    une  cujp^dicé  4éjtcglée  le  tyea  qui  ne  vpus, 
appartient  pas  i  car  ç'eft  ffn&  injjufticé  quçQr 
les  Loîx  ci-viles  même  ne  laiflènt  pas  im-l 
punie  j  mais  de  ne  pas.  ménjigfiiç  par 
attachement  cruniiiel  ^  votre  propreWen  y 
qui  au  fond  appartient  à  d'autres  qu  à 

r.«ti5.  vous.  Si  vous  n  avez.  , f  as  étés  fideUs^  y^x^ 
JesUs- Christ  ,  ddns^U  di/pen/ttion  dim 
bien  ijiii  nétoit  pas  a  vous  •>  cjni  vohs  donner a^, 
^  '  C3lm  qm  VOHS  afforùent  ^  Avoir  un  giand. 
aVnas  d*or  &  d^argent  ,  c'e((  potledâr-de^ 
biens  qui .  noi^s  fout  éuangers.  Il  n'y  a. 
que  les  biens  fpîrituels  qui  logent  véritar- 
Wément  en  notre  poneilîon  ,  félon  ce  \ 
Vi  fv»  que  l'Eci^iture  die  ailleurs  :  VhommtroHvc^ 

^'  ^    4ms  Us  propres  rjchejfes     quoijè  réûhitm^r 
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Nul  ne  peut  jfèrvir  à  deux  maîtres ,  car  Munk. 
ou  il  iiaira  Tuii  ^.ôc  aimera  l'autre;  ou  il 
s'atcac&era  à  f  un    &  mépriièra  l'autre^ 
Vous  ne  pouvez  fèrvir  tout  enlèmble 
Jj^eu  &  lar^nc  (  les  Syriens  l'appellent 
€n  leur' langue  Afammma.  )  Les  /oins  que  .  . 
^oil^pJ:en4  pour  ^v.oir  dequoi  vivre,  font 
des  épines  qt^jfkonSent  la  foi ,  une  raciné 
qui  produit  ^avarice,  ôc  une  occupation 
qui  n çil  daigne, qjiieic^'une  ame  payeiui^  .• 
.  >  Vous  mç  clir^  pettfi'.êcre:  Je.fiiis  .ni|ç 
jeune  fille  délic^^te je  ne  fçaurois  tra-.^.. 
^àiUer  .4ç^  fi3^Uj&;.  quand  '  ♦ 

Où  fi  je  tdmbe  malade qui  eft-ce  qui 
aura  compallïon  de  moi  ^  ëco^^ç^  ce  que; 
Jesijs-Os^st  dit  àSçs  A^qtrçisife  "vâHg  u4dé 
mettez,  poim  ^»  pfi»^  <fi  whj  troHt/eresi  de  ^S* 
fUûi  ?mi2ffr,,j^jJio^  tifWOêrez.  des  vetmen^ 
foHr  -couvrir  JVûtrt  corps.  ]La  vk^ejLeUe  foi 
plus  cjus  U  nourrituy'e  j  &  k  çorps  plus  ,ft4i  -  ' 
le  vèteimm  \  Co^^nZi  /<ù  oifia^  dn  f^ijsh 
ils  m  fimem  points  Us  m  .mo^ffofmcnipoim  $ 
Ui  nAmaJfent  point  dans,  dss  grepiers  ;  mais 
ifotré  Pire  .ccLs^c  Us  fimrk.  Manquez-^ vous 
de  vêteraens  ?  Confidérez  la  beauté  des 
lys.  j\vez-voUs£aifn  ?  faites  réfle^on  qijç 
JssùSi-Chrxst  appelle  BienlieuQreux  ceux 
qui  font  pauvres ,  &  qui  ont  faim.  Etes- 
vous  affligée  de  quelque  maladie  i  lifez  ce 
que  dit  T  A  pâtre  iàinç,  Paul  :  Cefl  pouréjuoi  z.,Cw. 
je  trowvc  de  UJatisfa£li,on  &  de  U  joie  dans  ^ 
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t$U,  mes  foibUjfeSé  Pe  craimc  que  C orgueil  ne  nieih 
7V  fie  U  cemr  ;  DieH  a  pemis  efite  je  rèffemiffe 
dans  ma  chair  un  aiguillon  j  cjui  eft  Pange  & 
le  pumfh^de  Satan  four  me  donner  des fouf» 
flets.  Rejouîffèz-vous  dés  jugemens  de 
p/iiAii. Dieu  fur  vous,  félon  ce  que  dit  le  Pro-' 
p6.  p.  phéce  Roi  :  Les  filles  dn  Juda  m  trefaUU 
de  joie  a  caufe  de  vos  jugemens   o  Seigneur, 
Ayez  toujours  à  la  bouche  ces  paroles  de 
M.  I*  Joh:Je  fitis  firnnnd  dn  éemre  de  nut  meté ^ 
&  j'y  retournerai  nud:  Et  ces  autres  de 
T/m.  rApotrc  faint  Paul  :  Nms  ff  avons  tien  ap-^ 
^'    fmi  tn  Ci  monde  i  &  mm  tfen  fémhns  aHjJi 
rien  emporter.  Nous  voyons  néanmoins 
'  aufourd'hot  plufieurs  femmes  qui  rem*.  • 
*    plïrtènt  leur  gardé-robe  d*habîts  ,  &  qui 
ne  fc^uroient  les  garantir  des  vers^  quoi- 
qu'elles àyetit  loin  d^en  àiMgt»  tous  lei 
jours.  Celles  qui  fe  piquent  d'avoir  un 

2lii 


1. 


k>n$ ,  tandis  que  lefirs  coffres  font  rem- 
j4i$  ,  «Tof  0r  d'argent  Elles  auront  des 
livres  tout,  couverts  de  pierreries  ,  & 
écrits  jèn  lettres  d*or  (ur  du  parcfiemin  de 
couleurs  de  pourpre ,  pendant  que  Jésus» 
Christ  ,  qui  u<g  pas  de  quoi  k  vêtir  ^ 
expire  à  leur  porte.  Font-àles  Taumâne 
aux  pauvres  ?  C'eft  au  Ton  de  la  trompette, 
DoQt^nt-eUes  à  manger  à  ceux  qui  ont 
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fehn  b  elles  ont  un  crieur  à  gages  pour 
leur  charité.  J 'ai  vu  depuis  peu  dans  VE* 
glife  de  ûdnt  Pierre ,  une  Dsime  des  plus 

qualifiées  de  Rome  (je  ne  veux  point  Ia\ 
nommer ,  de  peur  qu'on  ne  prenne  cette  . 
hiftoîre  pocu:  ime  âtyre  ;  )  qui  écoit  pré^ 
cédée  d'une  troupe  d*efclaves , iSc  qui  pour 
parokre  plus  diaiitable  donnoic  eUe^nié«> 
me  une  pièce  d'argent  à  chaque  pauvre. 
Tandis  qu'elle  étoit  occupée  à  faire  Tes 
charités  une  vieille  femme  chargée  d'an*-  ^ 
nées  &  couverte  de  haillons ,  après  avoir 
déjà  r|Ççû>rauipQne ,  courut  fe  placer  ou 
peu  plus  haut ,  afin  de  la  r^evoir  •encore 
une  fois  -,  mais  quand  fon  rang  fut  venu, 
la  Dame^qui^ia  reconnut ,  lui  douiia  un 
coup  de  poin^  au  lieu  d'une  pièce  d'ar^ 
Çent ,  &  la  mit  toute  en  £uig  ^  pour  la 
punir  d'un  fi  eraad  mme. 

Viitùdrke  ejt  la  rdcine  de  tons  les  maux. 
Aufji  TApotre  laint  Paul  Tappelle-t-ilune  Tim. 
idolâtrie.  Cherchez,  freimeremèm  U  Rj^éi^ 
me  de  DUh,  &  toiues  ces  chofes  vous  firom^  Cokff. 
données  comme  par  fkrcroh.  Le  Setpiewr  ne  ^momA. 
ferApm  mmrit  de  faim  tome  dHjnfle.  J'ai^^  îî- 
été  jeune,  dit  le  Prophète  Roi^  &  iejm\l\^^' 
V^HX  .mmntenant  j  mais  je  ri  ai  ùaim  encan  ?fàlm. 
VH  fuele  jnfte  ak  été  akandônne ,  nique  [es 
tnfans  ayent  cherché  )Ù€  pain.  Des  corbeaux 
apportent  à  £lie»de  quoi  mangcr^  fc  la  Rf^ 
ycuvc  de  Sarepta  qui  &  vpyoit  à  la»** 
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veille  de  mourir  avec  fes  eufaiis  ^  fouffire 
la  faim  pour  noarriir  ce  Prophète  :  mais 
1  .  la  bouteille  à  Thuile  ayant  été  remplie 
d'uiie  manière  miraculeufe ,  elle  reçut  la 
.  jioùrriture      celui  qui  écoit  venu  en 
ACi,  |.chercher  chez  elk.  Je  n'ai  ni  or  ^  ni  argent  ^ 
difoit  faint  Pierre  :  mMs  je  vwf  donne  cé 
^Hc  foi  ;  leVezAfoHs  au  nom  de  JesusChrist  ^ 
,   &  marchez^.  Combien  y  en  a-t-îl  aujour- 
d'hui qui  diiènc  ^  non' pas  de  bouche^ 
mais  ^af  leurs- otuvres  :  jen*aî  nî  foi,  nï 
charité  j  maiô  j'ai  de  Tor  &  de  l'argent ,  ' 
&  je  ne  vous  donne  pas  ce  que  j'ai. 
-   Contentons-nous  donc  d'avoir  de  quoi 
nous  nourrir  ,  &  de  quoi  nous  vctir, 
£coutez  la  prière  que  Jacolf  fait  à  Dieu: 
Si  mon  Seigneur  demeure  ^  avec  moi  ^  s* il  me 
condm  dam  le  chemin  par  oh    marche  ^  s^il 
G^«.  jjj^  ifowirr  du  painponTme  nonrrir .  &,  des  - 
veumens  ^onr  me  venr.  Il  ne  demande  a 
Dieu  que  les  choies  néceflairès  à  la  fie  ; 
&  après  vingt  années  d'abfence,  on  le 
voit  reveiiir  en  la  terre  de  Chanaam , 
• ...  -  .  riche  en  ferviteuts^  &  plus  riche  ëncorç 
en  enfans.  L'Ecrîture-Sainte  nous  four- 
nie une  infinité  d'exemples  qui  nous  fout 
voir  combien  on  doit  fuir  Tavarice  ^  mais 
comme  j'en  ai  déjà  touché  quelques-uns 
en  paâànt  9  &  <}ue  j'efpere ,  s'il  plaît  au 
Seigneur,  traiter  -de* cette  matière  âafkÈ  > 
*  un  ouvrage  particulier  i  je  me  contente 
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iç  vous  raconter  ici  ce  qui  sjsft^-patïe 
depiiis  quelques  années>kïis  uii  Monaf^ 
teré  dé  Nicrie.  Up^dêT  Frères  plus  mém 
hager,qu*avare ,  éc  qui  neïcavoît  pas  que 
le  Sauveur.avoic  été  vendu  trente  deniers  ^ 
laiflà  en  mourant  cent  écus  qu'il  avoir 
gaçnés  à  fairjs  des  filets.  Les  Solitaires 
qui  en  ce  pays-là  font  environ  cinq  mille 
dan$  des  cellules  féparées ,  tinrenç  cooir 
feil  pour  voir  ce  qu'ils  avoieiit.à  faire 
dans  une, telle  conjonâure.  Les  uns  di«^ 
jfbienc  qu^l«faUoit  diftribuèr  cet  argent 
aux  pauvres  :  d'autre§  g çoieiit  d'avis  .qu'on 
lè  doniiât  a  TEglife  i  jq|uelique&Hins  ^f^m^ 
loîent  qu'on  le  fit  tenir  aux  parens  du 
défuiit.  Mais  Macaire,  Pambo  ,  Xljdpre., 
&  les  autres  qu'on  appelle  P^^/yînfpîrés 
du  Saint-Efprit  ,  furent  d'avis  qu'on  Teu-f 
terrât  avec  le  moif,  en  difant;  7f;i  ar^ 
pmJfe-Ml  périr  avec  $$L  Qu'on  ne  VÎt 
niagine  pa3  que  cette  conduite  avoit 
quelque  chofe  dç  trop  cruel  i3<^.dç  trop  in* 
hamàiji^;  aû  contraire  elle  jetta  une  fi 
grande  fr^iyçur  dans  l'ame  de  tous  les-  So^ 
upaires  d'Egypte  ^que  c'éç^  un  crîinQ 
parnii  eux  &  t'aiï^K^ulçniçHi  un  écu  eu 
mourant, 

Pui/qne  nous  fommes  tombés  fur  le 
cliapître  des  Solitaires  ,  &  que  je  fçai 
d'aitlj^ix^  que  vous  prenez  plaiiir  à  enteny 

i^e  tout  ce  ^  eft  cdpâi>le  ae  yqùs  àUfiçr  j 


1 


*31(î         •    L  1  T  T  Tt  B  f  ' 

&c  de\ous  porter  à  Tamour  de  la  vertu  ^ 
Slonoez-tnAi ,  s'il  vous  plak  encore  uA 
moment  d'attention.  Il  y  a  en  Egypte 
trois  fortes  de  Solitaires  »  les  Cénobites  ^ 
que  Pon  appelle  en  la  langue  dû  pays 
Sanjes  ;  c'eft-à-dire  ,  félon  notre  manière 
de  parler  ,  qui  vivent  en  commun.  Les 
Anachorètes ,  qui  demeurent  ièuls  dans 
le  défert  :  on  les  appelle  aînfi  à  cauTe 
[ù'ils  font  entièrement  féparés  du  refte 
es  hommes ,  Se  qu'ils  n'ont  plus  àueun 
commerce  avec  le  monde.  La  troilîéme 
efpéce  eft  de  ceux  (j[û'ils  appellent  Rmo^ 
hoth ,  gens  trcs-dércgiés  ,  &  univerfèlle- 
ment  méprifés.  Nous  n'en  avons  point 
d'autres  dâns  notre  (a)  Province  ^  du 
moins  ceux-là  y  tiennent-ils  le  premier 
rang.  Ils.demeurent  eafemblc  deux  à  deux  ^ 
ou  trois  à  ^t'rois  (  rarenient  /ont-ils  en 
plus  grand  nombre  )  vivans  dans  rindc** 
pendance  &  au  gré  de  leurs  déHrs.  Pour 
fournir  à  la  dépenfè  de  la  table  qui  eft 
commune  cntr'eux  ,  ils  donnent  ^ghacun 
éne  partié  de  ce  qu'ils  ont  gagné  par  Ls 
tnvail  de  Iturs  .maij|^  La  plûpatt  dc^ 


(4)  C'cll*àrdire,dantJa 
PMUMMie ,  pÎL.faiiit  Jérôme 
fyvbic  prit  MUAiioe*  If  fék 
U  Lettre  à  Chromace 
une  ^imure  dei  dérégle- 


trê  DUu  que  It  ventre  i 
^  ne  ^occupe  que  du  pr^« 
fent  y  fans  penjh  àféeite^ 
ntY  :  ^  ies  fim  rùbi'f^ 


ment  (|ui  y^égnoient.  Dnnstpalfem  pour  û$  pbit  v^m 
notre  ptus ,  dk-il ,  oui  efl  1  tUiHX  «  ftc^ 

te  scn^e  de  la  rufikué^^' 
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meurent  dant  lés  villes  »  ou  dans  les 
bourgs  ;  &  comme  lî  la  faintecé  confî- 
ftoic  à  bien  travailler ,  &:  non  pas  à  bien 
vivre,  ils  vendent  ordinairement  leurs' 
l^uvrages  plus  cher  que  les  gens  du  mou-» 
de.  Us  fe  brouillent  trcs^fouvenc  eniem* 

•  ble*;  car  comme  ils  s*entredennent  àc  (è 
nouriûllènt  à  leurs  propres  dépens ,  ils  ne 
veulent  fè  fbûmettre  à  peribmie.  Il  eft  vrai 
qu'ils  ont  coâtnme  de  le  difputcr  la  gloire 

•  du  jeûne ,  cherchant  à  vaincre  &  4  trionw 
pKer  dans  une  aâion  -dônt  ils  devroietit 
dérober  la  connoiflance  aux  hommes. 
Tout  eft  aâ^âatioh  parmi  eux  -,  porter  de 
grandes  manches ,  des  fbuliers  larges ,  un  * 
gros  habit ,  foûpirer  fouvenc  ,  vinter  les 
vierges ,  médire  des  E<:cié(iafi;iques  ^  yoilà 
ce  qui  fait  toute  leur  vertu*  Les  îqurs 
de  réte  ils  fe  foûlent  juilqu'à  vomir, 

Laiflknt^donc  à  part  ces  miferablea 
Moînès  dont  la  vie  eft  fi  déréglée  &  fi 
fcandalpufe  parlons  de  ceux  qui  vivent 
eii  commtm ,  6c  ique  L*on  appeUe  Ccnobi* 
tes.  Le  premier  devoir  auquel  ils  s'enga- 

Î^ent ,  &  qui  eft  comme  le-  lien  de  leur 
ociété  y  eft  d'obéir  à  leurs  Anciens  \  &  de 
faire  tout  ce  qu'ils  ordonnent.  On  les 
diftribiiÈ\{ar,  décuries  Se  par  centuries, 
de  manière  qu*uii  Décurion  commande^ 
aeuf  Moines ,  &:  un  Ccntenier  à  dix  dé- 

fùrtts.  Usdemefirotit  çn^£^^ 


Digitizea  by  LiOO^lc: 


j<Z$  L   t  T  T  K       $  . 

ici  cdlules  féparées  les  unes  desr  antres; 

Il  leur  eft  défendu  de  fe  joindre  enfèmble 
'  "  avant  L'heure  de  None  >  6ç  il  n'y  a  que  les 
.  béeurion^  qui  ayent  la  liberté  de  vifi* 
ter  ceux  qui  font  iou3  leur  direâipu  -,  adap 
que.  Cl  quelqu'un  eft  agité  de  mauvaifès 
penfées  ,  ils  puiflènt  le  confbler  dans  fes  * 

feines»  lis  ont  coutume  de  s'afTembier  à 
heure  de  None  ,  pour  chanter  des 
P/èaîimes ,  &c  pour  lire  la  Saînte-Ecritu*^' 
rc.  Apccs  h  prière  ,  Se  cous  étant  aflïs  , 
celui  qu'ils  appellent  Pere  fé  mpt  iu  mi^  . 
lieu  d'eux ,  &  leur  fait  une  exhortatioix 
,  ipiritueUe.  Tandis  qu'il  parle  ,  tous  les 
autres  gardent  fin  profond  filence,  tic 
per/bnnc  a  ofe  ni  cracher ,  ni  Içver  les 
▼eux.  Us  ne  lui  applaudiilènt  que  par  des 
larmes  qu'ils  répandent  en  lîlencc ,  étouf- 
fani;  jufqu'aux  foupirs  que  la  c^ipondioiv , 
fait  naître.  Mais  lorfqupn  vient  à  leuç 
parler  du  Royaume  de  Jesus-Christ  ,  6c 
de  la  félicité  future  ,  &  de  la  gloire  qui 
-  leur  eft  promife  :  alors  levant  les  yca^  - 
au  Ciel ,  &c  iailTànt  échapper  quelques  . 
fbûpirs  y  Us  difent  en  eux-mêmes  :  Qtd 
jjfl^'*  «fif  domura  des  ^Mes  comme  k  Utcobmbe  ^ 
afin  cjH!  je  pniffâ  m^enyoler  &  me  repofer  } 
OAs}L  fait  ;  ils  fe  féparent  ,    vont  fe  nietV 
tre  à  table ,  chaque  tlécune  avec'  fbn  Dé^ 
curion*  Us  y  fervent  tour  à  tpuç  chaçun* 
h  kxozâM.  Oay  garde  un  ùïxxktcxauBtf 


&  on  n'entend  aucun  bruit  durant  tout 
le  repas*  Ils  n*onc  jpour  toute  nourriture^ 
que  du  pain ,  des  légumes ,  &'des  hetbes , 
dont  le  Tel  fait  tout  ralËtiionnement.  Il 
n*y  a  que  les  vieillards  qui  boiveftt  du  vim 
Souventon  leur  en  donnera  dîner^aufli-bien 
qu  aux  jeunes ,  afin  de  foûtenir  la  vieil- 
Me  de  ceux-là /&      fortifier  la  fbi^. 
blertè  de  ceux-ci.  Aprcç  le  repas ,  ils  Ce 
lèvent  de  cable ,  dilenc  grâces^  &  fe  rçti- 
toit  en  leurs  cellide^ ,  où  ils  s'entretien- 
nent jufquà  Vêpres,  avec  ceux  de  leur 
décurie,  m  Avez-vous-  remarqué  ,  difent* 
»  ils  de  combien  de  grâces  le  Cid.  a  pré-r 
w  venu  celuicrCi  ?  combien  celui-là  eft  li-  • 
»  ieucieux  >;  combien  cet  autre  a  Tak  na- 
^  ve  &  modefte }    Ils  cdfifolent  les  raU* 
bks  ^  ôc  encouragent  les  fexvens  à  s'avan^ 
cer  (le  iM^sr^nm^  dans  les  voyesde  la 
perfection.  Lorlqu  ils  ne  font  point  lèurs 
prières  en  commun ,  ils  veillent  en  par-» 
ticalîet  dans  Jeurs  >  dbandures  4uîwt  la 
nuit  i  &  il  y  en  a  qui  ont  foin  de  faire  la 
roiide  jjSc  d'écouter  à  la  porte  des  cellu^ 
les;  pour  TCÂr'Ce^  «[u'îls  font  Çc  àauoiils 
s'occûpent.  S'ils  en  trouvent  quelqu'un 
qitt  foit  ti^  &  languillànt  dans  fes  de- 
voks ,  ils  ne  hn  fone  pmx(4t  reprimea-. 
die  ,  œais.faiiant  femblani:  de  rien,  ils  le. 
▼oût  /iircdc  pliis  d^yen^       entrant  les  - 
pçcaniers  en  matière  ,  ilj.lui  fpnt  de  To-: , 
Tom  L  '  -E  e 
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rai/àn  im  portrait  qui  les  gagne ,  an  liea 
(dp  leur  en  faire  une  loi  qui  les  gêne.  Oa 
letir  donne  toas  les  jours  quelque  ouvrasr 
à  tâche  ,  &  quand  £b  l'ont  tait ,  ils  Te 
jçnettent  entre  les  mains  de^leur  Décurion-, 
qui  le  pojrte  à  YEconomt  ^  &  cekti^  vm 
tous  les  mois  rendre  compte  au  Supérieur 
.  avec  une  crainte  r^fpeâueuiè.  U  a  foin 
Itufli  de  goûter,  ce  que  Ton  a  préparé 
|)our  la  nourriture  des  Frères.  Comme 
il  n'eft  pa  speroûs  de  dire  qu'ioo  ii'a  poinc 
de  robbe  y  de  coule ,  ou  de  Juate  pour 
(Coucher  ;  l'Econome  régie  toutes  choies 
avec  tant  de  direâion  &  de  ^age(&»  qiie 
•  perfonne  ne  demande  rien  ,  parce  que 
rieu  ne  leur  manque.  Si  quelqu'un  tom-^ 
he  malade  5  .cm  le  trani^occeile  ût  cellule 
dans  une  chambre  plus  grande  ;  &  les 
jU^ciens  en  prennent  un  ù  grand  foia  ^ 

Îtt'ii  A^a  pas  lu)et  de  défirer  m  les  délices 
PS  villes ,  ni  les  foins  d'une  mere.  Le 
Dîmaoche  ils  ne  soccupciit  qu a  la  kc-j 
Qurè  &  à  la  prière,  ils  s  y  appiiqueiic  aufll 
ea  tpttt  tem&  afrès  le.travaU  maayel, 
ik  apprennent  tous  ks.  joort  T^wk^iie 
choie  de  TEcriture-Sainte.  Ils  jeûnent' 
^lemenc  durant  toute  Tannée  »  excepté  » 
en  C«(lirie,43Àilkpu^     pdraiis^ de  »./ 
doubler  leuts  mortifications  &  leurs  aufl  : 
térités.  D^is  Pâque  jufi|u'Àl4  Pentecô^^' 
te  2  OA  cliange  le.Jk>}^per  w  Âner 

•     ».  * 
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pour  le  conformer  à  la  cradiciou  de  l'E- 
glifè ,  que  de  peur  qu'on  ne  Ce  chargç 
trop  reftomac  en  faiunt  deux  repas  par 
jour.  Tels  éroient  ces  Elïèniens  dont  par- 
le  Miilon ,  cec  Ecrivain  qui  a  fi  bien  imiçé 
le  ftyle  de  Platon  ;  tels  ceux  dont  Jofeph^  • 

2ui  eft  le  Tite-Live  '  des  Grecs  ,  nous 
ét  ie-portrait  dans  fon  fécond  livre  de  la  ^ 
captivité  des  Juifs.  * .     .  '  .  ^ 

A4ais  puifqu'en  vous  parlant  des  VierJ 
ges  ,  je  ne  vous  ai  déjà  que  trop  entrete- 
nu des  Solitaires  j  je  vais  encore  vous 
parler  de  là  troifiéme^fpéce  ^  c'efUàrdire  ^  . 
de  ceux  qu'on  appelle  Anachorètes.  Ceux- 
là  Ibrtant  des  Monafteres ,  n'emportent 
«vec  eux  dam  le  défert  que  du  pat!n.& 
du  fèL  Saint  Paul  Hermite  a  fondé  cet 
inftitttt ,  Saint  Antoine  Ta  illuftré  ^  Se  _ 
mêttic  fi  Pbn  veut  remonter  jufqu'à  fon 
origine  ^  on  peut  dire  que  Saint  Jean- 
•  Baptîfte  en  elt  le  premier  Auteur;  v  oid 
ta  peinture  que  Jeremie  nous  en  feît  : 
M  eji  bon  k  Phonme  ^  dit  ce^^Prophéte  ,  de  Thrn^ 
fûtrttr  U  joiég  (&s  fa  jeunejfe.  il  iaffékrd  ^  U 
Ji  tkndra  dans  la  foUtude .  &  gardera  le  fi-^ 
knce  y  farce  ^h'U  s^efi  chargé  de  cejoHg.  U 
tendra  Ujmii  k  cebii  qm  le  frappera  j  U  fi 
Té^fiera  d opprobres ^par ce  que  le  Seiffienr  ne 
tt  re/én0r4pas  pour  jamais.  Je  vous  parlerai  . 
iiiie  autrefois ,  fi  vous  ie  vouliez ,  oe  leurs 
travaux. &  de  la  vie  célefte  qu'ils  mènent 

Ec  %)  ^ 


Lettres  - 
'  dans  an  corps  ic  chair.  Je  revfens  niamctf^ 

liant  à  mon  fujec.  Je  vous  parlois  de  Ta-, 
varice  ,  lorfqu'inièniihlement  je  me  £0x9, 
engagé -à  vous  entretenir  de  Ja  vîe  des 

%  '\  Sollcaîres..  Si  vous  voulea^.  fuivre  Iciir^ 
exemples  &*  imitet  leurs  verais  ,  voitt  * 
n*àurez  plus  que  du  mépris  ,  je  ne  dis  pas. 
feulement  pour  Tor ,  pour  Targeac.,  pou£ 
toutes  les*  rîcheflès  du -monde  ;  ma&s  eiw 
core  pour  k  ciel  Se  la  terre  ;  8c  vous 
àtcacnanC; uniquement  à  Jesus-Chkist  , 
fous  chanterez  ^vec  le  Prophète  Roi  : 
T/alm.  Le  Seigneur  eft  mm  fartage.  Poui:fuivo4i& 

72.  »6.  notre  difcours. 

,  r/i/;    Quoique  T  Apôtre  faint  Paul  nous  x^tm 
j^- 17-    donne  de  prier  fans  ceflè ,  &  que  le  fbm- 
iDeii  m^e,  (oit.  pour  les  ^qts  ,iine  <fpé- 
ce  d'oràiïbn  ;  nous  devons  néanmoins 
partager  en  plufieurs  heures  différentes 
le  tems  que  nous  yonlona  donner  à  la 
prière  ,  afin  que  Theure  deftince  à  cet 
exercice  étant  .venue ,  nous  quittions  tout 
'jK)ur  y  vaquer ,  outré les  heures  de  Tier-?- 
.    ces  ,  de  Sextes ,  &  de  Noues  ,  du  matin 
&  du  foir^  que  tout  le  monde  fçatt  être; 
*  con/acrées  à  la  prière;  nous  devons  civ 
core  avoir  io^n  de  prier  Dieu  ^vant  quq 
de  nous  mettre  à  twle  >  &  de  ti'en  fortis 
jamais  fans  rendre  grâces  au  Créateur  : 
de  nous  lever  déiu^ou.  tfois.  fois  la  nui(j 
foiir  refiler  te?  ^  Xff^W^ 


Google 


dsS.Jbilôme. 
<}ue  noQS'içavons  par  cœur,*  de  noàs  àf- 

mer  de  l'oraifon  en  fortant  de  chez  nous  j 
&  de  4^.aous  alTeoir  à  notre  retenir  y^qu'a^  - 
près  avoir,  fait  quelque  prière  ;  de  don- 
ner à  i'ame  la  nourriture  dont  elle  a  bè- 
•  foin  y  avant  que  d'accorder  au  corps  It 
repos  q^i  lui  eft  iléceflaire  :  de  faire  le  fi- 
gne  de,  la  c^oîx  à  chaque .  aûion  ,  &  à  pjça^, 
chaque*  démai^hie  que  nous  ^iâiibns*  '    ^  49. 21  / 

Ne  parlez  mal  de  perfonne,  &  ne 
xeiidez  point  de  pièges  au  £is  de  votre 
ynère.  Sijù  hês^iu  ,  fmr  vfèr  cmidmmr  k 
fervkeur  d! autrui  f  S'il  tombe ,  oh  s  il  demeure  Jitnrdtl 
^ ,  ceU.re^dtiifon  méikre^cméià  U  de^i^^A^  ' 
'^^ftme  .farce  ifmkSiifftiHreft'tBiêf^ 
ft4JIant  four  raffermir., Quand  vous  je.ûnc4 
xie^  dci^x  jcmrs  de  fuite ,  nb  vous  flattez 
pas  pour  <eta  4è'  furpaflfer  en  vertu  &  en 
mérite  çeux  qui  ne  jeûnent  point*  Vous  ""^^ 
jfiÛD^z^  tnaîs  feojirètn  xz€^vosa$  impa-      ,  ' 
ticnteSc  emportée:  celui-ci  ne  jeûne  point,    .  -  » 
mais  peut-être  eft-il  dojux  &:  carcllant. 
Mortifiée  Se  4'6iprit  de  de-  corps  ,  vo«k 
digérez  ,  pour  ainfi  dire  ,  vos  peines  &c 
yojDre  faim  ,  parmi  les  plaintes  &  les^mur-^ 
mnrcs  :  tanius  que  celvît^i  ré^léidans  fèir 
repas,  modéré  dans  fa  nourriture ,  en  rend» 
graçes  à  X>îc)u.  I^e-4à  vieat  ^ue  le  Pro^ 
ptféte  Ifaïç  crie  fans  ctffk  i  CefieJi  foinUk  ifaû 
'  le  jeune  que  foi  choifi^  dU  le  Seigneur.  Et  àe^  î*-  ^ 


*  I 
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114  ^  L  E  T  T  H  B  5 
f9t€rM$t ,  &  if ôfis  frappez,  les  petits  aViC  Uliè 
violence  impitayabU.  Powrqm  jennes^yvoiês 
f^ttr  m9i  f  Ëftce  leftncr ,  qae  de  conièr-. 
'  ver  des  /enrimens  de  colère ,  je  ne  dis  pas 
jufqu  a  la  nuit ,  mais  durant  des  mois  en- 
tiers.? . 
•  Attentive  à  vous-même,  ne  cherchez 

votre  gloire  que  dans  les  bonnes  oeuvres 
que  vous  faites  y  de  non  f  oint  dàns  \ti 
chûtes  <^ue  font  les  autres.  Ne  vous  ré- 
glez ppmc  Hat  celles  oui  ne  cherchant 
qu'à  contentier  leur  fenèii$lké ,  $c  à  £ids^ 
I        faire  les  défirs  de  la  chair ,  n  ont  point 
.  .  d*au(re  occupation  y  que  de  compter 
fevenus ,  &  de  iîipputer  à  quoi  fe- monte 
par  jour  la  dépenfe  de  leur  maifon.  La 
cliâee  du.  perfide  }udas  n'a  pas  encrdbc 
les  autres  Apôtres  dans  le  précipice.  La 
».Tim.  foi  des  fidèles  n'a  pas  fait  naufrage  avec 

'  iItïw  ^^g^^  ^  Alexandre.  Ne'mè  dkes  point 

âo.  '  que  celle-ci  &  celle-là  jouit  de  fon  bien  , 
qu'elle  eft  univerfellement-  eftimée  ,  aué 
m  frères  êc  les  fceur^  hsà  fetidanit  dem^ 
-  .  quentes  vifites  i  &  qu'elle  ne  ce(ïè  pas? 
pouccda  4'^^  vierge.  A  cek  je  réjpons  ; 
premieiemçnt  qu'U  n'^ft  certàm  que 
cette  |M3£fonne  loit  v^kablemenc  vierge  : 
car  Diétt  s^'ïÂm-^ûmsts  yééx.  eue  iiôns  i 
ïhomme  ne  voit  ^ue  ce  qui  trappe  les 
ièns  'j  mais  Dieu  découvre  ce  qui  îè  paflè 
îhna.  ie-  fond  4»  «MTi^  Dê^tts^  qucMk 
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qu'elle  foit  vierge  de  corps  je  douce* 
qu'elleibic  vierge  d'efprit.  Ceft  néanmoins 
lidée  que  faint  Paul  nous  donne  d'une  • 
vérifie  vierge  :  Ilfaïu^-àk  cet  Apôtre  ^  i.ebr« 
fifelUfin  /aime  &     cmrps  &  de/prit.  Aa  7' 
refte ,  qu'elle  jouillè  tant  qu  elle  voudra 
de  la  vaine  eftime  des  hommes ,  'qu'elle 
démente  TApôtre  faînt  Paul ,  en  coii/èr- 
vant  la  vie  de  l'ame  narmi  les  délices  da 
fiéde  :  pour  nous  »  fuîvons  toujours  les 
exemples  de  ceux  qui  le  dîftingucnt  par 
la  régularité  dç  leur  vie  ,  &  la  pureté  de 
leurs  mœurs. . 

Prenez  pour  modèle  de  votre  conduis 
xç^  la  iàinte  Vierge  ,  ^ui  par  ion  e)(iré^ 
^  me  pureté  ^  mérita  d'être  la  Mere  dû  5ei^  ; 
^leur.  Lorfque  l'Ange  Gabriel  fe  préfenta 
a.  çUc  fous  la  Scmpc  a  m  lionune ,  &  qu'il 
la  iàlua  en  lui  dilant  :  Je  vom  fiûtpé  pleine  u,;, , 
de  ffoce ,  le  Seigneier  efi  4vcc  vem  i  Marie 
iorpriie  Se  allarmée  y  ne  fçÛK  que  faii  ré» 
pondre ,  car  jamais  homme  ne  Tavoit  la-» .  . 
tuée  :  mais  enân  ayant  fçû  q}3^  il  éaok  ^  ' 
elle  lui  parla  -,  &  cette  Vierge  qoi  inm- . 

bloit  à  Ja  vue  d'un  homme ,  n'appréhejida . 
foifi^  4e  s'entreitemr  avec  on  Angp.  Wskos  ' 
pouvez  ^ii/fi  deveii^  k  Mere  du  Seig^ 
Pccas^     j{?:.andflj    «oaveijw  livre  ^out  . 
paçfc  lift  Prophète  f  écriyp^wy  jcn  caraâ»-  /yi,.  s. 

tes  corapiui^s  iS^  Ijlfihles  ;  fiauz^-vem  de^^ 
frjftdre  Us  iil^p^^^ 
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«ibrez  approchée  de  la  Prophéteflê  ,  &  qoe 
vous  aurez  conçu  &  enfance  un  fils  ,  di- 
»  *     tes  à  Dieu  :  Nous  éivons  conçu  par  votre 
Jfal  2  €.  crainte ,  Sehfteur  ,  nom  m/ons  finù  ies  dtndeurs 
j^jQT    ae  i  enfantement  ^  &  mas  avons  enfante  &■ 
ms  au  monde  [ejprit  du  faim.  Alors  votre 
fils  vous  répondra  :  f^om  ma  mere  &  mes 
Watth.fi'eres^  Il  croîtra  cet  enfant  aue  vous  aviez  . 
4P.  conçû  &  décrit  dans  rétenduc  fim  coeur 
tout  nouveau  ,  &  après  avoir  remporté 
les  dépouilles  de  fes  ennemis ,  après  avoic 
dépouillé  Se  ^taché  à  la  croix  les  Prin- 
cipautés &  les  Puilîances ,  devenu  plus 
grand ,  il  vous  époufera,  &  par  un  chaa- 
gement  étomianc ,  après  avoir  été  ik  me- 
re,  vous  deviendrez  fon  époufe.  Qu'il  eft 
difficile  ,  mais  qu'il  eft  glorieux,  de  de- 
venir ièmbla^le  aux  Martyrs  ,  aux  Afo^ 
très ,  à  Jesus-Christ  ,  même  !  Pour  pro- 
fiter de  tous  ces  avantages  il  faut  être 
dans  le  fcin      TEglifc ,  il  faut manger 
la  Pâque  dans  une  même  maifon  ,  il  fauc  ' 
entrer  dans  rArche  avec  Noé  »  il  fisùit 
que  Rahab  ,  cette  femme  débauchée  qui  ; 
eû  devenue  jufte  aux  yeux  de  Dieu ,  nous  ' 
^  retire  ijj^  die  ,  tandis  que  la  Yitte  de 
Jérico  tombe  en  ruines.    Car  pour  ces  ' 
vierges  préteiKhiës  que  plufieurs  héréti- 

.  '  nichcens  ,  fè  vantent  d'avoir  parmi  eux 
oa  doit  les  iàettre  m  wHabsQ      profti»  . 

tiiées. 
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tuées  ,  &  non  pas  au  rang  des  vierges, 
£n  ef&c  9  (d)  Cl  c  eft  le  démon  qui  a  For» 
oié  leurs  corps ,  quel  refpeâ:  peuvent-eU 
les  avoir  pour  Touvrage  de  leur  ennemi  > 
Jdais  comme  elles  fçayent  que  le  nom  de 
vièrge  eft  gloaeux  8c  relpeftable'  aut 
yeux  des  hommes  ,  ces  loups  fe  couvrent 
de  la  peau  èc  breUs  ,  ces  Antechrifts 
<an€refonc  Jésus  -  Christ  ,  &  cachent 
ibus  un  nom  honorable  les  infamies  d'u^ 
ne  vie.c^réglée  âccorrcmipaë.  Réjoui(ièa&^ 
vous  ma  (ccur  ,  réjoui(ïèz-vous  ma  fille  ^ 
réjouiiTez-vous  vierge  de  Jesu§-Christ  , 
puifque  vous  poflictez  le  fond  &  la  foli«y 
dite  d'une  vertu  ,  dont  les  autres  n  ont 
que  les  dehors  &  les  app&cences. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufques 
id  ,  paroîtra  dur  à  ceux  qui  n'aiment 
point  Jésus -Chuxst.  Mais  ceux  qui  re^ 
garderont  comme  des  ordures  te  vain 
clat  des  grandeurs  mondaines  ,  qui  con-^ 
vaincus  que  tout  eft  vanité  fous  le  foleil  ^ 
inépriferont  tout  pour  gagner  Jésus-» 
CUi&isx  y  qui  ^pnt  morts  avec  le  Sei^ 
gneur  ,  forônt  auflî  reflùfcitéi  avec  lui  , 
&c  qui  auront  crucifié  leur  chair  avec  fes 
jpamons  &  Tes  détks  déréglés  ^  ceu/-là 


X^d)  Les  Manichéens  en- 
feîgnoiem  qu'il  y  avoit  deux 
principes ,  l'un  bon  &  Tau- 
tre  mauvais  :  que  île  celui- 
là -{trocëiloit  la  bonne  ame 


de  l'homme  ,  &  de  celui-ci 
la  mauvaife  ame  &  le  corps* 
Ils  actribuoienc  h  la  mau- 
vaife ame  tous  les  mouvc* 
mens  de  ia  concupifcencc» 


TomJ,  ïk 


Km.8.  s^rikont  hducesneac  :  .J^/  fomira  ftâm  jk 

15-      finrcr  de  t  amour  de  ]  es  us-Christ  ?  Sera^ 
ibid  ^  ^^ffi^^  ^  déplat/irs  ,  ou  U  ferje^ 

f.  is!  C9êtion  j  m  U  fam  ^  ék  h  fmdàé  ,  m  les 
férils  ,  OH  le  fer  &  U  violence  f  Et  dcre* 
chef  :  U  Jius  ajouré  tjue  m  U  mort  ^  ni  I4 
vie\  ni  Us  Anges  ,  milês  frimifmiUs  ^  fd 
les  PHijfances  ^  m  les  çhofes  préfentes  ^  ni  les 
fuiurti  ^mU  viêûmf  ,  t9Mt  es  ^il  y  a' 
,  de  plns  hiia  oh  Jeftm  profond  ;  ni  Hmt  sm* 
^  tre  créature  ne  pmrra  j^mm  stms  fifarer  de 
tamoêtr  de  Dienk  en  }B89SrCH&isT  mere^ 
Seigneur.  Le  Fils  <k  Dieu  s*eft  fait  fils  de 

riiomme  pour  nou$  fauven  Enfermé  dan  3 
le  Càtï  de  fa  oiere  ,  U  attend  diiraiii>  neuf 
mois  l'heure  de* fa  naiiïancc  \  il  y  fouftire 
^  inille  ennuis  &  mille  dégoûts  ,  il  en  iot% 
iout  eniàngiaoté  y  on  l'envelo{>pe  de  kn-» 
,  ges  »  on  le  âate ,  on  le  cardle  ,  *&  celui 
coi  tient  le  monde  dans  fa.mmii ,  fe  ren- 
ferme lui-même  d^s  une  pauvre  étable, 
e  ne  di$  point  que  content  de  la  pauvre-, 
é  de  (èis  parens ,  il  mede  ^ufqu'à  l'âge  de 
trente  ans  une  vie  obfclje  &  cachée  aux 

Ïeux  des  hommes  \  que  tandis  qu  on  Tou^ 
rage  ,  il  demeure  cbins  le  iilence  ;  que 
dai^i  le  tems  même  qu'on  l'attache  à  la 
croix,  il  prv?  pour  fes  propres  bour* 
Tfiàm.  leanx.  Que  rendrai^i  donc  an  Seigneur  potn* 
1^5  •  î«  tfiHs  les  biens  éjutls  ni  a  faits  f  Je  pra^drai  lâ 
eédiee  d»  faim-  ^.  &  ffnvaftier4$i  k  /  % 
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Seigneur  ;  wj^r/  54/;/^/  Seigneur  ejl 
freekHjè  m  fis  yeux.  La  lèale  marque  dé 
reconnoilïànce  que  nous  pouvons  rendre 
à  Jésus-Christ  ,  pour  toutes  /les  grâces 
que  nouH  avôtis  reçues  de  (a  main ,  eft  de 
lui  donner  fang  pour  fang  j  &  de  facrifier 
nôtre  vie  pour  ion  amour ,  de  même  qu'il  . 
a  facrifié  la  (ienne  poiir  notre  falut.  Quel 
eft  le  Saint  qui  a  reçu  la  couronne  fans 
afôir  laombatm  ?  Uinnbcenr  Abel  eft  mis  ; 
à  mort  :  Abraham  court  rîfque  de  perdre 
Çà,  femme.  )e  ne  m'étens  pas  davantagé 
fat  ce  fujec  Si  vous  voulez  confîdéreif 
vous-même  quelle  a  été  la  vie  des  Julles 
fm  la  terre  ,  vous  verrez  qu'ils  ont  tous 

que  les  adverfités  ont  été 
leur  partage.  Salomon  ièul  a  vécu  dans 
les^déHces  \  mais  peue^re  auffi  les  délices 

Font-elles  perdu.  Le  Seigneur  éhatie  celui  jjebr. 
^uU  aime    &  'iL  frappe  de  veyges  tous  ceiix  ^* 
^lid  reçoit  M  nmhn  de  fis  enfans^  Ne  vaut;      ^ , 
il  pas  mieux  combattre  ,  fe  retrancher  ,  *• 
demeurer  fous  les  armes  ,  fuer  fous  le 
poids  de  k  coirafife  durant  quelque-tems  ;  .  ' 
6c  gôAter  eniuite  les  fruits  de  la  victoire  i  ' 
que  de  s'engager  dans  une  iervitude  éter-^ 
nelle ,  pour  s'exemter  d'une  peine  paffà^ 
gère  ?  Rien  ne  coûte  quand  ojr  aime  5  &; 

pardk  lacUe  à  un  cœtir  tendre  & 
tndureux.  Combien  de  travaux  Jacob  * 
iv'dfilïar^'îl  pas* pour  poâed^r  Rachel  qui  "  ^ 

Ff  ij 
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•  "  ra  âvok  été  promîfe  en  manage  ?  //  fervîi 
Gey^. fipt  ans  poi^  R^chd  ^  dit  rEcriture ,  &  cr 
.2p»  20  ji^^     jjyi;  parçiffoù  ^ue  peu  de  joHrsm  Aufli  ^ 
/f^i.  dit-il  luîr-même  dans  la  luîte  :  Tétois  pé-^ 
|i*  40.  1;^/;^^'  ^  chaUar  durant  Ujoiér  ^  &  de  froid 
.  fendam  h  nm. 

\  Aimons  donc  J  e  s  u  s-C  h  n  i  s  x ,  atta-^ 
chons^-nous  éproitemeiit  à  lui ,  &  nous 
verrons-  les  plus,  grandes  difficultés  s'ap^ 
planir  .fous  nos. pieds. ,  nous  verrons  les 
peines  lei  plus  Ippgue^  .diTparoître  4  nos 
yeux.  Ble^s  que  iK>â$  ferioiis  ëes  traits 
de  ibu  ^mour ,  nou&  dirons  à  tout  mo-«. 
Tfabn.  ment  ;  HiUs  !       ino»  \exd  efi  long  !  La  ^ 
s?  Joujfy-ances  de  la  vie-  prefente  nom  point  de 
proportion  avec  cette,  ^oire  ^ni  fera  un  jour 
^couverte  en  mus  :'péerc0  epu  taffliSÎM  pfv« 
.  ibid*:.  diùt  U  patience,  la  patience  réprenve,  & 
h    .  ^rewvt  iefpirénceior  cette  ejpérance  nefi  poin$ 
trompeufè.  Quand  vous  vous  fendrez  acca^^t 
\Aéc  fous  le  poids  de  vqs  peines  ,  lifez  la 
féconde  Epîtrp  de  faint       aux  Coruv^ 
Cor.  thiens  :  Tai  foiefert  une  hifinhé  de  trofMUX  ,  > 
•■'•^î-  dit  cet  A^oit^^fdfoievent  enduré laprifon^ 
foi  reçu  des  coups  fans  ^fmiire^ji  me  fuis.vA 
'  foHvent  toHt  près  de  la  mort  >  fai  reçu  des  Juifs 
par  cin^  diff  érentes  fois  trente  neuf  coups  de 
fouet,  f  M  ài  battu  de  verges  par  trois  fois  ; 
fat  été  lapuié  me  fois  >  fai  fait  naufrage  trois 
,       i  fai  paffé  un  four  &  une  ngU  mfwd  de 

'Uni^:)ïdét^{mifiifd0niUsvày^^ 
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trjf  firiU  Jkr  les  fleitves  ,  dam  les  virils  des 

voleurs  ^  dans  les  finis  de  la  fart  de,  ceux  di 
nuê  N4Ùên  ^  dans  les  périls  de  la  fart  des 
Péif0nsi  3  ddns  leTpérUs  éus  mUieu  des  f^dles  , 
dans  les  périls  an  mdieu  des  déferts  ^  dans  les 
périls  fur  la  mer ,  dans  les  périls  entre  les  fanx 
Frères  ;  faifonjfert  toute  forte  de  travaux  fSr 
de  fatigues  ,  Us  veilles  fréquentes  la  faim ,  la 
fiif ,  Us  jeunes  réitérés  ^  le  froid  &  la^  nudité. 
Qui  de  nous  peut  fe  vanter  d'avoir  fouf- 
ferc  ièulement  la  moindre  partie  des  pei- 
nes que  ce  grand  Apôtre  a  eflîiyées  ?  Audi  - 
eft-ce  ce  qui  lui  faiîoit  dire  avec  tant  de 
confiance  :  J'ai  fourni  ma  cariére  ^  fai  gar-  2. 
dé  la  foi  i  il  ne  me  refle  plus  efu^  a  attendre  la^'  ^*  • 
couronne  de  juftice  qui  m^'eft  réfervée  ,  que  le 
Seifftenr,ca$Êmennju0e  Juge  ^  me  rendra  en 
ee  grand  jour. 

:  Les  viaiides  fonuelles  mal  aHaifonnées? 

on  Ce  mec  de  mativailè  humeur.  Boit-on 
•du  vin  avec  beaucoup  d'eau?  on  s'imagine  *  .  , 
^âsre  une  adion  fore  agréable  à  Dieu  ;oii 
Jt/tic  lés  verres ,  oh  renverfè  la  table  ,  on 

frappe  les  domeftiques,&  on  fevauge  p«  *  ' 

renuiion  de  leur  ijing  ,  de  Teau  que  Ton 

a  bue.  Ije  Royaume  du  Ciel  fe  prend  par  Matth. 
vioUnce  ^  &  ce  font  Us  vioUhs  qui  l^empar^  "* 
tent.  Vous  ne  l'emporterez  jamais  ,  ce 
Royaume  ,  fî  vous  ne  vous  fixités  violence. 
Vous  n'obtiendrez  jamais  ce  pain  myfté-  I»r*ix. 
peux  dont  parle  r£yangile ,  il  vous  ne^* 
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fnipez  la4K>rte  avec  Jmporraiûté.  N'cft»^  • 

cç  pas  faire  en  eflfet  une  grande  violence 
aa  ciel .  que  de  ▼cmloir ,  tout  chair  qué. 
nous  foînmes ,  devenir  (ëfnblables  à  Diett 
même ,  &  nous  élever  pour  juger  les  An- 
^  ees ,  jufqu  a  la  pkce  d'où  ces  erpcics  rer 
Selles  ont  été  précipités. 

Dégagez^^vous  pour  un  moment  des 
fiens  du  corps ,  &  jêttez  ks  yeux  &r  «cet-, 
te  grande  récompenfe  que  Dieu  nous  pré- 
jpare ,  pour  nous  dédommager  des  peines 
de  la  vie  préfente  ;  récompenfe  que  Tocil 
"  .    a  a  point  vue  ,  aue  loreille  n'a  point  en- 
tendue y  &  que  le  cœur,  de  l'homme  ne 
fçauroit  jamais  comprendre.  Qui  pbor* 
roit  exprimer  quel  fera, votre  bonheur  & 
votre  gloire  en  ce  jour  auqiiel  la  Viergô 
Marie  mere  du  Seigneur  viendra  au-de** 
yant  de  vous,  accompagnée  des  choeur$ 
des  Vierges ,  chantant  la  première  au 
* .  bruit  du  tambour  ,  &  de  concert  avec* 
'  •     fes.  Compagnes ,  après  le  palTagc  de 

mer  rouge  ,  &  la  défaite  de  Pharaon  «Pi 
fcveli  fous  les  eaux  avec  fon  armée  : 
fyod.  Chantons  Us  lokanges  Jh  Seigneur  tfm  a  fm$ 
M*.      éclater  fa  glo.'-e  &  Ja  pH^jfance  ^  en  précipitant 
dans  la  mer  U  dtcval  &  le  cavÀier.  Alors 
iâdnte  Thecle  traiifportée  de  joye  ,  fe  ^et- 
teraà  votre  coû  pour  vous  embraller  ten- 
drement. Alors  votre  Epoux  viendra  lui- 
même  vous  recevoir ,  en  diiatir  i  LeveMu^ 
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pûâs  ^  venez,  mm  éum  ^  mote  éfoiêfe,  ma  cà^  Cma. 

lombe  ;  car  Vhyvef  ejl  Mjapdfff  ,  &  les  pintes^*  ' 
Je  Jim  dijfipies.  Alors  ies  Anges  fiîfis  d'é-  .     .  . 
tonnemeiic  ,  diront  :  Qjielle  ejl  ceUe^-à  fié 
avance  comme  t aurore  ,  ^ui  ejl  belle  comme 
la  Ime  »  &  ÀcLuame  comme  le  Joleil  ?  Lci  lkid.6. 
filles  vous  verrom ,  les  Reines  feront  vo»^ 
cre  éloge ,  &c  les  autres  femmes  publie* 
tont  vos  louanges*  I>'tti\  autre  •^coté  une 
nouvelle  troupe  de  femmes  chaftes  viea- 
cira  à  votre  rencontre  ;  Sara  paroîtra  avec  ^ 
les  femmes  mariées  ^  &  Anne  fille  de  Phai. 
nuel  avec  les  Veuves,  (a)  Celles  qui  ont 
été  vos  mères  &  félon  la  chair  &  ièlon 
Tefprit  ^  feront  dans  dififerens  chomrs  ^ 
celle-là  fe  réjouira  de  vous  avoir  mife  au 
inonde  ^  ipellenci  s'applaudira  de  vous  a*.  * 
vdir  donné  une  bonne  édocarion.  Alors 
ou  verra  véritablement  le  Seigneur  entrer 
dans  la  Jeruiàlem  eélefte  monté  (ur  une* 
ânefle.  Alors  ces  petits  enfans  ,  dont  le 
Sauveur  a  dit  dans  le  Prophète  Ifaïe  :  Me  ifyi.  't. 
V^ici  moi  &  Us  enfans  ejùie  Dieu  nia  domtis^  tS* 
portapt  des  palmes  à  la  main ,  pour  mar- 
i]ue  de  leur  viâoire  ,  chanteront  de  con- 
cert* :  Hofanna ,  faim  &  gloire  [  béni  foit 


(a)  Paule  fiit  mcrc  d^Fu- 
ftoquie  fclon  la  chair  ,  & 
Marcelle  lelon  rcfprit.  Car 


dans  la  maifon  de  cette  il* 
luilse  Veuve  :  In  hujus 
(  Marcel  1«)  cîtbiculo  nU" 


ùAm  Jérôme  témoignt  dans  I  trita  Euftochium  virgpu^ 
réloge  funèbre  de  Marcelle,  I  tath  decUs* 
^'£iiftûqttle  ifoitécé  ékv^  \ 


Digitized  by  C 


'344  Lettres 
celui  qiu  vient  au  mm  dn  Scimewr  ^  hofanM^ 
.  film  &  glmre  Mi  flUs  hmitdts  Ckiêx.  Alors 

Apoc,  les  cent  quarante  quatre  mille  qui  font 
^'  devant  le  Troue  ^  &  devant  les  Vieillards  ^ 
prenant  leurs  harpes  chanteront  un  Can- 
'  ^  tique  nouveau  ,  que  nul  autrtf  qu'eux  ne 
pourra  chanter.  Ce  font  ceux4à  qui  ne 
le  font  point  fouillés  avec  les  femmes  , 

Earce  qu  ils  font  demeurés  vierges  ;  ceux- 
i  fuivent.  TAgneatt  par  tout  où  il  va. 
Quand  la  vanicc  mondaine  fera  quelque 
-  ^   impr eflîon  fur . vptre  c<eur  ,  &  que  le  lié- 
cle  étalera  à  vos  yeux  fos  pompes  &*  ia 
gloire  ;  élevez -vous  en  elpric  jufqu'au 
Ciel ,  commencez  à  être  ce  que  vous  de- 
Cantjy^'^  être  un  jour  ,  &  votre  Epoux  vous  - 
1.       dira  :  Mettez.-moi  comme  nn  (a)  farafol  fur 
votre  cçtitr        cmm  m  fctâu  fur  votrt 
bras  ,  &  par  là  votre  coeur  &  votre 
corps  étant  à  couvert  ^  vous  direz  :  Les 
jl^^  pff^^ffdes  eaux  tîem  pu  éteindre  la  charité  , 
\   &  les  fleuves  ne  feront  point  capables  de  té^ 
mffer.  .  ^ 


{a)  Le  texte  de  faim  Jérô- 
me porte  :  pone  me  fifUt 

UmbraçHlum  in  corde,  /«o . 


Notre  Vuîgate  ,  &  les  LXX. 
ont  :  pone  me  ut  jignacU^. 
lum  fuper  cor  tum» 


'a 
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XXII.  LETTRE 

à  Demetriadcr 

Saint  Jérôme  adrefe  cette  Lettre  a  ime  fiUe  Eerifé 
de  la  première  qualité  nommée  Demetr  ia^  versPam 

de  ^  cjHi  s' étant  réfugiée^  en  Afnqne  après 
la  prifi  de  Rome  par  les  Goths  ^  j  prit  le 
wiU  des  Vierges  par  les  confeils  de  faine 
'^ttguffin.  Saint  Jérôme  ^  après  avoir  loué 
/on  Uln/ire  famille  ^  fait  voir  ^liellé  en  4 
rehatiffé  NcIm  par  la  profcffion  Religienfi. 
Il  décrit  enfuite  les  combats  cjudle  eiit  k 
;  foutenir  dans  t^exécHtion  dun  fi  grand  def* 
fem^UjoietjiiilcanJaàfihayeHleé'aft' 
rnere  ;  &  les  applandifemens  que  toute  l'E- 
glife  lui  donna.  Enfin  ,  U  lai  frefirà 
des  répes  penr  vivre  dune^mantere 
réponde  a  la  dignité^  &  a  la  fa'mteté  de  fa 
t^^fiJf^^'       Ifd  recommande  fwr  tonus 
chofis  de  lire  la  /ointe  Ecrineré ,  de  renort- 
^  cer  aux  pompes  dn  fiécle  ,  de  fiiirla  conh 
pagnie  des  femmes  mondaines  ,  de  jeûner 
avec  modération  de  s*oea^  toâjànrs  St 
quelque  ouvrage  ^  de  fe  precautionner  con^ 
tre  le  poifin  des  Origfnifies  ^  &  de  fêdvrt 
la  foi  dn  Pape  Innocent ,  ficcefenr  tA^^ 
nâ^afe.  \  / 

DE  tous  les  ouvrages  que  conW 
pofés  ^  &  que  j'ai  é^cs  de  na  pro^ 


j4(î  :  t  *  t  T  H  1 
pre  main  ,  ou  fait  écrire  par  mes  copifL 
tes.y  depuis  ina  jeuneflè  jurques-.ici  5  je 
n'en  ai  p<nnt  trouvé 'de  plus  difficile  que 
celui  que  j'entreprends  aujourd'hui.  Car 
dan3  le  deflèin  que  je  me  fuis  propoJ(ë 
d'écrire  à  la  Vierge  Démétriade ,  qui  pair 
ia  naiirance  &  par  fes  richelles  tieut  le 
premier  ran^  dans  l'Empire  Rq^ain  \  \é 
ne  puis  ni  faire  un  éloge  digne  de  fon  mé- 
rite ,  Tans  me  rendre  lufped  de  flaterie  j 
ni  dérober  quelque  choie  à  Tes  vertits  ^ 
pour  les  rer:  're  plus  croiables  ,  fans  lui 
feiire  perdre  par  ma  modeftie  une  partie 
ée  la  gloire  qui  lui  eft  dûé.  Quel  parti  donc 
.  ^  -dois-je  prendre  dans  une  conjoncture  fî 
délicate  ?  Clique  cette  eiitreprifç  itir^ 

Î»a(Iè  mes  forces ,  je  h^ofe  néanmoins  re« 
uier  à  (4)  TAyeule  &  à  la  Mere  de  Dcw 
.  merriade ,  ce  que  la  dignité  de  ces  Pamçs 
^  fi  illuftres  exige  dç  moi  ,  ce  q^  jeur  foi 
mérite  y  6c  ce  que  leur  perfévérftce  m'ar-- 
tache,  ^ar  elles  ne  me  demandent  point 
cet  ouvrage  comme  quelque  chofe  d'dbc- 
cellent  &  de  nouveau ,  puifque  je  fuis  ao- 
;   coâtumé^à  trdter  cesr  fortes  de  matières  : 
elles  fouhaitent  feulement  de  moi  que  je 
joigne  ma  voix  à  celle  du  public  pour  éta* 
Jcc^e^  vertus  d'une  ferme  perfonne ,  ert 
9  conune  dit  Cicer.ori,  ion  doit  pliU 

Rip» 

(t)  L'Aveule  de  Dcmecriade  s^appeUoU  Proba  »  &  fa 
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tôt  toiier  ce  que  Ponattend^'elle  ait  four , 

que  ce  qu'elle  eft  aujourd'hui*  Il  faut  néani 
moins  avouer  qu  elle  s'eft  élevée  par  rar^- 
â&Êx  de  ia  foi ,  au^efl^  de  la  tbiblefle 
de  fan  âge ,  &  qu^ le  a  commencé  paf 
où  les  plus  veitueux  &  les  plus  parfaîcif 
ont  coutume  ât  finir.  Loin  d'ici  donc  les 

'  injuftes  foup^ous  que  iliggérent  l'envie  S$.  ^ 
la  inédilanj:e.  Que  Ton  çe  m'accu(ê  point 
d*agir  par  des  mouvemens  d^ambîtion^ 
l'écris  a  une  pêrfi;)nne  à  qui  je  fuis  incon* 

.  m^Sc  que  je  ne  comtois  point  non  plus , 

du  moins  de  vifage  :  car  pour  ce  qui  eft- 
de  Ton  intérieur  ,  je  le  connois  a  fond  ^ 
.  de  mêine  que  T Apôtre  faint  Paul  connoif^  Cok^é 
ioic  les  Colo(ïîens,&  plufieuus  autres  fi-** 
I     déles  qu  il  ii^avoit  jamais  vàs* 

Pour  faire  voir  combien  je  fuis  tou- 
ciié  du  mérite  de  Démétriade  ,  ou  plutôt 
de  ce  miiade  de  virginité  ,  c'eft  qu'étanc 
adkuellement  occupé  à  expliquer  ce  que 
dît  Ezechiel  du:  Temple  de  Jeruialem' 
c'e(t-là  peut--etre  Tendroit  de  toute  TE- 
Criture-Sainte  le  plus  difficile  ,  fur-tout 
celui  où  il  parle  du  Saint  des  Samts ,  & 
de  Tantel  des  parfums ,  )  j'ai  bien  voulu-  , 
interrompre  cet  ouvrage  ,  poyr  paflèr 
d'un  autel  à  un  autre  autel ,  &  pour  offirir 
à  la  pureté  Eternelle  une  hoftie  vivante  ; 
fans  tache ,  &  agréable  à  Dieu.  Je  fçai 
bien  que  cette  >^ierg«  a  reçû  le  voile  de 
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la  virgînîté ,  quelle  a  été  confacrée 
rim^enfitron  des  mains  ëc  les  prierez  de  (a)- 
TEveque ,  &  que  dans  cetfe  cérénWnie 
Ton  s'eft  fervi  de  ces  paroles  de  T  Apôtré 

;i  I.  ar'' ^^^'^^  ^^^^  •  '^^^^  '^^^^  f^'éfenter  tons  à 
Jesus-Christ  comme  une  'Oierge  trh-fmf^ 
Semblable  alors  à  cette  Reine  donc  parle 

^P^. Prophète  Roi  ,  Elle  seft  tenm  ikboM  k 
la  droàe  de  cet  Epoiu  célefte ,  avec  um 
robbe  eeieçerte  dtnr  ^&de  dij^érentës  conUiir s  ^ 
pour  marquer  par  cette  agréaJjle  variété 
les  diflfèrcntes  vertus  dont  die  eft  ornée. 
Telle  etoit  la  robbe  que  portoit  Jofeph 
telles  auffi  celles  que  les  filles  des  ^oi$ 

:l  .   avoient  coûtunid  autrefois  de  porter.  De- 
là vient  que  TEpoufe  des  Cantiques  dilanc 
dans  le  tranfport  de  fa  joie  t  Jjg^oi  niée 
VTai  ^^^^       fi^  appartemepit  ^  fes  compa* 

i4,  if,'  8^^^^  répondent  de  concert  :  Toute  U 
gloire  de  U  fille  du  Roi  Im  viem  du^dedéens. 
Mais  quoique  Demetriade  ait  déjà  fait 
cette  grande  démarche  :  Elle  ne  laiflcra 
pas  de  tirer  quelque  avantage  de  la  Lettre 
que  je  lui  écris.  Les  acclamations  du  Cir- 
que rendent  les  chevaux  phis.  légers  à  la 
courfe  ;  les  athlètes  s'animent  par  les  ap- 
plaudifTemens  des  fpeâ:ateurs;&  la  haran-r 
gue  d'un  'Général  d'armée  infpire  mi  nôo^ 
▼eau  courage  à  des  troupes  rangées  ei| 

« 
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DE  S.  Je  Ko  M  eJ 
bataille  (Sr  ptêtes  à  charger  retmemî:? 
Cette  Vierge  donc  eft  corn  me  un  bel  ar- 
bre que  fon  Ayeule  ôc  Ùl  Mere  ont  flan» 
te ,  pour  moi  f  aurai  foin  de  rarrôfêr ,  8c 
le  Seigneur  lui  donnera  Ton  accroUIevi  .''^ 

Quand  les  Orateurs  veulent  louer  quel* 
quun,  ils  ont  coutume  de  rempnter  jud 
qu'à  la  première  fource  deià  tiobleiiè ,  Se 
Je  faire  entrer  dcuas  fon  éloge  la  gloire  & 
les  vertus  de  fes  Ancêtres  i  afin  de  rele-  '. 
yer  la  ftérilicé  des  branches  par  la  fécon« 
dite  de  la  racine ,  &  de  faire  admirer  dans 
}a  tiee,ce  que  Ton  ne  i^auroic  connokre 
par  le  fruit.  Je  me  vois  donc  obligé  au- 
jourd'hui d^ employer  les  grands  noms 
ides  Probes  &  des  Oiibres  ,  ôc  de  parler 
de  llUuftre  famille  des  Ahices  ,  qui  fe 
font  prefque  tous  rendus  dignes  du  Con^ 
iulat  î  ou  d'étaler  ici  les  yertos  d'Olibres , 
pere  de  Demctriade  ,  enlevé  au  mondç 
par  une  mort  précipitée  ^  &  regrété  de 
toute  la  Ville  de  Rome*  Jie  n'oie  en  dire 
davantage  ,  de  peur  de  réouvrir  les  plaïcs 
dçiaiâinte  mere  ,  &  «le  renouveller 
douleur  par  le  fbuyenir.dês  vertus  de  (on 
fils.  L'on  vit  en  lui  un  enfant  refpe<Shieiix  ^ 
ua  mari  aimable ,  uu  maître  doux  Se  clèt^ 
meut ,  on  tkojen  honnête  &  obligeant , 
pn  Conful  jeune  à  la  vérité ,  mais  qui  par 

4à  ^r$>bi(é.fW4»içarçur)5in»(^  fl\i»  îW 
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fj^  L.l  T  T  E  E  î 

luftré.  Heureux  d*être  more  avant  la  de(« 
.  frûâion  di^  Rome  s  mais  plus  heureux  ei  w' 
corc  d'être  pere  d'une  mie  ,  qui  par  le 
«      vœu  qu'elle  a  Êdt  d^une  pçrpcnielle  virgU 

\  fùté  ,  a  répandu  un  nouvel  éclat  lîir  Tan- 

ciennç^iioplefTe  dp  fa  bii^yeule  Deme«^ 

triade.*  •  •         •  \ 

;  Mais  que  fais-je  ?  charmé  que  je  fuis  dif 

méritç  de  cç  j^paç  Seigneur  ,  &  ne  ibn^ 
géant  plus  à  mon  premitr'dcflèin  »  |e  m'ar^ 
ré  te  à  relever  les  grands  avantages  qu'il . 
polledoic  daas  le  ùede ,  au  lieu  que  jçde-^ 
vrois  plûçôt  louer  Demetriade  de  les  avoir 
généreufement  mépriiés  ^  fermant  lef 
'  yeuxà  rédac  de  ia  naii&nce  &  aux  bien$ 
immenfes  de  fa  famille  ,j)our  n'envifàgec 
elle-même  que  la  baile^è  &  la  fragili^ 
té  humaine.  Qui  diroit  que  parmi  la  ri^ 
chelTè  &  la  magnificence  des  habits  ,  au 
milieu  d'une  foule  d'efelaves  &  de  ièr» 
.  irantes  qui  s^empreflbient  à  la  (i^rvir  6c  4 
lui  plaire ,  4  la  vûè*  d'une  table  oà  ré« 
gnbiene  la  d/éliçatellè  ^  l'abondance  ^ 
pette  fçun^  Vierge ,  par  une  grandeur 
d'ame  qui  parou^incroyable,  naic  eu  dt 
^'^ctràit  que  pour  Tahmaence  »  pour  le 
jeûne,  pour  des  habits  rudes  &  grofllîers ? 
.C'eft  qu  ellQavoit  lu  ce  que  Jesus-Christ 
fj^^^  die  dans  rEvangile  x  Qgi  ce$x  fméimmh 
,  *  *  Iféxe  &  la  moUJfe  des  hi^its  ,font  dans  les  mai- 
{mM        EUçi  regard^  ♦vçç  ççpiuiQr 
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ment  la  vie  tl  un  Elie  &  d'iiii  Jean-Bap-. 
tifte  y  oui  pour  morutier  leur  chau  por«; 
loient  Pun  Sç  l'autre  vue  ceiiKure  de  cuir  ^ 
&  donc  celui-ci  animé  ,  cpmme  dit  TEvan^ 
«le ,  de  rcfprit  &  de  U  vçcsu  d'Eliç ,  fm; 
Préciirièur  au  Seigneur ,  prophétifà  dans 
le  fein  de       mere ,  &  mérita  même  " 
avant  Iç  )pur  du  jugement  d^étre  loiié  dok 
la  bouche  du  fouveris^în  Juge.  Elle  ad^ 
miroit  le  %qlc*&c  la  ferveur  d'Anne  fiUc 
de  Phanuel  ^  qui  flemeiira  d^ns  le  TeniF.  ua 
pie  jufqu'à  une  extrême  vîeillefle  ,  y  1er-  }7t 
vaut  Dieu  dans  leç  prières  &  dans  les  jeû* 
nés,  ^  Elie  ibuliaicotç  <i'ét{e  Pune  des  qua^ 
tre  filles  de  Philippe!,  &  de  vivre  en  1^'  .  ; 
€pinpagnie«de  ces  vierges ,  qui  par  leur 
pirecé  méritèrent  le  don  de  Prophétie/» 
C'étoit  de  ces  penfées  &  d'autres  jem- 

hlables  qu'elle  nourtiffi>it  fon  efprit^fÊI' 
craignant  rien  tant  que  de  déplairè  àToîi 
Ayeule  &  à  fa  Merç  :  car  quoiqu'elle  le 
ienttt  portée  à  la  ptatlqtie  de  la  vertu  par  ^ 
les  grands  exemptes  que  ces  feintes  Da,  \ 
mes  lui  dpnnoieni ,  elle  appréhendoiç  ' . 
néanmoins  coâjours  qu^elles  ne  s'oppor 
Raflent  a-fon  deirein^non  pas  qu'elles  deC 
approuvallenc  un  ii  beau  choix,  mais  uar^ 
ùe  /que  cette  èntrefirifè  étoit  Ci  grande  & 
fi  difficile  ,  qu'elle^  n'ofoieut  fouhaiter 
Ipnd  leur*fille  s  y  engageât* 
'  Agitée  donç  dç  ixullç  ^en|2^i  differ^^l 
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tes  ^  cette  jeune  Vierge  regardait  ave6*? 
horreur  tous  (es  vains  ajuftemens  ,  difanc 
ffil^  avec  Hefter  :  f^ous  ,Jfave;^  ,  Sagncur ,  ejue 
1^  jehidisU  fiifcrbe  ^nmm  di  ma  tke c'é^ 
toit  le  diadème  roïal.qu  elle  portoiOa*  cfiic 
je  U  regarde  comme  un  Unge  foïullé^  Quelques  . 
Dames  Françoifès  aufli  diftiiiguées  par 
leur  vertu  ^  que  par  leur  nailiance ,  qui 
•ont  vû  &  connu  Demetriade ,  &  que 
^âmemis  qui  défolent  toute  T  Afrique  ont- 
crt>Kgces  de  palFer  à  Jerufalem  ;  m'ont  dit , 
^que  durant  la  nuit  ^  ^  n'ayant  pour  té^ 
t  *    moins  de  ies  aAions  /que  quelques  Vier^ 
;es  qui  étoient  à  la  mite  de..ia  Mere  &c 
[ç  fou  Ayeule^  elle  ne  iè  iervoic  jamais  de 
<lraps  ni  de  lit  de  plume  pour  coucher  , 
pais  feulemeiu  d'un  cilice  étendu  à  terre  ^ 
<|u'e^e  pleuroit  jour  &  mut,  &  que  proC^ 
*|3É^  en  efprit  aux  pieds  du  Sauveur  ,  * 
^ISp^  prioit  d'agréer  Ton  entrepriiè de  . 
remplir  £es  défks  ,  &  de  mettre  ion 
Ayeule  &  fa  Mere  dans  des  difpofitioas 
favorables  à  fon  deflèin  :  en  un  mot ,  que 
lèntant  approcher  le  jour  de  iës  noces  , 
dont  Ton  faifoit  déjà  les  préparatifs ,  (e 
voyant  ièule  &  fans  témoins ,  &  n'ayant . 
pour  toute  coniblation  que  les  ténèbres 
d'une  obfcure  uuic  ,  elle  s'afïerniiç  dans 
içn  dellèin  *  par  cçs  ^lles  réflexions  : 
#»  Demetriade  ,  que  lais;-tu  ?  Pburquoi 
I»  i;j:ain$-tu  jd  fore  de  jprendre.  ie.  parti  4e 
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HE  S.  Je  r6  me;  jcj^ 
M  la  chafteté  ?  il  faut  ici»fe  déclarer  hau- 
99  tement^  ëc  ufêr  de  ùl  liberté.  Si  ta  es 
39  fi  lâche  8c  Ci  timide  dans  un  tems  de 
A>  paix  y  que  ferois-cu  s  il  s'agillbic  de  fouf. 
»  kk  le  ihartyte  ?  comment  pourrois^ 
»  paroîcre  devant  les  tribunaux  des  enne- 
M  mis  de  la  foi ,  toi  qui  ne  içaurois  fbû-« 
M  tenir  la  préfènce  de  tes  pafeiis  i  Si  tu 
39  n'es  point  touchée  de  l'exemple  des 
»  hommes ,  tâche  da  moins  de  t'animer 
99  Se  éc  diffiper  ta  crainte  par  celni  d'une 
»  faînte  Agnès  ,  qui  triompha  &  de  la 
»  fbibiêllè  de  fou  âge  ;  8c  de  la  craàuté 
99  *du  tyran  ,  &  qui  couronna  (a  virginité  • 
99  par  la  gloire  du  naartyrc.  Ne  fçais-tiE 
>p  pas  ;  malheiireufe,  ne  jçais-ta  pasit  quf 
»  tu  es  redevable  de  ton  innocence  ?  L'oiv 
3>  ta  vûff . il  n^  a  guérea  trembler  entre 
99  les  mains  d^  Barbares^  8c  pour  te^tlé<«  « 
99  rober  à  leurs  pourfuites  >  il  a  fallu  te 
99  caciher  dans  le  fein  &  ùnns  ks  hal^ 
n  de  ton  Ayeule  8c  de  ta  Mere..'  Aprè»- 
^>  avi^r  perdu  ta  liberté  ,  tu  t'es  vue  toi- 
j»  même  en  danger  de  perdre  encore  tpu 
99  innocence  ;  tu  n'as  pu  fans  frayeur  en-  • 
99  vifageif  de  près  .ces  cruels  ennemis  :  l'on 
99  a  enlevé  à  tes  jàsades  vierges  cônfa« 
99  crées  à  Dieu,  Se  tu  en  gcmiltois  en  fe- 
>2L;cret.  Rome  où  tu  as  pris  naUfauce  ,  &c 
.    qui  wtrefois  étoh  La  inaittdie  da  mon^ 
99  de  9  fert.  autour d'JhiU  de  tombeau  à  Tes 
TmcL  Gg 
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.?>  Citoyens.  Voudroîs'- tu  donc  ,  exilée 
»  que  ta  es  fur  les  côtes  de  la  Lybie , 
»  voudrois-tu  prendre  pour  époux  un 
»  homme  enveloppé  avec  toi  dans  la  mê- 
m  me'  difgrace  ?  Qui  eft<e  qui  prélidera  * 

à  tes  noces  ?  QodUe  (uhe  âuras^  dans 
V  cette  cérémonie?  L'on  y  entendra  pour 
n  tout  cdncert  lès  voix  fifflantes  »  &  les 
»  îhfamcs  chanfons  des  Carthaginois.  AI;  ! 
y>  ne  balançons  pas  davantage  :  quand  on 
m  aime  véritablement  Dieu  ;  on  ne  fçaic 

ce  que  c*eft  que  de  craindre.  Armée  au  ^ 
n  bouclier  de  la  foi  ^  de  la  cuiraÛè  de  ju(U- 

•  j»  ce;  &  du  cafque  du  (âiut ,  vas  attaquèir 

•  »  rennemi}C^eft  mériter  la  gloire  du  mar- 

n  tyre^  que  de  combattre  pour  laconièr- '  * 
h  vation  de  la  chafteté.  Poûrquoî  ctaih- 
•  n  dre  ton  Ayeule  &  ta  Mère  ?  Peut-être 
^  H  eUes-^mémes  fouhaioent-^sUes  avec  pa(3. 
»  fion  de  te  voir  dans  un  état  pour  lequel 
«  elles  ne  croient  pas  que  tu  aye  aucun 
9»  patfchans. 

Après  donc  s'être  animée  par  im  rain- 
ions il  fortes  &  û  touchantes ,  &  par  plu« 
iieurs  autres  de  cette  nature  >  elre  (t  dé-* 
pouille  4^  l'habit  du  ilécle,  &  de  toutes 
fes  parures  mondaines  »  oa'elle  regar- 
doit  comme  autant  d'obftacles  à  fes  de{^ 
feins.  Elle  remet  dans  fa  callette ,  Tes  col- 
,  liers  y  fcs  pierreries  &  iès  perles  ^  qui 
éioicut  d'un  prix  infini,  &  s'étant  revê-  . 
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x>B  S.  Jérôme.  ^5^^ 
tût  d'un  pauvre  kabh  ,  &r  d'un  niaiMleatt 
eiKore  plus  pauvre  5  elle  va  tout  a  coup  & 
dans  le  levas  que  Ton  y  peiiToic  le  moi.ns, 
fe  jecter  anx  pieds  de  la  C^rsAd^Mere ,  à 
^ui  elle  ne  fe  fait  coiinoitre  que  par  fès 
géiaifiemeas  &  par  ib»  larmes^  Ge^  ùisfi 
&  vertueufe  Dame  •  voyant  fa  petite  fiUd 
daas  cet  équipage  ^  ne  fçait  que  pehfer 
ao  excès  de  joie  rend  ia  Mere  iiaïkiobilé 
9c  interdite  :  elles  ne  f^uroient  croire  ce 
^u  elles  yoycnt ,  &  nàuimoins  elles  fou* 
fiakenc  que  ccqn'eiles  ycijcat  (oit  véritap- 
ble.  Agitées  Tune  &  l'autre  de  mille  pen- 
lèes  dinèrences ,  partagées  encre  la  crainte 
&  la  jo;e ,  tantôt  rouées ,  tantôt  pâles  ^ 
elles  s'eMreregardent  uns  rien  dire. 

U  ÊLut  malgré  moi  que  je  (utcombeici 
(bus  la  grandeur  de  mon  mjet ,  &  je  n'o-^ 
&£ois  entreprendre  de  raconter  des  chofe^ 
que  je  ne  puis  expliquer  iâns  ks  aâbiblit. 
Ûon  verroit  tarrir  ici  Theureufe  fécondité 
de  Ciceron  ^  Se  Demoilhéne  ayecfon  élo^ 
qttencefiyr?e&  fi  {HysdSmtei  farbkcoit 
dans  cette  occafton  ^  morne  &  languKfant , 
a'ils  entreprenoient  Ton  6c  Tautr^  de  dirè 
qu'elle  fm  la  joie  de  ces  toertuenres  Dames. 
L'on  m'a  dit  qu'il  iè  paffa  dans  une  con^* 
îonâore  fi  tcnichame  »  tout  ce  que  roti 
peut  dire  ,  tout  ce  que  Pon  peut  penfer; 
Vous  enfliez  vu  &  la  Mere,  &  TAyenlji^ 
6  j^tier  àljeimj»  coû  de  leur  VÔH 


'    X  t  T  T    R    E  5 

1er  ua  irorrem  de  l^m^^  que  la  joie  tiroiif  ' 
de  leurs  y^ux^  relever  cecte  Vierge  proCr 
ternée  à  leurs  pieds ,  dilIiDer  fa  crainte 
par  Içurs  embraffcaieas ,  lei^recoimoître 
^Ues-mêmes  dans,  le  chaix  qu'elle  avoie 
fait  y  lui  rça-voii  bpu.gré  du  nouvel  éçlar 
ou'elle  répandoir  iûm^^^ 
Ùl  famille ,  lui  témoigner  quelle  avoit 
.  txouvé  leièçfpt  de  relever  la  gloire  deies. 
Ancêtres  y. de  d'adoucir  ?hss  £fgraces  4xp 
peupl%  Romain.  O  Dieu  !  qui  pourroir 
exprimer  quelle  fur  alors  la  joie  6c  le  ra*» 
yiuèmenc  de  tome  la  £uniUe  KDe  cet^è 
féconde  racine  fprtirent  plufieurs  vierges 
à  la  fois  ^  lès  filli(s.  &  les  fervanips  yoi^ 
lant  fiiivte  réxemple  de  leur  Dame  &  de 
leur  J^a^tneilè.  Çocoic. dans  toutes  lesféi- 
{oilles  à  qui  embra(!èr6ic  lecacde  la  vir- 
gité,  &  quoique  celles  qui  s'y  cngageoient 
niilènt  de  différentes  conditions.,  toutes 
néaon^ltiiiaijHroieatâ^k^  técom*; 

penfe.  •  -       • *    •  • 

Jç  ivea.dis  pas^aflèz  y  cette  heureufe- 
n9uv:eUe.ca(iÊiartoiices  les  Eglifès  d'Afri^ 
queune  jftie.univerfelle  j  &  Je  bruit  sei> 
répandit  ^'noii^lèuleiiient  dai^  les  Villes , . 
^mâls  encore  jùfques  dàtis  îles  .  Hameaux  &c 
les  chaumières.  Il  n'y  eut  point  dlflesen-r 
tre  l'Afrique  6c  ritalte  oà  l' cm  n'entendît 
parler  de  Tadion  de  Demecriade  ,  &  la 
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loin  iâns  auciih  obftacle.  L'Italie  quitta 

alors  Tes  habits  de  deiiil  »  6c  les  murailles 
de  Rome  à  de^ii  rmnées ,  reprirent  ime 

Î partie  de  leur  ancienne  fplendeor  ,  per- 
uadés  qu  etoient  les  Romains  que  la  vie 
faînte  6c  parfaite  d'une  de  leurs  Cîtoïen^ 
nés ,  ne  pouvoir  manquer  d'attirer  fur  eux 
la  proteâjpn  du  ciel.  Vous  eulTîez  dit  que 
Tarmée  des  Goth»  yenoit  d'être  défaite.  Se 
que  Dieu  avoir  lancé  la  foudre  fur  cette" 
troupe  de  déietteu#  &  d'eiclaves.  La  pre^ 
miere  viAoire  que  Marcellus  remporta 
iîir  Annîbal  ,  près  de  Noie  ,  ne  releva 
limais  tant  les  efpérancei  du  peuple  Ro« 
main  ,  conftérné  j^r  lès  grandes  pertes 
.  que  la  République  avoit  faites  aux  faiv- 
glantes  Journées  de  Trébîe,  de  Caiines  6c 
de  Trahmene.  La  noblefle  Romaine  ,  pi- 
toyables reftes  de  ce  vafte  Empire  ,  ren- 
fermée dans  le  Capitole-,  n'apprit  pas 
avec  plus  de  joie  la  défaite  des  Gaulois  , 
de  qui  ils  avoient-été  obligés  de  rachetA 
leur  liberté.  Le  bruit  de  cette  belle  aâion^ 
qui  faifoit  triompher  la  Religion  Chré- 
tienne, pénétra  jufqû'aux  rivages  deJ'O- 
rient,  &  fe  répandit  même  dans  les  Vil- 
les fituées  au  milieu  des  terres.  Quelle 
Vierge  ne  fit  pas  gtoÎK  alors  d'avoir  Dé- 
met riade  pour  compagne  ?  Quelle  mere 
ne  félicita  pas  Julienne  d'avoir  porté  dans 

Iba  &m*ttàe  Vierge  fi  iUuftre  KQue  les 


i^È  Lettre* 
lÊdéles  regardent  tant  qu'il  leur  plair4 
tomme  vaines  &  chimériques  y  les  récom-i 
penfes  que  nous  attendons  à  lave^iir  : 
pour  vous  y  en  confacranc  votre  virginité 
au  Seigneur  ,  vous  avez  déjà  plus  reçû  y . 
que  vous  ne  lui  avez  oâfert.  •  Car  (I  vous 
aviez  époufë  un  hpmme  mBorteL»  k  nou» 
velle  de  votre  mariage  ne  fe  feroit  répan- 
due que  dans  une  feule  Province  :  au  lieu 
qùe  toute  la  terre  a  appris  TalUance  <fm 
Vous  avez  contraâqi .  ^vec  j  £  s,u  s  - 

C  H  H  I  s  T. 

Il  arrive  ordinairement  que  lorCqu'um 

fîiie  eft  ou  eihopiée  ou  maliaite ,  Se  fan^ 
elpérance  dé  poOvoir  trouver  un  parti 
qui  lui  convienne  ;  Tes  malheureux  pa-^ 
rens  ,  par  un  manque  de  foi  ,  la  forcent 
d'embrallèr  Tétat  de  la  virgiiiité«  Si  Toii 
a  tant  d*égard  pour  un  homme  mortel , 
&  que  Ton  u  ofe  lui  offrir  en  mariagjC  unct 
fille  mal  tournée  ;  quel  foin  ne  doit-on  pat 
avoir  de  conlacrer  à  Jésus -Chmst  des 
vierges  lans  défauts }  Pour  ceux  qui  fe  pi~ 
^uent  un  peu  plus  de  religion  y  ils  font  à 
leurs  filles  une  petite  penfion  y  qui  fuffit 
à  peine  pour  les  nourtir^réiervant  tout  le 
fcfte  de  leur  bien  à  leurs  autres  en^s 
qu'ils  deftinent  pour  le  iiéde.  C  eft  ainfi 

3u*en  a  uie  de^puis  peu  un  tiche  Prêtre 
e  cette  Ville^,qui  laillant  vivre  dans  une 
çureioe  indi^eace.  4e«tt  46  St»  è\kê  qui 
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Vctoîeiit  confacrées  à  Dieu  ,  a  donné  tout 
(on  bien  à  fes  autres  eiifans  ,  pour  four** 
mr  à  leur  luxe  Se  à  leurs  plaifirs^  Plufieur» 
Dames  quî  font  profeffîon  de  la  vie  foli- 
çaire  coiiuue  nou^^en  ont  fait  de  mime  j 
ce  que  nous  n^avons  pû  voir  (ans  douleur^ 
Plût  a  Dieu  que  nous  ne  viffions  point  d 
fouvcat  de  pareils  exemples  :  mais  plus 
ils  font  firéquens  ^  plus  aufli  doki-on  e(H« 
mer  T Ayeule  &:  la  mere  de  Demetriade  ^ 
de  nAs  ecre  poiut  laille  aller  à  cecte  danv- 
fiable  coûmme  -que  le  grand  nombre 
autorité. 

L  ou'<fit ,  &  toiice  la  Chrétienté  le  ptu 
blie  avec  clôge  ,  que  ces  deux  Dâmes 
abandonnèrent  à  leur  âlle  tout  ce  qui  a^' 
voit  ^préparé  pour  ion  mariage,  de  peur 
de  blener  la  dignité  de  fon  Epoux,  ^  ou 
plutôt ,  afin  qu  elle  lui  apportât  la  dot  qui 
m  étoit  deftinée ,  de  qu  elle  empioïàt  au' 
foulagement  des*ferviteurs  de  Dieu  ,  des 
biens  qui  dévoient  être  iacriâés  à  la  va- 
nité, (^i  pourràît  s'imaginer  que  Proba  , 
qui  efece  pA  Téclat  de  Ton  nom  tout  ce 

au  il  y  a  de  plus  grand  Se  de  plus  illuftre 
ans  tout  TEmpire  Romaine  ;  qui  par  la 
faîntecé  de  fa  vie  &  la  bonté  de  Ion  cœur , 
s^cft  rendue  relpeâui&le  aux  Barbares  mê- 
mes ;  quî  a  toâtenu  fana  ^'éblouir  Té- 
dac  de  la.  gloire  de  fes  trois  çnfans  ^ 


\6Cï  L   E  T   T    E   1  * 

(n)  Probinus ,  Olibrius  &  Probns  \  qui 

oiu  été  Coufuls  ordiuaires  :  qui  pourroit^ 
dis-jê ,  s'imaginer  que  eandis  que  Rome 
eft  captive  &  enfévelîe  fous  /es  propres 
ruines ,  cette  Dame  vende  les  biens  qu  eL 
le  a  h^tés  de  iès  Ancécres  ,  &  qu'elle 
emploie  ces  richelfes  d'iniquité  à  fc  faire 
des  amis  qui  la  reçoivent  dans  les  taber«> 
Xjm  i6.  nattés  éternels  ?  Qoel  fujec  de  confofion 
^  pour  tous  les  Ecclcïîaftiques ,  &  pour  tant 
de  faux  Solitaires  ,  qui  achètent-  deAéri-. 
tagés  /  tandis  qu'une  Dame  de  qualité 
vend  les  fiens  > 

A  peine  àTpic-êlle  échappé  à  la>  furéuilf, 
des  Barbares ,  &:  pleuré  le  fort  des  Vier- 
ges qu'ils  avoient  arrachées  d'entre  iès 
^ras  ,  qu'elle  apprit  la  trifte  nouvelle  de 
la  mort  d'un  (^»)  nls  qui  lui  étoit  très-cher. 
Un  coup  fi  imprévu  &  qu'elle  n'avoit  ja-», 
mais  craint  ,  lui  (ut  trcs^enfible  TAïaîs 
cipéraut  dès^lors  de  fe  voir  un  jour  Gran<U 
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(«>  AnicuFaltoftit  PfO^ 
hk  iut  mariée  à  Seituf  Anî- 
cius  I^montttS  Prok» ,  Con- 
ful  en  De  ce  mariage 
fçrtirent  crois  en  fans,  Je  pre- 
mier fut  Anicius  He rrooge- 
nianus  Olibrius  ,  mari  de 
Julienne  ,  &  pere  de  Deme- 
triidc  ,  qui  fut  Conful  en 
.  Le  fécond  fat  Anicius 
Probinus ,  Conful  en  la  mê- 
lée anné;  :  Bc  le  croidéme 
lue  Anicius  l'soba»  ^  CaoTul 


m  4p^.  Qsetqaês  Avieaai  i 
comme  ^iTms  &  (jafpard 
Baidiii  confondent  mal-à-* 
propos  notre  Fioba,ayeule  de 
Demetriade  ,  avec  Valeria. 
Fahonia  Proba ,  qui  a^^^ic 
l  CentoB  de  Virçile, 

(b)  D'Olibrius  pere  de 
Dcmetriade  ,  qui  mourut 
vers  Tan  409.  tin  an  avant 
la  prife  de  Rouie  par  Alasic 
Koi  des  ûo(hs« 

Mere 
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Mere  uiîc:  Vierge  coiîfaci^  A- Je  s  u  .  ^ 
Chri^tî;  etle^p|!>aila  par  dette  douce  cC 
péranc<î  la  douleujr  que  iui  taufôit  k  plaïè 
mortelle^^dte  Vftttoît  de  réfcevèk ,  &  par 
la  fcrfTleèe  qu'elfé  fit  j)arokre  dans  cette  - 
fatale  cônjoaaure ,  elle  Vlêfifîa  en  fa  per^ 
tonne  ce  que  le  Poète  Lyrique  dit  de 
l'homme  jufte  : 

Vimmuable  vigftmr  de  fa  maU  vertu  *  flor^i:*} 
.Nt  f^cçùfnherok  pas^  fo»sU  mnde  abbam. 

•  Nous  ji^iis  dans  Job  :  Au  fnmm  ^uf  Jok.  u 

£dui'ci  farloit  ^  un  antre  vint  encore  lui  ap-  '7- 
forter  me  fachenfe  nouvelle^  Et  au  même 
endroit  :  La  vie  de  [homme  fitf^  U  terre  ejf  ibid.f. 
Hne  tentation.  Ou  plutôt  comme  porte  le 
.  texte  Hébreu  :  La  vie  de  [heinme  fur  U    '  ' 
terre  efl  tme guerre  cêntinudle.  En  effet,  nous 
n  elluions  tant  de^pcrils ,  &  nous  ne  fup, 
portons  tant  de  travaux  dans  le  iîécle  pr e4 
lenc  ,  que  pour  mériter  la  couronne  de 
gloire  dans  le  fiécle  fucur.  Il  ne  faut  point: 
^étonher  t]ue  les  ifemfnes  paflent  pftr  ceS( 
épreuves  ,  puifque  Jesus-Christ  même 
a  bien  été.  tenté  ,  &  que  TEcrkure  iléus 
'  tffvecc  que  Dîeu'tèntâ  Abrahàm.  -Ceft 
pourquoi  TApôpre  faint.Paul  nous  a  dit  : 
,  Nous  mm  réjçwjfem  déms  les  affiliions  ^  Viom^it 
parce  ^ae  mas  fçavons^ne  •  tafflièl  on  pro-»  ^* 
dtùt  la  patience  >  la  pauence  [épreuve  i  Cé^ 
preuve  [eAér^e  :  or  jsem  efpéranee  tfefi 
"^'    Toml.  Hh  . 
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f^/rf.  Z.p'nt^^Hfit      ailleurs  :  jQg/  fcf4- 

aiJaffMm  »,Pjt  k5  défUifirs  ,  pey/eca^ 
$m  \y  Oii^U.  fa^  lesvérds , 

ims  '  y.  Seigneur  ;  &  Pon  mus  regarde 
eomme  des  brebis  deflinies  a  kâfêchene. 
-Aufli  le  Prophète  ifaie  s'adreflant  à  ces 
.  t  '  *    perfoUnë^  affligées  ^  four  fes  eî^hottec  4 
■    la  patience"*  O  vous  ,  teûr  dit-il , 

jf'fi^n^jm^fi^^      ^^^^  ^  fi^  ^/^^^^^ 
TeéiJCX.mere  ,  pripare^^fn^  à  fmjfrir  affliâion  fm 
affliSiofi  y  &  a,  concevoir  efpérance  fur  ejpé^ 
.  ronce.  Les  féHffram^    la  v§e  frifeme 
'  '     faiiit  Paul  ;  n  ont^  foine.  de  pripertion  avec 
RmSc.       gloir4-fm  DUi^dAtt  Hn  jonr  découvrir  en 
'  ^'      neuu  Vcm  vcrra^dans  U  fiiitp  à  quel  deit 
feia       ra^ortç  ces  palTagçs  de  TEcrû 
jtttBe». 

Cette  Dame  qui  du  miliea  de  la  mer 

ayoitj  yû  renibralement  de  Rome  ,  &  cjiii 
^'éCGKr  ex^ifie  tsvnçi  ùi  famille  iur 
une  méehan£e:b!w5q^ie ,  trôu^a  encere  plus 
d'iiihuiTiaftitcrfiiF  1^^  bords  d^  l'Afrique. 
Car  ellç-y  fi»  rççpë  par  i»»  homme 
çgalemei^t  avare  &  cruel  ,  qui  n'aimoie 
qu»  le-         Far^iu  »  qui  ious.  précg^te 

(a)  HmclimGouwncnrlper^  la  vie  ,  &  ordonna. 
6^tfi^iqûe.  L^Én^rcnc  Ho- 1  que  Ton  nom  fut  ôté  de  tout 
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<îxMçoîç  dfte  tyrànMe  în/bportabJc  & 
qui  (pour  me  fervir  de  laf^IeXaTOÎc*: 

l«  n;^^T'^^•  ^«  ■ 

lers  an  (r)  chien  ,  non  à  trois ,  mais  à 
piulieurs  tctcs  ,-pour  arracher  &  déchirer 

rtJérei ,  de$  filles  qu'il  a  voit  vendues  a  deâ 
Klarchands  Syriens,,  qui  font  fc^  pins  in! 
fatubles  de  tous  les  libnnnes  ,  faiC 
frafic  âù  maiiage  des  perfonnes  de  quali- 
té ,  n  aiayt  aucun  égard  à  k  miférrS 
Çrphehnes   des  Veuves! ,  Se  des  Vier..es 
jonfacrees  a  Dieu  ,  &.  r egarciam  plOtôt 
2"  "»P°"'  rccevbîr  de  l'argent ,  que 
vffage  pour  compatir  a  leurs  difeia! 

Barbares,  tomba  en  la  puifTance  de  c»  • 

■Tj"  i  '^^^"'^  ''^"^  gouffres  de  Ca- 
^^de  &  de  SciUe,  eue  Fes  Poètes.^ 

teï?-  ^^^^-^^^  <^Wens  ;  de  cet 
J6mmè  cruel  qui  ne  rçayoic  q;  que  ç«oit 

V  CVroîr.  Pir«^.,^   . 


jeune  ,  ilf.  il^  fi»  lierc 
^rcadc. 


'ii^  ^  de       pçj^«  MBd 

pour  Plùf^  :yi 


Georg 

.Pu'lidus  Or  eus 
Eumèiiidefqiie  fat  ce* 
(«•)  Saint  Jérôme  veut  par. 

du  Coin. 

Hh  ii 
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naufrage  ,  ni  que/,d'etre.fenfible  à  la 
fère  de  ceux  qui  étoieiit  réduits. ea^jfervî, 
éudc.  Barbare  j  hé  !»  clu  m^in^  pe  iurpalïç . 
pas  'èri  cruauté  l'ennemi  du  peuple  Rb^ 
main.  Le  (^}  Breaaus  de  nos  jours  s'efti 
contenté  d'emporter  ce  qu'il  a  troupé  daiis 
Rome,  Se  toi  tu  (h)  cherches  cé  que  tu  ne 
/çauroîs  crouvei:.  Néanmoins  ie;s  enyieux- 
de  retfc  £)ame  (  car  la  vertu  >(!  (oûionr^- 
expofce  aux  traits  de  l'envie)  fes envieux, 
-dis-je  ,  s'étonnent  commeap  elle  a  pu  ra^ 
cheter  par'une  convention  tacite  la  pureté 
de  tant  de  filles  qui  étoientàfa  fuite;  par- 
ce qu'ils  ne  font  pas  réfléxion  que  cet 
.  homme  inhumain  ,  cjui  pouvoît  lui  enlè-^ 
ver  tout  fon  argent,fe  contenta  d'en  pren- 
dre une  partie ,  qu'Ole  n^ofa  refufer  à  fa 
qualité  de  Comte  ,  quoiqu'elle  s'apperçât 
bien  qu  il  n  etoit  qu'un  tyran  ,  i^ui  le  pré-r 
valoir  de  f^  dignité  pour  là  (r^tçr'en  eCr 
clave,  *  ' 

Je  fens  bic^i  c^ue  je  m'exppfe  içi  à 
çenfure  de  mes  ennemis ,  &  que  l'on  nq 
manquera  pas  de'm'âccufer  de  flatter  une 
perfoHiie  de  la-  première  qualité»  Mais  ils 
ne  pourront  pas  nie  condamner  àvec^jui^ 
tice  ,  s'ils  font  réfléxion  que  fai  toû-r 
|oûrs  g^rdé  le  filencç.  jufques  i^i  i  c^f 


fa)  Alairic  R^îdcs  G^h« 
{h)  Parce  que**lienKU9i 


vèbfoit  d^[^uiiler  des  gens 
qui  avoiem  d^jà  tout  per«* 
du.  - 


«•k 
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Vivant  ou  depuis  la  mort  de  fbn  mari, 
je  n'aî  point  vamé  ni  Panciennçté  ^  ni  la  " 
puiilànce ,  ni  les  richeilès  de  fa  famille  ^ 
ce  que  peut-être  d'autres  ont  relevé  par 
des  loiianges  flatteufes  &  întérellces  ^Ioa. 
de(Tèin  aujourd'hui  eft  de  louer  d'uiie  ma^ 
niére  digne  d'un  Eccléliaftlque ,  la  Gf  and- 
Mere  de  Demecriade  ,  &  de  la  remercier 
d'avoir  favorifé  le  deflein  de  cette  Vier-  . 
ge.  Au  rcfte  on  ne  doit  point  fbupçon- 
ner  de  flatterie  un  homme  caché  dan^ 
le  fond  d'un  Monafteré  ^  vivant  pauvxg- 
ment ,  couvert  -dVn  méchant  haoit ,  &  . 
qui  touchant  de  près  au  tombeau,  iè  con- 
tente d'avoir  ce  qui  lui  eft  néceilaire  pour 
achever  le  peu  qui  lui  refte  à  vivre.  De 
plus  je  n  adieiferai  toute  la  fiiite  de  cç 
diicours  qu'à  une  Vierge ,  mais  une  Vier«l 
ge  aufîî  illuftre  par  la  laiiiccté  de  fa  vie  , 
que  par  Téclat  de  fa  nailfance ,  &  doiu  la  • 
chûte  eft  d'autant  plus  à  craindre  y  qi^e 
l'état  qu  elle  a  embralle  eft  élevé. 

Le  leul  donc  &  le  plus  important  con- 
fcil  que  je  vous  donne ,  ma  chère  fille  , 
&  que  je  ne  celïerai  point  de  vous  doiir-  . 
aer  ^  eft  d'aimer  la  leâure  de  l'Ecriture^     '  * 
Sainte ,  &  de  prendre  garde  de  recevoir 
dans  votre  cœur  aucune  mauvaife  fe  men- 
ée, dè  peur  que  durant  le  fbmmeil  du 
père  de  famille  ,  c'eft-à-dire  ,lje  lefprit  Man^. 
qui  doit  toujours  être  atraché  à  Dieu  ^^i**^- 
'        .  •        -     Hh  iij  - 
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rcnnemî  ne  vienne  (emer  Tivraie  parmi  ' 
le  bon  grain.  Ayez  toujours  ces  paroles 
*C«u*  'à  la  bouche  :  JW  cherché  mon  Bien^^aimê 
3«       tome  la  nuit.  En  quel  endroit  menez^-vous  paîr- 
Atna.  j.     ^Q^g  proufe4»i  ^  0*  frenex^^om  votre  rfr 
fos  k  Thenre  de  mtdi }  Dites  auffî  avec  le. 
PMb.  Prophète  Roi  :  AiPi^  ^  -^V/  auachée  f§r^ 
«2.  B.  4  ^01^  ^     t/tf^  fSB4i0  droke  vfa  faù^ 

Jerem.  tenue  ,  avec  J  ère  mie  :  )e  nai  point  eu  de 
^7«J^.  peine  a  vo$i5  (mvr^ ^f^r^e  qfiil  ny  a  point  de 
doidemr  en  Jacoh  y  m  de  travdit  en  fJr^cL 
^iflw.TLorfque  vous  étiez  dans  le  fiécle  ^  vous 
>Aw  fciPr^i^sK  pl^w  ajiV^bofcs  du  ûéçle  ,5'€ttr 
iJfX  â-dîre ,  à  yoiis  f^der ,  à  vous  ixicffer 
propreme^ç ,      à  i>apjc  liir  y.otrp  tccç 
avec  des  cheveux  empruntés  commç  nnç 
efpece  de  tour.  Te  ne  dis  rien  de  ces  pré^ 
^ieu;^  pendais  d  oreijUes ,  de  çes  p^4ps  qui 
font  voîj:  |)ar  1^  beauté  de  leur  qau  qu'el* 
les  ont  été  pêchéps  au  fond  de  la  mer 
rouge ,  dç  ces  émeraudes ,  ces  prubîs  &  ce^ 
hiacintes ,  qui  font  la  paflîon  &  la  folie 
des  D^iroes     qualité,.  M^is  aujpur^'iiui 
que  vQW  avez  quitté  Ip  mpnde.^  cfm  ypw 

^  vous  êtes  élevée  pvir  de  nouveaux  voeux  aU'.-  • 
delïîis  des  premiçrsengagemens  de  vçîfcïc 
^tOTje ,  que  vo^ç  avez  fait  avfc  vo^ 
tre  ennenii,en  lui  disant  :  renonçehtoiSa- 
'Mbttth.t4»Je  remme  4  toff fiMe^  k  tes pofnpes  ^  à 
tes  «Hvrç0Ne  romjpez  point  le  traité  que 
vous  ayez  faît  avec  lui.^  acçQrdezrvous 
avec  cet  adverfaire  tandis  que  vous  étés 


D  t  S.  Jérôme. 
jèan%  le  chemin  ^le  cette  ^ie ,  8c  foyn 

fidelle  à  lui  tenir  la  parole  qne  wus  lui 
avez  donnée  r  lie  peur  qu'il  né  vous  livre      * . 
au  Juge  ,     <f(iê  vôilb '<iy^t  wnyaiiM      .  ' 
H  avoir  ufurpé  quelque  chofe  de  Tes  dioits  ^ 
â  ne  irons  talle  mettre-entr e  les  mâin$ 
du  miniftre  de  la  ^)»fticc  ,  tjnî  eft  tout  à 
la  fois  &c  votre  cmiemi ,  &  le  vengeur 
dé»  crimn  ^  pot»:  ètK  jettèe  en  '  prnbfi^  ; 
dans  les  ténèbres  extérieures.  Elles  (ont, 
ces  ténèbres  ,  d'autant  pkis  atHeuies  Se 
plus  épaiiies ,  qtie  ^ous  kmimèis  plus  éloi*^ 
gnès  de  Jesus-Ghrist  ,  qui  eft  la  vraie 
lumière  j  &  Ton  ne  fort  de-là  qu'après 
avoir  payé  jiifqtfà  la  dernière  obole  ;  \ 
c'eftri-dire,  après  avoir  fatisfait  pour  leç 
Bioîndres  péchés  »  car  nous  devons  rendre 
compte  au  four  du  jugement ,  même  des* 
paroks  inutiles. 

.  Ht  regardez  pas  ce^^pie  fe  vous  dis 

comme  un  mauvais  augure  &  un  préfa- 
ge  funefte  pour  vous  ^ mais  comme  un- 
avcrriifement  fàlutaire  que  vous  donne  ' 
un  ami  qui  croit  ne  pouvoir  prendre  trop 
de  précautions  ^  6c  qui  tremole  pour  le% 
choi^  même  qui  paroiflènt  les  plm  afliu; 
*  rèes.  SiTc^it  de  celm  qui  a  U  ^mjfana  \  EccI* 
ék  le  Sage ,  s^^iw  jur  i^m  *  ne  qmnez.  potm  4- 
votre  place.  Nous  fomntes  comme  dans 
une  armée  rangée  en  bataille ,  &  toujours^ 
préci  À  combattre  >  notre  ennemi  veut 

Hh.iv 
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nous  |>ou(Ièr  ySç^  /ipos  chaSèt  de  notrtf 
pofte,  ^ais  il  faut  faire  ferme  ,  &  dire 

^'uid  riH^hif^  J^  aiUsurs  r  Le  radier. 

tf>l.\%,  fiyt  ^  retraite  aux  lièvres  ^  ou  comme  por- 
teut  pliifieurs  exemplaires  ;  Le  rocher  Jert 
àt  retrMemx  heriffons.  Ceft  un  petit  ani- 
mal,  craintif ,  &  tout  couvert  de  pointes: 
&  d'cpines.  Mai«  Jesu^^Christ  Ji*a  été 
couronné  d'épiies  &  ne  8*efl:  chargé  de 
iios  péchés ,  &  des  peines  qui^eur  ctoieiic 
4ûës ,  qur'aân  de  faire  naître,  lés^rofës  de 
la*  virginité  &  les  lys  de  la  chafteté  ;  de 
ces  ronces  &  ces  épines ,  qui  font  le  par- 
i   Hen.  tage  de  la  femme ,  à  qui  Dieu  a  dit  :  f^^uf 
'Jon^'il'  ^«/Ç?^^^^^-^  daf^s  raccablemem  &  dans  la  doit^ 
U^X.  /'^«^   vom- tournerez,  toute  votre  affeSim  dif 
coté  de  votre  v^ori,  &  il  fera  votre  maitre^ 
Aufli  TEpoux  prend-il  fes  délices  parmi 
les  lys  9  &  en  la  compagnie  de  ces  ames 
pures  ^  qui  n'ont  contraété  aucune  foiiib 
qui  font  demeurées  vierges  ,  &  qui 
Tccit.  pnt  pratiqué  ce  que  dit»  le  Sage  :  Qjis 
ifSiemens  foient  blancs  en  tout  tems.  Et  com- 
me ce  diviii  Epoux  eft  le.  chef  des  Yier^ 
ges ,  &  fauteur  de  leur  virginité ,  il  dît> 
Cmn.  avec  afïurance  :  ]e Jm  la  fienr  des  champs  ^ 
,&  Lelyidcs  vallées.  Le  rocher  fert  donc  de 
retraite  à  ces  lièvres  qui-dans  le  tenjs  des 
perféaitions  fuyent  d'une  ville  en  une  a^u^ 
ue ,  fans  craindre  ce  que  dit  k  Prc^hiéte? 
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Jt  m  f^auifM  ni  enfuir.  M^is  le  cerf  iè  py^gn. 

retire  fur  le  haut  des  montagnes  ,  &  il  ^^^^ 
ib  nourrit  de  ces  ferpens  qu  un  petit  ea- 
tire  de  leur  troù  ,  pendafnr  que  Ton 

^  voit  le  Icopard  ,  felan  la  prcdiftion  dl-  • 
'  faïe  ,  fe  coucher  auprès  du  chevreau  ^  &  jj^"*  , 
fe  bœuf  manger  la  paille  avec  le  lion  ;  en^ 
forte  n<^aamoins  que  le  bœuf  ne  devient 
ni  faxooche  ni  cruel ,  &f  qu'au  contraire 
le  lion  apprend  à*  être  dotit  &  traitable; 

Mais  revenons  au  pafTa^  de  l'Ecriture 
donc  je  vous  ai  parlé  :  St  Pefprk  de  cehû  EecA 
fni  a  la  fmjfance  s  Mik  Jkr^om  s  m  ^nktet  ^  ^ 
fpim  votre  place.  Le  Sage  ajoute  enfuice  ; 
Farce  qt4€  Us  remèdes  fmcejferks  grands  fé^ 
chés.  C'eft-à-dire ,  f\  le  ferpenc  vous  fug-  . 

Jrere  quelque  mailvaife  penfee  ^  veillez 
ur  TOtre  cceur  avec  fouc  le  foin  poiïïble 
&c  chantez  avec  David  ;  Purifiez-moi  ^  Sei-  pfainu 
gneser  ,  des  péchés  (jue  foi  commis  ^  &  ^mmei^*^}* 
fine  in&tnnm ,  &  fréfirvet.  votre  firvifeier     .  ' 
"  de  la  contagion  des  étrangers.  Si  vous  eu 
ufez  de  la  forte  ,  vous  éviterez  le  très-* 
grand  péché  qui  coniîfte  dans  l'aâion  i 
vous  étoufferez  d'abord  dans  votre  cœur 
les  femences  du  vice  ^  voûs^iièrez  leâ 
cnfâns  dé  Sabylone  contre  la  pierre ,  fîir 
laquelle  on  ne  découvre  aucunes  traces  du 
ierpent^&.vods  pourrez  dire  à  Dijsii  : 
Sus  ne  prènnm  piffMi  OHcnn  empire  ^  alors  ibid^ft^ 
jfJiraIJans  tache  ,&  je  me  verrai  pwifié  du  H- 
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t/es^/-and  féchi.  C'eft  dans  ce  même  fcuS 
Exoi.  que  rEcriturè  dit  encore  ailleurs  :  le  fiu 

ao.  s»    fiirai  les  fichés  des  feres  jupjHa  la  troiftime 
&  quatrième  gcnératio».  C'eft-à^ire^  que 
Dieu  ne  nous  punit  pas  d'abord  pour  les 
.  niauvaifes  penlées  &c  les  delleins  criminels 

3ue  nous  formons ,  mais  il  s'en  vangê 
ans  les  enfans ,  je  veux  dire  dans  les  ac- 
tions qui  fuivent  la  penfee  ,  &  dans  Icf- 
^uclles  Ton  perfévere.  Ceft  ainfi  qu'il 
s  explique  lui-même  par  le  Prophète  A- 
^  mos  :  Efi'Ce  ^  je  ne  regarderai  fas, telle  & 
telle  vdle  avec  horrem''&  anm  imUgnatim  j 
après  les  mpiétés  qiieUe  a  déjà  commijes  trois 
(juatrefoii  î 

Ces  avis  que  )'ai  cueillis  à  la  hate  conw 

me  autant  de  fleurs  ,  dans  le  beau  champ 
des  faintes  Ecritujres ,  doivent  fuffire  pour 
vous  apprendre  à  fermer  la  porte  de  vo- 
tre cœur ,  &  à  vous  armcç  fouveut  du  fi* 
gne  de.  la  Croix ,  pour  vous  mettre  à  coiw 
*   vert  des  coups  de  l'Ange  exterminateur  > 

{)our  iàuver  vos  premiers  nés  ,  tandis  que 
'Egypte. voit  périr  les  fiens  ;  &  pour  von 
engager  à  dire  avec  le  Prophète  Roi  t 
P/tf /m-  j\4on  cotHioj^  préparé  ,  Seigneiir  ,  mon  :çœwr 
^97'     ejl  préparé  je  eiktfiierai  Vûs  U'ianges  ^  & 
voHs  Offrirai  des  Cantiqiêes  :  révedUz^vous 
nui^oire,riveiUez.-Vùii$  ma  harpe  &malyrse0 
J/^i.  C'eft  cette  même  harpe  que  la  ville  de 
Tyr ,  couverte  quelle  étoii  des  plaies 
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que  lui  avoic  fiit  le  pcché ,  eut  ordre  de 
prendre  pour  faire  peaicence  ^  &  pour 
ver  ,  èomme  Mm  PicrrC/,  dans  ramer-* 
(ume  de  /es  .Urmes  ^  les  caches  de  foii  aii« 
cienhe  corrupdam  Nbb  poar^noits  ;  ne 
fbngeons  point  à  la  pénitence  ,  de  peur     '  ^ 
qu,e  Terpérauce  de  la  pouvoir  iaire  un 
|oiir ,  ne  nous  i^de  moins  retenus  à 
commettre  le  péché.  Ceux  qui  ont  été  ajC- 
ièz  «[^heyceux  pour  s  engager  dans  le 
xrime  9  peuvicwt  $*jen  Cetvir  comme  d  une 
planche  .apxcs  le  ixaufrage  :  mais  une  Vier- 
ge dav  conduire  ton  yaifleaii  ^  ^  forte  • 
qrfîl  ne  (bit  jamais  endommagé  de  la  tem- 
pête ,  car  U  y  a  une  grande  ditrèceace  en^ 
cre  c^erciier  ce .  que  f  on  a  perdu ,  êc  pô  A 
feder  ce  que  l'on  a  toujours  confervé.  - 
C^ft  pour  cela  que  T Apôtre  faint  Paul  ,.cor. 
trakok  don  corps  milenieRt ,  &  le  réduî-  7-  ^7- 
foit  en  fervicude ,  de  peur  qu'en  prêchant  ^ 
aux  autres  ,  il  œ  fut  laN4nèi!ie  réprouvé. 
Et  parlant  en  la  perfonne  de  tous  les 
hpmmes  des  ardeurs  de  la  concupffcence 
dont  il  fe  Cmtok  embrafè  :  Malhenrenk 
homme  efue  je  fuis  ^  diioit-il  ,  cjhi  me  délivre-, 
ra  de  ce  corps  de  mort  ?  Je  J^ai ,  continucf-t-* 
û,pfilriyanmdeim'enim,i^^^^dh''e,  j^,^^^ 
dam  ma  chair  ;  farce  que  je  trouve  en  moi  la^^»  " 
Vi4om  de  faire  U  hii»  ^meus  je  ne  troums  pas 
U  moyen  Je  Tàccamplir  ;  car  je  ne  fais  pas  te 
bien  qm  je  vmx^^  mais  je  fais  U  mal  que  je  ne  ^^^^^ 
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^:ux  p4S.  CeHX  qui  font  ajfujcttis  à  la  chair^j 
aioûte-c-il  ^  jtc  ff auraient  plairi  à  Dieu  ; 
méiis  pottr  VQHs  ,  vmis  n^êtts  point  dans  -  U 
chair   mais. dam  tefprit  -^fi  toutefois  t^fj^nt  - 
'  de  Bien  Mite  itt  vàns.  »  •  • 

A  cette  artôiitîoii  coiîtinuelle  que  vous 
*   devez  faire  fur  les  mouveaiens  de  votre  • 
ctear ,  il  faut  ioindre  la  pradque  ctu  jeune, 
Tfalm.  ^  ^^^^  ^^^^     Prophète  Roi  :  J'ai  humilie 
11-1^   mon  orne  par  le,  jeune  ;  fai  méwgé  U  rendre 

i^f^^io!  ^^««^  ^  P^  ;     lorJcjUe  je  me  i/oyoii  pêuf^ 
Pfalm.Jkivi  par  mes  ennemis ,  je  me  comJrois  dm 

^  ^  '  édice.  Eve  èxi  chaflee  du  Par adi  s  terreft re , 
pour  av6it  inangé  du  friiit  défendu.  Elîe 
fut  enlevé  au  Ciel  dans  un  chariot  de  feu 
après  iti;i  jeune  de  quarante  jours*  -Moïfe 
lîe  fè  nourrit  durant  quarante  .ours  & 
quaraiice  nuits  ^  que  du  plaifir  qu  il  trou- 
yok  à  converfer  avec  rëeu ,  &  il  connut 
par  j(a  propre  expérience  la  vérité  de  ce 
qu'il  dit  lui-même  :  L'homme  ne  vit  pas 

S*  3*     feidemem  de  pain  ,  mais  de  tottte  parole  fHi 
fort  de  U  houçhe  de  Dieu.  Le  Sauveur  du 
monde  qui  nous  a  donné  durant  fa  vie 
-  mortelle  des  exemples  de  toùkes  les  ver- 

Mattk,  tus  ,  fut  enlevé  par  leiprit  immédiate^ 
^«    ment  après  ion  bateifie ,  pour  cotnbattre 
le  démon  ,  &  pour  le  faire  rouler  aux 
pieds  par  fe^  ducipies  ,  après  i  avoir,  lui- 
même  vaincu  &  tecraiTé ,  lèlon  ce  aue  dit 
20.*  l'Apôtre  fàint  Paul  :  Dieu  brifcrOi  ken-^tot 
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SëM^JiHfjJ^s         ivJc^nmoias  après  mv 

laant.ocçarion  de  U  faim  du  Sauveiir  pour  '  * 
liii  feudre?  des  pi^ge^  ^  5i  V(uw  ^^^i  ^/i  de  Mmh» 

^  changent      pain,  Dans  ranciemie  Loi 
l'on  publiait  au  fon  de  la  trompette  uc| 
jjeûnç:  uiiiverfel ,  le  dixième  jour  du  Csn^ 
tiéme,i}3i.(?is, :  tous  les  Juifs  y: étoient  obli-  levif, 
ges ,  ^^ç^uKquUérQmpqiouéçoiçnt#3fa^^^^^^  , 

terminés  du  milieu  du  peuple.  Neas-  Ifo 

fons  dans  Job  :  que  %0f.!^  h  force  ôc  tou^  - 

fC^  la  vertu  dtt  dragon  coniiftç  dans  fcs 

re^ns  &c  dans  fon  nombril  ^  c'eft^à-dire  ,      .  ^  . 

que  notr^  ^nnemi  fe  feçt  de  lardcur  & 

ae  14  vivacifé  de  Tàge  pour  corrompre  U 

jeunelFe ,  &:  pour  enflammer  tout  le  cer-  , 

cle  &  tout  le  cours. de  notre  vie  ;  félon 

cette  parole  du  Prophète  OCée  ills  fini  of^^j;  - 

tom  des  adidteres  ,  &  leurs  çœurs  font  femUor  4* 

bfeskisn  fknr  chatêd.  M^s  le  Jeûne  &  k 

ÎTace  de  Dieu  éteignent  ces  raneftes  brsb* 
lers.  Ce  font  la  ces  traits  enflamrpés  du' 
démolir  qûf  Uei&nt  &  qui  brûlent  tout  à 
la  fois.  Ceft  cette  fournaife  que  le  Roi  de 
B^yloiie  prépara  aux  trois  enfans  Hc- 
i>£eux  j  &  4ont  la  flamme  s*élçvoît  {ufqu'à  1.47. 
quarante  neuf  coudées ,  qui  renferment 
k  nombre  de  fept  fois  fçpt ,  que  ce  Priiv 
^e  crùel  employoit  pour  perdre  ces  jeu;.. 
Jiracliçej  j  dç  i^çJjijS'^ae  piçu.  avoit 
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oidoiitté  d'obreryer  frpt  femaines  pour  l^^ 
JiMé ,  qui  cft'iiB  xam    fémUfi^h  ^  ! 
ialuc.  Mais  comme  au  milieu  de  ces  trois, 
\  £ii&ns ,  Ion  en  vk un  quatrième  remblay- 
'  'ble  au  Fil$  de  rkomme  ^  qnn  témi^ré  lé^t  , 
tfxçjeflîves  ardeurs  de  la  fournaife ,  &  qui 
Uans  la  violence  d'un  embrafemeiit  rcu; 
rîeux  >  aprit  au  feu  à  perdre  fat haleur  ,  &( 
n'avoir  rien  que  de  doux  au  touchet  / 
tandis  mi'il  ne  prefeiitoic  rien  que  d'e£J 
rrayanc  a  la  vue  :  de  même  une  rigoureu»-' 
..  le  abftinence  ,  acosaipagnée  d*une  rp/eé 
,   V  celefte ,  éteim:  dans  le  cœur  d^niie  Vierge  \ 
les  feux  qu'une  boiiillantç  jeunefle  a  cou- 
Ciime  d'y.  allumée ,  &  force  la  nature 
çDnfèrver  àsxi%  tm         humain  la  ftoré^ 
te  d'un  Ange,  Ceft  pour  cela  que  TApô-. 
cre  iaint  Paul  dii; ,  qu'il  n'a  point  reçu  de 
commandement  j>our  les  Vierges  ,  ^arce 
.  que  ce  n  ed  q;i'en  combattant  les  plus  dou? 
ces  inclinations  de  U  nature  ,  &  en  s'éle*- 
Yant  au-dellus  de  fes  ^ntîmens  les  plus 
vifs  3  que  Ton  peut  renoncer  aux  plaifirs 
qu  elle  infpire ,  faire  moudr  en  (bi-même 
la  racine  qu  elle  y  a  plantée  ,  ne  recueil- 
lir d'un  fond  (i  corrompu  que  des  fruits  ' 
de  ^rginké ,  fiiir  les  engageimens  dû  ma- 
riage ,  ne  penler  qu'avec  horreur  aux  ap- 
proches d'un  homme ,  vivre  enfin  dans 
un  corps ,  comme  fi  l'on  rfat  avoit  point. 
Au  leftejc  lie'  vou^  impofe  point,  cett^ 
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abftinence  demefurée  ni  ce§  jeunes  excei. 
fife ,  qui  accàbleiK  tout  d'un  coup  un  cbrps. 
foiblc  &  dciicait ,  &  jqui  mineiu  la  fanté 
avant  même  que  Ton  ait  coinnaencé  k  jefc»' 
les  fondemens  <f une  vie  parfaite.  Car 
c'eft  une  maxime  établie  même  par  le$ 
Philofophes  payens  cpie  la  véritable  vertu 
a  fès  bornes ,  &  qu'elle  cclVc  d'ctre  vertu 
qu'elle  ne  garde  plus  ni  régie  ni  me^ 
fiire»  Cë  qui  ar  firft  dire  à  un  (a)  des  fepf 
Sages  de  la  Grèce  ^  qu'il  ne  faut  jamais  . 
donner  dans  Texccs  :  fie  cette  maxime  4 
été  fi  univerfeUement  appiaucMe ,  que  mç, 
me  un  Pocte  comique  Ta  mife  en  vers.  Teyen\> 
Prenez  donc  garde  de  ne  vops  pas  telle- 
ment  affcîblir  la  poitrine  par  une  abfti- 
nence  indiferette ,  que  vous  ne  refpirieï  ' 
^'avec  peine ,  6c  que  Vous  Çoyez  réduite 
a  vous  mire  porter  ou  traîner  par  vos 
compagnes  :  mais  jeûnez  de  forte  qu  eii 
mortifiant  les  dé^rs  de  la  chair  ,  vous 
fbyez  toujours  en  état  de  veiller  à  Tor-r 
dhiâire  ^  &  de  vous  appliquer  reglçmenî  • 
ii  la  ledture  8c  à  la  pfalmodîe.  Le  jeûne 
.  n'eft  pas  une  vertu  parfaite  ,jl  n'efl  que 
.  lie  fendeméiu  des  autres  vernis^  J'en  dis 
autant  de  la  chafteté  qui  nous  fanétîfie  , 
£c  fans  laquelle  perfonne.  ne  verra  Dieu, 
Elle  peut  bien  nous  îenrir  coitime  de  dé-»^  ^ 
^répournçusçlevçr  au  comble  de  la  per-- 
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feâîon  ;  mais  feule  &  féparée  des^três 

vertus ,  elle  ne-  Içauroit  jamais  couronner 
une  Vierge.  Pour,  nous  convaincre  de 
cette  vérité  ,  il  ne  faut  que  lire  la  para^ 
Aîatth.  bole  des  Vierges  folles  6c  des  Viçrges  ' 
h  geg,  jL'oi^  fit  entrer  celle^i  dans  la  chaîna 
bre  de  TEpoux  ^  &  Ton  en  refufa  l'entrée 
à  celles-là  ^.  parce  que  leurs  lampeji 
^toi^nt  éceîntes ,  Ôc  que  Vhuile  des  bqn-» 
nés  œuvres  leur  ipanquoît.  La  matière 
du  jeûne  eû  d'une  grande  étendue  ,  j '^4 
ai  fouvent  parlé  moir-même  ,  8c  plufieurs 
Ecrivains  en  ont  fait  des  traités  exprès 
que  you§  pouvez  lire  pour  apprendre  Se 
les  bijsns  que  produit  i'abftinence ,  &  les 
maux  que  caufe  la  gourmandîfè. 

(a)  Imitez  votre  Époux  y  Se  foûmetttZn 
j,.^'**  vous  comme  lui  à  yotre  mere  &  à  votre 
aypule,  Njs  voypz  aucun  homme  ,  &  Cixf: 
%QM  de  jeuncsi  gens ,  qu'en  leur  eompa^ 
gnie ,  <k  ne  faites  connoîflànce  avec  qui 
que  ce  jfoit  qui  leur  foîç  inconnu,  fe^ 
-  ^^Vr//?.  Ion  la  maxime  d'ut>  Auteur  profisine  ,  la 

/>C^I#/^  véritable  amitié  confifte  dars  la  confor^ 
^piité  des  fentiaiens.  Ce  font  t  lies  qui  voug 
ont  infpiré  l'amcmr  de  la  virginité ,  qui 
par  leur  exismple  vous  ont  appris  à  cour 
nokre  ce  quç  J  e  su  s-C  h  ^  i  ç  x  demande 
de  vous ,  à  prendre  le  parti  qui  vous  étoît 
ie  plus  couyenable  ,  ^  à  fai;:e  un  ^hoix 

(  ^  )  Sakit  Jcrômc  faijc  ici  I  que  J-cfus-Chrift  étoit  foû- 
«liiiûgaàcci^ue  di(S»  Luc  ,  Imù  à  Marie  ^  à  Jofeph. 

digne 

•m 

X 
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digne  de  vous.  Ainfi  votre  maifon  a  été 
pour  vous  ane  école  de  vertu  Se  de  faiii-. 
teté.  Ne  pehitt  dont  pas  que  la  gloire 
que  vous  vous  êtes  attirée  par  le  vœu  dç 
virginité  que  vduià  avez  fkît ,  rfappartien- 
ne  qu'à  vous  relie  vous  eft  tellement  pro- 

£re ,  qu'elle  appartient  auffi  à  celles  dont 
i  chaftetr  a  été  le  modèle  de  la  vôtre  j  Sc, 
qui  vivant  dans  un  mariage  charte  &c  hon- 
nête y  vous  ont  mis  au  monde  çommQ 
une  très^béile  fleur  qui  doit  porter  mi  * 
jour  des  fruits  de  perfection  ;  pourvu 
néanmoins  que  vous  vous  humiliez  fous 
la  puiiïante  main  de  Dieu ,  8c  que  vous 
vous  fouveniez  toûjburs  de  ce  que  die 
r£cricùre  :  Dieu  réfijie  aux  fiêperhes  ^  &  it  /j^.^^ 
Jome  fa  grâce  ohx  humbles.  Or  la  grace^' 
n*eft  pas  une  récompenfe ,  ^is  une  pure' 
libéralité  de  celui  qui  nous  k  donne ,  fé- 
lon ce  que  dit  T  Apôtre  faint  Paul  :  Cela  ne 
défend  foint  ni  de  celui  qui  veut ,  ni  de  celui  qui  ^.  lé^ 
eoM^t  \  mais  de  Dieu  efmfak  mifirieorde.  Ce^ 
pendant  c'eft  nous  qui  voulons  &  qui  ne 
voulons  pas  ^  mais  ccvu'eft  que.  par  la  ml- 
iericorde  de  Cfeu  que  nous  avons  cette 
liberté  de  vouloir  &  de  ne  pas  vouloir. 
\  Quand  vous .  prendrez  à  votre  fèrvice^ 
des  Eunuques ,  des  filles  &  des*  fervitcurs  3* 
ayez  plus  d'égard  à  la  régularité  de  leur 
vie ,  qu'à  la  beauté  de  leur  Vifâge.  Ce  tf  eft 
que  le  cœur  quU  faut  euvifager  dans  les 
^  Tome  L  li 
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peribniies  de  tout  ièxc  &;  de  cquc  kgp  y  & 
dans  ces  demi-hommes  qûi  ne  (ont  clia£; 
tes  que  malgré  eux ,  6c  eu  qui  la  craiatç 

de  J  E s u s-Ç H |t I s T  peut  leuleptQuiteç 
les  fentimens  '  quMnfpire  la  nature!  Ne 
fouflrez  pas  quç.  Toa  le  donne  en  vociç 
préfence  des  airs  boufS>m  6c  galands.  Fer** 
niez  roreille  a  toutes  les  paroles'deshon-^ 
nctes ,  &c  il  vou$,  çn  .çateadez  quelqu  uuq 
de  cette  naturç  ,  prenez  g^rde  de  yôusf 

laiffer  prendre  à  ceç  ^pp^s  ;  cajc  les  liber-j 
tins  n  emploient  fpuv'Çn^.  pour  iedutrc^ 
Tinnocence  ,  qu'une  feule  parqle  qui  pa- 
roît  échappée  &j  4ite  fan^^  detifein»  Lailîèss 
aux  gens  dif,  monde  renjouonen^  &  U 
plâi/ànterîç  î  ùix  aîr  gravç  &  ferîeux  fied 
bien  à  ^ne  yerCQAXjij?  de  votre  cajcadere,. 
tucîKiïi  pçii^pprend  qw^  Ton  ne  vit  ja-r: 
jfnais  rire  Marcus  Crafllis^ôc  Caton  qu'une 
Ipule  fpis  en  lew  vie:  je  parle  de  ce  Ca- 
ton  te  Qeafeur ,  qui  wàoit  autrefois  k 
premier  r^ag^  davi?  R^oniç ,  &  qui  fur  la  fin 
de  fe%  jçws,  ^'çift  fomt  4^  hpnte ,  ôç,  oCt 
defefpeç^  pa,su(ïêî»e4^ppxendre  UiaiJgçw^ 

Çrçcqiiç.,  ÇeWT^êprS  ^e,  /A^rç^ioient-il^ 
<jua  s'^tîtçr  p^r  «etfiç  Jèvéçi6É.îiflfeîk^  ^ 

leftime  éc  tes  qLppIaudi.îiiiaea^ifes.  hom- 
xnçs  :  ç^f,  twj^s.  qj^  41^1»?  vivons  f^r  I3, 

ij?ri:(p ,  attgctpPv  à    cérys,  mpctçl  fie  feor^ 

gile  y  n9U3  ne  ppMvoj>§  nous  rendre  maîU 
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nbus  .ne  (çaorions  'jamais  les  réprimer 
tout-à-fait.  Ce  qui  fait  dire  au  Prophète 
Roi  :  MmeMtom  tH  eùlere  &  ne  péchét  pySiftn. 
c'eft-à-dire ,  félon  rexplication  que  ^  ^* 
Apôtre  faint  Paul  donne  à  ces  paroles  :  . 
i^He.Ufiled  ne  fe  coHche'pômJitr  votre  cùlere^  Ephcf. 
parce  que  le  propre  de  l'homme  ert  de  '^**^' 
s'abandonner  aifcment  aux  faillies  de  la  * 
colère,  &  que  le  devoîi:  d'un  Çhrérieneft 
d'en  calmer  les  mouvemens. 

Je  crois  qu'il  eft  fort  inutile  de  vou$ 
donner  des  confeils  contre  Pâvarice  , 
puifque  vous  êtes  d'unft  famille  où  Tpn 
feait  tout  à  la  fois  &  polTédet  &  rhéprf-. 
ier  lesu  richeflfes.  Vous  fça\«j  #âilfeurs* 
que  l'Apôtre  faint  Paul  regarde  l'avarice 
comme  une  idolâtrie  :&  qu'une  perfomie' 
de  qualitéayant  demandé  à  jE?trs.CrfRisT: 
Bon  maure  ,  cjnel  bien  dois-je  faire  ^our  mi-'  ^phdl 
riur  U  vie  éternelle  ?  Le  Sauveur  lui  ré-;^'  ^* 
lk>ndi€  :  Si  verni  vtndet  être  forfait ,  atlez.  / 
vendez,  tout  ce  que  vous  awrez^^  &  le  donmz^  Lmi^i 
émxpjtnvm  ^  er  vons  emeK  m  trtfer  dans-^^*^ 
U  Cm  ;  piés  DWKC  &  me  Jhhez..  C'eft  at- 
teindre au  comble  de  la  pcrfedion ,  &  à 
là  ycrttt  mêtne  des  Apôtres  ^  que  de  ven-  > 
Are  tout  ce  que  Ton  poflBde  ,  d'en  dîftrîl*  ^ 
buer  le  prix  aux  pauvres  &  de  s'élever  aa 
Ciei  avec  jEstr$-<;Hiirst' ,  après  s  être 
aînlî  décharge  du  poids  accablant  des  rî- 
ciieilès.  Mais  notre  emploi  ^  &c  particu-r 
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Ueremeiu  le  votre  ^  eft  de  £ûre  im  bon. 
ufage  des  biens  dùnt  Dieu  nous  a  donné 

radminillration.  Au  refte  le  Fils^  de  Dieu 
n*a  aucun  égard  en  cela  ni  à  lage  ^  ni  à  la 
condition  des  perfonnes ,  ôc  il  laîflè  à  un 
chacun  la  liberté  de  ^re  ce  qui  lui  plaît. 
,  Si  vous  voulez,  être  parfak ,  nous  dic-ii*  Je 
lie  vous  contrains  point  de  prendre  le- 
parti  de  la  pauvreté  ,  je  ne  vous  en  fais, 
point  une  loi  ;  je  me  ,  contente  de  vous 
propofer  la  réconipenfe,&  de  vous  mon- 
trer la  couronne  que  je  vous  deftine  ; 
c'eft  à  vous  de  choiiir  8c  de  voir  fi  vous 
.voulez  combattre  pour  la  mérirer:  Re^ 
marquez  a vçc  combien  de  iageilè  Jésus-. 
Christ,  qui  eft  la  fageflè  même,  s*eft. 
expliqué  dans,  cette  occaiion  :  Vendez., 
dit-il ,  um  et  que  vota  Mez.  A  qui  faic-41» 
ce  commandement  ?  à  celui  à  qui  il  a  dit  ; 
Si  vous  voulez,  être  parfaù  :  vendez.  ,  iiop 
pas  une  partie  de  vos  bfens  ,  mais  Met  ce- 
que  voHs  pojfédez.  >  Se  après  que  vous  les 
{Lurez vendus ,  ( qu'ajoûte^c-ii dme^z^, 
ttf  le  frix  ,  non  pas  aux  riches ,  non  pas 
à  vos  pareus ,  mais  aiéx  f  ouvres  ^  faites- 
ies  (ervir  aux  nécei&tés  de  ceux^i ,  8c  non 
pas  aux  plaifirs  de  ceux-là.  Quelque  puiflè , 
ctre  celui  à  qui  vpijs  ferez  gart  de  vos; 
biens ^  foit- Prêtre ,  /oit  parent  Çc  pallié, 
n  envifa^ez  en  lui  que  les  befoins  &c  ia 
jpauvrete ,  ôc  inettç^  toute  votre  gloire  à« 


« 
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radkfier  la  faim  des  malheureux ,  &  non 
pas  à  entretenir  les  débauches  des  gens 
de  plaifir  &c  de, bonne  chère.  Lorfquc  le 
£uig^  du  Sauveur  du  monde  étoit  encore 
tout  fumant ,  &  que  la  foi  naîflante  des  . 
Chrçciens  n  avoic  encore  rien  perdu  de  fa 
première  ferveur  ;  touis  les  âdéles  ^  corn-' 
me  nous  le  lîfbns  dans  les  Adcs  des  Apô- 
très  ,  vendoient  leurs  héritages  j  &  pour  45- 
^Êdre  vcHt  combien  Ton  doit  méprifèr 
toutes  les  richelîès  de  la  terre ,  ils  en 
mettoient  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres, 
&  on  le diftribuoitàtous  félonies  Deibihs  ' 
d'un  chacun.  Mais  Anauie  &c  Saphire 
'  uféient  de  leurs  biens  avec  plus  de  ttié--  >• 
nagement  &  de  referve ,  ou  pour  mieux 
dirç  avec  plus  de  perfidie  &  de  déguile* 
ment*  Voua  ce  qui  fit  leur  crime.  Car 
après  avoir  feît  vœu  de  confacrer  leurs 
bériuges  au  Seigneur  ,  ils  ne  laiilèrent* 
pas  d'en  apponer  le  prix  aux  Apôtres  , 
comme  leur  appartenant  en  propre ,  & 
-non  pas  à  celui  à  qui  ils  les  avoieat  con- 
iàcrés  fè  reiorvant  ainfi  une  partie  du  ' 
bien  d'autrui,  pour  fe  précautionner  con- 
tre la  faim  ^  dont  néanmoins  une  ame 
vraiment  fidèle  n'eft. jamais  allarmée* 
Audi  reçûrenuils.furi'heure  le  châtiment 
de  leur,  crime  ^  non  point  par  un  juge- 
ment cruel,  mais  par  une  punition  exem-  . 
piaire.  £n  eâ^ ,  T Apôtre  iaint  pierre  ne  ; 
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leur  icuhaiea  pas  k  tnort ,  comme  (a)  un 
certain  fou  de  PhilofoDhe  a  ofé  ravaii-  .- 
dçt  ;  Mais  il  leur  prédit  iéulement  par  un 
ciTprit  prophétique  ,  c|ue  Dieu  alloît  les 
puiiir  de  leur  iiilSdélite ,  afin  quaie  châti- 
ment de  deux  perfonnes  devint  une  inC: 
truftion  pour  pludeurs. 

Depuis  que  vous  vous  êtes  confacrécà 
Dieu  par  le  voeu  d'une  perpétuelle  virgi-.  - 
nicc ,  vous  avez  perdu  tous  les  droits  que 
vous  aviez  fur  vos  biens  ,  ou  plâtpt  vous 
vous  les  êtes  véritaUement  refervés,  par  la 
'  ceflion  que  vous  en  avez  faite  à  J.C. Tan-* 
dis  que  votre  Ayeule  &  votre  Mere  ieront 
f  nvie ,  c>ft  à  elles  à  gouverner  votre  - 
bien  comme  il  leur  plaira  :  mais  après 
leur  mon  ^  6c  quand  elles  dormiront  dcr 
fommeil  des  Saints ,  (  car  je  fçai  bien 

3u'eUe$  ibuhaitenc  de  mourii:  avant  vous^t) 
lors  devenue  plus  meoce  avec- 
l'âge. 

plus  fage  dans  vos  confèils ,  plus  conftan- 
te  dans  vos  delleini ,  vous  pourrez  adr 
ickm  vos  /vmix  ,  oo  ^âm  £t:Um  les  * 
ordres  du  Seigneur.  perfl^dée  que 
vous  devez  ctse  ^  que  VHem  ut^veos 
rendra  que  ce  que  vous  aurez  confacré  à 
faire  de  bonnes  oeuvres*  Que  les  autres 
employem  feues  rcrviemis  k  bààt  des  Egli- 

(a)  Les  Editions  portent ,  I  moins  touf  le»  nvanurcrits 
Stultus  Forphyrius  ,  c'dH  portent  ,  SfHifHS  FkHofi^ 
en  eflfct  de  Porphyre  ^uefaintlpiStji^f  -    •  # 

Icr^iœ  «OU  ptrler  :  néan-i- 
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fès ,  à  Us  revccir  4e  marbre ,  à  y  élever  de 
prodigieufes  CQl6ntie3  9  à  doter  des  chapi^ 
teaux  qui  font  înfèiifibles  à  la  richelfr  ôc 
à  la  beauté  -de  ces  précieux  oriiemeas ,  à 
Couvrir  les  portes  ae  plaques  d'argent  8c 
d'ivoire,  &  à  faire  des  lucels  tous  dores  ^ 
avec  des  compartimeixs  de  pierres  préw 
cieufes  :  j'y  conlèns ,  &  je  ne  blâme  point 
l'emploi  qu'ils  font  de  leurs  biens  ^  il  ett 

i)erihis.à  ub  chacua  de  fuivre  fes  propres, 
umîeres.  Il  vaut  mieux  employer  fes  vu 
chç&s  à  de  pareils  ufages  ,  que  de  les 
metcre  en  relerve  ,  &  de  les  conièrver 
par  un  attachement  criminel.  Mais  vous 
devez  avoir  d  autres  vues  ^  &c  votre  em?^ 

f)ioi  doit*  être  de  vêtir  jESUsf- Christ  en 
a  perfoiine  des  pauvres  ,  de  le  vifiter  dans- 
les  malades  3  de  le  nourrir  dans  ceux  qui 
ont  faim ,  de  le  receveur  dans  ceux  qui 
n'ont  point  de  retraite  >  &  fur  tout  dans 
ceux  qu'une  même  foi  a  rendus  comme 
lions  domeljblques  du  Scîgnîeur  ;  d'entre- 
tenir les.Monafteres  de^  Vierges ,  de  preiV' 
dre  foin  des  iiemteurs  de  Eto»»  &;  de  ces 

pauvres  d'efprit  qui  font  occupés  jour  âs 
nuit  à  iqrvif  vfHxç  S/^i^mf^  >  imiteuc 
iâr  la  t;eVre  k  vie  que  xnémfU  les  Angn 
dans  Ciel,, qui  lie  parlent  que  pour» 
louer  Ififn^^wi.  ay^K  ce  qui  leur  e&; 
nécefOurépauv  ie  nourrir  &  fe  vêtir,  con-i 
tens  dekur  iarp  ^  &  born^u  là  tou$.  leurs 
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défirs  ,  mettent  toute  leur  joie  dans  cej 
fortes  de  richefTes  ;  pourvu  néanmoins 
qu'ils  foient  fidèles  à  remplir  tous  les  de^ 
voirs  de  leur  état  :  car  s*ils  portent  leurs 
ibuhaics  plus  loin ,  ils  £onc  voir  qu'ils  ne  . 
méritent  pas  d'avoir  des  choies  mêmes 

néceiraires  à  la  vie. 

Dans  tout  ce  que  )e  vous  ai  dit  jufl 
qu'ici ,  je  n'aî  parlé  qu'à  une  Vîergfe  diC- 
tinguée  dans  le  monde  Se  par  fes  richelïès 
&  par  (à,  naidance.  Mais  dans  ce  qui  me 
.  refte  à  vous  dire  ,  je  ne  parlerai  qu'à  une 
Vierge  j  c'eft-à-dire ,  que  lailTant  à  part 
tout  ce  qui  eft  hors  (te  vous  ^  je  n'enyifîu 
gérai  en  vous  que  Tefprit  &  le  cœur. 

Outre  le  temsque  vous  devei  donner 
téglément  à  la  praimodie  6c  à  la  prière  ; 
aux  heures  de  Tierces ,  de  Sextcs ,  de 
Noues ,  de  Vêpres  ^  à  minuit  &  au  matin  ; 
prefcrivez-vous  encore  un  certain  tems 
pour  vous  appliquer  à  l'étude  de  TEcri- 
cure-Sainte  &  à  la  leâure  ;  mais  ne  cher*^. 
chéz  dans  ces  occupations  que- votre  pro:* 

ge  inftrudion ,  &  faites-vous-en  un  plai- 
,  Se  nén  pas  un  travail.  Après  avoir 
donné  à  ces  exercices  tout  le  tems  que 
vous  leur  aurez  deftiné  ,  &  vous  être 
proftemée  pludeùrs  fois  aux^  pieds  du  Sei- 
gneur ,  pour  lui  demander  les  chofes  né- 
cellàircs  à  votre  fandification  occupez- 

itous  à  fydxt  quelque  cuivrage  de  laine  y 
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à  filec  i  à  iaire  du  tilTu  ^  à  m6cc]:e  ea  pc* 
locon  ce  eue  les  autres  auroiit  filé ,  du  k 

rajufter  lur  le  métier  ;  exanimef  votre 
timi  y  à  Cil  corriger  le^  défauts ,  à  rég|ler^ 
ce  que  vous  aurez  à  faire^  Baimri  tant 
&  de  fi  diflFerences  occupations ,  le  tems 
coulera  bien  yîte  ^  les  jours  même  d'Eté' 
qui  ibnt  les^  plus  longs»  ^.  vous  paroitrQnc  . 
courts  ,  &  il  vous  rcftera  toujours  (jiîeU 
que  chofe  à  faire.  C'eft  le  moyen  défaire 
votre  ùàm  &  c^^  dès  autres.  d'engà^er 
vos  compagnes^Qns  les  pratiques  d'untf 
vie  feinte  &  Chrétienne ,  &  de  vous  faire 
«^markc  de  lachafteté  de  pluiîeurs  ;  par^ 
ce  que  Cflui  cjm  efl  oifif  ^  dit  TEcriture  y  w 
^  fans  CiQt.  Agité  par  wtc  if^mté  de  ééfm^^  PfvoJ 

Âu  refte  vous  ne  devez  pas  vàuB  difpenfer  ^- 

du  travail ,  parce  que  les  grands  biens  £xx.  ^' 
dont  il  a  plu  à  I^ieu  de  vous  combler  ^ 
vous  mettent  à  couvert  des  néceffités  de- 
Iji  vie.  Vous  devez  au  contraire  travailler 
comme  les  autres  ^  aâa  qu'appliquée  tou- 
foorsà  quelque  ouvrage,  vous t|e vous 
occupiez  que  de  ce  qui  regarde  le  fervîce 
du  Seigneur.  En  un  moc^cjquatid  bien 
svemté  vous  diftribueriea  tobc  votre,  seve^ 
^  au  aux  pauvres,  vous  ne  pouvez  rien  offrir; 
à  Jesus-Christ  ^  qui  lui  ibiCipl^  asréa^ 
ble  ,  que  ce  que  vous  ferez  vous-même ,      ,  » 
foit  pour  fervîr  à  vos  propres  ufâges ,  loit 

pour  donner  Texerople  au:^  atttre^ .  Yier^ 
TmêL  Kx 
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^  yiduk  iSt  Àrimre^  Mme ,  cfût  vous  mw 

droiît  au  double  dequoi  faùlager  les 

-r  J  ottWioïs  pidqucL  ce  que  j'ai  de  plu» 
ttTip[^rfiiyt  a  vous  dirç  dans  (  ^ }  le  tems^ 
^om  euçoro  Jeaiie ,  &  que  i'Ë^ 
viçque  Ait^iftafe' ^  de  mime  &  heureuie 
UOlénaQiïâi^qua,^Cijiioiî  TEglife  de  Rome  , 
ct^.botéii^STrSLéliàvefent.dtt  coté  d'O*. 
rient',  cï^iannie  une  furk|Lfe  tempête,  ôc 
^'eflfbrcejj^C:  de;  corron^e  la.  pureté ,  ôc 
4q  niiaerieii  foiidemeng  d'une  foi ,  qui 

avoit  mérité  des  louanges  de  la  boucne 
Rcmifièmc  de  irÂpotrcL  iaiiit  Paul»  Mais  ce* 
'   gr^idt  hominç*  dont*  comités  les^  rieheflfes* 
-  -  \  'i    cfitiAÛitpiûi>ii-daiis  la  pauvreté ,  &  qui  étoiç- 
^  .y.î  d'un,  zélé  yraimeno  Ap6ftol^ue{« 

éc?a(a  d'abord  la  tcte  dé  cette  hidre  ,  6c 
l'Qmpccha  d^.  faire  eiuendre  fçs  daiigereu^ 
ittltuims.  Comme  je  ownsr  que  .ceccw^ 

hété^GAip  /oit  pas  entièrement  éteinte  ^» 
&Lque.j^^i.n3éiI^a4{^P'^i^ar^lei>ruic  coso^ 
i9iui  flfiQj  oçine^vt^{;ettip)i&nnée'Com^' 
ipcniçoit  à  po\jlîer.dq  nouvelles  branches  j 
4SCMi.que  la.  charité  m'ohUgaou  do 
^us  aerertir.  de<  âiivxe  kt  (pi  dur  (aii^i^  i^pe 
]^iVU)i;eii(4  4iic^pl«'&^  d^An^fta^ 

^  ...  '      '  .  . 

parlée  4^  Orî|énmes-,  oui  I  de  Jefus-Chrift  499.  ||p4Aj( 
-  4  • 

*  .  *  ■» 
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ic';  de  lie  point  recevoir  aucune  doc-- 
tfiœ  écrangeiQ  y  quoique  pcuc-ccre  vous- 
vp\is  ibixiez  dt^r^  aflçE  iiabile  fic:  ailêz 
cclaîrce  pour  en  découvrir  rillufioii.  Car 
i:es  fortes  de  gens  ont  coutume  de  s'en* 
tretenir  4  l'écart  Se  dans  des  lieux  fècrets , 
de  raifoiinec  fiiK;!^  ^;oaduite  de  la  divine* 
jadjce^  ^  .ae«vouUk  en  approfondir  les 
myfteresi  »  Pourcjuoi ,  dilènt-îls  ,  cette 
M  peffQnne  a-Crelie  pris.  iiaiHàace  dan^ 

cette  province }  pourquoi  ceox^i  (onu 
>i  ils  nés  de  parens  Chrétiens  ,  &  ceux-là  . 
n  parmi  4ç$  Nations  barbares  &c  des  peu^- 
n  pies»  (au>ages  qui-  i^tmt-  aucune  <roh^ 
w  noiirance  de.  Dieu  ?  «  Apres  avoir  blefle 
par  ces  daugjereufes  parol^  »  comme  aveo 
la  laiigue  da  {corpion  ^  dÀ  ames  iîmples; 
&ç  »  innocences    ils.  font  enfuite  couler 
leur  poi£bà  par  laplaye  qu*ih  ont  faite, 
w  Lorfqu un  pepit  enrant ,  ajoutent-ils, 
»x  qui      fait  enqoire  ni  bien  ^  ni  mal 
^j^ui^/^l  ifQiVi  àr>peinié  pàr'  Iès  ris  fi^  par 
>y  la  gayeté  de.fon  vilage  ,  qu'il  commen-  * 
»  ce  a  conooître  fa  merè,  eft  pplfedé  du^ 

démon ,  (u|et  à  Tépiie^e,  Se  aeiâablé' 
^7  d'autres  femblables  dif2;races  dont  les 
>9.|mpies  même  fout  exempts ,  tandis  que'' 
^>  les  fèrvîteurs.de  Dîfeuy  font ft^ujettis  p 
?y  p<^ui£z-vous  que  cour  cela  arrive  p^roui 
>9  pur  hasard  î  ^l.donç  les  jugemens  '  da 

Seigneuj  ibut  véritables  &  juftes  p^r 
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»>'  OUx-mémes  \  8c  fi  Dieu  eft;  incapàble  de 

i9  commettre»  aucune  injuftice  i  la  railba 
n  feule  nous  oblige  de  croke  que  nos' 
M  ames  ont  été  dans  le  cîel  ;  &r  'qii'en  pù*. 
V  nitiou  de  leurs  anciens  jpéchés  ^  elles. 
^>    vQnc  été  .condamnées  à- vivre,  dans  de^' 
99  corps,  &  pour  aînfi  dire  à  y  dfcmcurer 
3^]^eiiieveUes  ^Jk^  que  iious  a  avons  été  mis 
1»  fur  Ul  terre  5  que  poar  y  expier  'i  eotti^^ 
9}  me  dans  une  vallce  de  larmes  ,  les  pé- 
]  '     y?  chés  que  nous  avons  commis  autre- 

Tfahn  ^       ^^^^  Prophète  Roi«- 

I  ï  8  67!  ^?  y  ai  féché  Méim  que  ditre  hmrntié.  Et  ail^- 
pja/m.  „  içj||.5  SetgmHrMex,  mfi  4mà'4^  fi  ^^fiff*  ' 
jot.  y'   DeJà  cette  denmnde  que  les  Apôtres- 
*•         font  à  Jésus-Christ  ^  Eji-cç  U  péché  de 
if  cet  kmmt^  m  de  ceux  f  kit  /  W  I»//  iu  mm^  * 
*>  de  ,  cjHi  ejl  canfe  cfif  il  eft  né  aveugle  f  «  Et  ' 
dnii  pluikurs^  autres  pall^ge$  donc  ils  fe^ 
jçrvent  pour  autorxfo:  leurs  erreurs.  ' 

•  Çeue  impie  &  damnable  doâirine 
a  voit  cours  autrefois  çn  £gypté      en  ' 
Orient  I  elle  y  preuve  encore  aii}purd*hui 
plufiçur$  partifans  fecrets  ,  &  elle  s*y 
maintient  toi^ours  aux  .  dépens  de  la  foi 
dotu  elle  a  corrompu  la  puretés  Mais  elle 
y  eft  réduite^  à-  ic  cacher ,  comn>c  une  vî-»  • 
Jpte  dans  fbn  kou.  Cfcft  un  nul  hérédi»:' 
taire  qui  înfeôe  un  petit  nombre  do  per^» 
(bnnes ,  afin  de  con^muniquer  fa  cont3«9r 
gibn  à  plufieurs*  Je.  ne  cvmd  point,  que* 
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tt^  Hérétiques  Vous  féduifeiit  par  leurs 
.difcours,  &  )e  iiiis  fur  que  vous  ne  don- 
nerez point  dans  leurs  illufiojîs  ,  car  vous 
avc^  pour  maiireii^s  dans  la  fcirnce  du 
(àlut ,  des  peribnnes  donc  la  foi  eft  la  réu 
gle  de  la  bonne  doârine.  Vous  compre- 
nez bien  ce  que  je  vous  di^.,  car  Died 
Vous  dcmnera  Tincdligence  e^'  tàuces 
chofèsé  Ne- vous  prellez  pourtant  pas  do 
demander  due  l*on  réponde  ji  cette  petni- 
cieufe  hérefie  ^  5c  aiïx  autres  -  dogmes 
»  quelle  enfeigiie,  &  qui  font. encore  plus 
impies  que  ceux  dont  je  voiis  ai  parlé , 
de  peut  qu  il  ne  femble  que  ce  que  je  vous, 
.  dis  ici  e(t  plus  capable  de  vous  découvrir 
des  impiétés  qui  vous  fi>nt .  intontiuës 
que  de  vous  précautionner  contre  leur 
poiibiié    n'entreprens  point  ici  de  répon- 
tbe  mx  hérétiques  ^  mais  de  former  tftie 
Vierge.  Au  refte ,  grâce  au  Seigneur ,  j'ai 
déjà  découvert  dans  un  (4)  autre  ouvra^ 
ge  toutes  les  rufes  ,  &  renyerft  tout^Ies 
machines  doot  ils  fe  fervent  pour  détruire 
k  véricé  $  &  û  vocts  fouhaicez  de  le  voir , 
je  me  ferai  un  vrai  plaîfir  de  vous  Ten- 
r  voyer  :  car  nous  méprifons  ordinairemeiic 
ce  que  i'ofi  nous  oâre  avsoit  que  liout 

-  {a)  Dans  la  lettre  à  Avi- 1  cocitemis  dans  l^  livret  d'Où 
ms  >  Oll  fiiiac  Iccônlfe  luil  rigénes,intiiiiMf  «^iM^;(âVy 
JMmpiè  les  cneiuH^  ft»l'c'eft.à.dire  ,  des  Priacipef . 

•    Kk  iij- 


Tayons  demandé  ;  &  les  chofes  que  nous 
fftimons  le  plus  quand  elles  font  rares , 
perdent  toujours  quelque  cholè  de  leiur 
.prix  quand  il  n'eu  coûte  rien  pour  les 
'  *^  avoir* 

Ceft  une  queftîon  à(&z>  otdmaitre^'  & 
V  :Aue  bien  des^gens/agitoa^  chaleur, 

Ravoir  s'il  eft  plus  Mantagpw  4c  vivre  en 

farticulîer  qu'en  commun.  îl  ^ft  vr»  que 
on  préfère  ordinairement  la  vieSolitaireà 
f  JbX^éciobkiquerfnftiss'UeftdiUigereuxaux 
Jhommes  mêmes  de  vivre  dans  la  fblitude  j 
9  il  eft  à  craiâidre  <|u'élpignés  du  coni^ 
jperce  deslKHrones  ,il8  ne    laifiont  aller 
a  mille  penfces  impures  &  criminelles  ;  &c 
.qu'enflés  d'orgueil  &  de  vanité  ,  ils  ne 
•  inéprifent  leurs  frères  »  &  ne  déclinent  la 
réputation  ou  des  JEccléliaftiques  ou  des 
.  wre$  Solitcdres ,  felofi  ce  que  dit  le  Pco^ 

9fàbn,  phcte  Roi   Les  dents  des  erifj^ns  des  hammef 
fini  des  armes  &  des  flèches  ^  &  lenr  Loiigneefi 
.        ^eV  p^r^^éT.  Si  ^dis^je,  les  hommes 
-  qui  vivent  dans  la  retraite  font  expofcsà 
'  -tant  de  périls  ;  coflabien  plus  ce  geiur^.de 
vie  eft-41  à  craindre  pmr  des  femmes ,  qui 
toujours  flottantes  dans  leurs  projets  ,  & 
incDAftant^s  dan§  tews  réfolutioi>$ ,  jtaai- 
,  bent  tout  à  coup  dans  le  relâchement  ^ 
<}uaad  une  fois  oxi  les  abandonne  a  leur 

Sropre  conJûitei  J'ai  connu  des  Solit^ûrcs- 
e  Ttfn  &  4^  1  autre  fexe ,  qui  fe  ion:  aâbî-* 
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Wi  Te/prit  parunc  abftineiKe  ifidifcrme^.: 
6c  iémcfeée  ;  Ap8«tîculicrem€^  ceux  qui  . 
^cmeuroient  ^is  4£s  cpllule^  âroides  &  ;t  :  t 
humides  ;  <le  manière  c^à  "ûs 
•dé  quel  côté  tourner  ^  ni  à  qudi  s  occuper, 

ce  qaii^fallbit  dire^  iiixe  qu'ils idd.  ' 
TDÎent  aire,  '^^k  n'tmt-mcixne  teincote 
des  lettres  humaines  ,  &  qu'ils  vienneiu: 
À  Ike  les  tnucés^de  quelque  habile  'hùtif^ 

itie/H^nVNi  tetieûneht  dn'iiii '»ms  mau 

ius  de  paroles ,  fkifs  faire  tocun  progrès 
4sn$  l^ii^Uîgéfite  S»iii!es-£crit^ 
Oepdhdaht  ,  cJbtniinfe  dit  lîmiâbii  •prôveiL 
he  'y  ils  ne  ^uioieut  Xe  caire ,  quoiqu'ils 
«è  %thMt  pas 'cdfiiment  41  faut  pstirtef. 
Us  enfei^heht  àifx  autres  les  divîwes  Fcri-  *  > 
tures ,  qu  iis-n'enttndent  pn  s  eux^^mémes^j, 

der  leui-s  auditeurs ,  ils  font  vanité  de  leur 
érudition  pirécendoe ,  êc  sVHgefifc  en  maî. 
1res  des  igm^ahs  ,  avârrtf^oe 'd'avoir  été 
•dîfciples  des  Ijavans.  Ceft  donc  un  très- 

Îrraad  «avauffag^  qiife  d'<^k  &  de.  /è 
oiimettré  à  ceu3c  que  l'âge  &  ' la  vertu 
élèvent  au-deflfus  <k  nous;  d'apprendre 
des  sAitttS  k  fdeiiéb  île  r£^ieure^aiâte , 
'  "Se  les  régies  d'une  bôfiffîe  conduite  ,  &  de  • 
ne  pas  iuivre  ioeUes  '<^ae  nous  prefcrit  ho^ 
tre  propre  vautti^ ,  qui  Cft  le  ^Hs  dangel      .  . 
i;eux  de  cous  les  maîtres^  Ç  eft  de  c^s^ 
femmes  ipNf  l'Apôtre  faioc*  Paul,  a  flit 
,        ^  Kk  iv' 
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't0^f.  £ll5s  fs  laiffsnt  emporter  a  tçHs  les  vents  des 
^.  14*  dpârims  hêimaktes  ^  Af^emu^  toiêim's  &, 

5*       jvcnté.  .   "     l        r  • 

Evirez  laicomp^goie  des  fbfimc^qiii 

iônt  engagées  dans  fcs  liens  du  monde  & 
jdu  mariage  ,de  peur  que  jeur  condition 
'  iàt  ibit  pour  vous  uii  liangereux  a^pas  ^  & 
'  '  tjue  vous  n'entendiez  faire  le  récit  de  ce 
^^UO  le  mari  a  dit  a  la  femme ,  &c  de  ce  que 
;ia&niiiie  a  4it  au  mari.  Rieti  n'«ft  pus 
capable  d'empoifonrter  les  ames  que  ces 
Jbros^  de  diicouri  y&  T Apôtre  faint  Paul 
lé^  condamné  par  un  ^  4  }  yers  qu'il  a  con- 
i.Cor.f^cré  ,de  profcUie  qu'il  étoit  :  Les  mauvais 
ih  jmtrâMns  j.di&.il  y  cwrmfem  ks  bonmi 
mœurs.  L'Auteur  de  la  traduftion  Latine  ; 
trop  attaché  à  la  lettre  ^  n  a  pas  gardé 
îdans  ià  vecfion  la  mewrç  4e  ce  vecsi 
Choifi(Tcz  pour  compagnes  des  femmes 
graves  êc  modeftes ,  &  particuliej:emettC 
des  Veuves  6c  des  Vierges  dont  la  coii^. 
duîte  fbit  univerfellement  approuvée ,  qui 
ibient  retenues  dans  leurs  dilcours  •  éc  en 
.qid  Ton  voye  reluire,  cette  pudeur  hoU-. 
ncte  qu'iufpire  la  vertu.  Fuyez  ces  jeunes 
#  coquettes  y  qui  poux  vendre  plus  ai{&. 
ment  leur  innocence  ,  &  périr  plus  fôre- 
ment  fous  le  nom  de  Vierges  ^  afFeâenc; 

{a)  ^5>i/pou<riV  >ttp        [  Paul  a  tiré  ce  ft«  d'une  C** 


uiyki^uu  Oy  Google 


D  E    s.    J  i  ic  6  M  t. 
èt  fe  coëffer  proprement ,  de  faire  tomiAf r 

leurs  cheveux  fur  le  front ,  de  fe  farder  le 
vilkge  y  &  d'en  rendre  la  peau  bien  unie , 
de  porter  des  mànches  étroite  ^  des  bro-^ 
dequins  magnifiques  ,  des  habics  qui  iie 
ÊLUent  oas  lé  moindre  petit  pli.  Car  Ton 
iùge  orainairement  de  la  Conduite  &  des 
inclinations  des  maîtrelTès ,  par  les  mœurs 
&  les  maiHeres  de  celles  cjui  (ont  à  leur  . 
fèrvice  ou  à  leur  fuite.  Une  fille  qui  doit 
vous  parokre  belle  ^  aimable  &  digne  de 
votre  compagnie ,  eft  celle  qui  ne  fe  fi^ 
que  point  de  oeauté ,  ou  qui  néglige  tout 
ce  qui  fèrt  à  en  relever  rédat ,  qui  ne 
paroic  jamais  eit  publie  avec  la  gorge 
découverte  >  qui  ne  jetçe  point  fon  maa« 
teatt  en  arrière  pour  faire  voir  fon  coâ  ^ 
maïs  qui  (e  cache  entièrement  le  vîfàge,& 
ui  à  peine  en  découvre  autant  qu  il  lui  eâ 
aut  pour  ie  conduire. 

Voici  un  autre  défocdre  dont  j*aî  quel- 
que peine  à  vous  parler  :  mais  enfin  y  il  e(l;> 
trop  commun  pour  que  je  ptlille  m'en 
taire.  Je  ne  dois  pourtant  pas  appréhen- 
der que  vous  y  tonr^bie^»  car  je  mis  pçr^ 
iuade  que  ces  déréglemens  vous  ibnt  en» 
tierement  inconnus  ,  &  que  peut-être 
même  vous  n'en  avez  jamais  entendu  par^-, 
1er  :  mais  je*iids  bien^-aifè  de  me 
cette  occafîon  pour  prévenir  les  autres 
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Yier ge  doit  fuir  comme  la  pefte  ic-  cdinnW 
le  poifon  de  rinnoceiice  ,  tous  Tes  jeunes 
gens  qui  roiu  coajours  frifés  &  parfumés  ^ 
&:  à  qui  Toii  peut  appliquer  ce  que  dit 
iPetrone*  .        *  . 

.    Celui-là  fm  mmvds^  qiù  tùiêjoiérs.Ji 
parfume. 

Je  rte  Jîs  rien  cle  ces  fempies  quî  paf 

leurs  fréquentes  vidtes  ,  expofent  leur 
réputation  8c  celle.  4es  autres  -aux  traits 
de  la  médifance.  Je  veoK  troifé  qti'il  ne 
s'y  pafle  point  de  mal  j  mais  enfin  ,  c'en 
eft  toujours  un  très-grand  que  de  s'ex- 

i)ofer  ian$  fujet  à  la  méSifance  &  aux  ca- 
ommes  des  payens.  Au  refte|e  ne  parle  ici 
quede  ceux  que  r£gli  le  même  conoâmne  ^ 
qu'elle  retranche  quelquefois  de  la  fociécé 
des  fidèles ,  Ôc  fur  qui  les  Evêques  &  les 
Prêtres  font  (buvent  tomber  leurs  cenfiu 
.  res ,  de  manière  qu'il  eft  prefque  jAvls  dan- 
gereux pour  les  filles  qui  ont  k  réputation 
d'étré  coquettes^  de  fréquenter  les  Eglî- 
fes  Se  les  lieux  de  piété,  que~de  paroîcre 
en  public.  Celles  qui  vivent  ^n  commun 
dans  nn  Monaftere ,  &  qui  font  en  grand 
nombre ,  ne  doivent  jamais  aller  feules , 
mais  toujours  en  la  compagnie-  de  leurs  . 
mères.  Quand  un  cprevier  voit  unebands 
de  pigeons  ,  il  en  écarte  fouvent  quel- 
qu'un ,  êc  tenant tow'à  <oof  fbi^e  âir' 
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faii ,  il  le  déchire  &  le  dévore  auflî-cot*  ' 
Lorfqu  une  biebis  malade' quitte  le  trou-"* 
peau, elle  devient  ordinairementla  proye  - 
dû  lottp«  Je  connof»  des  Vierges  d'urib 
vertu  aiftinguée ,  qui  pour  éviter  la  foulé, 
ne  fbrtenc  point  de  chez  elles  aux  jours  . 
de  fêtes  ,  persuadées  qu  elles  font ,  qu($ 
dans  ces  occafions  on  ne  fçauroit  trop 
être  fur  fes  gardes  ,  6c  que  le  plas  fâr  e»* 
de  ne  poini  paroître  en  public*  * 

Il  y  a  environ  trente  ans  que  je  donnai 
(4  )ftn  ^t2ûltc  deia  Virginité ,  dans  lequel 
je  fus  oWigé-pteur  l'infiruébion  de  laVier- 
ge  à  qui  je  l'a  vois  dédié ,  de  déclamer  con* 
tre  le  vice ,  &  de  découvrir  les  pièges  que 
le  démon  a  coutume  de  tendre  à  rinno-* 
ceuce»  Piofiears  perfonnes  s'en  oâTenie- 
'  tent  y  6c  comme  ik  ft  femoient  coupa- 
bles des  déréglemens  que  je  condamnois , 
ils  me  re^derent  arec  indignation  com^ 
me  un  cntîqrie  qui  blâmok  toutes  leurs 
aâions^  au  lieu  de  m'écoucer  avec  docilité 
edmme  mi  Jiomme  qin  lear  donnoit'  de 
lalutaires  confeils.  iMaîs  enfin  que  leur  a 
icrvi  d'avoir  armé  contre  moi  une  foule 
decenfêôrs ,  de  s*étre  révokés  contre  mon 
ouvrage  ,  &  d*avoîr  fait  connoîcre  par 
leurs  plaintes  &  leurs  murmures  ,  les 
playes  de  lenrxonfdence^  Mon  livre  flifa^ 
iîlleencore9&:  ceux  qui  Tout  attaqué  ne 
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font  pUis  au  moade.  J 'ai  compoié  avçîC 
brâttcoiip  d'exaâUiide  plufieucs  Traité» 
pour  des  Vierges  &  des  Veuves  j&faî 
prift  (bîn  cte  ranaairer  dans  ces  ouvrages 
tout  ce  qui  pouvok  en- 
de  manière  qu'il  eft  inutile  de  répéter  ici 
ce  que  j*ai  déjà  dit  ailleurs  ;  ou  s'il  ju'eik 
échappé  quelque  chofe  >  elle  ne  peut  pad 
être  d'une  grande  conlcquence.  Au  refte 
làint  Cyprien  noW  a  donné  w  excellent 
Traité  de  la  Virginité  :  plufîeurs  Auteurs 
tant  Grcc;s  que- Latins^  ont  auffi  trapaijlé 
fur  le  même  fujet  i  &  il  n'y  à  point  <le 
Nations  fur  la  terre  qui  n  ait  eu  Tes  Ecri- 
*  V^n$  âc  fes  Orateurs  pour  foire  dans  l'E- 
gl^ft  réloge  de  fainte  Agnès.  Mais  tou^ 
ces.  ouvrages  ne  regardent  que  celles^  qui 
n  ont  pas  encore  pris  le  parti  de  la.  yirçi- 
ni  té ,  &  qui  ont  befoin  qu'on  les  exhorte  ^ 
&  qufon  leur  ifeJlè  connoître  à  quoi  elles 
doivent  s'engager.  Il  s*agit  ici  de  noM 
afiermir  dans  un  choix  que  nous  avons 
déjà  feït ,  &  de  i^archer  les  reins  ceints  , 
les  pieds  chauiTes ,  8c  le  bâton  à  la  main  , , 
.  parmi  les  fcorpions  &:  les  couleuvres  , 
c'cft^dire ,  parnu  le  fiécle  préfertt ,  où 
tout  eft  piège  ,  où  tout  a  (on  poîfbniafin 

2ue  nous  puilfbns  arriver  julqu'au  Jour- 
ain  ,  entrer  dans  la  terre  de  promjefle, 
monter  à  la  maîfon  de  Dieu ,  J>our 
4ire.ayec  Iç  Prophète  Roi  ;  Scigmwr  ,j  4ifM 
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U  héUtU^^  votn  ,itt4ifin ,  &  U      oh  refide  PMn. 
%otre gloire.  Et  de  rcchef  i*J*4Î  denmnài nm^^' 

Îrace  au  SetgncHr  &  je  ne  eejferai  foint  de  Ux^.p  . 
n  dmMder,  éfm  ^fi  dhdUw'  él4ffS  fa  nuûfin 
dn  Sei^»^^  pendant  tons  les  jours  m4 

Heurcufc  Tame ,  heurieufe  la  Vîçrge  quî 
bamiii:  de  (on  copur  tout  amour  étfiineer^ 
poiic  ivaimer  quç  J^sus-Christ  fetil^ 
ftmrce  èt  fageJfe ,     ckaftet^ ,  de  patienV 
et ,  de  juftice  ,  &  de  toutes  les  autres^  . 
vertus.  Heurcufe  encore  une  fois  la  Vier^ 
ge  qui  peut  pcnfer  à  un  homme  fanç  rien 
perdre  d^  fa  tranquillité  ordinaire,  &  qui    ^  ' 
ne  déÂre  point  de  voir  uu  objet  capable 
de  rattacher  par  des  lîert$  qu'elle  ne  vou^^ 
droit  jamais  rompre,  U  y  en  a  qui  par 
Krrégutaricé  de  leur  eonduicp  rendçnf  Ja  • . 
fainte  profeflîon  de^yierges  méprffaWç 
aux  yeux  du  paondç ,  &  qui  obfcurcillènt 
là  gloire  de  ces  honHnes  céleftçs  fiç  de  ces  " 
^nges  de  la  terre.  Il  faut  dire ,  mais  fran^ 
chemenç  &  fans  détour ,  à  ces  fortes,  cle  - 
perfbmes  qui  lempliâènt  û  mal  les  devoirs 
de  leur  état ,  ou  qu'elles  fe  marient  ^fx  . 
elles  ne  veulent  pas  garder  lacpntinciKe  ^ 
ou  qu'elles  gardent  la  continence ,  ii  elles 
ne  veulent  pas  fe  marier,  N*efl:-cc  pas  une  * 
<;hofe  ridicule  ,  ou  plûtôç  déplorable ,  de  ' 
voir  des  filles  fuivawes ,  qui  font  profet 
ùon  de  virginité  ,  mieu:^  mifes  6c  plus  • 
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ajudées  que  lpu($  makceil^  ^^(P$^  lÇ^\ 
ÀcCoïàxj^  eft  aujourd'hui  fi  ccunnum^  qwi^ 
Ton  prend  ordinairement  pour  lamaîtrelTe 
celle  que  Ton  voie  moins  propre  &:.plu$^v 
négligée  que  i'auir^  Il  y  ^en  a  qui  logenc- 
daiisdes  maifous  écartées  &  éloignées  de 
la  vue  du  mondfî^afin  d'y  vivre  avec  plus 
de  liber(é ,  de  prendre  les  bains ,  de  éure^ 
/ans  coiuraincç  (oui  ce  qui  leur  plaie  ^  Se- 
de  n'avoir  perfbnne  qm  éclaire  leurs  d/çJ^ 
rions.  Nous  fommes  témoins  de  tous  ces 
déréglemens,  8>c  nous  les  fouâTons^  pourvu 
que  Ton  fylÉé  briller  à  nos  yeux  quslqu». 
pièce  d'or  ,  4011$  Içs  mettons  au^noaibrçi 
des  vertus.         '  .   .         .  . 

Je  reviens  à  ce  que  je  vous  ai  die  d'a^ 
bord ,  &  je  fuis  bien^aife  de  vous  le  recoiu*> 
.  ipander  plus  d^une  fois.  Aimées  les  Sainr' 
tes-Ecricures ,  &  la  Sagelle  vous  aimera  i 
^ime^la  i:ette  fagèHè ,  ôc  elle  vous  con«. 
/ervera:  ayez  toujours  pour  elle  un  granj.! 
refpeft ,  &  elle  vous  embraflera.  Q^e  c^^ 
^oien(-14  VQS  perles  ôc  vos  diamans^por-^ 
tez-ies  touf ours  iiir  votre  ièin  &:  à  vo^ 
oreilles  :  accoûtumcz  votre  langue,  à  ne' 
*parlçr  que  de  Jbsus  -  Christ  ,  &  à  nie  v 
rien  dire  qui  ne  refpire  la  fainteté.  Que  vos 
encreciens  fe  rei&ntent  toujours  de  cette 
douceur  doni:  votre  Mere.&  votre  Ayeule 
ont  coutume  d^alFaifonner  tous  leurs  diC. 

C9Wê  :  Vouç  ne  pouvez  vous  formel:  fut: 


Digiflzeû  by 


an-  plus  beau  modclc  ,  qu'ea  fui  vaut  ies; 

exemi>ics  de  vertu  oa'eUçç  vous  don^ 


à.Furic^ 

fnrk  étoh  de  mujire  &  amiefme  fàmUé  des  Ecrit, 
•    CàmtUes.  jfprh  la  mort  de  fon  mari  ;  elU^^^^^ 
'  refolut  d^smcH>-er  ve/fj/e  ;  &  pria  faint^^* 

Jérôme  de  Uù  domer  des  régies  pmr  vhre 
^  ftimemem  dans  cet  état.   Ce  Pere  lui  en 
marcffie  ici  les  devoirs  ,  &  fe^ehone  4  ne 
.  fi  poim  rendre  aiix  folUcitatims  de  fis  pa^ 
rens  ^  a  fi  refufir  toUt  ce  (jui  pm  flatper  I4 
"  délicate fe  de  I4  nati^re  ,  k  tire  PEcriiitre^ 
•  Saime  k  exercer  la  charité  envers  les  pau^ 
vrcs.  j4près  avoir  détruit  les  prétextes  dont. 
?      /ï^^       dmrifir  les  ficondss  noces  , 
m  fak  le  détail  des  chagrins  qiiil  y  a  a  V 

ff^icr  dms  m  fécond  mriagâ.,Enfif$-^i  \ 
lui  propofe  pour  modèle  de  fit  conduite ,  Pcr 
xemple  des  veuves  qui  fi  fgrit  rendais  re*f  ' 
fommandables  par  ieter  vertu. 

ON  ne  peut  rien  voir  de  plus  pr^flanc* 
que  la  Lettre  qqe  vous  m'écrivez  5 
pour  mç  prier  de  vous  apprendre  coxn^ 
ineilF  voM.deyQi:  vivre  pour  m  pas  penlra 
la  couronne  de  la  viduité  ,  &  pofir  vou»^  . 
ffm^m  é^  (ou^ç  )a  piirçté 
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mande  cet  état.  Je  ne  f^aurois  aflez  vous 
exprimer  la  joie  x|ue  jVu ,  de  ce  que  vous  ^ 
fouhaitez  de  vivre  après  la  mort  de  votre  - 
mari,  commç  vpp:ç  mere  Tiçienne  de; 
iàinte  mémoire  a  vécu  fi  longrcems  dans  ^ 
le  mariage.  Le  ciel  exauçant  les  vœux  8c 
fcs  pneres^lui  a  accordé  pour  fa  fille  unL 

3ue ,  un  avantage  qu'elle  même^a  pofl^é- 
urant  (a  vie ,  Se  qui  femblc  être  attachç  à 
.vptre  famille  :  car  depuis  Camille  Ton  n'y 
-a  point  vâ  de  Veuves  ou  du  moins  Ton 
y  en  a  vu  trcSrpeu  ,  qui  fc  foient  rçma^ 
riées«  Auifi  vous  ferez  bien  moins  digne 
de  louanges  fi  vous  perfçvcrez  dans  le 
defiçin  que  vous  avez  tormé ,  que  de  blâ^ 
me  y  fi  étant  Chrétienne  ,  vous  abandon, 
niez  le  parti  que  des  Dames  païennes  ont 
fiiivi  durant  tant  de  fiécles.  Je  np  vous  dis 
rien  de  Paule  &  d'Euftoquie ,  qui  font  1^ 
gloire  &  Tornement  de  votre  famille  j  çlç 

f)eur  qu'on  ne  s'imagine  c^n'pn  vpus  èx«* 
lortânt  à  là  vertu  ,  je  vemlle  profiter  de 
cette  occafion  poiir  faire  leur  éioge.  Je  ne 
vous  parie  point  npn  plus  de  voçre  belle 
Sœur  BlefiUe ,  qui  étant  morte  un  peu  a- 

{»rès  fon  mari  ^  acheva  en  peu  de  tems  la 
ongue  carrière  des  vertus.PlAt  à  Dieu  que 
les  nommes  fiiiviircnt  les  femmes  dans  des 
routes  fi  belles ,  &  qu  on  pût  obtenir  d^u-* 
ne  vieilleilè  décrépite ,  ce  qu'une  floriflante 
j^uuelle  npus  domie  d  elle-aicme.     -v   ^  . 

S 
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,   Je  fçai  à  quoi  je  m'expofè  ici ,  &  je  ^ré-  . 
vois  que  je  vais  m'attirer  rindigiiaciou  &  * 
:  les  ibeiiaces  de  coud  le  monde. 

On  VA  voit  Je  CbKiPféS'€cl4f^  t4^C0leftm  tiorat. 

Tout  le  Sénat ,  &  tous  les  gens  de  qua^ 
.  lité  vqnt  s  eîcv.cr  coiure  moi ,  &:  le  dé.  .  / 
chaîner  contre  ma  Lei^cre»  On  dira  que  je 
fuis  un  magicien  &  un  fédudeur ,  &  qu'il 
'  Êuitine  reléguer  au  bout  du  monde.  Qu'on 
m^appelle  encore ,  fi  Ton  veut ,  Samatf^ 
taia,  afîp  que  jVie  Thonneur  de  porter  le 
•cmi  tpi'on  donna  à  mon  divin  Maître» 
Au  refte  i  je  ne  fépare  point  la  fille  d'avec 
la  mere  ,  je  ne  dis  point  :  Laijfcz  les  jjigp, 
WÊru  enfiviUr  Umts  mms  :  car  celui  qui  ^Q. 
croit  en  Jesus-ChrisT  eft  vivant ,  &:  doit  * 
marcher  lui-même  conune^  il  a  marché. 
Loin  dlci  donc  ces  langues  médifantes  ,    *  ^ 
qui  par  de  conthiuelles  impoftures  ,  ti* 
chent  de  dérober  au  nom  Chrétien  /a  ré« 

Sutation  &  fa  gloire  ;  afin  que  Tappréhen^* 
on  de*fe  voir  expofé  à  leurs  calomnies^ 

*  fa0è  taire  ceux  qm  Tondroient  porteries 
•Autres  à  l'amour  &  à  la  pratique  delà  ver- 
.to.  Nous  ne  nous  coanoifibns  l'un  l'autre 
que  par  le  commerce  des  lettres ,  &iln'y 
a  qiie  la  charité  feule  quitt|0e  l'avoir  éta^ 

•  Ui  eiii;itedes  perfonpes  qorne  fè  font  \zr 

jtràà^  vues.   .  *  , 

Honorez,  votri  f^ê  *  pourvû  qu'il  ne  > 
TomL  Ll 
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i|j|jis  détache  pas  <le  Totre  yéritdble  pece.  , 

.    .  Refpeélez  en  fa  perfonne  les  loix  de  la 
nature  ,  pourvu-  qu'il  refpede  lui-même 
les  loix  du  Créateur.  Mais  s'il  yiént  à  ou*- 
blier  ce  qu'il  doit  à  Dieu ,  alors  fuivez  ce 
conreil  qiie  vous  doyuiÇ  le  Prophète  Ror  : 
Tf{ûm,^c6mez; ,  ina fiiU ,  9fivrài  les  yeux ^  &  àièc 
^     Souille  atteniiVÇ  'y  MÙiicz.  votre  fen^U  &  la 
wmfon  de  vofir  fere  ^  :&  ie  Mm  àtfmràiàe 
voir  votre  beamé  ,  ^arct  cjvi  'd  efi  le  Seigneur 
wtre  Dieu^  Vpila  qu  elle  fera  votre  réconi- 
^itfè  \  &  vom  oiiotieE'k  imifbft  de  v6t^ 
►ère  j  Le  Roi  Mfirera  de  voir  votre  l?eau$(. 
^arce  <ja6  voM       écouté  6c  ouverr  ks 
yeuk ,  que  vous  arvQz  eu  FocciUe  attenté 
ve  ,  &  oublié  ;vota:e  peuple  &  la  n^aifoii 
dt  votre  fp^^lc:  Roi  àkûsex^  de  veir 

'  cant  votre  teautc  ,  vous  dira  :  f^ous  êtes  tome 
^  7* .  hUe  ^  £i  m$H  amie  ,  &  il  tiy  a  voim  de  tache 

'm  vm^  EArtl  ne»  de  plus  beau  qu'ose 
.  ame  qui  u^éjite  d^ètre  appellée  fille  de 
:pieil^  qfis:  ji«  cherche  point  d'^Af- 
«îcns  étraii^s  }  EHe  croît  en  Jbsos- 
'Ch&iSiT  ,  &  Qtfice  quelle  ^  des  doiis 
fxéxknd  ^  i«>  ihK  wefaftther  cà» 
qui  eil  tovit;  à  h  êoih  &  Epoux  &  fou 
i5eigneur^. 

Vow  VHtÉÊÊ^im  par  .\B9tre  prcypM  Cft- 
périf  ii^f  CQi^^a  dl^eiuiuis  &  de  chagyins 
.  U  mariage  traîne  après  foi.  lia  éié^piMir 
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Voos^ épimne  (4)  une  chair      cailles  ^ 
dont  vous  vous  êtes  ralTafiée  jufqu  a  vous  ^  { 
en  dégoûtiery  &  qui  vous  a  laillcxiaiu  la 
lK>uche  une  bile  ttès-atnere ,  vous  avez 
été  obligée ,  pour  vous  décharger  1  efto-» 
mac ,  de  rejetter  cë^  viandes  mal  faines  ; 

&  qui  s'aigriflbîent  fur  votre  cœur.  Pour- 
quoi donc  voudriéz  -  vous  encore  vous  " 
remplir  d'une  viaiidé  fi  préjudiciable  ^ 
votre  fanté  ?  Contins  m  c\oien  cfui  retournb  i.fetr. 
m  ce  ^hH  a  vomi  ^  &  m  ^mrcttm  ^id  après  ^* 
étvâir  été  tétvé ,  va  fi  veamrer  noHv  tM 
^  dans  la  boUé.  Les  bêtes  &  les  oifcjiux^  \\t 
s^engagent  jaitiaik  dans  Ids  riiêrhesr  pîcgei     '  • 
&  les  rnêtnes  filets  quon  leur  a  tendus. 
Appréhendez-vous  que  la  famille  des  Fur   .  . 
riens  vienne  à  mïtiquer  ,  te  qub  ^dcré 
pere  n'ait  point  de  VôUls  un  petit  fils  qui  luî 
&uce  aucoû  ^  &  qui  gâte  fes  habits  \  To\i^ 
ceux  qui  ont  été  mariés  ,  ont-ils  tfu  3ei  - 
en£ans  ?  &  ceux  qui  en  ont  eu  oiit-^iU 
trouvés  dignes  dd  leut  ftaiflâtiàe?jLefiht 
de  Ciceron  a-t-îl  été  auffi  éloquelit  que 
fon  pere  \{h)  Corneiie y  que  vum  coinp^^ 


{cC)  Saint  Jcctoe  fiit  ici 
alluiion  à  ce  que  Molfe  dit 
abx  Tfra€ltiei,iiimi.  II.  i8. 

J>  Sei^nntr  vous  dôHnéra 
de  la  chair ,  afin  ^ue  vovis 
en  mangiez.,,.  jtifqiCà  ce 
qu^elle  xJous  foirte  par  l^s 
narines  ,  ix  qvfelle  vons 
/affe /(élever  le  $Qiwr.  E» 


mêmc'tems  m  vent  excieé 
par  le  Seigneur  emporime 
des  caHMÊfe  delà  lu  mét^- 
les  fi$  tofhb&  iàiis  U 

carfipy  &c- 

(B)  CorncHc  érdit  fille  de 
Scipion  rAfricaih  ,  &  fem- 
me èé  Scmpronius  Grac- 

Ll  ij 
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tez  parmi  vos  ancêtres  ,  &  qui  s'eft  ren- 
due égalemeoc  illuftre  &  par  ia  fëcojidicé  * 
&  par  fa  cpntinence,  eut-elle  fujet  de  fc 
réjouir  d'avoir  été  la  mere  des  Craques? 
C*cft  ^re  ridicule  que  de  fe  promettre  un. 
bien  qui  n)aiique  à  tant  d'auprès  ,  ou  <j[ut 
leur  échappe  malgré  eux« 

Mais  ,  me  diiez-vous,  à  qui  donc  laiP 
feiuii-.}e  les  grands  biens  que  )e  pollede  \  à 
J  &s  u  s-C  H  R  I  s  T  qui  ne  peut  mourir»  ] 
Qui  iera  mon  héritier  ?  Celui-là  même 
qui  eft  votre  Seigneur*  Il  ei);  vrai  qi;^ 
cetté  conduite  chagrinera  votre  pere,mais  . 
Je's us -Christ  s'en  réjou|ra  ;  votre  . 
famille  en  iera.  défolée  ,  mais  les  Aiiges 
TOUS  en  fçauront  bon  gré.  Que  votre  pere 
^ippfede  fon  bien  comme  il  lui  piaira> 
vous  h*appartenez  plus  à  un  homme  mor- 
tel qui  vous  a  donné  la  vie  ,  mais  à  un 
Dieu.de  qui  vous  avez  reçu  u^k  naiflance 
plus  heui^ufe ,  &  qui  vous  a  rachetée  par 
le  prix  infini  de  fou  Saiig. 
\  Soyez /toujours  en  garde  contre  les 
^fcours  empoifomiés  ,  &  les  dangereu»^ 
ies  fuggeftions  d'une  nourrice  y  d'une  gou- 


fécondité ,  patc^u Vile  eut 
douze  enfans  y  P^y 
continence  ,  parce  qu'après 
la  mort  de  Ton  mari  ,  elle 
refufa  d'ipoufcr  Ptolomée 
i©i  d'Egypte.  E//^  n^eu$pas 
Jjijn       réjowr  tayok 


été  la  mere  des  Gracques  * 
parce  que  deux  de  Tes  enfans» 
fçavoir  Tiberius  &  Caïus  , 
furent  alTailinés  pour  a  voit 
pris  le  parti  du  peuple  coii« 
tre  le  Séoac, 


* 
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ventante ,  6c  des  autres  femmes  île  ce 

caractère  ,  qui  toujours  appliquées  à  s'civ- 
xichir  à  vos  dépens ,  ne  cherchent  ^as 
unt  dans  les  con(èiis  qu'elles  vous  doii- 
nenc ,  votre, avantage  que  leur  propre  in-- 
térét.  Quoi  donc ,  vous  diront-elles  ion- 
-▼cnt  : 

Léuferen-voiu  faffer  vos  beaux  jours  en 
.trifiege^ 

Sans  évouXyfétns  enféinSsfans  aimahU 


Une  femme  chafte  &  vertneûiê ,  étt 

toujours  frugale  ;  mais  fes  gens  ne  fçau- 
roient  s'accommoder  de  fa  fruaaiité  i  il^ 
s^imaginent  qu'cm leur  fait  pier«etoDt ce 

3u*ils  ne  volent  ças ,  ôc  dans  leurs  larcins 
s  n'ont  égard  m  à  Topulence  màlapauu 
"vreté  de  ceux  qu'ils  volent ,  maïs  feule- 
ment à  la  vgleu.r  des  chofcs  qu'ils  déro- 
l)ent.  Dès  qu'ils  apperçoivent  on  Chrétien, 
-c'eft  de  Tappeller  (a)  Grec ,  de  le  traiter 
de  fourbe  &  d'impofteur  ,  de  parler  mal 
-de  lui ,  de  lioirdr  ia  réparation  par  des 
xralomnies  atroces  .  failaiit  femblaat  d'à- 

M  LaOtéamt  toujours  * num^ot  id  ,  8c  dans  une  <!e 


«I»all4$  pour  geps  de  mauvaire 
foi  ;  delà  vient  que  quand 
on  vouloit  accufer  quelqu'un 
de  fourberie  ,  on  diloit  par 
une  cfpecc  de  proverbe  , 
connue  faiot  inôme  le  n- 


k%  Lettres  à  MMcclk,  ckk 

un  Grec,cVft  un  tmpofteur , 
impoflor  (y  Gracus  eft.  On 
peut  voir  ce  que  Ciceron  é- 
crit  fur  cela  à  ton  frère  Quii»* 
tus  Gouvcxorur 


•  r 
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voir  appri&.d  ailleurs,  ce  qu'ils  ont  inventé 
eux-mêmes ,  &  âjoâtanc  toûîours  quelque  - 
nqifveau  trait  aux  médifances  dont  ils 
ibnt  auteurs.  Ces  mauvais  bruits  que  le 
Jnenfonge  &  l'impottute  ont  fait  naître  , 
fe  répandent  par-tout  ^  &  quand  une  fois 
ils  font  venus  jufqu  fiux  oreilles  des  JDa^ 
mes ,  ils  ne  tardent  guérçs  à  courir  par 
toutes  les  Provinces.  On  en  voit  qui  avec 
une  langue  envenimée  ,  des  dents  blan* 
ches ,  un  vîlage  tacheté ,  &  des  yeûx  de 
vipère ,  s'élèvent  contre  les  Chrétiens  & 
déchirent  leur  réputation  d'une  manière 
cruelle  &  impitoyable.  Un  autre  ayant 
^iir  fes  épaulejS  un  petit  manteau  violet , 
vous  débite  une  fadaife  d*un  air  précieux , 
eftropiant  fcs  mots,  &  ne  les  prononçant 
qu'à  demi  pat  une  délicatelTe  af]fedée  ;  auf- 
M-tôt  tout  le  cercle  applaudit  à  (es  (btti- 
fcs ,  &  toute  la  ruelle  retentit  des  iQuatv* 
ges  qu'on  lui  donne.  Il  n'eft*pas  jufqu'auK 
Bcclefiaftiques  qui  fe  mettent  de  la  partie. 
On  médit  d'eux  &  ils  médifeot  des  autr^. 
Parie-t«on  contre  eut  }  ik  demeurent 
muets  >  Parlent-ils  contre  nous }  jamais  ils 
ne  tan&tit.  Comme  s*il  y  avoir  une  gran- 
de diflerence  entre  les  EccléfîatHques  & 
leis  Solitaires }  ou  comme  fi  tout  ce  aue 
f  on  dk  contre  les  Solitaires ,  ne  ceîaillii^ 
foit  pas  fiir  les  Bcclefiaftiques  qui  font 
leurs  pères  j  car  Ijp  dépériflement  du  trou^  ; 
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peai^  fait  la  honte  dn  Pafteur.  On  doit  au 
contraire  loiier  un  Solitaire  qui  refpefte 
les  miniftres  du  Sçigncur ,  ôc  qui  nepar- 
.le  jamais  todX  df  ceux  qui  Tont  fait  Qicé* 
tien. 

.  Quand  je.  vous  parle  de  la  forte ,  ma 
cher?  fille ,  ce  n'eft  pas  que  j'appréhencie 
que  vous  abandonniez  .le  parti  que  vous 
^e^  embraifë  i  fi  vous  nfétiez  pas  entiér 


il 


rement  convaincue  des  avantages  de  la 
viduité^  vous  ne  nCauriez  ^>a5  prié  avec 
tant  d'inftante  de  vous  écrire  pour  vous 
affermir  dans  votre  réfolution.  Tout  mon 
dellèin  eil  dp  vous  découvrir  ici  la  malice 
de  vos  domel^iques  ,  qm  ne  cherciient 
qu'a  vous  iaci  ifier  à  leurs  i^jtérêts  ;  les  pié- 
es  qqe  vous  tendent  voé  païens  ;  Se  les 
ufions  qu  une  piété  mal-entendue  fait  à 
.votre  pere.  Je  veux  croire  q^'il  vous  ai- 
me ;  mais  j'ai  peine  à  me  penuader  qu'il 
vous  aime  comme  il  faut  :  &  je  pourrois  ^ 
dire  ^i  avee  TApôtie  faint  Paul  ?  Ténmue 
(ql^Us  M  é$  nMefom  Dieu ,  mais  et  zjUe^'éft  ^o.  a» 
^oim  filon  U  jbienct.  Imitez  .plutôt  votre 
iàiiite  mere  ;  c'èâr  un  .exempte  que  je  rte 

içaurois  trop  fouvent  vous  mettre  devant 
les  youi^  J«  ne  penfe  jamais  ^  elle  ,  que 
fe  neme  f  epiceftnce  feu  ardent  amour  pour 

Jesus-Chwsï  }.fon  vifagc  pâle  &  abbat- 
paf      îtikes:y*£i  charicé  envers  les 
:  fauvre^i  i^iâf  tï^œ-oâices  àrégarddes  feif*- 
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ÎFÎteufs  cle  Dieu  ,  la  pauvreté  de  fes  ha-  '  ' 
l>tts ,  rhumilité  de  [on  cûeur ,  &  rcceniië 

.dans  tous  fes  difirours. 

Que  votre  Pere  ,  que  je  nomme  ici  par 
refpeâ: ,  non  pas  à  caufe  qu'il  a  écé  Coil. 

iiil ,  &  qu'a  tient  un  des  premiers  rang 
dans  Rome ,  mais  parce  qu'il  eft  Chrc^ 
tien  ,  que  votre  Pere ,  did-je;  rempltlleles 
obli^tions  que  ce  nom  lui  impofe  ;  qu  il 
fe  rejoliilîè  d  être  oere  d'une  fille  qui  a 
mieux  aimç  fe  côniacrerà  Jbsus-Çhiiist  ,  ^ 
que.de  fe  donner  au  monde  ;  ou  plûtôt 
qu'il  regrette  tout  à  la  fois  &  la  perte  de 
votre  virginité  ,  Se  la  ftériUté  ét  votre 
mariage.  Qu  eft  devenu  le  mari  qu'il  Vous 
ayoit  donné~>  £ât-il  été  le  meilleur  &  le  ^ 
plus  aimable  de  tous  les  hommes ,  vous 
auriez  toujours  eu  le  chagrin  de  le  per* 
dre,  &  k  mort  auroit  rompu  cèt  ou  tàrd 

,  ces  liens  Ci  tendres  qui  vous  unilToient  en- 
femble.  Profitez  donc ,  je  vous  prie  ,  de 
loccafion  que  le  ciel  vous  pretence ,  & 
faites  de  néceflîté  vertu.  Ce  n  eft  point  par 

'  le«  commeiicemenis  y  mais  p^*  la  fin  qixon 
juge  de  la  vie  d'un  Chrétien.  Saint  Paul 
commença  mal ,  mais  il  finit  bien.  Judas 

.  au  contraire  nttna  dans  les  premières  an- 

•  nées  de  Ton  Apoftolat  une  vie  qui  fut  di- 

.gne  de  louantes ,  mais  il  la  ternnha  par 
une  trahiion  qui  a  rènda  fit  mémbiire  exél* 

.crible  à  cous  les  hommes.  I^jiéfiice  du 
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iufti ,  flb  Ezecfaîel ,  nr  k  dilivnrd  pdim  ,  p;^ 
^Ha^jd  U péchera:  &  r impiété  du  pécheur  ne  isl 
te  perdra  pom^pmr^H  fn'i/  ft  ,C99ruertlJfe. 
Ceft-là  cette  échelle  de  Jacob  par  où  les  . 
Aiiges  moiiteiic  &  delcendeiit ,  &:  fur  le 
iuttit  de  laquelle  le  Seigneur  eft  appuyé  ; 
donnant  la  main  à  ceux  qui  font  tombés, 
&  animant  par  fa  préiènce  ceux  qui  foné 
ias.  Mais  comme  Dieu  ne  défire  pas  tant 
la  mort ,  que  la  converfion  &  la  vie  dii  . 
{Mecheur^auili  ne  peut-il  ibufirtr  ces  ame$ 
tiédés  dont  la  lâcheté  lui  fait  foûleverle  . 
cœur.  Celui  à  qui  oar^met  une  plus  gran* 
lie  dette  ,  aime  au/&.  Avantage.  Cette 
femme  débauchée  dont  parle  TEvangile  ,  • 
qui  fut  bâtiféedaas  iès  larmes  ^qui  ei&yai 
les  pieds  du  Sauveur  avec  ks  cheveur 
dont  elle  s'étoit  fervi  pour  féduire  taiu 
d'ames,&  ^uî  par  ces  marques  d'une  pé- 
nitence fincere  mérita  la  grâce  du  filut  ; 
cette  femme^diS'je,  ne  porta  ni  cocfFure 
magnifiquq^i  riche  chauâiire,  ni  fard  fat 
fbn  viiàge  ;  plus  elle  étoit  négligée  ,  plus 
elleparoilibit  belle.  £11  eiïèc,  à  quel  deilèii| 
îme  Dame  Chrétienne  le  farde-t-elle?pour- 
quoi  met^Ue  du  rouge  fur  fes  joués  &  fur 
tes  lévses ,  àc^  du  blanc  fur  fon  viiage  &c 
fur  fa  gorge ,  fi  ce  n'eft  pour  allumer  dans 
de  jeunes  cœurs  des  flammes  criminelles  i 
pour  entretemr  les  ardeurs  de  la  coactu 
Tûme  L         •  Mm 
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pifcence  ,  &  pour  découvrir  la  corftiptîon 
de  ion  pcopie  çœux }  Coxs^cnt  peuc-^lle 
répandre  pour  tcxpfBxkm:  4e  (es  péchés 
des  larmes  qui  coulant  par  filions  lur  un 
vi&ge  fardé ,  le  déj^uUie  d'une  beauté 
empruntée  ?  Ces  vains  ornemens  ne  font 
point  ceux  (jue  deixiaiide  le  Seigneur  i  ils 
iiè  font  qu'un  voile  donc  T Anfechrift  £k 
lert  pour  fe  couvrir.  CommenjC  ofe-tnelle 
courner  du  côfc  du  dei  un  vifage  que  le 
Créateur  ne  comkfslk  poe  ?  En  vain  é&xà^ 
Qxiy  ppur  auxorifer  cette  vanité ,  qu'on  eft 
encore  jeune^^  cpic  la  jwnçâi^a  pçine  i 
fepaflèrdeces  ibrtes  di'a^ftemens.  Une 
Veuve  <^  eil  déchargée  du  ibin  de  plaire 
àunnian,  âc qui ,  cpmine  dit  r.Afocre^ 
eft  véritablement  Veuve ,  n'a  plus  Tbefoin 
que  de  perfévejter  dans  ^pn  étaj:^  Comme 
le  /buvenir  de  (es  plaiiiri         lui  en  lait 
mfeux  fentir  la  privation ,  elle  doit  avoir 
£>in  d'éteindre  par  des  ieunes  rigoureusi 
8c  des  veilles  eontinoenes ,  les  traits  enr 
âamj^s  du  démon^  Il  faut  qjLie  nos  di£^ 
cours  Goient  conformes'  à  nocre  habic  ^ 
&  notre  habit  à  nos  dîfirours.  Pourquoi 
nos  adiions  démenant   eU^s  nos  pa^ 
rôles  ?  Nous  ne  parlons  que  de  ehafteeé 
ôc  de  continence  tandis  que  nous  faifbns 
voir  au  deho»  4»fas  les  caraâires 
ame  Impure  &  corrompue.  Voilé  pour 
^ui  f:pgarde  1^  lu;ij:e  dç$  habits^ 
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Au  refte  ^Mne  fleuve  qui  vit  dans  Us  délL 
€is ,  efk  fpwrte  ^  (jHoUftfeUe  pâr$ijfe  vivante.  Ce  ,  7^ 
neft  pas  moi,c  eft  TApocre  faine  Paul  qui  s-  ^• 
4e  diu  Mais  qu'eft-ce  a  dite  ^  EOe  ffi  Kwr-  ^ 

se  5  qHoiijnetle  paroijfelvrvante  ?  C'eft  qu'aux 
yeux  des  hommes  ignoraus  elle  paroit  ' 
Tivante  &  affranchie  de  la  more  du  pé- 
ché j  maïs  aux  yeux  de  Jesus-Chmst  , 
qui  pénétre  les  replis  les  plus  iecrecs  du 
cœur  humain ,  elle  eft  véritablement  mor- 
te :  car  l'homme  c]m  awra  péché  mourra  IhL 
même.  U  y  aies  per famés  dom  Us  péchés  font  .f*^^** 
conms  avant  U  jugement  &  Vexamm  que 
ion  en  pourrait  faire  »d  jen  a  d autres  qui  ^.'Jj^ 
ne  fè  dicanvrem  qu'enjhite  de^cet%xamen }  U 
y  en  a  de  même  dont  Us  bonnes  œuvres  fint 
commis  ^  m  fi  on  m  Us  connoh  pas ,  elUs  m 
dienseupent  pas  hng^tems  caésées.  C'eft-à«du 
M ,  qu'il  y  en  a  qui  vivent  dans  un  iîber-r 
tinagé  fi  public  &c  fi  déclaré ,  '  qu  en  les 
voyant  ,  on  les  reconnoît  auflî-tôt  pour 
.des  pécheurs  :  &  qu'il  v  en  a  d'autres  au 
contraire  qui  içavent  h  bien  l^arc  de  cà« 
/cher  leurs  vices ,  qu  on  ne  peut  les  con- 
nokre  à  fond  que  par  récroice  liaifon  qu'on 
a  avec  eux.  De  même ,  il  eft  des  perfon- 
nes  dont  la  vertu  eft  univ/erfellemeat  cpn-  - 
nue ,  &  d'autres  diint  on  ne  découvre  le 
mérite  qu'avec  le  tems.  Pourquoi  donc 
f^e  gloire  d'une  chafteté  qui  eft  toû« 
jours  doittcdfc  &iufpôde,à  moins  cjtfel-:* 

•         Mm  ij 
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le  ne  foie  fouteiiuc  par  la  nipdéradoa  6c 
la  frugalité  qui  en  ibnt  les  compagnes 
inféparables  ?  Si  rApôtre  faint  Paul  mor- 
ti^  fon  oojrps  §c  rafTujecçit  à  refpric ,  de 
peur  qu'il  ne  Tempêche  de  faire  lui-même 
çe  qu'il  enfeigne  aux  autres  ^  comment 
iiiie  îeunê  femme  peut-elie  ie  promettre 
de  conferver  fa  chafteté  dans  un  corps 
é^chauftè  par  laboadan^  &  la  délicate^ 
des  viancles  ? 

Je  ne  piécens  pas  condamner  par  là  les 
viandes  que  Dieu  a  créé  pour  s'en  Servir 
avec  adion  de  gra^ s  ;  mais  je  veux  &ter 
aux  jeunes  gens  tout  ce  qui  efl  capable 
d*enâammsr  la  concupîicence.  Le  ihont. 
Etna  ,  la  terrfi  confacrée  à  Vulcain  ,  le 
y efuye  &  rolimpp ,  ne  ject^^ac  pas  plus 
de^mmes  ,  que'Tçxcès  du  vin  &  des 
viandes  ça  allume  dans  les  veines  d'une 
jeune  perlenne.  La  plupart  triomphent, 
de  l'avarice ,  ou  fe  défont  de  cette  paflion 
en  renonçant  à  l'argent.  On  corrige  ua 
medifant  »  en  To^^ligeant  à  garder  le  iilenr 
ce.  On  peut  renoncer  en  un  moment  au 
luxe  de$  habits  &  à  la  vanité^  des  ajufte^ 
mens.  On  &  défait  iàns  peiné  de  toutes 
lés  paflîons  dont  les  objets  font  au-dehorç 
de  nous  :  il  n'y  a  que  lamour  du  plai^ 
que  Dieu  a  imprimé  dans  iecœur  de  cous 
les  hommes  pour  avoir  des  enfans  ,  ou 
nous  portç  par  un  panchant  oacurçl  à  oq 

•  il 
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hoiùfem  excès  ,  &  qui  devient  vicieux 
dès  qu'il  eft  déréglé.  Ç^lle  vertu  donc  n6 
faut-.il  pas  avoir  ,  &  quelle  attention  né 
doit-on  pas  faire  fur  foi-^même,  pour 
s'iélever  au^elTus  des  fencimens  les  plut 
tendrés  qu'infpire  la  nature  ,  pour  vivre 
dans  la  cnair  fans  avoirjpart  à  fa  corrupu 
âon  y  |Nôur  être  fans  celle  aux  prifei  avec 
fbî^meme  ,  &  bout  avoir  toujours,  com^ 
me  TArgus  de  la  fable  ^  cent  yeux  ouverts 
pour  obferver  Tennemi  qui  eft  caché  âit 
dedans  de  nous  ?  C  eft  ce  que  TApôtre 
Paul  difoit  en  d'autres  termes  :  QmùjiiéUh  r.  c^r 

Hefi  hirs  dn^*  **•  ' 
corps  ;  mais  celui  <jm  commet  formcation  ,pc^ 
dn  e^niri  fin  pi^éfre  corps,^-  : 

Les  Médecins  qui  ont  traité  de  la  na^ 
•  ture  du  corps  humain  ,  &  particulière- 
ment Galien ,  dans  fon  Livre  Intitulé ,  4f 
U  confirvation  de  la  fanté ,  difent  qu^  les 
alimens  chauds  font  cpntraires  à  la  fanté 
des  enfans  ^  des  jeunes  gens  ;  dés  fiom^ 
mc^  &  des  femmes  d'un  âge  jparfait ,  qui .  .. 
ont  naturellement  beaucoup  de  chaWr  ; 
&  que  rien  ne  contribue  davantage  à 
leur  ianté  qu  ope  nourriture  rafrakhiil 
iàoce  :  qu'au  contraire  les  âHinenscfaaads 
&lés  vins  vieux  font  bons  pour  les  vieil- 
lards y  qui  font  ordinairement  froids  & 
pituitetix.  Ceft  pourquoi  le  Sativeur  nous 
dit  ;  tnmz»  garde  k  vohs  ,  de  peur  que  vas 

Mni  uj 
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cotufs  ne  i affefar*ùjfent  par  [excès  des  viapf^ 
des  &  dn  v  »  ^&  far  les  inûjuiitHdes  de  cette' 
T.phef.  vie.  L'Apocre  nous  dit  auffi  :  Ne  votes 
^'  ^  ^'  laiffez.  pmm  aUer  an»  excm  dn  vin ,  dois  naifi 
fent  les  dijfoUiUons.  l  auc-il  s'ctonner  que 
celip  qui  a  forme  nos  corps  ,  en  aie  (i 
bien  connu  les  inclinations  &  les  pan-' 
chans  ,  puirqu  un  Pocie  comique  qui  ne 
fk  propolè  dans  iès  pièces  ^oe  de  faite 
la  peinture  des  mœurs  des  nommes  ,  a 
4it  :  \ 

Tefine.  Vémmr  »e  fe  fmùem  qiu  far  U  bemncr 
*•  ®^  Aere^ 


,  Je  voas  conicîlle  donc  dans  Tàge  où 

vous  êtes  (  pourvu  néanmoins  que  la  foi-^ 

\AtQk  de  Vôtxe  iefiomac  Tous*le  permet^ 

te  )  de  ne  boire  que  de  l*cau  ,  qui  eft 

trcs-froida  de  fa  nature.  Que  ii  quelque 

infimké  vous  empêche  d'en  nier  ,  fuivos 

la  régie  que  faint  Paul  prefcrit  a  Timo- 
1.  T.m.        .  ^yj^  ^       ^  ^^^^ 

eftowac  &  de  vos  Jrécfwines  wialadies.  Abde- 
nez-vous  eniuiie  de  tous  les  alimens  qui 
.  ccbauflent  ;  je  nt  parle  pas  (èulement  de 
la  chair  dont  le  mcme  Apotre  a  dit  ?  -H  f/f 
^  de  m  point  manur  de  ehair^  &  d(  $tc 
pemê  M^mefmsimw  encore  des  legiiF» 
mes  qui  eufient  &  appefantiirent  le  corps» 
Soyes  perfuadée  que  de  tous  les  alimens  » 
n'y  en  a  point  de  JcwiUe^r^  pour  de  ' 


Digitized  by  Googl 


.tt    s.  JéIIÔmÈ.  4fy 

jféiEfiiâs  giens  qui  foiu  proéèi£oti  de  piécé  ^ 

Se  les  herbes  ;  ce  qui  fait  dire  à  Apôtre? 
jit  Paul  ea  un  autre  endroit  r       cetni  j^^^^ 
4fm  efi  foiUi  MieÉktâgè  cfi0$  des  hirhes.  Il  faut  %  2« 

«fer  des  alimeus  les  plus  froids ,  pour  mo*.. 
deter  la  trop  grande  chaleur  du  co/psr*  ' 
Daniel  9t      troii^  enÊiM  Hébreux  ne 
Jnangeoicnt  que  des  légumes  ,  quoiqu'ils 
ioâèiiK  eiufore  ^eaiie6'^&  incapables  par  . 
leur  âge  de  tombef  dans  les  ^xccs  hon- 
teux, que  commirent  {a)  Cts  Vieillards 
qoe  te  Roi  dé  Babylooe  fit  bràler  dans  j^rm. 
Une  pocle  ardente.  Noils;  ne  cherchons 
pas ,  en  ufanc  de  cette  nourriture ,  cette 
-  Deauté  extérieure tjui  fm  la  récompenfe 
"  de  leur  hdélité  :  nous  cherchons  la  force 

de-  Tame  ^  <vû  augin^me  à  mefare  que  te 
corps  s'afimUic^  I>^4à  vient  que  la  plu- 
parc  de  ceux  qui  veilleM  mener  une  vie 
tfure  &  innocence  ^ton^Mtit  au  milieu  de 
leur  carrière  ,  parce  que  s'imaginant  qtie 
loute  la  perfection  confifte  dans  labfti-' . 
neoce  de  la  .chair  ,  ils  fe  charg^mt  Pefto^ 
mac  de  légumes ,  qui  ne  font  jamais  de 
mal  ^  quaià  jM  en  nange  amc  Hiodénu 

niel  avec  J<remîc  furie  gen» 
rc  tic  leur  fiftppUce  ,  puifcjue 
celui-ci  dit  ,  qu'ils  furent 
brûlés  àpctit  feu  ,  &  celui- 
là  (ju'ils  fuient  lapidés  Ir 
peuple.  \  • 


ia)  Ces  Vicillar(!s  s'ap- 
pelloient  A  chab  &  Scdecias. 
Les  Hébreux  ont  crû  qu'ils 
ëtoient  les  mêmes  que  ceux 
qui  voulurent  corioniprc  la 
chadeté  de  Sufanne.  Mais  il 
iMciie  d'accoffder  Da^ 
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dotu  Gtfipour  vous  di^e  fcaiichemcnt  ce , 

que  je  penfe  y  je  né  trouve  rien  ée  plos^ 

capable  d'échauffer  le  corps  &  de  révol- 
ter la  chair ,  que  Icsiadigeftious  que  cauie 
Texccs  des  viandes.  J^aime  mieux  ^  ma 
chère  fille  »  Bdft  fouilrir  ici  votre  pudeur  , 
que  d'expoler  .votre  innocence.  Vous 
vez  regarder  comme  un  poifon  tout  ce 
qui.  peut  être  pour  vous  une  iburce  de 
mauvais  déiks*  Il  vaut  mieux  manger  peu , 
&  demeurer  toujours  fur  fbn  appétit  , 
q^e  de  jeûnér  trois  «jours  de  fuite»  Il  eft- 
plus  à  propos  de  prendre  tous  les  jours 
un  peu  de  nourriture  ,  que  d'en  pendre 
rarement ,  mais  |tt(qu*à  f en  radàfîer*  Une 
petite  pluye  c^ui  combe  doucement ,  fait 
plus  de  bien  a  la  terre ,  que  ces  grands 
orsn^s  quii^ venant  à  f^ber  tout  à  coup  , 
deloleiit  Se  ruinent  toute  la  campagne. 
Quand  vous  ièrez  à  table  ^  fongez  que 
vous  devez  vous  appliquer  à  la  prière  8c 
à  la  ledure  immédiatement  aprcs  votre» 
'  repas,  - 

Ayez  foin  d^apprendre  tous  les  jours 
un  certain  nombre  de  ver(è.t&  de  TËcri- 
ture^ainte  ;  (oyez,  fidèle  à  payer  ce  tri- 
but à  votre  Seignçur  ,&  ne  vous  couchez 
jamais  ,  qu'après  vous  être  remplie  de 
cette  divine  tedure.  Liiez  auflli  les  ouvra-» 
ges  des  meilleurs  Ecrivains  ,  mais  choiiif^ 
ie2  ceux  dont  k  foi  dO:  tuiiverfellemetutr 


DE    S*jEK6\fE,  417 . 

approuvée  ;  il  n'eft  pas  néccflaire  que  vous     -  , 
allies  chercher  Tor  dans  la  bcmë  ^  &  pour-- 
vû  que  vous  puifliez  polTéder  une  leule 
perljB  prédeufe ,  vous  âe  devez  poiiK  ba^ 
lancer  à  Vérifier  tDoutes  lies  aucfts.  Tenez«^ 
vous,  comme <lic  Jecemie^  fur  plufieurs ^«^^^ 
chmHos  j  afin  de  prendre  celui  qd  con«*    '  ' 
duk  au  Pere  celefte.  Ayez  pour  rétudede 
TEcriture^Saiuce  la  même  padion  que 
vous  avicK  pcMn:  les  habits  de  foie  &  les 
pierres  précieufes.  Entrez  dans  cette  terre 
où  coulent  te  miel  6c  le  lait  s  mwrrijfex^  tu^h. 
vam^^y  ék  U  flm  PMre farim ,  &  goAiez^y  ta  i^*  li»     •  * 
doHceur  de  fhme.  Revctez-vous  comme 
}oièph  d'un  habit  de  diâètentes  couleurs  ^ 
percez  vos  oreîîles  comme  Jeruialem 
avec  la  parole  de  Dieu ,  afin  qu^on  y  voie 
pendre  tes  grains  précieux  d'une  moilibnf 
toute  nouvelle.  Vous  avez  auprès  de  vous 
faine  Exupére  ^  ce  grand  homme  audi  re- 
commanaable  par  fcn  âge  que  par  Ùl  foi , 
peut  par  de  laluiaires  confeils  &  de  fré-* 
quentes  inftrudions  vous  fermier  dans  la 
pratique  de  la  vertu.  •      '  * 

Emftoye:^  Us  richejfes  inju/ies  a  vous  féùre  Luc  i6« 
des  mms  ijpà  VMi  reçov9em  jbms  ks  uJm^ 
des  éternels.  Faites  part  de  vos  biens  à 
des  gens  qui  s'en  fervent  pour  fubvenir  à         *  ^ 
eurs  néteflîtés  ,  Se  non  pas  pour  flatter 
leur  dclicatellè  ;  &  qui  .peiifent  plutôt  à 
xaflà^x  leur  faim  ^qtt'àrafioer  fiir  la  bot^ 
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lie  ciierc  ?  Soyez  attentive  aux  befoins  é\i 
paxiwtcôcàc  rindigent.  Donnes  à  tons 

ceu^  qui  vous  demandeiont ,  mais  partît 
çuliéremenc  à  ceux  qu'une  même  foi  ^ 
tendus  cpnMne  nôvé  <fomeftiqu€s  du  Set- 
.  gncur,  Revêtez  les  nuds ,  donnez  à  man-' 
^er  à  ceux  qui  .ont  faim  ^  vifitez  les  ma^ 
Side».  Quand  fotis  ferez  quelque  charité  V 
longez  que  c^eft  à  jEst^s-CHRist  mcme 
que  vous;  la  ÊuteSw  Preriez^ganfe  d'^énii^ 
'  chir  les^  autres  ,  tandis  que  le  Seigneur 
trocre  Dieu  demande  l'aumône^ 

Fuyez  k  ctonipagn»  des  jciÊn^  gtrts^ 
Ne  fouflfrez  point  che^-vous  ces  galaiids- 
de  profeÛiion  y  qui  font  toujours  men 
les  Se  bien  poudrés  ;  &  qm  nTont-  d'ac^ 
trait  que  pour  le  piaiiir^Baniilezde  vocro 
mâïf^n  les  Mufiaenl  k  !e»  )oaeors  <f mf!» 
trumt^is  y  comme  gens  dont  le  Démon  fe 
fert  pour  empoifotinet  les  ameSir  N'abu-^ 
fez  point  de  U  liberté  que  wus  donne  lef 
veuvage  pour  paroîtrc  fouvent  en  public  . 
précé&e  d'une  Ibule  d'efclaves.  Car-  ies^ 
Veuves  fe  (ont  mis  aafoord'lim  fer  le  piè 
de  faire  tout  ce  c^ui  leur  plaît ,  &  de  vivre 
au  gré  de;leûrs  deiïrs  y  Êmr  avoir  égard  m 
^       à  la  fragilité  de  leur  lexe  ;  ni  à  la  foîble(ïe* 
f. C«r.de  leur  âge.  Tom  eft  fenms^ék  S.  Patil y 
^•^u»  tMîf  faut  tieji      ofamageme.  Qu'on  ne 
vous  voie  jamais  accompagnée  d'un  Mai--  • 
tre^'iiotdl  bien  fcile  y  4'ua  Eicuyer  de 
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tonne  mine  ,  ni  d'un  jeune  homme  Bien- 
hit  ôc  de. votre  àge«r  On  juge  queiquetois 
des  indinatioits  des  MaîtrelFes ,  par  Tair 
&  les.  manières  des  1er  vantes.  Recher-- 
•  chez  la  comi3agnie  des  Vierges  &  dcs^ 
Veuves  qui  font  profc.i7ion  de  pieté.  St 
vous  ne  pouvez  vous  dllpejaTer  de  parler  ' 
à  des  hommes  y  ii*af&dez  pouic  de  ler 
feîrc  à  l'écart  6J  fans  témoins  >  mais  cn^ 
tt&,eaQ7^^  avec  taiu  d  aiTiuaiice  »  qu  en 
cas  qu*ilWvicmie  quelqu'un ,  vous  n*ai« 
*aucuii  fujet  ni  de  craindre  ni  dg  roui^irr 
Le  vifàge  eft  le  mk oir  de  t'ame  y  &c  les 
yeux  tout  muets  qu^ls  font ,  nous  décou-r  ' 
vxeac  les  mouvemeas  les  plus  fecrets  iiu 
cœur.  Une  certaine  Daooc  a  donné  de^ 
puis  peu  occifion  à  des  bruits  très-fà^ 
chigux  qui  ont  coœaumt  rOrient.  A  voir 
ion  âge ,  Tes  a^cidemens ,  ion  mr ,  fa  dé*- 
marcRCj      liaifons  étroites  avec  certai--  * 
îles  perioniies.,  la  délicateâe  de  ùl  table  y 

la  magnificence  de  fon  train,  on  eût  dit 
qu  elle  alloit  ^poufer  Néron  ou  Sardana^ 
pale.  Profimns  de  la  di%race  des  autres 
pour  vivre  avec  plus  de  retenue  &  de 
précaution.  Qgémi  tb^mm  mfvmpB  fors  Fr^> 
àfotU  ,  tmfin/i  m  deviendra  flm  fage.  Un 
ai^^our.  chaile  &  honnête ,  n  eft  jamais 
^  emporté.  Uimpoftare  tombe  4*eUe-^mê- 
me,  &  Ton  )«ge  de  ce  qu'un  homme  a 
toûjouts  été  »  parce  qu^'il  ^  4aa$  laiuic«^ 
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Il  eft  impoffible  de  le  meure  ici-bas  eri^ 
tiérennetit  à  couvert  ées^tratts  de  ia  médU 
ikuce  ;  car  les  méehins  trouvent  leur 
conToiadoii  à  déchirer  la  f  éputaciod  dear 
gens  de  bien ,  s'imaginaiit  que  le  grand 
npmbre  des  coupables  les  rend  moin^  cri. 
minels.  Au  refte  un  feu  d'écoupe  o'eft 

£as  de  durée ,  Se  quelque  grande  que  foit 
i  .flamme  ,  elle  s'éceînc  peu  à  peu  dès 
iju'on  ceflè  de-  réfitrecénir.  Vdj^on  di£- 
iiper  .ces.  bruits ,  foit  faux  ,  loit  vérita-' 
bles^qm  coururent  l'an  palle  ?  on  iv'âc' 
qti*à  en  faire  ceiîèr  la  eaûfe. 

Qu^jd  je  parle  de  la  forte ,  ce  n'eft  pas 
que  je  vous  croye  Capable  d'aucune  foi~ 
blellè  ;  mais  c'eft  que  la  charité  me  fait 
trembler  pour  vous^  dans  les  chofes  mc*^ 
mes  od  il  n'y  a  rien  à  craindre.  O  fi  vous 
voyie:&  (a)  votre  fœur ,  ôc  fi  vous  pouviez 
entendre  les  paroles  qui  fbrtent  de  Ssl  boa^ 
che  ;  vous  verriez  une  graiidê  ame  renfer-' 
mée  dans  un  petit  corps ,  6c  un  cœur  rem-^ 
pli  de  toutes  les  ricliedeé  de.  Tancien  6ç 
du  nouveau  Te ftament.  Le  jeûne  fait  tout 
ion  pkifir ,  &  Toraifoii  toutes  fes  délices, 
Apres  avoir  vâ  Pharaon  itibmergé  dans 
les  eaux ,  elle  prend  un  tambour  ai  exem- 
ple de  Marie  ,  &  à  la*  têse  dTitne  troupe 

{a)  Euftoquie.  Elle  n^a  eu  Ide  fceur  (]oii  fe  prendre  ici 
que  deux  rœurs;rçavoir  Pau-  [dans  une  fîgni  fi  cation  plus  é- 
llacjt  JUçûUe,  ainft  k  wptA  1  tcaditif  poui  ceiu^dc  parente» 
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4e  Vierges  9  leUe  chance  la  première  en 
jdifiuit  :  ChéMMS  des  Hymnes  m  Selgnewr  \ 
farce  ^il  a  fignolé  fa  grandeur  &  Ja  fuifi^ 
Jknce  en  précifiÉafet  dans  U  mer  le  e^e^ 
&  le  cavalier.  Voilà  celles  à  qui  elle  ap-^ 
prend  à  chanter  les  louanges  de  Jésus- 
£hiii$t,  &  à  célébrer  ^vl  ibn4les  ih£- 
trumens  les  viftoires  du  Sauveur,  Ceft 
ainfi  qu'elle  pa0è  les  jours  &  les  iiuks  ^ 
faiiàiit  pr^fion  d'hutte  pcmr  (à  lampe  \  • 
&  k  tenant  coûiouij^  prête  à  aller  au^e^ 
vanc  de  fou  Epoux.  Suhrez  donc  Texenn 
pie  de  votr«i  parente  ,  &  faites  enforté 
que  Rome  poilede  ce  qu'on  trouve  dans 
^ethléapn ,  ville  plus  ^oguftt  que  lacapk 

taie  du  monde. 

Pttiique  vos  grandes  richeilès  vous 
mettent  en  état  de  ièçoArir  les  pauvres 
dans  leurs  néceffîtés  ,  employez  à  des 
iteuvres  de  mifibricorde  des  biens  deftinés 
à  la  vanité.  Quand  on  a  renoncé  au  ma^ 
liag^e  »  ou  Aie  doit  pohit  craindre  de  de- 
yemr  pauvre*  Délivres^  Vierges  de  la 
fervitude  du  démon ,  &c  faites^es  entrer 
dans  rappartemenç  «du  Roi.  Tendez  les 
bras  aux  Veuves ,  &  mSLezAts  comtii6 
de  belles  violettes  parn>i  les  lys  des  Vier- 
r   gcs  &  les  r^^  ties  Martyrs  :  faites  de 
ce^  fortes  de  bouquets  ppur  les  pré(ênter 
à  Jesvs-Chiust  au  liçu  de  la  couronne 
^fépjnes  9.qttîl  a  forcée  pour.  TiexpiaiQafi 
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>des  pécliés  du  monde.  Que  votre  conduite 
faSé  la  joie  Je  la  confolacion  de  votre  ÎL- 
luftre  Pete  ,  &  qu*il  apprenne  de  fa  fille, 
iCe  que  &  femme  lui  a  appris  autrefois^ 
Les  dents  commencent  déjà  à'  lui  tomber  ^ 
fes  forces  Pabandonaent  ,  Ces  cheveux 
Mancs  &  les  rides  de  £>n  éront  Tayertii^ 
ient  des  approches  de  la  mort ,  &  déjà 
i'on  marque  la  place  où  Ton  doit  élever 
/on  bûcher  :  car  enfin  nous  yieilliiibns 
malgré  noiis.  Qu'il  prépare  donc  les  cho- 
ses dont  il  a  befoin  pour  faire  ce  long 
voyage  -,  qu*il  emporte  avilk  lui  ce  qu*u 

'    ifera  contraint  d'abandonner  i  où  plûtôï 
^li'il  emioUc  par  avance  au  ciel  des  biens 

♦  qui  doivent  reftçr  à  la  terre ,  s*îl  refufe  dé 
s'en  défaire. 

Les  jetiiies  Yeuves,  ^lam  £puiifhes.me$  fi 

Tim.fifjt  égarées  ^our  fuivre  fat  m  ^  &  tjUi  après 
0vois  fieoHc  lejoHg  de  Jésus  ^Christ 
une  vie  léernne  ,  widem  fi  remarier  ;  ces 
Veuves  disrje  ,  fe  fervent  ordinairement 
de  ces  prétextes  pour  couvrir  leur  incon* 
tinence  :  ^>  Mon  revenu ,  dîfènt-elles  ,  dîi 
^  minuë  de  jour  en  jour,  mon  patrimoine 
>%  ië  diilîpe  ;  un  valet  m'a  man^é  de  re£* 
?>  peft  5  une  fervaiite  n*a  pas  exécuté  mes 
ordres  :  qui  aura  ibin  4|tgir  pour  moi 
99  au  dehors  ?  de  recevoir  le  revenu  de 
.  >  #>  mes  terres  ?  d'élever  mes  enfans  ?  d*inÇ. 

p  tniice  vû»  dpiiieftiqîies.  «  aioii 
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que  par  une  corruption  de  cq^ur  écoa-,.  . 
Q^nte.  elles  priaient  pour  précexcç  d# 
V  leurs  iecmdes  ndus,  ce  qid  Umi  devroit 
l^s  eiji  dccoiuner.  En  effet  ^  quand  une 
iSnioune  fè  remi^rie^répoiiz  qu'elle  çhg>i6f 
n*eft  pas  un  Gouverneur  qu  elle  donne  à 
(es  enfans  ,  ceA  un  ennçmi  4  qui  elle  les 
abandonne  :  Ce  n'eft  pas  utt  pere  à  qirf 
elle  confie  leur  éducation,  c^cwon  tyran 
à  q^i  çile  facciâe  leur  Mbâ:|:é.  Livrée  ea 

Î>roye  aux  ^dwr$  de  la  conoapi^cence  qui 
a  dévorent ,  elle  étouflfè  d^ns  fon  cœur 
jtous  l^s  jfencimens  djç  la  n^corcs  6c  cette 
^emme  qui  n'aguéres  vivcip  danSie  deuil 
dans  ia  triftelïe ,  à  peâie  eft-^lle  rey' 
tnadée  ^  qu  ell^pcead  loin  ét  &  parefr  en' 
préfence  même  de  fes  enfans  ,  qui  ne-  * 
^onaoUlenF  ppiiv  tQWç  l'étendue  dç  l^y 
jtni&reS;. 

Et  ne  prétendez  pas  juftifier  ici  votre 
conduite,  par  Le  oiavrais  état  o4  Ibnc 
afllàires ,  ou  par  le  peadererpeft^que  vos 
gens  ont  poux  vqus  ^  faites  plutôt  un  ^veu 
Sneere  de  votre  kiÊu^ie  Se  de  votre  inr 
jcontinence  :  car  enfin  ,  il  n'eft  point  de 
femme  oui  s  eng^i^e  dans  le  mariage , 
.  pour  {e  ieparer  cite  corps  d'avec  Sm  înad^ 
Au  refte  fi  ee  n  cft  point  la  paffion  qui  vous 
£ait  agir ,  quel  eft  votre  aveugleoient  Se 
votre  folie  de  vous  proftflucr  pour  amader  * 
4çs  rif  Ij^eifes  ^  &  dfr  ^êc^ifiç^  a  .dp§ 
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paftkgers  Se  méprifakles ,  une  chafteté  quf 
^  d'un  prix  iiifinî.,  &  dont  U  récom- 
peiiiê  doit  être  éceiiyieUe Si  «yow  avez 
des  enfans  ,  pourquoi  vous  remarier  ?  fi 
vous  n'en  avez  pas ,  poui^quoi  iie  pas 
cjraindre  une  ftériiicé  donc  vous  we%  cléja 
fait  une  m^beux^ufe  expérieiKc  ?  pour- 
quoi pjr^ém.une  ^fpéraacc  incertaine  à. 
une  honte  aflîurée  ?  On  paile  aujourd'hui 
Vi|>trip  coDfr^t  dç  mariage  ^  &  bien^tôt  oii 
TOUS  forcera  de  faire  votre  ^Teftamenc. 
Votrç  mari  feignant  une  maladie  qu'il 
içait  bien  n'aller  point  a  la  mort,  fera  le 
fien  çn  votre  fayeur ,  afin  ite  vous  enga^  . 
ger  à  le  conftituer  en  mourant  votre  léga- 
taire jUoiverlcL  D'ailleurs ,  .fi  vous  avez 
des  enfans  du  fécond  lit ,  ce  fera  pour 
vou$  uue  fource  de  querelles  &c  do  divi- 
fions  domeUques.  U  ne^  vdus  fera  pas 
permis  d'aimer  ceux  du  premier  lit ,  ni 
de  les  regarder  de  bon  œil.  Si  vo^s  leur 
donnez  à  nianger  en  cachette  ,  votre  (c^ 
cond  mari  deviendra  jaloux  du  premier, 
luoins  que  vous  ne  les  liaïilie^^il 
s'imaeinera  que  vous  conferverez  encore 
pour  ïsm  père  toute,  votre  tendrelTe.  Si 
vous  cpoulez  uu  homme  qpû  ait  des  en-*' 
(an^  d'une  première  femme ,  fu(ïïez-vous 
la  plus  douce  &  la  plus  indulgente  de  tou- 
tes les  mères ,  oiremplcÂra  contré  v6us 
tout  ce  que  les  Comédiens  ^  les  Farceurs , 

Se 


I 


Br  S.  J  H  R  ÔM». 

&  les  Rhétoricicns  ,  ont  jamais  dit  de  ' 

i>lus  injurieux  &  de  ]^us  picquanc  contre 
es  jdIus  cruelles  marâtre*.  S*îl  arrive  que 
le  fils  de  votre  mari  ait  mal  a  la  tête  ,  ou 
rombe  en  langueur ,  on  vous  fera  padfec 
font  une  forciére  :  fi  vous  ne  kri  ckMUies 
point  à  manger  j  on  vous  accufera  de 
cniamé  ^  &  vous  hû  eri  iotmez^^'on  dira 
'que  vckis  Taurez  empoifonné.  Quels  fî 
gFaa4s  avancages,  je  vous  prie ,  pouvez* 
▼ouf  tnmtr  ém$  tes  fecondes  ns^es, 
qui  puilTent  vous  dédommager  de  tant  de 
peines &ide  chagrins  ? 

Mais  voulons^nous  nous  fermer  l'idée 
d'une  véritable  Veuve  î  nous  n'avons 

3a'àliref£TUi^de£^ 
it-il ,  me  Prophétejfe  nommée  Anne ,  filk  de  ^6. 

Ihémid  ^deU  Tribu  dAfcr.  Ame  lignifie 

'yifage  de  Dieu  i  &  A  fer  fignîne  beaùtHde  ou 
irifii^i»  Cette  femme  ayant  donc  iouienu  _ 
depuis  (a  jeuneflè  jufqu^  Page  de  quatre^ 
vingt-rquatre  ans ,  tout  le  poids  d'un  long 
veuvage  y  toujours  enfimnee  dans  le  Tem^ 
pie  ^  toujours  appliquée  aux  exercises  de 
la  |>riere  &  du  jeune  >  elle  mérita  de  rece* 
voit  des  gTMÊS  utmacurdles  {a) ,  d'éerea[w 
pellée  la  fille  du  vifage  de  Dieu ,  &c  d'avoir  ^  ^ 
part  à  k  Uétmdf  ic  aux  riAefis  de  ibni/»i»r    ^ . 

Xa)  (Teft-à-dif»  »  d*Afcr  ils  de  Jicebr    '      •  - 
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ayeuL  Souvenons-nous  de  la  Veuve  cV 
Sarepp  3,  qui  s  attendant  à  mourir  de 
Êtim.avec  fon  fiU  la  nuit  fulvante  ,  ne. 
fongea  qu'à  fecourjr  EKe  qui  lui  deniaa- .  * 
^   doit  rhofpicaiité»  plus  fçiiâble aux  heibîns 
de  ce  Prophète ,  qu'aux  iritérêis  de  fa  pro- 
pre vie  &L  de^cçik  4$  fes  ^nbm ,  elle  aima- 
mieux  mourir  <|ue  cle  pe^ibre  le  mérite  de 
fauniône.  Le  peu  de  farine  qu'elle  lut' 
.  dwiiiay£uEpoujr;^)Ie  une  fourcc  abondan- 
te de  grace«  A  de  bctiédiâMinsr  Ar 
femanc  ^  pour  ainfi  dire ,  ce  peu  de  farine  , 
elle  e»  recueillit  une  bouteille  4'liaile«. 
BelleiîguFe  die  «e^qui  fe  pafle  aujourd'hui  - 
tandis,%tt-on  voit  couler  Thuile  ea 
atMfiKTanee  pa(rw^ite$  Nâwim  ;  la  Judée 
-  *    Ibuftc  une  CFuçllé  ^n>ine  ,  parce  que 

CjTRîsT  t)r  ift  mmi  Ncitsr  voyons  cfcttis? 
♦K/file  livre  .d^  Jwlith  (    fi  néanmoins  on 

^jjj^'  yçM^  bim;re€e9P<^ce,U¥rec€^ 

uique)uiie  Veuve  ext«iuée  par  les  jcil- 
^%^^émà£ W  jhahit  dç  deiiu  ,  &;  toute 
dé%urée^^  ^t^'  M  pleuroiO  pu.  tam  faf 
»«)rc  de  fon  marf,  qu'elle  le  préparoît: 
ptt  cet  tiiicéikur  iàle  6l  «MPgligét  »  à  rece^ 
xmt  le  célel^e  Epoux.  Il  ne  ^Ue  laf 

_  .  ^  voir  répée  i  'k  Jornii  6(  tauce  netnce^  de 
. .  !       r  je  reipibiMà  ta^  téie.  df^Uoleforae  « 
qu^elle  rapporte  à  travers  le  camp  des 
aanemîs,.  Giiie  .i^MM  tfîoBifiie  éc% 


bigitized  by  Google 


B£    S.   JiâÔME.  427 

Sommes  par  foiy  courage  ^  &  de  Tincotu 
dnence  par  fa  chafteté.  Maïs  qufccanr 
aulH-coc  ces  habits  mâgniâques  dont  elle 
étxMC  revêtue ,  elfe  tcm end  ces  habits  (ides 
&  négligés ,  à  qui  elle  eft  redevable  de  (à 
viâoire ,  &  qui ,  tout  mal  propres  qu'ils- 
font  ,  eSkmt  toMf  la  beauté  des  raines 

parures  du (lécle^    ■  ' 

Quelques-uns  »ettmc  Debof  a  au  tang" 
4es  Veuves  ;  Se  croyant  qu«  Bavach  eé^ 
néral  de  Tarifiée  des  Hébreux ,  étroit  k>» 
fils  r  mais  ils  fè  ttompent ,  U  leot  fim» 
ment  ne  s'accorde  point  avec  (;e  qu'en 
dit  TEcriture-Sairlte.  J'e 
ki ,  parce  qa'ellr  a  ^  1 
qu'on  la  compte  parmi  les  Juges  d'Iiiacl. 
GoRune  elle  peuvok        avec  Davià  : 

Jim  flm  qne  le  miel  m  ftjt  i  vuâ  bouche  ^  ' 
auifi  reçâft^  eUe  le  nom  (  41  >  djêkiiUâ  ^ 
«foi  nourrie  des  fleurs  des  Saintes  Ecri- 
tures ,  &  parfumée  de  l'octew:  du  S^in^ 
fifpm,  MTàf^hxt  a^  une  bMd».pVD*. 

phétique  des  fucs  plus  doux  8c  plus  agréa.-^ 
oies  que  l'anibroifie.  Noamî ,  qui  en  no* 
t^e  langue  fîgiiifie  m^S/Ai  »  z^fxa  peMlu 
fon  mari  ^  &  iès  enfaiis-  dans  uns:  terre 
étrangère  ,  revim  tn^  iQi^  pai^  asoec^  fis. 
chafteté .  &  foûteuuc  par  cette  vertu  du^ 


•1»] 

r. 

ia)  t>tbeia  t»  Hébit»^  .^tfMt^. 

Nu  ij 


^jg  L  t  r  r  9.  t  »:  • 

rant  fon  voyagri ,  elle  rûtiiit  en  fa  com- 
pa^rnie  (4)  là  bru  quliétoit  Moabite , 
•     afiii  qu'on  vît  s'accomplir  en  dlp  cette 
,6       prophétie  dlCaie  :  Envoyex.^  Seigteur^Ç A-. 

dcfert,  a  la  montagne  de  la  fille  de  Sion.  ■ 
I  Je  vien»  enfin  à  cette  pauvre  Veuve 
<le  l'Evangile,  mais  qui  dans. fbn  incli-' 
gence  étoit  plus  riche  que  tout  le  peuple 
Matth-  l'ifracl.  Ce  Mt  elle  qui  prenant  ua  grain 
***  ^  feiievc>&  mettant  du  levain  dans  trws. 
mefuresde  Éirine,  afïàifonna  avec  la  gra- 
tmxvas'  du  Saine-ETprit ,  la  confeffîoa  de  la 
-        divinité  du  Pere  &  du  Fils.  Ce  fut  elle 
qui  ofiiit  aa<SetgneBr  tout  ce  qu'elle  poC- 
fôdoît  en  jetcant  daiis  le  ttonc  . deux  peti- 
tes pièces,. qui  étoient  la  n^arque  de  lat 
(ok  «l'eBeavoit  en  l'un  &  l'autre  Tefta^ 
.     ment  ;  ou  la  figure  de  ces  deax.Séraphitt»  ^ 
«ui  chantent  par  trois  fds  les  louanges  de 
jùa  la  f^nte  Trinité ,  &  qm  font  retifermé» 
c  V  ■  dans  kîi  tréfoti  de  l'Eglife  :  ou  enfin  ce» 
pincetiK«W  leiqueUes  mi  de  ces  Scra^ 
piins  prit  un  charbônde  fi»  pour  pori&c 
ttàtf .  jet  lèvres  d'on  homme  pécheur. 


"   '  Mais  poatqutà  attet  «torcher  dan^  les 


,  poi^'il  t  ^1  ^  plufieurs 

*     •  *  . 

sM^loit  Rutb  .  qui  ayam  I  vid.  &       ka  de  Jdil». 
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i  Rome  dont  la  vertu  peut  vous  iervîr  de 
modèle  i  Je  a'eouepfreiidrai  point  dé  les 
•  loiier  ici  cfaaanie  en  pêcckaMer ,  de  peur 
qu'on  ne  s'imaginât  que  la  flânerie  eut 
parc  à  r^o^  que  f  en  ferois.  Vous  rrouk 
▼erez  en  (àm^  Marcelle  foiten»  modèle 
accompU  de  toutes  les yercus^  Cette  Dame 
€|ai  ÙHÊÛc»  Gt  bien  par  fk  ptécé  la  gieîre 
de  Ton  illuftre  naiflance  ,  femble  retracer 
daus  la  vie  une  ifloage  d^^  ce  qui  eft  taf*^ 
porté.daiis  l'Evangifê.  Anne       y^pr Lm^ 
avec  fin  mari  depuis  ejnelle  tavok  éfonfi^^^  . 
i$am  f^ierff  :  Se  Marcelte  a  vécu  ièpc  mois 
avec  le  fieii.  Celle-là  attendiotc  la  natfl&nee 
de  Je&us-Chri5t  8ç  ceile^i  le  pollede. 
L'une  publient  les  grah({eiirs<  du  Meiliie 
nouvellement  né  ,  &  l'autre  chante  les 
viâoires  d'un  Dieu  triomphant..  Celle-là 
parloît  du  Sauveisr  à  cous  ceux  qui  am»-' 
aoîent  la  rédemption  dlfraèl  5  &  celle-ci 
chante  avec  les  Nations  que  ce  Sauveur  a 
rachetées  :  Le  fitre  ne.rMcbeie  pomt  firr 
frère  ,  mais  thojnme  étranger  te  racheter a^  £t^/^J^ 
connue  le  P&lmifte  dit  encwe  aâleurs  7 
homme  eft  né  dans  elle  ^  &  le  Trls-hanî 
bàrmeme  la  fondée^  ^f.l^  \ 

Au  refie ,  il  y  a  prés  de  deux  ai»  ^e  ^ 
j*aî  donné  au  public  les  Livres  que  j'ai 
compofés  contre  Jovinien ,  dans  lefquels 
|*ai  réfuté  la  plûpart  des  raîfbns  dont  oit 
^  CQjotttmfi  de  ie  icxvii  pour  prouver  que'  / 
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f Apôtre  faint  Paul  permet  les  fécon- 
des iiûces.^  Comme  vous  pouvez  lire  dans» 
cet  ouvrage  ce  que  fen  ai  dk ,  il  eft  inn*- 
tile  que  je  le  répète  ici^ll  ne  me  rcfte  plus 

2vCm  avis  à  vous  :donnér  y  avant  que  de 
iiir  cette  Lettre  qui  n  eft  déjà  c^ue  trop 
longue*.  Ay^  ians  la  mort  devanr 
les  yeux  :  ôc  jamais  vam  ne  penierez  à 
vous  remarier^  .  .  •  ' 


XXIV-  LETTRE 

*  ^  ' .    •  .     ■  • 

'    à  Salvine^r 

Ecrite  Nubel  m  d^s  fUéf  fuiffans  Rois  de  MoMritét^ 
verstgm  nie  '^em  trots  fits'  qm  vivotent  fias  la  pro-^ 
ÈcEfiort  des  Romains  ,  Jf avoir  Fimrns  j, 
G  'ildon  &  AiafiezJL  Sâlvine  ,  à  qui  jfainfi 
Jérôme  adrcjfe  cette  Lettre  ^  était  fille  de 
Gildon.  VEmj^eur  Theodofi  la  maria  k 
Nehride  neveu  de  P Impératrice ,  afin  de: 
f  aimer  par  ce  mariage  tes  troubles  dAfru, 
que.  jif resta  mon  de  iJ^ebriJe } Joint  Je^ 
.  rome  à  la  prière  dAvItus   écrivit  cette 

*  Lettre  k  Satufine  four  la  confoler  de  U^fetct» 
de  fin  mari  ^  dont  il  fait  téloge ,  &  pour 
t exhorter  a  demeurer  veme.  Il  lui  preferit 
ici  des  régies  pour  vivre  J^tement  d^tts  en 
fitat  3  &  M  confeiUe  fhr  tout  [a  frati^jjie:  , 
du  Jeune  ^  de  la  teUurej  &  d^  fOraifin^ 

J'Appcéhende  fbit  qnoa  ne  me  ibup^ , 
'^mie  ici  de  £aiic  par  ambicioa  &  par 
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,  muitté ,  ce  que  je  ne  fais  <}iie  par  «fevoir  y 

ic  à  l'exemple  de  celui  ^^ui  a  dit  :  j4ppr€'-  Mjuth^ 

Je  crains  (ju  on  ne  s'imagine  que  Tous 
"  prctextc  d'écrire  à  une  Veuve  ôc  de  con^ 
.  Iblei:  une  affli gée  r  je  fonge  à  m'iiierodaÎM 
.  à  la  Cour  des  Princes  ,  &  à  gagner  Ta- 
mitié  des  Grands^  Mais  on  n  auroir  pas: 
ces  peafi^tà  de  moi  ^  lîTon  içaToir  que 
pieu  défend  d'avoir  égard  dans  les  juge-  Uvir^  - 
mens  à  la  miiere du  paiiTre^  dé  peur  que 
ibus  prétexte  de  compatir  à  la  dilgract 
d'un  maliieuieu;!.,  on  ne  blelTe  les  iiicércts-^ 
de  la  fuftiee  :  car  c^ëft  ki  nature  des  cfao^- 
ks^&c  non  pas  la  qualité  des  perfonnes'  . 
^ui  doit  ctre  la  régie  4^  110s  }useniens.  S\ 
fe  ricke        faire  un  bon  iiiage  de  ièsr' 
richeires ,  elles  ne  font  poii:^:  tui  obllacle 
à  fbn  ialut  :  &  û  le  paovf e  cottrerc  àm 
Baillons ,  &  réduit  à  une-extrême  mifere  ^ 
xCa  pas  foia  d!^vic/eç  k  péciif  »  ion  indi^' 

gence  ne  le  rend  pâ^  pbis  recomraandaUe.. 

Il  eft  aifë  de  juftifier  cette  vériré  par 

Texemple  du  Pauiarck^  Abraham^ &  par 
l'expérience  0^9  now  en  £û£cmi&  tons  les 
jours*  CcluWa-  cottferva  toujours  Famitiér 
de  Di^pMmi  lies  ^ands  bîenr^'il  pofl- 
gÊdoit ,  au  lie»  qoe  nens  voyons  tous  If» 
jours  dsts  M«^vi^s  i^bli:  CQttte  la  a^igueur  des» 
lirâ  pQW  le9  crimes  cp'ils.  comiMCteQCi, 
Je        dowi.  kl  ^  u»c  D^sofi  ^  di:  . 

m 
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pauvre  au  milieu  des  riche  ifes  ,  &  qui 

ce  qu'elle  paflede.  Ce  n'eft 
point  ces  grands  biens ,  c'cft  la  pureté  de 
îoii  âme  que  j'envirage.  Je  parie  à  une 
perfonne  que  |e  n^ai  jamaisf  vûë  ;  qui  ne 
m'eft  connue  que  par  fa  vertu  &  fa  répu- 
.  cation  ;  qui  relevé  par  ùt  jeunede  le  mé* 
rite  Se  fa  gloire  de  îa  chafteté  ;  qui  a  pleu- 
ré la  mort  d*un  jeune  époux  avec  une 
tendreilè  digne  de  fervir  ae  modèle  à  tou* 
tes  femmes  mariées  ;  &c  qui  Ta  foûtenue 
^vec.une  conilànce  qui  fait  bien  voir  qa'eU 
le  regarde  cette  mon  plûcôc  comme  une 
abfence ,  que  comme  uhc  perte.  La  gran- 
deur  de  fa  difgrace  n^a  fervi  qu'à  faire  pa^ 
roître la  grandeur  dt  fa  foi.  Duoîqu^ami- 
gée  de  fabrence  de  Ton  cher  Nebiide^ 
elle  croit  néMmmm  le  poâeder  côi^oars 

èn  J  E  s  U  S-C  H  R  I  s  T. 

Qu'e(b-ce  donc  qui  m'obl^e  d'écrire  à 
une  Dàme'que  ]e  ne  connois  poiiic?  Trois 
railbns  m'ont  engagé  à  le  faire.  La  pre-^ 
miere  eft  qu^en.qoakcé  de  Prêtre,  j'aime 
totis  les  Chrétiens  comme  s'ils  étoient  mes 
propres  enfans  »  &c  que  je  mecs  toute  ma 
gloire  à  les  voir  s*ayanoer  dans  k  chemin 
de  la  vertu.  La  féconde  ,  eft  que  j*ai  tou- 
jours eu  une  liaifbn  très-étroite  avec  le^ 
Mce  de  Nebri<fo.  Enfin,  la  dernière  de 
la  plus  forte ,  eft  que  je  n'ai  pû  réfifter- 
aiu  prei&ntes  ùiMXêSÎof^  de  moa  61s 

#  Àvitc 
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A  v  ite  5  qui  m'a  prié  d'écrire  à  cette  Da- 
ane.  I4us  imporiain  que  la  Veûve  de  TJE*- 
-vangilc ,  qui  detnaiicloit  jufticc  à  un  Juge  S» 
inexorable  ,  &  me  re|)réreiicaut  ians  celle 

2ue  j Vvois  déjà  écrit  a  pluiîeurs|>er(bniies 
ir  le  mêrro  fuj«;il  rn*a  prefle  Ci  vivement, 
^  jette  eUas  iiii  (i^raiid  embarras ,  que  la 
«complaiiaiKe  4^       ^  ^i*^  ^  ,  l'a 
emporté  fur  ce  que  la -bieiiicajiice  exigeok 
.  «de  moi.  *      ^  ; 

Un  autre  cpie  moi  lefiecbit  ^i^rac-îtrê 
Nebrîdc  de  ce  qu'étant  fils  de  la  iœur  de. 
ilnipéracrice,  &  ayant  été  élevé  auprès- 
de  fon  Augulte  tante ,  il  Ait  fi  cher  k(a) 
l'Empereur.,  que  ce  Prince  invincible  prit 
ibin  lui-même  de  la  ttarïer  ji«fie  (  h  )  per*. 
.fimne  de  la  première  <pialité  ,  afin  de 
s'alFurer  par  ce  gagp  précieux  de  la  fidé* 
Iké  &  ^e  lobéiiËtuce  ^  l'Afrique ,  qui 
'Ctoit  divifée  par  les  guerres  civiles.  Pour  j 
..moi^  je  dirai,  d'abord  à  £a,  ioUange  ;  que 
comme  s'il  «6t  eu  qudqvie  freflènriment 
jqu'il  devoir  bien-tôt  mourir^  il  vécut  par- 
mi rédat  de  la  Cour  &  des  digra'tcs  du 
irécle ,  où  il  avoît  été  élevé  avant  Tâge^ 
comme  un  homme  qui  eft  prêt  de  paroîp. 
tre  devant  J es^js-Chiust.  UHiftoire  .  ^ 
Mainte  nous  apprend  que  Corneille  ,  qui 
létoit  Cenceoîer  dans  une  cohorte  de  la  ^ 

{a),ThéoMt  It  Gsmà  ,  Voyce  len  Remarques, 
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4J4  Lettres 
ceiiçion  appellec  lltaliciinc  ,  fe  rendit  fi  ' 
agmble  à  pieu  ,  que  le  Seigneur  lui^enr 
voya  un  Ange  ^  pour  lui  apprendre  qu'en  • 
conild^acipa  de  Tes  mérites   la  grâce  de  ' 
l'i^ahgile ,  qui  jufqu'alors  woh  été  ren*». 
fermée  dans  les  bornes  étroites  de  la  Jû^  - 
dée,  alloit     répatidri?  ^ar  le  tninifterc 
dé  làflir  Herre ,  iiir  un  peuple  indrcon* 
cis^  AuiE  ^uvît  k  premier  d^  tous  le$ 
Gentils  que  cet  Apôtre  ba^ci£t,.&  ibti 
baptême  fut  comme  les  prémices  de  la 
Gencili^c,  &  le  gage  du  falut  des  Nations^ 
//  y  mm$  m  hmm  «  Cé/krée  ^  dit  TEcritu- 
re ,  nomtféi  CornelUe  ^^hi  étoit  Centenïer  dam 
wte  pohoru  4$  l4  Uffm  appelUe  ritaliiftne.  U 
étoif  iR^Hgkm  &  fraigftémf  DUh  opuec  tom  fr 
famUe^y  d  faifiU  htfiHCOHf  danmortes  ^  fef$r 

Je  puis  appliquer  à  Nébridc ,  en  chanr  - 
géant  leulement  le  non}  ^  tput  ce  que  TE- 
-eritiire  dk  ici  de  CorneSle.  U  fut  ReUgietix 
&c  fî  amateur  de  la  chafleté  ,  qu'il  étoit 
•encore  vierge  i^uand  il  le  maria  :  fi  croh' 
gnam  Ùm^t^^c  tmefiipmitU ,  qa'oahlian( 
ce  qu'il  étoit ,  'il  n'avoit  de  commercp 
4ju'av^c  les  Ëccléfiaftiques  &  les  Solitai^ 
res  5  fi  charitable  au  petif^e  ^  que  fàn  hôtel 
écdic  ians  ccilè  afliégé  p^r  une  foule  de 
{iairares  ft-ii»  mahules  t  fi  0êf^0fnffmm  ap^ 
pli<jH€  à  U  prière  y  qu'enfin  il  a  obtenu  ce 

qui  pouyoiç  lui  arriver  de  plus  avânta^ 
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«gtux  ;  car  Dieu  ,  à  qui  fort  ame  étoit  4» 
agré^le  ,  l'a  eiilcYé  au  monde  ^  de  peur 
4\VLe  la  malignité  ^  iiede  ne  gâtât  fbn 
erprît.  Je  puis  donc  bien  employer  ici  à 
loti  fa)€t.c£8  paroles  de  TApocrtf  iàint 
Pierre  .:  Eh  vén^  je  iVêis  bien  ^  Dim  tik 
foint  d  égard  mx  divtrfis  condfUom  dcshom^ 
mcs^  mais  epitn  MUis  fines  déiâts ,  €ébé  tfm 
le  craint  ,  &  .dont  les  œiàvres  fins  juftes  ,1m 
jeji  agrtable^    :  * 

'  y  armée  vm  ^ca  fNnœNcbride  ;  M  |ia- 
rut  fous  la  cocte-d'armes  &c  avec  le  bao- 
ilrier,  au  milieu  de  iès  Gardes,  fans  rien 
f>erdre<ie(aTenu,  parce  ^'il  combactoic 
^jour  le  Roi  du  ciel ,  (bus  les  écemlart? 
<l*ijiii  Prince  de  la  tecre.  Au  «ontrdre  »  il 
ne  ferc  de  rien  aux  autres  de  porter  an 
liabic  noir,  àc  un  mé&tiaiic  manteau  ,  d'a«- 
voir  le  corps  fàle     craflenx  ^  jd'aâfeâer 
«ne  pauvreté  feinte  &  dcguifée ,  s'ils  ne 
irépondenc  pas  par  leurs  a&ious  à  ladi» 
gmcé  du  nom  qu'ils  pomnt.  jESOs^marifr 
rend  encore  dans  l  Evangile  témoignage 
à  la  foi  d'un.autce  Centenier  :  Je  nai  pam  ^^^^^ 
r^^ntff ,  dît^îl ,  une  fi  grande  foi ,  mme  dans  s.  lo.  *. 
Ifra'eL  Mais  remoi^tons  plus  haut.  Jolèph 
donc  la  yercu  parut  a:viec  tanc  d'éclat  8c . 
dans  la  pauvreté  &  parmi  les  rîchefles  ; 
oui  fit  voir  par  fon  exemple  qu'on  peut- 

Itre  libre  &  fur  le  Trône  &  dans  les  fers  ^ 
ièul  après  Pharaon  porta  les  marques 

Qo  Jj[ 


« 
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(a  dignité  royale  :  Jofeph,  dis-je  ,  fp 
j:€ndic  11  agréable  à  Dieu  ^  .^u'il  mcriqi 
préfiérablemens:  à. tous  les  autres  Patriàr^ 
-çhcs  d'être  le:p.ere  .de  ^4)  deux  Jribus  ? 
Paniei  &  les  xiois  enmas  Hthtfx»  y  (k) 
qui  avoient  la  Surincendance  de  cous  les 
.ouvrages  de  la  Province  <le  .Babylpne^ 
Se  cpn  A  Yoyoient  élevés  ^ux  piemieres 
ilignités  de  l'Etat ,  jie  Jîrent  que  ic. prêter 
à  Nabuchodono^çu:  ^  jCfindis  -qu'ils  ^oii^ 
noieAt  à  Dieu  toiities  kiir%  peuiSes  6c 
xoutes  les  afïèâioas  de  leur  cœur.  Efther 
4&  Mardophée  ,<^ottveixs  jqii'ils  écoiptt  de 
pourpre  ,  de  foye  &  de  pierreries ,  s'éle*- 
;vereat  par  ieur-Jaumilité  aiudeHiis  du 
tôc  deforguetl  .qu!iiij(pù?eot  les  :grande)irs  - 
Jiumaiiies ,  &  ils  iîreiit  paroître  daiis  cette 
iuuation  uue  vei;jtu  û  4>lide ,  ,qu  au  milieu 
mêinje  de  leur  captivité  Hs  fixt^ot  les  mai- 
dcres  de  leurs  vainqueurs^ 

Je  n'ai  rappocté  ici  tous  xaes  exemples  ; 
jque  «pour  feire  voir  que  Nebride  ,  tou? 
•jeune  qui!  étoit.,£t  Icrvir  à^fes  vertiis 
i'aUiance  qu'il  av^it  avec  ia  m^iiipii  roya^ 

(«)  D'Ephi?uinj&  dt  Ma- 

'    (h)  Tqucci  kss  édkkHit 

•ponent  :  Pr aérant  Baby- 
imt^  opertbtts,  CJcft-à-di- 
jieyi)ui  éccdent  '  Suriiiieji-. 
.dans  di;^  Fiuancct.  jMais.on 
lit  datis  tous  Icsmanufcrits  ■ 


Ytbm^  On  «  luuri  crtte 
niere  leçon  ^  comme  j^iif 
confbrme  à  rfcrittire-Sàia- 

te  ,  .<iui  porte  :  Dan.  i .  49, 
Çonftituit  i^ûhiukodonôr» 
for  jtiper  opéra  ProTfincia 
Babylonisj,  Sidrath  ^Aifi^  | 
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Ce ,  Tes  iangniies  riçheires  qu'il  poIïedoit> 
&  les  grands  emplois      il  {e  vit  élevé';  . 
•felon  ce  que  dit  le  Sagè  iGtfitme  U  fn^  ^^^j^, 
geffe  f  'cùtége  ,  l'arg^np protège  aujf^  Iliie  faut  7..  ijv  ' 
pas  sHmagiiiet  que  ce  palTIige  fint  €on^ 
traire  à  ce  que  Jesus-Christ  dit  dans  l'E- 
vangile 2  Je  voiéS  U  dis  en  vérité ,  //  efi  bien  juani. 
difficile  efiim  riche  entre  dans  U  Riyaume  diê'^9*^h' 
CUL  Je        le  dis  encore  une  fois  ,  //  eft  ^Ui 
mfi-  ^tim  chamediê^.paffe  pur  le  tr'ow  imm  ^L- 
fftUle  ^  éjfue  non  pas  (jfu  un  richr  entré  daHs  le 
Royamne  dn.  Çiel  :  Autrement ,  il  femble-^ 
f  oit  abe  Zachée  qui  étoit  Publicaiii  y  St 
qui  ielon  iFcriture  ,  poÏÏedoit  de  très- 
grands  biens-,  auroit  été  fauvé  nonobftant-  ^ 
ee  que"  dît  ici  fe  Fils  dé  Dieu;-  Mais  les 
couleils  que  l'Apôtre  fàintPaul  donne  aux 
riches  daiis  ion  Ëpicirci  à  Timctkée,  nous 
font  voir  comment  ce  qui  eft  iinpoflîble 
aux  hommes',  ne  Tell  pas  à  Dieu.- Or-  ,  ♦ 
donneai^ lui  dic41*,  OHX  'rwhes  de  ce  monde 
de  netre  point  orgueilleux  ^.de  ne  mettre  point 
leur  co/rfiance  dans- dès  richejfes  incertainês  &  - 
gériffaàles    mais  dans  U  ' Dteui  vivant  y  ^td  , 
nom  fournit  abondamment  tout  ce  qui  eft  nécef^ 
jSmr  s  ta.W  >  deone  charitaUes  &  Isienfai^ 
fins  ;  de  fe  rendre  riches  en  bonnes  mwtires  ^ 
de  donner  t auimme  de  bon  cœur  ^  de  faire 
fan  de  lents  biens  h  ceux  ^ni  en  ont  befiin  ^  . 
de  s'acquérir  un  tréfor  ^  &  de  s'établir  unfon-* 
dément  fiMe  fionr  [avenir    afin  de  pouvoir 

.     Oo  iij. 
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4j8^  Lettres 
arriver  k  la  véritable  vie.  Nousiiippreiioas 
par  là ,  coiQinent  un  chameau  peut  pafler 

par  le  trou  d'une  aiguille  ,  &  de  quelle 
nianiere  cet  animal  boilii^  s'étant  dcchar*- 
gé  de  fon  fardeau ,  prend  de&  ailes  de  co^ 
lombes  ,  pour  aller  le  repofer  fur  les 
branches  de  cet  arbites]ue  produit  le  grain 
de  fcnevé.  Ces  chameaux  nous  font  figu- 
jfai.^és  par  ceux  de  Madian  ,  d'Epha  &  de 
^*   iS^i>a ,  qui ,  ielon  le  Pcophéce  Ifàïb ,  pbr-^ 
toient  de  Tor  &  de  Pencens  à  la  Ville  div 
Seigneur.  Ils  nous  font  encore  repréien-. 
tés  par  ces  ^farckands  Ifn^clites  ,  qui 
CiH  portoient  en  Egypte  de  la  Myrrhe ,  des' 
37.»5- .  parfums  ^  &  de  cette  raifine  qpî  nak  ea; 
♦      Galaad  ,  &c  qui  fert  à  panfer  les  playes  :  • 
'  Heureux  d  avoii;  procuré  le  fàlut  du  mon- 
de en  achetant  &  en  vendant  Jofeph. 
fope  nous  apprend  auffi  dans  Tes  fables  ^ 
qu'une  fburis  qui  avoit  le  ventre  trop 
plein  ,  ne  put  repayer  par  le  trou  par  oa 
•  elle  étoit  entrée, 

^      Nebride  donc  £suiant  de  continuelles 

réflexions  fîir  ce  que  dît  TApôtre  faine 
i.Tfw.  Paul ,  que  cchx  qm  v^féUm  deveniih  richts  ^ 
^fonAtm  dans  U  temMon  y  &  dam  Us  pièges 
dn  démon,  &  font  agités  de  divers  déjirs^  env 
ployoit  au  foulagement  ^des  pauvres^  /es 
appointemens  ^  &  tout  et  qu'il  recevoîè 
la  libéralité  de  l'Empereur.  U  fçavoit 
*       eue  ji.:u5-(ÎHaisT  a  dit  r  £i  mms  vmt^. 
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itre  parfait ,  allsz»  ^  vendez,  tom  ce  ^  vous 
avez. ,  &  dMneK^te  mx  pJSifi/res  ,pms  witesc 
&  mf  fmveZs.  Mais  parce  que  les  liens  qui 
l'aciDachaient  à  une  femme  ^  à  des  encans 
à  unef  nambreufè  famille ,  ue  lui  pennée  - 
toient  pas  de  mettre eii pratique. cette  mar. 
idme  de  TEvandle  ^  il  empioyoit  les  îri^ 
chefTes  d'iniquité  à  {e  faire  des  amis ,  qui 
le  reçû(lènt  dans  les  tabernacles  éternels. 
U  ne  fe  déchargea  pas  codt-d^un-<oup  du 
péfant  fardeau  des  richelles  ,  comme  fi-* 
rent  les  Apôtres  qui  quittèrent  {kns.réièrv 
lëùf  p6ré ,  léuf  Barque  &  leiûrs  filets  i 
mais  gardant  l'égalité  en  toutes  chofes  , 
il  ibuiàgeoic  de  km  abondance  la  mifëto 
des  pauvres ,  afin     trouver  Un  jour  dans 
lour  abôiï^.ice ,  une  refource  à  fa  nûfcre. 
Laperfbnne  à  qui  j'écris  ^  fçaic  bien  qctâf 
je  tfai  point  été  témoin  des  foits  que  je 
rapporte  ici  ^  que  je  n'en  parle  (|ue  par 
6ui  dire ,  &  que  je  ne  dônné  point  à  Ne- 
l>ride  ,  à  Texemple  des  Ecrivains  Grecs  , 
4es  louanges  flatteuiès  &  intéreflees,  com- 
me fi  je  voulois  reconndître  par^-la  quel- 
que grâce  qu'il  m'aùroit  faite.  Un  Chré- 
tien doit  être  à  couvert  de  ces  indigne» 
ioupçons.  Quand  on  ic  contente  d'avoir 
dequoi  fe  nourrir  &  fe  vêtir  ^  qu  ou .  ne 
que  de  légumes  &  de  gros  pâin  ,  Se 
qu'on  ne  padè  jamais  dans  fa  nourriture 
les  bornes  que  k  modération  prefcriti;oa 

Ooiv 
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W  met  fort  peu  gn  peine  des  xichdles  ^  &r 
on  ne  cherche,  point  à  ménager  fes  pro- 

*  "  près  ^mérits-  pax  de  bafles  flatteries.  On* 
aoit  itonc  afoûtet  foi  à  ce  c^ue  je  dis  , 
puifque  rieiii  ne  m^oblige  à  degui^x  me« 
ièntimens..  '  . 

Mais  de  peor  cpi'on  ne  simagihe  que 
.  fe  n'ai  à  laiier  dans  Nebrîde  que  les  au- 
mônes qu'il  a  faites ,  ^quoique ,  au  refte^ 
ce"  (bit  quelque  chofe  de  grand  d'avoir 
pratiqué  cette  vertu  ,  dont  le  Sage  a  dit  t 
Cmmt'  tem  éuint  te  feu  ^  de  mime  Paumine: 
éfeint  le  fèvhè  )  je  vais  parler  auflî  de  /es 
^  ^utres^  vertus  ,  dont  chacune  en  parcicu^ 

^     '  Ker     trouve  en.  ercs--peu  de-  perfonner.. 

Qui  eft  jamais  entré  dans  l'a  fournaife  de 
fiab^knie  fans     brûler  ?  Qucl^  k  jeune 
Ëomme^  qu*tine  maîtreflc-Egyptîenne  n*ai 
pas.laifi.  par  le  manteau>.Qtt'elle  eft  là  (tm-^ 
'  119e  (il)  qui' ayant  pour  niasi  un  hohime  teC 
qu'étoît  Putiphar  y  veut  bien  prendre  le 
parti  de  la  continence  >  Qui  peut  entca-%. 
are^^  lans  firayeu»:  ces  paroîes^  dë  TApqtrè 
om.7.  feint  Paul  :     fem  dans  Us  membres  de  mon- 
cirfs  me  autre  Loi ,  qui  cemhat  contre  la  loi 
\    eh  mm.  ej^rk  k     fui  m  refid-ca^tif fom  Uk 
». 

(d)  Saint  Jérôme  hk  a^I- l'ftgnifîcatîon  qu'il  a  aiijouro 
lufion  dans  le  texte  à  la  qaa-  d'hui.  Céioii  un  nonfi  qu'on, 
liié  d^Eunuquc  que  portoit  donnoit  à  ceux  qui  cxer-. 
Fucipbafr dont  la  femme  coient  les  preiniercs  charges» 
voulqtt£6duire  Jofeph  ;  mais  à  U  Cour  des  P.riaçe$«. . 
^  nm^  nVotii.  i>os^  alors  ta  ]; 
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tn.dk péché  qui  efi  dans  Us  meinbres  de  mo-zy 
corps  :  Ceft  ici  qu\>n  ne  i^uroic  a(Ièa  ad^ 
mirer  la  conduite  &c  la  vertu  de  Nebride., 
Elevé  qu'il  étoic  à  la  Cour  de  TEmpereur  ^ 
eompagnoa  ic  condi&iple  {a)  des  Céfàrs  ^ 
nourri  à  une  table  dont  le  hixe  étoît  en- 
tretenu par  cour  ce  que  la  terre  &l  h>  mer. 
peuvent  fournir  dis  plus-  délicieux ,  vivant 
dans  l'abondance  de  toutes  ehofes  y.  jeune 
.  &:  à  la  fleur  de  ion  âge  ^il-  lue  néanmoins; 
fi  honnête  &  fi  modefle  ,  qu'il  furpaffbît: 
les  filles  mêmeea  pudeur  &  en  retenue  ^  . 
&  quejaniais  il  ne  lai  écAapparriçn  put 
commettre  fa  réputation  &:  donner  occa- 
fion  aux  mauvais  bruits»  Q^^iqu'il  eûjt 
Fhomie»  tfctrc  compagnon  ,  véxmr^, 
coufin  des  deux  Princes,^  <2w  d'^/oir  été- 
élevé  avec  eux  dans  Tes  mémes^  exercices  ^ 
ce  qui  fcul  eft  capable  de  gaç^ner  le  cœur 
des  étrangers  mêmes  r  néanmoins  tous  ces 
avantageir  ne  Je  rendirent  pas  plus  fier  ^ 
jamais  il  n'eût-avec  les  autres  des  manie—' 
les  dédaigneuiès  &  des  airs  méprifans^aa 
contraire  iliè  ficauner  d'un  chacumîl^'mat 
lui  -même  les.  Princes  comme  les.  frères-. 
&  les  relpefta  comme  fcs-  maîtres- ,  •  a^ , 
▼oikni^'qae  tîout  le  bonheur  de  fa  vieétoit 
attaché  à  leur  confervation.  Il  fçûçfi  bieru 
gagnet  Feftime  6c  l'amidé  dé  leurs.  Offi^ 

M  ArcaJfe    Honoritis  ^,fib  de.  TEiiieèceur  Xbéa^ 
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oer$  &  de  tous  les  autres  ceucdikiis,  cfoe 

•   ceux  qui  lui  étoient  inférieurs  en  mérite  , 
,      croyoient  régaler  en  dignité.  Il  cû  bien  dif- 
ficile de  s'élever  par  fa  vertu  au-de(Itis  de 
fa  propre  gloire ,  &  de  s'attirer  lafîèdkioa 
de  ceax  fur  qui  Ton  ^  quelque  degré    iù-  • 
périorité^  Oi  eft  la  Veuve  qui  n'a  pas  refl 
fenti  les  effets  de  fa  protection  ôc  de  fa 
bonté  ?  où  eft  rorphelin  qui  ï\û  pas  croti^ 
vé  en  lui  la  tendre(Te  d'un  pere  J  Cétoit    •  ' 
à  lui  que  cous  les  Evêques  d'Orient  adref- 
ibient  les  prières  de^  jbatheureax  8c  les  * 
fbupirs  de  toa^  e£ux  qu'on  opprimoit* 
Dans  truies  les  grâces  qu'il  demandoit  à 
TErapereur  ,  il  n  avoir  en  vue  que  le  ibula- 
.  gemcnt  des  pauvres  ,  la  délivrance  des 
captifs, ,  la  con^attaii.  des  a^gés/  Au(& 
tes  Princes  fe  faifoient-ils  un  plaifîr  d'ac- 
corder ce  qu'ils  fçavoienc  devoir  profiter  ^ 
fM»n  pa^à  UB  feul ,  mais  à  plu(ieurs« 
jfai    Mais  à  quoi  m'arrêtai-je  ici  ?  Tom  chasf 
40.  tf.  fiifi  fuede  Therhe  ^  &  fome  Jkgtoit'€ift^onmU 
YyYL   ta  fieur  de  thtrie.  La  terre  eft  retournée 
.  dans  la  terre  d  où  elle  tiroit  fon  origine^ 
Nebride  s^eft  endormi  au  Seigneur.  Après 
.avoir  joui  d\iné  Iieureufe  vieillefle  ,  (  car 
/         Ufétgejfe  de  t  homme  Uù  ùent  Uem  de^  ^ei^eusf  . 
èUincSj  )  il  a  été  inisavec  fès  perés  ,  étant 
^      comme  ra^QUié  de  la  vie  »  &  las  de  voir  la 
•  M^^' ^*  lumière.  lia  fourni  en  peu  de  tenis  la 
carrière  d'une  longue  vie  ^  mais  il  qou» 
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à  laiflË  à  place  d  aimables  eiifans.  Son 
époufe  ,  quî  eft  rhérîtîefe  de  fa  chafteté , 
nous  dédommage  en  qiielauc  façon  de  la 
(Serte.  Noas  retrouvons  le  pere  dans  le 

petit  Neb^:ide  : 

.  Tels  fis  ycHX  ,  &  fis  mains   tel  étoit  fin  jsE^id, 
vifa^.'  .  l'- 

on voit  reluire  dans  cet  enfant  une  é- 
fincëlle  de- la  géncroAcé  paceirneHe  ?  Le 
fils  fait  entrevoir  fur  fon  front  le  cara^^cre 
ic  rinu^e  des  vertus  du  pere  i 

£t  éUns  m  fetit  corps  ,  U  pùrie  U^e^rmJe  Oe^rg^ 

U  a^  auffi  une  focur  dont  le  vifage  cft 
comme  un  agréable  mélange  ûeîys  Sc  âc 
rofes  ,  de  pourpre  &  d'yvoire.  On  dccou-. 
vre  en  elle  ^  avec  la  beauté  de  fa  mcx;^  ^  '  • 
tous  les  craies  de  fbn  pere  ^  mais  plds  fins 
&  plus  délicats  ,  de  manière  qu  elle  eft 
ièule  une  image  parfaite  de  Tun  &  de  l'auf 
tre.  Elle  efl^fi  douce  &  fi  aimable ,  qu'elle 
fait  la  joie  de  toute  la  famille.  L'Empe- 
reur ne  dédaigne  pas  de  la  porter  à  fbn 
cou  ,&  rtmperatrîce  fe  fait  an  plaifîr  de 
la  tenir  encre  £cs  bras.  Ceft  à  qui  laura ,  j 
&  à  qui  lui  fera  plus  d^e  car efles,  Ellecauie 
&:  bégaye  fans  celle  :  mais  ce  bégayemenc 
lui  doime  de  nouvelles  grâces  ,  &  oc  fèst^ 
qu'à  la  rendre  plus  aiixi4ble^  .  i 
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'  Voilà  doiic  ^.Madame^  ceiutàqiuvbtitf 
devez'  l'édacado^i ,  &  qui  doivent  vou^ 
praim,^onfo\cx  de  Pàbfeaçe  de  votte  m3:tL  ToU 
^6.  4.  là  thehtage  dn-Seigneur^  &  cès  enfam ,  gfut  ^ 
fifit  h  frm  de  vos  entrailles  ^  font  en.  mème^ 
ums  votre-  rkom^nÇe..  Pour  un  mari  que'  ' 

▼DUS  avez  peMii Dieu  vôus  a  dofiné* 

deux  enfans  ;  il  a  multiplie  par  là  lesob-..- 
jets  de  votre  teudreflè  &  de  votre  amour.. 
Rendêfc  donr  à  i^os^  eafàns^  ♦tout  ee  que 
vous  deviez  à  votre  époux      tâche:s  d^a^- 
doucir  par  l^atnour  que  vous  devez  à  eéux^^ 
là,. la- douleur  que  vous  caufe  rabfence- 
de  celui-ci.  Cenèfl:  pas  une  œuvre  peu? 
méritoire  dëvaiit  Dieu ,  que  de  donner 
une  bomie  cducadon  à  des  enfaiis.  Ecou- 
tez fur  cela  Ifes  avis  que  dbmie  llApôtre  » 
wTfWr^^irft  Paul ,  Qm  cette  f  1»  fira^  cho^s  -poi^r 
*  P*     etr^  mifeau^rang  des  F'eHvei^  nait  pas  VKuns 
de  foixante  ans  i  ejn^elle  n'aa  ei$  qiiyn  putri , 
f l^W  pPti/fè  rendre  témoignage  de je  s  bonne  s 
.  '    aavres ,  fi  elle  a  bien  élevé  fes  enfans ,  /  elle 
a  exerciShof^ndné  ,fi  elk  m  Ikvi  lès  piedi 
^  ^s  Saints ,  fi  elle  a  fécaum  les  affligés^  fi  ellè  . 
s* eft  appliquée  à:  toutes  fortes  d'aâions  pieufes^ 

Voilà  lès  vertus  qui  fbnr  attachées  à  vo- 
tre état  ,  Ôc  c  eft  par  la  pratique  .de  toutes 
ces  bonnes  œuvres  que;  vou?  devez  ibàtè^ 
nir  lâ  dignité  du  nom  que  vous  portez  , 
&  vous  reiidre  digne  du  (4)  fécond  degré 
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delà  continence.  Ne  vous  étonnez  point 
cp  icon^maiEideineuc  wde  X Apôcre  ,  qui 
vcttc  qu'on  nie  meete  au  rang  des  Veuves^ 
que  celles  qui  auront  atteint  l'âge  de  Cou 
ocancc  ans  ,  i^e  pei^z  -pas  ^u  il  en  exclue 
p<mr  '<ela  les  jeunes  Veuves  ;  an  contraire 
foyez  pf^rfuadce  qu  il  vous  met  auffi  de  ce 
nombre  ,  puifqu'il  avpi.c  déjà  <dit  à. ion 
difciple  Timothée':  Qne  ^rfbme  ne  whs 
tnifriji  a  canje  de  vot^e  jeHfjcJft.  Il  ^^wdit  pas ,  4 
a  cawè  qu^  y,c»ï  n  ej:es  pas  cji^âge  de  gar.* 
der  la  continence  ;  mais  à  caule  que'vous 

ices  jeune.  Car  û  Ipn  régloit  4fi  la 
<oncuieiKe  pir  le  nfionbre      années  » 

jcoutes  les  Veuves  qui  iVauroient  pas  foi-f. 
;xani;e  ans  y  Sctfiifiwt  obligées  de  ie  rema»-  ' 
xier.  Mais  comme  TApoitre  faine  Paul  in£* 
jtruilbit  rtglife  uaillante  de  JtsuSr^CHiasTj 
.-ôc  quH  avok  ibin  .de  pourrdi:  aux  n&> 
dCefutés  de  tous  ceux  qui  la  compofoient , 
Se  partiçnliéremeut  des  pauvres ,  donc  liu 
j6c  laine  Barnabe  é^oienc  chargés  1  il  ori». 
;donne  qu'on  employé  les  revenus  de  l'E,- 
.glife  à  ibulager  celles  qui  Jipiv  véritable- 
jîient  Veuves  ^  c'eft-à-dirp ,  qui  ne  fonc 
plus  en  çta^  de  tiavailler ,  &  qui  pvir  une. 
^ie  toujours  régulière  ,  jointp-à  un  âgp 
:<léja  avancé  ^  ptit  n^érité  l'eftipie  &  faj^ 

premitt  àépé  de-cofitinence  troUîéno  pour  Ici  pcrfonoipi  ^ 
•eft  pour  Jes  Vierges ,  le  .fe-  mariées. 
'«Midpaoff.]0iyettve$,  &l€  * 


44^         Lettres  ^ 

probation  de  tout  le  monde.  Le  Grand- 
Prêce  Heli  fe  rendit  crimiia^  dôvanc  Dieu 
par  les  pécfeés  de  fes  eiifiitis  ;  on  peuf 
donc  au  contraire  appaifer  fa  juftice  par 
[  \^      leurs  vertus  :  en  frerum  fiin  de  les  afermm 
»5.-  dans  ia.foi ,  dam  la  charité  ^  dans  U  Jkimeté  , 
(ér  dans  (a)  U  chafieté.  O  Tmothée  g  dit  TA* 
If^  pâtre  faint  P*ûl ,  çopferveMfOHs  par  ^o»s^ 

Ce  n'cft  pas ,  Madame ,  que  je  vou$ 
<roye  x:apabfe  de  rien  faire  qui  foit  indi-. 
gne  de  vous  >  mais  la  charité  m'engage  4 
pren<ke  ces  pr.écautipns ,  S>c  à  vous  às>p;;^ 
ner  ces  avis ,  dans  un  âge  oà  Pon  n'a  que* 
trop  d'attrait  poux  Iç,  plaifir.  Ne  vous  ap- 
pliquez donc  point  ce  que  je  vais  dire  ^. 
ce  a'eft  point  votre  conduite  que  je  pré- 
tcns  condamner  ,  c'eft  votre  jeunetlè  que 
Ihid,  )^  ^^^^  iSftruire.  Vne  Vewoe  ifui  vit  dàm 
jff^  à./  Us  délices  ^  efl  mené  ^  ^uoiquelle  paroijji 
^  Cor.^ivame.  Ce  font  les  pairples  de  faint  Paui^  . 
J-  ce  vailFeau  d'élefikion ,  qui  pleiu  de  Jbsu9« 
Christ  ,  difoit  avec  coufiance  :  Efi-i;e  fne 
.  W9$s  vêideK.  éprouver  U^fmffanee  de  ]  e  s  u  s- 
C  H  R I  s  T      farle      ma  bomhe  f  C'eft 

(if)  Mocie  Vulgacjc  porte:  tainiiqa^il  t'en  explique  l.t,  , 
fmfohrktaeei  mais  faint  {ooiit.  Jovin.  c  i^,  Siper^ 


iecôme  jécrit  toujouit  :  Otm 
fmdicitia  ,  ou  M^n  »  cum 
\9i^aee  ,  prétendant  que 
le  mot  SKCC  f  «ç^Vpi  a  été 
mal  traduit  dansle'LatiiMr 

sskd  de  Mrie$m* 


tioM  cmt  cafiitatê*  Mbn 

<9f)im  ^  ut  malè  hatouir  in 
latîni  codîcibus ,  fobrietas 

éiï  icucn.u  ,  fcd  €afii$as  t 
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fit  que  dit  cet  Apôtre  >  qui  voulant  nous  Rom.^ 

faire  voir  en  (à  perfouiie  les  foîbleflfès  & 
la  fragilité  de  la  chair  ^  ne  craignoit  pas. 
^dire^:  Te  ne  fah  p4s  le  kien  ^ae  je  Veux 
mais  je  fais  le  mal  cjue  je  ne  veux  pas,  C'ejl^*^^^ 
foHrejmije  traite  rnàeinent  mm  corps  ^&  U 
réduis  en  firvmde  ^  A':  penr  ejiécn  prêchant  ohm 
^res  ^  je  ne  fois  réprouvé  ^oi^meme^  Si  ce 

graiid  Apôtre  trembla  ^  qui  de  : 
ctr^  tranquille  ?  Si  Pavid  ,  l'ami  du  Sei^ 
gueur &  Salomo!!  fou  biçn-ainié  ,  o^t 
luccomtô  aux  foilHelfes  communies  à  tous 
les  hommes ,  afin  de  nous  apprendre  par 
leur  chute  à  nous  préc^uci^^iier  contre 
^tre  proprç  fragilité ,  &  par  Icaf  péni-; 
teace  ,  à  reiitfer  dans  les  voyes  du  falut  f 
qui  ne  qfaindra  de  fomber  dans  un  che- 
min fî  dangereux  &  fi  glîflànt  ? 

Nç  faites  jamais  fervir  fur  votre  cable 
ites  Êiifans  ,  touirtetdles ,  des  franco- 
lins  d'Ionie ,  &  tous  ces  oifeaux  qui  épuî- 
^nt  &  confumf  nt  les  plus  riches  patrie^  * 
snoines.  Car  ne  penfez  pas  que  Tabilinen'* 
ce  de  la  chair  confiftç  feulement  à  ne 
point  manger  de  porc  ^.  de  Uévce  y  de  cerf , 
&  des  autres  animaux  à  quatre  pieds  , 
dont  la  chair  eft  lolide  &; .  nourrilTante  :.  - 
cô  11  eft  pas  par  le  nombre  des  pieds  qu'on 
en  doit  juger ,  c'eft  par  le  goût  &  la  délî^^ 
cate^.re  des  viandes.  Je  fçai  bien  que  faint 
Paul  a  dit  iTm  et      Die^^çréé ,  efi 
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&  on  ne  doit  rien  rejetter  de  ce  qui  fi  mm-  ' 
"Rom,  se  avec  Mion  de  gr^es^-  Mais  je  fçai  auffi 
^  ^iphef.  même  Apôtre  a  dit  ailleurs  :  //  efl 

y       ibon  de  ne  foint  boire  de  vm^  &  de  fie  point 
manger  de  chmr.  fit  dans  an  autre-endroit;:  • 
J^e  vous  laijffz.  point  aller  aux  excès  du  vin  , 
ioH  naiffem  les  dijfolmoni.  Tout  ce  q$te  Dief$ 
je  créé  efi  bon.  Ces  paroles  font  pour  les 
femmes  qgi  mettent  tous  leurs  foins  à- 
'l     -plaire  à  l&xts  maris.  Que  celles  donc  *qm 
îoiit  engagées  dans  leslîens  du  mariage ^ 
&  allbrries  aux  oeuvres  de  la.^iuuf  ,  qui 
»e  ^ngent  -qu^à  aToir  des  enfant ,  &  q  ui  . 
,  foufïrent  tov^es  les  incommodités  de  la 
.  ^rcflèlïë ,  que  ceties-là^  dis-^je-,  &  rena- 
^liflfent  de  ces  «viandes  qui  «nflammeiK  la 
,  concugilcence  ,  &  qui  lonit  la  fource  de  . 
la  corriiptioA  fit  des  impuretés     la  na- 
ture. Mais  pour  vous  qui  avez  enfévelî 
tous  vos  plaiiks  dans  le  toyibeau  de  vo* 
^re  époux ,  qu!  avez  effacé  le  £aid  de  vo^ 
•  tre  vifage  par  un  torrent  de  laxmes  ré- 
pandues iur  ^n  cercueil. j  qui  avez  quitte 
vos  kabits  Mancs  6c  vos  brodequins-  do^ 
rés  ,  pour  porter  un  habit  de  deuil  &  des 
ïbûliers  Qoirs  ;  il  ne  vom  refte  [4u$  qui'à 
perfevérer  conftammcnt  dans  la  pratique 
du  jeûne.  Un  vifage  pâle  &  «un  air  négli- 
gé doîven£  de^rmais  vous  tenir  lieu"  de 
pierreries.  Ne  couchez  point  fur  un  lit  de 

plogoiC^de  peur  d'entrerenir  parJà  des 

feux 


"S 

I 
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feuk  que  vous  devez  éteîiidre  ;  n'échauf- 
fez point  par  la  çhaleur  des  baiiis  le  faug 
ë'une  bouillante  feuneile  ;  écoutez  ce 
qu'un  Poète  profane  fait  dire  à  une  Veu- 
ve qui  avoic  léiblu  de  garder  la  conçu 
ttence-^  " 


j  : 


Jl  eut  y  ce  cGer  £p$HX  ^  mes  j^imms  JEncid- 
.  ^     amours  ;  .  i4« 

Jljiavec  lui  fous  Ja  tmie  il  les  gan^àe 

jours.  • 

Si  Ifes  hommes  font  tant  d'eftime  d'un 
vain  éclac  du  verre ,  à  quel  prix  ne  doi- 
itent^ils  pas  mettre  k  folidite  de  la  perle  ?^ 
Si  une  Veuve  payenne  qui  fe  conduit  par 
Ifiis  feuls  iencimens  quMnfpire  la  nature 
Knonce  à  tous  les  plaifirs  dé  là  vie  ;  que^ 
ne  doit  V  on  pas  attendre  d'une  Veuve 
Chrétienne  y  qui  doit  côniervet  fa  chafte- - 
té ,  non-feulement  pour  Tépoux  qu'elle'^a^ 
perdu  ,  mais  encore  pour  celui  avec  qui^ 
oUcidcw  régner  un  jour  dàïis  lecieb/ 
'  Je  vous  prie  encore  une  fois  ,  Mada^- 
xne^  de  ne  pa&  croire  que  j'aye  delfein  de-* 
yotis  .oâmièr  par  ces  avis  généraux  que 
je  donne  ici ,  &  qui  ne  regardent  que  le$ 
jeones  ^ens;  N«  pei^iëz  pàs  que  je  veu^* 
éerive  ceci  pour  vous  faire  des  reproches  : 
|e)  nen  ufç  de  la  forte-  à  votre  endroit , 
qite  pâtœ^qae  je  mins  poitr  vou$y&: 
tt)ut  ce  que  je  fouhaite  ,  eft  que  vou^ 
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ignociesK  éternetiemetic  ce  que  jeciaîh^^ 
Rien  au  monde  n'eft  plus  délicat  que 
Fhoniieur  &  la  réputation  d'une  femme  5 
ç'çft  comme  ane  belle  fleur  que  le  moîn-i^ 
dre  petit  fouffie  ternit  &  déjÈeche  en  uii  . 
^ornent  :  fur^^out  quand  on  eft  <{ans  vam 
âge  qui  n*a  que  trop  de  penclîanr  pour 
le  mal ,     qu'on  n'eft  plus  fous  Faucori-: 
té  d'un  mari ,  donc  Ijonibie  ièule  fu&t 
pour  metti;^  une  femme  à  couvert  des 
traits  de  la  médiiance.  Que  fait  une  Veu- 
ve au  milieu  d'une  nomb^eui^  âimiMe ,  8c 
parmi  une  foule  de  domefl;ique$  }  Je  ne 
dis  pas  qu'elle  dpiyç  lâs  rejgarderfavfic  méu 
pris  ,  parce  que  ce  font  fes  valets  :  mais 
je  veux  qu  elle  ait  hpnte  de  les  eavilàger^' 
parce  que  ce  C^/dc&  hQmnm.  An  refie; 
s'il  eft  de  fa  dignité  &  de  la  grandeur  de 
fa  naiflànce  ^u'elJiiÇ  ajt  on  gr^id  nombre 
4e  domeftiques  ;  que  ne  donne^Ue  i'itw 
tendance  de  fa  m^aijfoa  à  un  Vieilbrd  de 
bonnes  mc^t^rs  y  4oAt  la  étge  conduiéer 
£Ulè  honneur  à  fa  piaitreffe  i  Je  f<^i  aue 
pluiiei^rs  P49xes  ^  yivoieat  chez  eues 
dam  une  gsandf  FQCi^e*,  ^^^m  p^r  laâ^Bk 
de  commettre  leur  réputation  ,  parce 
^u^elles  ^voient  dçi  ^m$ftiqMfi&  qui  fe . 
rendoiènt  (nfp^&s^  par  If w  sciOip  grafufe 
propreté,  par  leur  e^ubonjoinr  ^par  kur, 
Îeivi60e  »  2^  par  tiù  cert^a      de  ifiisé- 
^  q^  kur  iofpîrçif  l'aiTu^ 
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valets  •  .    .  * 

,  Je  ne  vous  dis  ceci  que  pour  yotttenV 


donner  kinmiidre' ascdme  à  ^<^ttttcpîiL 
tation.  Qu'on  ne  voye  jamais  en  votré 
compagnie  un  Maicre^cTHôcet  hitti  ftifé\i 
éloignez  de  vons  ces  bouffons  <]fuf  pren- 
iienc  4es  air&  de  femme  i  ces;  muiiciens 
qui  par  la  dooeenr  de  leur  roîk  ^  férvéfà 
d'mftrttmcjw  au  démon  pourCffipoifônne^ 
ks  ames  }  ces  jeunes  gensVqtd*  mettenc 
tous  leurs  foins-4  s'ajufter  ':  liè  Ibuflfrè^ 
rieii  dans  vos  ferviteurs  qui  fente  le* thca- 
ue  ,  rien  qui  infpire  la  nkcleflè,  î>^'ayet 
iavec  vovts  quedes  veuves  &^  des  Mcrges , 
êc  cheicliez  unice  votre  confoktion^  paU 
mû  ,led  perÛMHies  4f  féxe.  On  jugé 
de  la  eonduite  des  maîtrefïès  par  les 
moeurs  des  fervaoces»  Puisque  vous  avez 
davantage  , de  denieiirer  aff^riithè/meré 
vertueule ,  Se  une  tante  qui  a  toujours 
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azild  à  vmt^intiQcence ,  pôus  avôfr^^eir. 
des  ctraE^rs.des  liaifons.  qyi  pourroiefi{: 
^  V.OUS  être  fioijeft^s..  " 
\  I^i^  i^s;        rEcckorr  iaihte, 
appliquez    vous  li  fouvent  à  l'oraifon 
guleik  vous  fervQ  comme  d'un*  boudief 
pour  tepouilèr  tpu$  les'traîcs.des'inaava^ 
les  peu  (ces  qui  font  ordinairement  aux 
|piU)/SS^  gens  do  n^r telles  blellbres.  Il  eft 
mkn  difficile  ,  ou  plutôt  it  eft  împoffibte 
-  :  ife  ue.pas  reirentir  les  premicjts.  mouve-^ 
mens  4e.  CCS  padions ,  naillantes* ,  que  les 
Grecs  expriment  beaucoup  mieux  par  lè 
.  mot: pKûf  athfias  y  (^\;àNeM.c^ 
4iiîiam  de  mot  à  mot ,  avMt-paJfwns  ;  par-^ 
ce  que,  la  çoncupifcerice  feit  fur  tous  les 
i^QRurs.  de.  dç^e^  impidlion^ ,  &  q«ie  no^ 
tf e  violbn,!;^;  qui  eA  comme-  placée  entre 
.  ■  les, diverff;s^4^^oas.<Jui  là  remuent, peut 
bn.n^etter  ourocevpir  les^iâ^rentes  pen- 
Ices  qu'^elles  lui  fuggerent.  De4à  vient 
jjue.  r  A  u  teur  de  .la^.u^ture  dicdaus  r.Eyaii^ 

Vfitth:  %^à.  Cefi^  cçÊf4r  ^ne  par$em  les  mmitaije^ 
prafées  ^  mei^rtres  ,  Us  adultères ,  tesfornu 
ça^fçm  ^  ifs*dpiçins  Ip  J^aux  témoignages  ^,  .-C^  •. 
Qfftj^Ùsr  mc^fafiiçp,s. ,  Gei  qui  iatt.vrâ:',«ccmime^ 

iî»  *   dit  TEcrifure  eft iiq. a^utre  endroit-,  que* 
le  ço^ux,de  i'ho^nipe.t^.  plus;,de-|iasi€hanK' 
pour*  le  mal  qu».  pour  lej  bieti ,  &quera* 
me: partagée  ei)tre  lç$  cpuvres.de  l'eipriÉ- 
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SkA  Paul ,  &  agitée-  par  les  diffërens^de-  c.jùïh. 
fîrs  que  Tun  &  r^tre  1^  ihfpirent  tour 
à:  tour  ,  tantôt  sabaiidoiuie  à  ceux^ ,  ôç. 
tantôt.ie  Bvre.  à  Qeux-4à.. 

Nd  m  naSi  fimf  défdm      muux  qu^on- j^^f^- 

fuijjefaiye,  /  /^j- 

îiTefi.^as  d'en  être:  exmt  ^,  mais  de  n  mi  . 

avoir  gidre  . 
Comme.^.dans  m  corps  dune  injî^e blan^ 

cheHTj. 

une  tache  tigere  on  tthnoH  ta  nmreeur  ,  ^  Uid. 

Ceft  ce  que  le  Prophète  Roi  exprimé 
en  d'autres  termes lor/iju  il  dit  i  Tai  àé  vfalm. 
troMé  i  &  fe  fiai  pohtt  parU:  Et  dàiisc  un  4* 
autre  end  toit  :  Mettezj-voHs  en  colère ,  mais  pfyi, 
'fgrepez.  çardè  de  pécher: ^Ccû  dans  ce  fenM-  5* 
qu'Archicas;  de  Tarente*  difdit  à«  un  fer^ 
mier  négligent  :  Si  je  n'étois  pas  en  co- 
lère ^  je  t'âurois  déjà  allomme  de  coupa 
Car  ià  colère  de  Phimme  nàccomplà  f^im  ià  j^^^j 
J h/lice  de  Dieii.\     .  ,      '  20. 

Appliquons  làtoutes  lès^tres^paffibnsv, 

ce  que  nous  venons  de  dire  de  celle-ci 


m 

3 

l 

\t  s'abandonner- -aur  mouvement.  « 

de  la  colère  ,  &  que  le  'devoir  d'un  Ghré^  ^ 

tien  eft  de  leup  réhftet  :  de  même  la  chair  ,  ^  •  * 

déiîre  tout  ce  qui  flatte^  (a^délicatefllè ,  St  •/ri  • 

^traîne Tame  par  je  ne  fçai  quels  appas.  ♦ 

dtnsidès  plains  qui  ne  &nt  (^hbles<iuflj  .  ^ 
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dç  rempoifbnner*  Mais  c'efl:  à  nous  à  étdùr 
dre  les  ardeu^  de  la  volupcé ,  par.  im 
plus  grand  amour  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  *  • 
&  à  réduire  par  la  faim  cette  j«a>eaf; 
indomptée ,  ami  <^u'elle  porte  douceaîent 
ïe  Saint-Efprit ,  &  qu^iu  lieu  de  fuivre  « 
iès  inclinations^  brutales ,  elle  ne  ibnge 
qu'à  fubvenir  aux  néceflités  de  la  nature* 
Je  vous  dis  ceci  potft:  voua  apprendre 
que  voos  éte$  femme ,  fujette  comme  4e 
refte  des  hommes  à  toutes  les  paflîons  du 
cœtit  liiunain ,  6c  qu  il  n  y  a  qu  une  atten- 
CUXQ  continuelle  fiir  vou^Haoeme ,  qui  pulil^ 
It  vou$  affranchir  de  leur  fervitude.  Nous 
ibmnies  tous  formés  d'une  même  boue  , 
Se  flous  portons  ao-dedans  de  nous  un 
même  fond  de  coauption.  La  concupil^ 
cence  foumct  à  ion  empire  &  la  bure  Se 
'btfoyç  ;  &  comme  elle  ne  craint  point  le 
fade  d'un  Monarque  que  couvre  U  pour^ 
pre,  anffi  ne  itiépri£b*ii^e  peint  la  baf-^ 
lèfle  d'un  pauvre  revêtu  de  haillons.  Il 
Vous  ed  «beaucoup  ^lus  avantageux  d'a^ 
voir  mal  àreâemac  qu'à  refprit  ;  deœm^ 
mander  au  corp^  j  que  d'en  être  efclav^  ^ 
d'avoir  une  démarche  peu  ferme  »  qu^uœ 
pureté  chancelante.  Et  ne  nous  flat« 
tons  pas  d'avoir  recours,  à  la  pénitence 

3UÎ  eft  k  relllbttrce  des  naathenreux,  Qa 
oit  craindre  de  recevoir  une  blefliirc  ^  . 

qu'on  n||||auroit  .gnérir  qu'avec  douleur^ 
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.Ilf  aKrahde  lâ^<Bâ£i:eiiGe  cmre  un  hom^^ 

ftie  qui  parmi  les  débris  de  fi>ii  naufra**-  . 

,  s'accacheà  ttne  planche  qi^e  les  va-" 
gues  agitées  |>oufleAC^çà  &  la^&  bniènr 
enfin  corKre  les  rochers  ;  &  un  âutr^ 
qui  conduit  heiweuiemeiu  (ktm  le  porc  uif 
taîflèau  qae  ki  tem^Rèce  n'a  point  endom-i^ 
mage       qui  a  toute  la  chargé! 

Une  renve  doit  ignorer  que  les  fecoiv 
des  noces  foient  permîfes  ,  &  queTApô- 
irc  laint  Paul  ait  dit  5  J^'i/  vaut  mteiix  Jè^'^ 
markr^  que  de  brider.  Otc*  le  péril  où.  IW 
s'cx^ofe  de  brûler  ^  &  le  mariage  confil-r 
dére  en.  lui-même  ne  fera  plus  mi  bien,  h 
IMeu  ne  plaîfe  que  je  prétende  fevîorifer 
ici  les  erreurs-  des  {a)  hérétiques  ,  je  fçaî  ff^^f* 

Îue/r  mariage  eji  une  ehofr  hamteàe  ,  &  ^wif^i*  - 
F  ht  nupfidl  efi  fient  fsehe.  Mais  ,  je  ^ai 
auffi  qu'Adam  n'eue  qu'une  femme  y  mctc 
xne  après  avois  été  cnafi^  du  paradis  cer^ 
rcftre.  Lamech  ,  cet  homme  maudit  & . 
iaaguinaire  ^ .  iforti  de  la  race  de  Caïn  ^ 
ftitle  premitf  qui  (t)  d'anè  eâce  en  iir 
deux.  Au{R  cette  bigamie  naiflante  fat-el- 
le  aiifliktoc  punie  &  détruit»  par  xta  déhi^^ 
ge  uniyerfeL  II  eft  vrai  que  S^Paul  troyanr 

(a}  Ccft-à-dire  ^  des  Ko-  Ulliifioa  i  ce  ^ue  dit  TEcri- 
▼atiens  ^  de»  Monuni^cà  ,  ['turc  ,  qu'Eve  fiit  formée  de 


^es  Cacaphriges  ,  &  d'ai^tres 
fembrable»   hérétiques  qui 

«ondanmoîeiu  J(^-  kçotyàn 
ndces. 
^)  Sm(  Jccome  fait  ici 


^  côte  d'AcUm  ;      il  dit 
que  LaiT>c<:h  divifa  cette  côte 
en  deux  ,  parce  qu'ail  fut  Ie< 
premier  qui  époufa  ,  dcij^ 
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L  I  T  f  R  I  s; 
ifB'il  hxkc  néoeflàtue  èt  peuLmte  aw 

.  veuves  de  /ê  remarier  ,  afin  d'éviter  les 
deibcdresoù  elles  pourtoient  tomber  ^dir 
nTim.   Ti'mothce  :  féùme*  fiwnx'  tjne  lis  jeitm$' 
^       vewves  fc  marient  ,  cjii elles  ayem  des  enfans 
ifiieUis  gow9trmmliur  'fmnage\  &  (fiieUes  rur 
donnent  auc  m  Jiijet  aux  ennemis  de  notre  re:~- 
ligion  de  mus  faire  des  rtprocbesl  Mais  cec 
^p6tre  voulant  faire  connoître  ce  qui  ra*- 
voit  obligé  de  les  traiter  avec  tant  d'îii- 
chil^ence  /il'  ajoûce  au(Ii-tôt  :  Car  déjà' 
fiêA^ms^tmis Ji  font  égarées  ppur  Jhlvre  fatan.- 
Ge  qui  £ait  voir  quil  ue  les  regarde  pas 
comme  des  âmes  fortes^  dont  il  couronne- 
la  fermeté  ;  mais  comme  des  per fonnes 
fi)ibles  &  fragiles  a  qui  il  tend  la  main^ 
pour  les  relever  dé  leurs  chutes.  Jugez  ; 
par-là  de  l'idée  qu'on  doit  avoir  des  fe-- 
coudes  nôces  ^  puifqu'ôn^  ne  les  préfère' 
qu'à  des  Keux  de  proftituriôn  8t  de  dé^- 
bauche.  ,  di&  iàint  Paul  ,  y?- 

fins  égarées  pour  jmifre  Jatdsf.  Voilà  pour-* 
quoi  CCD' Apotre  permet  à  une  jeune  veu- 
ve qui  ne  peut  ou  qui  ne  veut  pas  vivre* 
dans,  la  continence  ,  de  prendre  lui^fè*' 

cond  mari ,  plutôt  que  de  fuivre  le  dé^ 
mon*  Ne  parok-U  pas  que  les  iècondes 
•  nôces  font*  quelque  chofe  de  bîeri  grand  ' 
&  de  bien  digue  de  ifos  foins ,  puîlqu'on 

Ezech.^^'j  ^'^g^g^  que"  pour  s'afirMchit  de  la 
ft<»r ftj.  fervitude  de  fataa  i  Jerufalem  s'abandon-^ 
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fia  auffî  autrefois  à  de  honteufts  débau- 
ches ,  &  y?  profiitiM  à  tom  Us  pajfam.  Elle  • 
ièiaiâà  d'abord  corrompre  en  Egypte ,  8c 
et  fut  là  qu'elle  perdit  la  gloire  de  fa  vir- 
ginité, A  p^ine  fuc-<elle  encrée  dans  le  dé*  ' 
lert ,  que  s'impatientant  de  ce  que  Moïfë  * 
Son  conducteur  étoic  trop  long-tems  fur 
la  montagne^,  &c  ayant  dit  dans  Tempori^ 
Itement  de  la  paflion  dont  elle  étoit  agi- 
tée :  K oici  vos  Dieux  ^  o  Ifraèl^  tjid  vous  ont  ExoéU 
pri  de  [Egypte  j  elle  reçut  des  loix  qiîi  ne  J**  ^ 
çouvoieiit  lui  être  avantageufès ,  &  qui 
ecoient  pour  elle  |^n  châtiment  ,  plutôt 
qu'une  iource  de  vie.  Fautai  donc  s  étoni  ' 
^ner  que  S.  Paul ,  qui  en  parlant  des  veuves  . 
déréglées  avoit  dit  :  Aj^res  qiêe  La  molejfe  de  7^  jj 
leur  vie  les  0  fertées  s.feeeuièr  le  joug  de  5. 15. 
.Jésus-Christ  ,  fUcs  veulent  fi  remarier  , 
/engageant  ainfi  dans  la-  condamnation  far  k 
ploiement  de  îa  foi  tf  h* elles  lai  avaient  donnée 
sufar avant  >  faut-U,  dis*je ,  s'étonner  que 
çei  Apotre  leur  accorde  les  iêcondes  nâ- 
ces ,  &  leur  donne  fur  cela  des  loix  qui  ne 
leur  font  point  avantageufes  ,  &  même 
qui  (ont  très-*  préjudiciables  à  leur  (klut. 
•Car  il  leur  permet  tellemeiK  de  prendre 
fxti  fkcotyi  mari^qu  il  confentiroit  encore  à 
leur  en  donner  un  tcoififcme,  &  même  un 
vingtième,  fi  elles  Je  vouloient ,  faiiknt 
voir  par'-ià  que  (on  del&in  n'efl:  pas  tant 
4e  leur  accorder  des  maris  ,  que  de  leur 
Tome  /♦  (^q 
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'Lettres  ,^ 
otei^  les  occaiions  de  débauches. 

Je  vous  dis  ceci,  ma  très-chcre  fillej 
Se  vous  le  répète  ioaveiK  ^  afin  qu'oH^ 
Jbliaiic  ce  qui  eft 'derrière  vous ,  vous  vou$ 
avanciez  vers  ce  qui.eil  devaiic  vous.  Pre-» 
nez  pour  modèle  de  vocre  conduite  ^ 
Judkn  fi  fameufe  dans  l'hiftoire  des 
^ui£$  ^  &  Aune  ûlle  de  Phanuci  Ci  célébia 
4a«s  TEvaogile  \  imkez  ces  (aimes  veu^ 
ves  qui  pailoient  les  jours  &:  les  nuits  dans 
le  ccipple,  &  qui  ^nfer voient  par  le  jeu, 
ne  &  la  prière  le  précieux  tréfor  de  ta 
çJxafteté.  AuflS  voyonsr-nous  que  celle-là , 
qui  écolt  une  âgure  de  TEglife,  cpupa  la 
çcce  au  dcmoii ,  &  que  celle-ci  inftruice 
.  des  My itères  qui dévoient  s'accomplir 
dàns  la  iuice  des  mai  ,  reçut  la  première 
le  Sauveur  du  monde.  Au  rcfte  avant  que 
de  6air  cette  lettre  ,  je  vous  fuppiie  de 
croire  »  eue  fi  je  ne  la  fsÂs  pas  plus  loi>« 
gue,  ce  n  cft  pas  que  la  matière  me  man-» 
i|ue  »  ou  que  je  nianqud-^noHiiême  à  ma 
matière  :  mais  c'eft  que  f*ai  une  confufion 
«xtrême  d'ainiler  plus  long<ems<lela  pa« 
denoC;  d'âne  pertobne  que  |a  n(*ai  pat 
l'honneur  d^connoître  ;&  que  d'ailleurs 
je  crains  le  jugement  <|ueu  £9iro«H  ^ 
fecrecctttx  qui  la  Itronir.  ' 
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DE  S«  J  m  A  lie. 

XXV.  LETTRE 

À  Agéruquie. 

Saim  Jerim  ne  donne  ici  4  Agérunm  OHCunes  "EcrUe 
régies  f  mit  vivre  dans  t  état  de  vernie  quelle  ver  si  m., 
avoit  embrajfi  ;  //  la  renvoyé  aux  traités 
ifiiil  avoit  deja  faits  pour  Efifio^me fowr 
Furie ,  &  four  Salvine.  Il  çxplijHe  daH$  . 
celui-ci  le  Jens  de  quelques  fajjages  de  Jain$ 
Paul  /  ou  cet  jiootre  permet  les  fieondes 
noces.  Il  relevé  le  méria  de  la  continence 
par  les  plus  beaux  endroits  de  r Ecriture^ 
'  Sainte ,  &  même  parPeMemple  des  Prkres 
des  faux  Dieux  &  des  femmes  payennes  , 
qui  avaient  facrifié  leur  vie  à  P amour  de  la 
chapeté,  Efifin  pour  faire  perdre  a  cette 
î)ame  le  fouvenir  des  ^Uifirs  du  Jîécle  ^  il 
fui  fait  une  peinture  jres^wve  de  la  difoU*  ^ 
-  tien  de  t Empire  ^^^ain  ^  &  âes  ravages 
que  les  f^andéUs  VÂnjMUt  de  faire  dans  Us 
Gaules. 

JE  cheidie  oti  fisficier  tom  tiottfeM 
un  chemin  que  j'ai  déjà  fait  pîufîeurs 
ibi^y  )e  penfe  à  donner  de  iK>uveaax  tours 
h  miç  PMdere  f  ai  traitée  foavent ,  6c 
prcfaue  épuifce  ;  je  veux  parler  d'un  même 
ia)ec^  ùm  àkc  is$  mêmes  ciioies  idcje 
vais  prendre  plufieurs  décours  pourarri-' 
vec  au  terme  que  je  me  propofe  » 
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403  Lettres 
néanmoins  m'écarter  du  <;hemin  qui  y 

.  tonduir.  ]'ai  fou  vent  écrit  aux  veuves  , 
,  &  cherchant  dans  les  Sainces*£critures 
plufieurs  exemples  poiir  les  animer  à  la 
pratique  de  la  vertu,  j'ai  ramalle  difîerea^ 
pallàges  y  cômme  autant  de  fleurs  pour 
couronner  la  chaftecé.  Je  parle  mainte^ 
nant  à  Agéruquie ,  à  qui,  far  une  conduite  , 
particulière  de  la  divine  providence^L'on 
donna  un  nom  qui  marquoît  ce  qu'elle 
devoit  çtre  un  jour.  Car  elle  ieipbie  réu-t 
nir  en  iâ  perfonne  tout  le  mérite  de  fi>ii 
Ayeule  ,  cfe  fa  Merè  &  'de  fa  Tante  ,  de  * 
'ces  Dames  qui  fe  font  rendues  il  recoiA^r  « 
mandabies  par  leur  piété  8c  par  leur  atta-» 
clîcment  à  Jésus -Christ.  Métronie  loii 
Ayeulé  é^agt  demeurée  veuve  durant  qua* 
rante  ans  ,  a  retracé  dans  fa  vie  une  imau  ' 
^  ge  des  vertus  d'Anne  fille  de  Phaiiuel  dont 
Luç.  i-parle  FE^angile,  Sgj^ere  Bénigne ,  vçuvc 
^'  depuis  quatorze  ans ,  fe  voit  en  la  compa-» 
gnie  des  Vierges  dontiafj^aftecé  porçe  du 
frujt  au  centuple.  Il  y  a  vingt  ans  qua  fa 
Tante  Agéruquie ,  loeur  de  fon  Pere  Ce- 
lerin ,  a  perdu  ion  mari.  Ce  fut  elle  qui 
reçut  Ùl  nièce  entre  fes  bras  auflî-tôt 
Quelle  fut  née,  xr'eft  elle  qui  Ta  élevée 
<ums  fon  eiiÊmce ,  &  c'eft  elle  qui  Tinf^ 

truit  encore  aujourd'hui ,  &  qui  la  forme 
.  dans  les  mêiQÇS  mas^mes  <jue  ià  M^re  lui 
a  cnfeignées. 
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.  n'ai  touché  tout  cela  en  paiTant  ^  ma 
très-chere  fille ,  que  pour  vous  faire  voir, 
qu  en  demeurant  veuve ,  ce  n  eft  pas  tant 
un  honneur  que  vous  faites  à  votre  fa^ 
mille,  qu'un  devoir  donc  vous  vous  acquit* 
tez  envers  elle  ^  &  que  vous  feriez  plus 
digne  de  mépris,  fi  vous^efiifiez  de  lui  ren- 
voyer cette  gloire  que  vous-en  avez  reçue , 
que  de  louanges  fi  vous  étiez  la  première 
qui  l'eût  relevée  par  cet  endroit*  D'ail* 
leurs  depuis  la  mort  de  votre  mari  Sim- 
pliciuSy  û  vous  eft  né  de  lui  un  enfant  qui 

5»orte  ion  noin  :  ainfi  vous  n*avez  plus 
iijet  de  craindre  que  votre  maifon  s'cteî- 
gne  faute  d'héritier  j  prétexte  ordinaire 
dont  fe  fervent  les  femmes  pour  couvrir 
Temportement  de  leur  paflion ,  en  don* 
aant  à  entendre  que  fi.  elles  iè  marient , 
ce  h'efl:  point  par  incontinence  ^  mais  par 
le  feul  defir  d'avoij:  des  enfans. 

Mais  pourquoi  Vous  çxhorterà  la  con- 
tinence, comme  fi  vous  aviez  de  la  peine 
à  prendre  ce  parti  ?  Ne  fçait-on  pas  que 
vous  avez  cherché  dans  TEglifè  un  azile 
à  votre  chafieté  ,  pour  vous  dérober  aux 
recherches  des  plus  graads...iieignetirs 
de  la  Cour  ,  qui  poudes  par  le  démon  , 
font  tous  leurs  efforts  pour  gagner  une 
veuve  qui  par  ia  jeunefle ,  par  (a  beauté  ^ 
par  fa  qualité,  par  fes  richeflès,  attire  les 
cœurs  de  tout  le  monde  ,  &  dont  le 

•  V  QJI  îij  . 


4*^         L  t  r  r  %  t  9 

triomphe  eft  d'auraut  plus  beau  Se  plus 
éclatant  ,  qu'elle  a  jpius  cic  combats  à 
Ibutenir  pour  les  intérêts  de  la  chafteté. 
D'abord  on  nous  oppoiè  ici ,  comme 
U  ibrtie  iht  port ,  qm  efpéce  d'écudi 
pour  nous  empêcher  de  pendre  le  large. 
C'eft  Taiitotité  ée  l'Apocre  iàkit  Paul , 
qu\  écrivant  à  Tîmothée,  parle  des  i^cwvcs 
i.Tïw.  €a  ces  termes  :  Je  vsux  que  Us  jeunes  veuves 
y      fi  marient ,  epieUcs  ayem  d»  enfms ,  éjiieHei 
gouvernent  leur  ménage  ^  &  cfu  elles  ne  don-^ 
punt  aiÊCêin  fujet  MX  ennemis  de  noire  reUgioH 
4ê  mm  feire  des  refreekci  ;  est  déjà  ^uel^juet^ 
Itnes  fe  font  égarées  pour  fiùvre  fatan,  Expli- 
,  «ooiis  d'abord  le  Teritable  iens  de  ce 
Age,  mettons  Je  dans  tout  (on  jour  ,  & 
iuivon&  pied  à  pied  l'Âpocre  faînt  Paul 
fans  le  perdre  4m  mamaxt  ée  vâe.  Il  avoit 
dit  un  peu  auparavant ,  en  faifîint  le  por- 
yHd.irA^^^t  dune  vcriuble  veuve  !  Il  faut  quelle 
^9*      néàe  tu  epinn  métri  ^  ^u^eUe  ait  bien  élevé  /es 
eufans  ,  quon  puijfe  rendre  témoignage  de  fis 
hennés  cewvres  ^  epieUe  ait  fecemn  les  a  ffligés , 
quelle  mette  toute  fin  efpérance  en  Dicn ^  & 
quelle  perfevere  jfoiér      nuit  dans  ta  prière 

&  Foraifin.  Parlant  enfiiitse  des*  veuves  tfai 
^ i^î^,^. font  d'un  caraûere  tout  différent:  Pour 
$•       eoëe,  diuil ,  fni  vit  dam  les  déHcer^  eUe  efi 
morte ,  ifuoiqtfette  foroiffe  vivante.  Et^fin 
•  d'inllruic©  fon  difdpleà  fond ,  il  ajoûte 
M.    '  au&tot  :  Mm  ttadmMei  fainttn  ce  nom^ 
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tfr*â  Us  jcmss  vettvts  ,  fores  ^us  U  mcUsjfê 
de  Uur  vie  tes  fmrtéim  k  fecêïter  le  f0Ug  (é  . 
}ésus-Christ  ^  cUes  veulcm  fi  m4tier  ,  .fV»^ 
fMfom  ai?} fi  duns  U  candammtion  pdrle  v$9>^ 
Umemde  U  foi  tfiiplk  lià  ée^mni  donteie 
faravantSZ^  n'eft  donc  qu'a  celles  qui  ont    .  . 
outragé  kur  Epoiu:  Jésus -Christ  par 
une  cooduîce  libertine ,  (car  c'eft  ce  que 
figiiific  le. mot  grec  catafirenUfofi )  que  itaraç. 
lA^QXx^  iàîm  Pâui  or^bane  de  &  marier  ,«f  «m'- 
préférant  ks  fécondes  noces  à  une  vie^***' 
'  liceiuicttfe  &.  déréglée.  Au  refte  ce  neft 
pas  ici  un  commandetnenc  qa*il  Imt  bÀt , 
mais  une  conde£:eaie;uce  dcH;it  il  nie  à 
kur  endroit. . 

Examinons  toutes  ksparoks  de  ce  paf- 
fage  ks  unes  après  les  auprès,  h  veux  ^ 
4k  r  Apêcre  ;  (jm  ksfemêi  mêmes  fe  rfumene. 
Pourquoi  cela  ,  je  vous  prie  ?  parce  que  je 
ae  veux  pas  quelles  «abandonnent  au 
crime.  Jeveme  efeteHes  ayem  Jks  enfans  ;  pont 
qu  elle  raifon  ?  c  eft  de  peur  que  l'appré- 
Ëenfioa  de  devenir  grottes ,  ne  lei  oblige 
à  Élire  mourir  ks  enfans  qu'elles  auroîent 
conçu  par  des  voyes  criminelles.  ]e  veux 
çiMes  g^mmnmtèm'  ménage  ;  pourquoi? 
parce  qu  il  y  a  moins  d'infamie  à  fe  ma- 
rier, qu'àfe  proftituer ,  à  prendre  un  fé- 
cond mari ,  qu'à  ^akuidonner  à  plufieurs 
débauchés  ;  puifqu  on  trouve  dans  les  fe- 

coades  noces  mie  reflource  à  Ik  miifere. 
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an  Iteu  <fi^cni  ne  rencontre  dans  la  dé^ 
bauche  que  la  peine  du  péché.  Je 
.  éjié  elles  ne^nnent  aucun  fiijet  aux  ennemis  de 
n^e  .  religion  Je  nous  fiàtt  des  reproches. 
L'Apôtre  renferme  clans  ce  peu  de  paro-' 
les  piulieurs  avis  imporcans }  car  par  la  il 
cléfend  aux  veuves  d'expoièr  la  (àinteté  de 
leur  état  aux  reproches  &  aux  railleries  des 
•  . iniidéles  par  une  propreté  trop  étudiée; 
d'attirer  après  elles  une  foule  de  jeunes 
gens  5  par  un  vilage  riant  6c  des  regards. 
'  aâèâés  ,  &  de  démentir  leurs  paroles  par 
:    leurs  aûions ,  de  peur  qu'on  ne  leur  ap-^ 
' .  '     plique  ce  que  dit  un  Pocte. 

Ovid.  ,  £^  fi^     ^  fi^       mont  promis  qœl^Mi 
•HJ'  chofe, 

^*       .   Enfin  pour  faire  voir  en  petrde  mots 

les  railons  qui  Tout  oblicré  d'ordonner  aux 
veuves  de  le  remarier,  il  ajoute  .:  Car  déjà 
^HfUsfHeS'Unes  fe  font  égarées  pour  fiùvre  Jktan. 
S'il  pern^ct  donc  les  feco^ides  noces  ^  & 
même  les  trbifiémes  ,  à  cdles  '  qui  ne 
fcaïuo'eiu  Mrder  la  continence  ,  ce  n^eft 
que  pour  les  arracher  a  fatan ,  aimant 
mieux  qu'une  fertime  s^attache  à  un  ham-  ' 
me,  quel  qu'il  puilïèécie  ,  qu'au  dcmon. 

.  Ceft  à  peu  près  dans  ce  même  fens 
qu'il  dit  dans  fon  Epître  aux  Corinthiens, 
1.  Cor.  Pohï:  ce  cfm  e^  de  çenx.  (jiù  ne  font  point  ma-' 
riis  ^  &  Àes  vemes  ^  je  /rir  JccUu^ 


.1 
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kur*  âfi  bon  de  demcwrer  en  cet  état ,  comme 
f y  dernière  mi-meme  ^  epu  OU  fim  troffoi^ 
bles  pour  garder  la  continence  ,  ejiiils  fè  nia^ 

r  rient  j  car  U  vaiu  mieux  Je  marier  ,  cfne  hrk^ 
ter.  Pourquoi  cela  ,  grand  Apotre  >  Il 
vient  de  nous  le  dire  ;  parce  que  c'eftuii  ^ 
plus  graiid  ma(  de  brûler ,  que  de  le  ma- 
rier. Car  fi  Fon  envifage  la  diofe  en  elle- 
mcme  y  ôc.  non  point  par  rapport  à  ce 
qu'elle  a  de  plus  mauvais  i  c'eft  un  bien 
que  d'être  ce  qu'ctoît  faiiit  Paul  ,  c'eft-à^  * 
dire  ^  dégagé  des  liens  du  mariage  ,  & 
non  point  attaché  à  une  femme,  libre  ,* 
6c  non  pas  elclave;  occupé  du  foin  de^ 
chofes  de  Dieu ,  Se  non  point  de  Ct  qui 
regarde  une  femme.  U  Apotre  afoûte  in^ 

,  continent  après  ;  La  femme  efi  liée  k  foH  ihid.^ 
mari ,  tam     fin  mari  eft  vivant  i  mais  fi  $9. 
fon  mari  vient  a  mourir  ,  il  lui  eft  libre  de  fè 
marier  à  cfm  elle  voudra  ^  ponrvH  (jue  ce  [oit 
film  le  Seigneur  ;  méUs  elle  fera  plus  heureufe 
fi  die  demeure  veuve  ^  comme  je  lui  confedle  : 
Et  je  croi  que  )m  aujji    moi  tefprà  de  Dieu. 
Ces  paroles  ont  ici  le  même  fens  que  dans 
L'Epître  à  Timothée ,  parce  qu  elles  vien- 
nent, d'un  même  efpric  ,  ce  font  deux 
lettres  différentes  ,  mais  elles  font  àu 
même  Auteur.  La  femme  eft  liée  a  fon  ma^  * 
ri  y  tam  que  fin  mari  eft  vivant ,  8c  elle  de^ 
vient  libre  après  la  mort  de  Ion  mari  : 
Le.  mariage  eft  donc  une  chaîne ,  &  lé 
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teuvagç  une  iibeicé.  La  femme  eft  lijée  k 
ion  mari  ^  &  te        eft  lié  à  ia  femme. 
^    en  forte  que  u  étant  pas  maîtres  de  leurs 
propres  corps  y  ils  font  obligée  <}e  iè  rerul 
:  dre  le  devoir  run  à  L'autre  t  ÔC  qu  étant 
^  ,  efclaves  du  mariage ,  il  ne  leur  eft  plus 
libre  cte  garder  la  chaftecé,  L'  Apocre  Adnt 
Paul  ajoute  :  Pourvu  <jue  ce  Jiit  félon  le  Set* 
gnewr.  Par  la  il  défend  aux  iîdéles  de  con^ 
trader  des  madages  avec  tes  payens^ 
a*c<^Ceftquil  avoit  dii;  ailleurs  :  N^  ' faites 
'      foint  ailianctavee  ki  mfidiles ,  en  vms  mta^ 
éMnt  a  HH  même  joug  avec  enx.  Car  quelie 
union  f  eut- il  y  avoir  emre  la  jufUce  &  fini* 
(juité  t  quel  camnerce- imre  U  lumière  &  Ici 
térJbre s  }  (}ud  accord  entre  Jésus -Christ 
&  Belial  ?  ijuiUa  fiàéU  emre  le  fidèle  & 
f^nfidUe)  epmraffmmmtkVmple4tDieu  , 
Veut,  ^     i^l^^  ?  Ce  feroic-là  ,  contre  la  dc- 
aa.  10.  fêiife  de  rEcrinire ,  meccre  à  une  charuë 
un  bœuf  Se  ùn  âne  ;  &  porter  en  un  jour 
de  noces  un  habir  de  diâérences  couleurs. 
Mais  faint  Paul  fe. repentant  eu  quelque 
manière  de  ce  qu'il  avoit  dit  ^  femble  fe 
i:etraâ:er  anffirxot  ^  &  refufer  ce  qu'il 
avoit  accordé  d'aibordL  SUe  fira  ftus  heu- 
reufe  ^  dit -il  yfi  elle  dmeure  vewve^  Et  il 
^  ajoûte  que  félon  lui  c'cft  le  meilleHr  parti 
qu  ellepuiir;^  prcndrç.Et  de  peur  qu'on  ne 
mépriiè  iba  CDiiâûl  comme  celui  d'un 
hpqime  du.0E»BBaa ,  îL  te  confirme  par 
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Tautoricé  du  Saint-Efprit  ^  afin  qu'où 
h*cnvîfage.pas  tant  en  hd  un  homme  qui 
compatit  a  la  foiblelle  humaine  ,  que  le 
5ain€»£fprit  qui  parle  par  fa  bouche^ 

Au  refte  une  veuve  ne  doit  point  s*ex- 
cufer  fur  fa  jeuticlïè,  fous  prétexte  o  le 
£dnt  Paul  z  6iti  Que  celU  ^léi  fera  choijk  i.Tm* 
foHT  être  rmfe  au  rang  des  veuves ,  ait  du  5* 
moins  faixante  ans*  Car  comment  cet  Ap6~ 
tre  auroit-il  obligé  tes  fiUes  Se  les  veuves 
à  fe  marier ,  loi  qui  parlant  de  ceux  nvc- 
mes  qui  (ont  mariés  ,  dit  :  2>  te^s  efl  i  •  Cor* 
toun ,  &  M7fi(jm  ceux  mimes  fui  êm  des'^' 
.  femmes ,  fiient  comme  nen  ayant  point.  Il 
parle  dôK  id  "des  vema  cpÂ  ^^t  en^ 
tretenucs  par  leurs  plltens  ,  Se  qui  fuS- 
filloient  par  les  foins  &  aux  dépens  de 
leurs  fils  6c  de  leinf^  petits^U ,  à  qmiaint 
Paul  coimnandc 'd'apprendre  à  exercer  u:m^ 
leur  piété  mvevs  leur  propre  famille  ;  à3«7-  " 
rendre  à  leurs  pères  &  à  leurs  mcres  ce  • 
qu  ils.  ont  reçu  d'eux ,  &  à  les  fecourir 
dans  leurs  befeins ,  afin  que  TEglife  dé* 
chargée  du  foin  de  les  entretenir,  fôt plus 
en  état  de  fubvenir  aux  néceffités  de  celles 
dont  parle  le  même  Apôtre  écrivant  k 
Tivn^éc  :  ffonare:^  ,  lui  dit-il,  &  ajplicz.  I!?i(Lf* 
les  vemms  qm  fèm  vramem  vewoes  %  c'eft^^* 
àrJire ,  entièrement  abandonnées  de  leurs 
parens ,  incapablbs  de  travailler  des  mains , 
é^emeai  accablées  &  parlenombre  des 
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années ,  &  par  le  poids  de  leurs  mifSbres  I, 

mettant  toute  leur  efpcraiice  en  Dieu 
feul ,  &  n  ayanc  point  d  autre  occupàtioit 
que  la  prière.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
jeunes  veuves  (  excepte  celles  qui  n'é- 
^    toîent  pas  en  état  de  travailler  )  dévoient 
fubfifter  ou  par  leur  propre  travail ,  od 
par  les  foins  de  leurs  parcns.  Le  mot  hon-»^ 
ncur ,  donc     fert'ici  (aint  Paul ,  fîgnifîe  ' 
en  cet  endroit  aUmone  ou  récompenfe,  C'ell 
Uid    d%ns  ce  ieiis  que  le  même  Aporre  dit  en-» 
*7  ♦     core#  Q^fe  Us  Pretrei  fiientdoMmem  bom" 
rés  3  particfdierement  ceux  if  ni  travaillem  a 
U  prédication  éle  la  parole  &  à  rinftruQion 
des  pcHplB.^  Et  le  Fils  de  Dieu  expliquant 
dans  l'Evangile     commandement  de  la 
^7- loi  î  Honorez  votre  pere  &  iMremerei  fait 
2o.  iz.  voir  au  il  ne  conlilte  pas  dans  Un  langage 
de  cérémonie  ôc  dans?  des  complimeus 
ftériles  ^  qui  (bavent  ne  (ont  d  aucune 
redburce  a  leur  niilere  -,  mais  qu'il  con- 
fifte  à  leur  donner  toutes  les  choies  né^ 
certàires  à  la  vie*  Car  au  mépris  du  com-^ 
mandement  que  le  Seigneur  fait  aux  eu'- 
fans  de  nourrir  leurs  pères  &  leurs  mères 
quand  ils  font  pauvres  ;  &  de  leur  rendre 
dans  leur  vieiile0e  les  fervices  qujj^s  en 
ont  eux  mêmes  reçu  dans  leur  entance  ; 
les  Phariliens  &  les  Doûeurs  de  la  loi 
apprenoient  aux  enfans  à  dire  à  leurs  i^q^ 
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fafflk  4H  tempU  dn  Seigneur^  vms  faidage* 

rontantant  dans  votre  mifire^^uejljevous  don^ 
pois  decjhoi  fnbfijhr.  Ainfi  les  ea£aiu  abaii* 
dontianc  leurs  peces  &  lears  mères  dans 
leur  indigence  ,  ofîroient  à  Dieu  des.  fa- 
crihces  dont  les  Prpcres  &  les  Dofteurs 
delaloipro^toi^nt.  Si  donc  T  Apôtre  (aine 
Paul  oblige  les  pauvres  veuves, qur font 
jeunes  &  robuftes ,  de  travailler  pour  dé^ 
charger  TEglifè  du  foin  de  les  entretenir  ^ 
&  ppi;r  I4  meçcre  en  état  de  fubveiûr  plus 
^femenc  aux  befoins  des  veuves  qui  ibot 
^vaucces  en  âge  :  de  quel  prétexte  peu-, 
vent  fe  feivir  celles  qui  fout  dans  la-* 
bondauce ,  Se  qui  peuvent^lies  ihêmes 
/bulager  la  ipifere  des  autres ,  &c  employer 
des  richçilès  injuAies  à  fe  faire  des  amis 
qui  les  rei^qivçnt  d^ns  le$  (abernaçle;  éter*' 
neis  ? 

Coniidérez  au0!  qu'on  ne  met  au  rang 

des  veuves ,  que  celles  qui  n*ont  eu  qu'un 
ièul  nnari^  Car  on  s'^oiç  imaginé  que  ce 
privilège  étoit  uniquement  attaché  aip 
làcerdoce  ,  pù  Ton  n'admet  point  ceux 
qui  ont  été  mariés  plus  d'une  fois.  Mais 
non-{èulement  on  exclut  du  miniftere  de 
l'aucçl  f  çux  qui  ont  eu  plus  d'une  femme  : 
on  prive  ençcMre  dçs  9umone$  4e  r£glire» 
les  veuves  qui  fé  font  remarias  ,  &  on 
ies  juge  indignes  d'avoir  part  aux  charités  ^ 
AQSt  ô^éle^  J:^  JUiqucs  xs^èm  ibm:  oblî».  ' 
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à  cette  loi ,  afia^e  fe  rendre  digne»  évL 

mi  ks  Laïques  >  &  pomme  ceux  qui  ont 
trté  mariés  ldpa^  £ods  nç.  fçaoroiem  pré^  . 

.  tendre  à  cette  dignité,  il  s'enluit  que  lc$ 
Iniques  mêmes  font  obligés  de  fe  ûxu- 
tnectrç  à  une  Icd  qui  fpx  de  <iégf  é  pour 
•;noi1rer  au  facerdoce. 

Il  y  a  bien  de  la  diffërçnce  eutrece  quç 
TCut  TApotre  Caint  Paul ,  &  ce  qull  left 
iobUgé  dp  vouloir.  Jua,  liberté  qu'il  lailfe 
aux  veuves  de  ^  remarier  ne  vient  pas 
de  fon  choix  ,  mais  de  leur  incotKÎnencê, 
Car  il  iouhaicis  quç  tous  l^s  fidèles  lui 
i:eflemi>ient ,  qu'ils  ne  ^'occupem  que  des 

^  chofès  de  Dieu  ,  Se  qu  après  avoir  écé 
aâranchis  de  la  fervi^e  dii  macidge  ^  ils 

^  ne  s^engagent  pkis  ^ans^  kfirs  premières 

chaînes.Mais  quand  il  voit  un  hommç  qui 
iè  laiilè  eat^smet  au  gréde  fespaflions  dans 
4e  honteu(es  dâbauchfs ,  aiors  il  lui  tend 
la  main  pour  le  retirer  de  cet  abîme,  lui 
^  liermettanc  les  iecoodes  nàces  câmme  ott 
ireniede  nécelTaire  à  Ion  incontinpnce. 

Que  ceux  qui  ie  ions  remariés  ne  m'ac- 
culèiit  pas  d'aller  cMtre  te  fentimenc  de 
faint  Paul  ^  6c  de  parler  contre  les  iècon. 
.des  noces  pari» sséte amer un  trsfvers 
d'huimeurs.  Car  cet  Apotre  veM  deux. 
•    .  chofes  i  l'une  par  Mftorité^  lorfqu'il  cUt: 
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rUi  »  &  étefVSMWS,  je  ImrMcUre  qtiil  lew/' 

efi  bon  de  demenrer  en  cet  état ,  comme  fy 
demeure  mai-même.  JL'aucre  par  condelceu^ 
Jance ,  cA  diikitt  :  Que  s*ili  fhnt  trop  friUn 
fmr  garder^  U  commence  ^  ^h  Us  fe  mxrïent\ 
IMT  ilvamidùiÊxfè  mdrier  ^  britUr^  D'a^ 
bord  îl  feit  voir  ce  qu'il  veut ,  &c  enfùite 
ce  qu'il  elt  forci  de  vouloir.  U  veut  qu 
Mès  le  mariage  nous  demeurions  dans 
récac  où  il  eft  lui-même  ,  &  que  nous 
goûdons  à  fon  exemole  le  bouhpur  de  1^ 
conriilfenee.  Mais  s*il  voit  que  nos  incli* 
nations  ne  s'accordent  pas  avec  les  fien^ 
nés  ^  dor$  ménageant  notre  foibleilè^ 
il  noug  permet  les  fécondes  noces  par 
i:oiKLe£ceiidaiice«  A  laquelle  de  ces  deux 
volontés  nous  conformerons-^ious  ?  Pren- 
drons^nous  le  parti  pour  lequel  TApôtre 
•  panche  davantage  :  Choifirons-rnous  ce 
qui  eft  et)  foi  un  véritable  bien  ,  eu  ce  ' 
jqui  a'eft  un  laoiiKlre  mal  quçpar  rapport 
4à  vn  fins'  grand  ,  &c        ayant  en  icsi 
iquelque  chofe  de  mauvais  ;  ne  peut  en 
jqueloue  façon ,  être  un  vrai  bien }  Si  nou^  .  •  , 
^hflimlQn»  ce  qtie  (aint  Pairi  né  veut  pas , 

inais  qu'il  eft  forcé  de  vouloir,  &  qu'il 
^'accorde  quà  ccuk  (kmt  Içs  déiirs  iont 
déréglés  ;  ce  ne  (era  pas  la  volonté  de 
rApôçre ,  ce  fer^  la  notre  que  nous  fui* 

ynàXXSp  Levit. 

Nous  Ufofl*  d^os landen  Teûainçiit , 2^  ^3." 
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que  ifs  filles  (les  Prêtres  qui  étoieiic  veiour 
ves  &:  qui  n'avoieht  ea  qnfun  tnari ,  de*» 
yoie^j  o^^nger .  4és  viandes  coi>facrces  à 
pieu  ;  qu'après  leur  motir  ^  leur  père 
pouvoir  leur  rendre  les  derniers  devoirs  : 
niais  que  ù  elles  &  remarioieiu^  leur  pene 
devoiii;  Iç^  regarder  comme  des  érrangéL. 
res  ,  Se  ne  leur  donner  aucune  part  aux 
.  iàcrifices.  Les  p ayens  mêmes  obièrvetiç 
çetce  loi ,  Se  par  là  ils  condamnenc  notre 
lâcheté ,  il  éclairés  que  nous  fommes  des 
lumières  de  U  vérité  »  nous  ne  ikii<Ris  pas 
pour  Jesus«<2hrist  ce  qu'une  aveugle  fur 

{)erftition  fait  pour  le  démon  ,  qui  a  fçû 
'art  d'inveiiter  une  chafteté  meurtriers» 
tes  Prêtres  des  Athéniens  Ce  (a)  ren* 
dpiçnt  impuillàiis  pour  être  toujours  chaw 
iles»  Les  Romains  n'admettoient  au  nu»— 
mftére  dp  leurs  faji:^  dieux  que  ceux  qui 
h'avoient  leu  qu'iine  iSsmme  >  laquelle  àufE 
devoir  n'avoir  eu  qu'un  mari.  Le  Prêtre 
(b)  d'Apis  ckez  les  Egyptiens  devoir  n'a* 
voir  ^é  H^rîf  qu'uiie  fois*  Je  ne  dis  rieti 
4es  Vierges  de  Vefta  ,  d'Apollon  ,  de  Ju- 
non,  de  piane  &c  de  Minerve,  qui  le  con*- 
lacroient  à  ces  fantCes  divinités  par  le  vcra 
d'une  yir^ii(é  jpçrpétu^lle.  Je  me  con^ 


(^')Saînt  Jérôme  1. 1 .  cont. 
Jovinicn  dit  que  ces  Prûies 
d'Athènes  buvoient  de  la  fi- 
^u:^  pottt  ie  cendre  impoif- 


fans.' 

(h)  ^fîs  ét*ît  un  bœpf 
que  les  Egyptiens  adorpienc 
comme  un  Dieu,  ^ 
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tente  de  dire  un  mot  en  pa^t  de  {4}  la 

Reine  de  Carthage  ,  qui  aima  mieux  (è 
brûler  toute  vive  ,  ^uc  d'époufer  le  Roi 
Hiarbas:  de  la  (h)  femmed^AjTdrobal ,  qui 
ayant  pris  les  deux  enfaas  par  la  màin ,  le 
précipita  avec  eux  dans  les  flammes!  pour 
conferver  fa  pureté  :  de  (c)  Lucredc ,  qui 
ayant  perdu  la  gloire  de  ia  ch<tfteté  ,  ne 
fût  ie  rélbudiie  de  iurvÎTre  à  utie  di^race 
dont  la  vertu  indignée  ne  ppuvoit  foute^ii' 
jiir  la  honte.  '  ,  vi  î,:..  î 

Je  ne  m'étendrai  pas  d'avantage  iîir  cé 
fùjet  ;  vous  pouvez  lire  vous-même  pour 
votre  édification  y  ce  que  j'en  ai  dit  dans 
le  premier  livre  contïe  Jovimeni  Je  voiiis  ' 
dirai  ieulement  ce  qui  ^'eil  pAllc  à^\s  wo^ 
tre  païS)  pour  vous  fUre^voir  qde  k  cha^*  # 
ftete  eft  refpedable  aux  nations  mêmes 


1 

(rémités  de  TÔcéaa  Germanique  ^  ayant 


(«)  Didon ,  èHe  éioit  ^ea- 

de  Sichée,  die  fe  brû. 
U  de  peur  d'époufer  Hiar- 
tes,  Virgile  attribue  cette 
ét  nflfe  réfolution  à  te  dou- 
leur au'elle  eue  de  ce  qu'lu 
Méc  ravoic  abandonnée. 

{b)  Scipion  ayant  pris  Car- 
thage ,  Aldrubai  chef  des 
Carthaginois  le  rendit  aux 
vi^orieux.  Mais  fa  fcm  •  t 
aimant  mieux  périr  que  Jr 
fc  rendre  aux  ennemis  ,  pii: 
ies  deux  cnfans  pat  la  main, 

X    Tom  L  Rr 


(  Fl»nis  dit  qv^lle  la  foii 
gnafda  )  (e  jciai  ayee  ess 
au  milieu  des  flammes  qui 

devoroiem  le  temple  d'Efcu* 
lape ,  où  ejlei^^ceif  rtcirée. 

(  f  )  Lucrèce  ayant  été 
violée  par  Sextus  ,  fils  de 
Tarquin  le  fuperbc  ,  Roi  des 
Roif^ains  ,  fît  venir  les  pa- 
rons ;  &  aprcs  leur  avoir 
expot'é  fon  infortune  ,  elle 
s'enfonça  ui^j^i^ard  dan$ 
ie  (cin* 
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inondé  Omms  iwGMier,  &  laitlé  pku 

fîeurs  fois  en  pièces  les  armées  Romaines, 
furent  enfi»  dcÉaits  pac  Marias  ,  près  de 
ib  yil]r^Ajri^e»;Pnywti^  Trois  €«m  ée 
leurs  ifemmes  les  plus  ctiftinguécs  par  leur 

Bcr  à  ot^aotre^  hommes  coftUiié  priiotinféi' 
les  de  guen.^^  prièrent  d^abord  le  Conful 
km:  pishmcttt  de  iè  confaérer  ati  ifet^ 
vice  de  (^) Venus  8^  de  Cerés.Mais  n'ayant 
pâ  obtenir  cette  grâce  ,  &:  fe  ▼oyaiic  re* 
poo^^^ïpttî^ti^^i^ei^  Marks ,  enfin 

après  avoir  égorgé  leurs  petits  enfans , 
de»  ^étrangUreM  eUes^m^tc^  de  leurâ 
propres  in%m  i-BC-  iM  kniemûn  on  leê 

trouva  mofCits  ^  &  fe  MriéM  eftitraffée^ 
ks  uise^lei  ÛRYcfti  M  I^»e  de  «piâficé 
iroudroit-eife  dôiK  àbandonfltt  lècheinent 
ks  incéfêKs^dé  kt  chaâecé ,  que  des  feai^ 
nés  MkK^ém  fy»c»M»  avec  M»t  de 
courage  ,  fto  mili^-même  de  leur  captf- 
vite  ^  AfsH  ^'êjur^tvâç.oa  privée  d'iui  bpii 
mari ,  ou  délivré^  tf*»  teawtais  ;  votidf^ 
tfeiie  encore  s'iatcac.&er  à  vua  autre  ,  &  le 
rér^lter  amÂcoitm  1èr  jiigéineiis  ée  Bie» 
Si  elle  vienc.à  perdre  ce  fécond  mari ,  elle 
m  cherchera  »»  trodiiéifte  s  Se  après  ia 
ifiort  de  celuiLlâ  ,'^d  én  Jif ettdtà  Ua  ^ 


»  qui  rappmtc  cette  hiilbir^  , 
1,  6.  cap.  «•  dc^  livsc  paxmi 


prôféfTfon  de  virginité  , 
qui  la   confâctoicût  à  ics 
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trietne&  un  cinquième.  Or ,  je  vous  prie , 
une  telle  conduite  n'eft-^Ue  pds  celle  cTu^ 
ne  proftituée  ?  Une  veuve  doit  Tur-tout 
prendre  garde  de  ne  poijic  padèr  les  pre- 
mières bornes  que  pre(cric  fa  continence: 
car  fi  une  fois  felle  vient  à  s'éc;jiappcr,&  à 
donner  la  moindre  atteinte      pudeur  ; 
en  la  verra  auffi-tot  s'abandonner  fans 
aucune  retenue  aux  plus  infâmes  débiu^  [ 
dbes  j  8c  prendre ,  félon  rexpreflion  d'un      - 1 
Propliéte,!e  front  d'une  femme  perJuc  ,  Jere^' 
qui  ne  (çait  ce  que  c'eft  que  de  rougir. 

Afaif  quoi  donc }  bl&mai-je  ici  les  iè- 
rondes  noces  ?  non,  je  loue  les  premières. 
Re)e€tai-)e  du  fein  de  TEglife  ceux  qui  ont 

Éis  d^ttuie  femme  >  à  Dieu  ne  plaiie,  j'ex- 
rte  à  la  continence  ceux  qui  n'en  ont 
eu  qu'iule.  H  y  avoit  dans  l'Arche  de  Noé 
des  animaux  impurs  ,  auffi-bien  que  des 
purs;  des  ferpens ,  attiË^bien  eue  des  ho«- 
net.  Déms  mie  grande  mdfm  Uy  4  des  vsfis  i.t^ 

de  tontes  les  fortes  :  les  ms  font  deftinés  à  deî 
ufeges  hùfmkes  i  &  la  émres  4  des  upigu 
hmeme  ;  Hfn  det  taffès  pûtir  boire  ^  &  des' 
feis  fenr  ks  néeejfués  fecrenes.  L'Evangile  Mattk. 
nous  apprend  que  la  fénaence  qui  tombe 
dans  une  bonne  terre  ,  porte  du  fruit  ^ 
auelques  grains  rendant  cent  pour  un , 
oaucres  (bixante  ^  &:  d'autres  trente.  Le 
nombre  cent  forme  la  couronne  de  Ja  vir- 

gîmcé,  U  àtvk  le  premier 'rang  :  lenbm^ 
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Dre  foixante  eft  au  fécond ,  ôc  repréfente 

rétac  laborieux  des  veuves  :  enfin  le  nom' 
•Fbyer  htc  trente ,  *  que  Ton  marque  en  joignant 
r^'les  doigts  enfèmble  ,  eA  en  cela  même  le 
fymbole  de  runio^i  conjugale*    A  quel 
nombre  donc  répondront  Its  fécondes  no- 
,  •    ces  ?  il  n'ytcn  a  point  pour  elles.  Ce  n  eft 
^  point  dans  la  bonne  terre  quelles  nai^ 
lent ,  c'eft  parmi  les  ronces  &  les  épines , 

lue  qui  fervent  de  retraite  à  ces  renards  que 
M*  S*'  Jesus-Christ  compare  à  TimpieHérode.  ' 
Aînfi  celles  qui  fe  reii^arient  fe  flattent  d'ê- 

r    tre  dignes  de  louanges  ,  pourvu  qu  elles 
'  ibient  meilleures  que  ces  femmes  débau- 
chées qui  vivent  dans  un  libertinage  dé- 
claré y  qu'elles  en  u{èntavec  plus  de.recC' 
hue  que  ces  malheureufès  yiâimes  qui 
s'immolent  à  la  brutalité  publique  ^  Se 
qu'elles  ne  s'abandonnent  pas  conune  elles 
aplulîeurs hommes,  maïs  à  un  fèul. 
.  Je  vais  vous  dire  une  chofe  qui  vous 
paroitra  incroyable ,  mais  qui  néanmoins 
eft  trcs-conftaute ,  &  dont  plufieurs  per- 
(bnne^  fo^t  témoins.  Il  y  a  plufieuirs  an- 
nées qu*écant  a  Rbme  ,  oû  je  fèrvois  de 
Secrétaire  au  Pape  Damale  pour  répon- 
dre aux  lettres  Synodales  des  Eeliies  d'O 
rient  &  d'Occident  qui  le  confuïtoient  fur 
les  aâàires  Eccléïîaâiques  ,  j'y  vis  un 
homme  &  une  femme  ,^gens  de  1^  Ihs  du 
jpeu^le^  dont  celuirlàav.ok  déjà  eutçirré 

* 

* 


uiyi;izûd  Tîy 


D  Ë  '  S«     J  E  R  O  M  C«  477 

vîngt  femmes ,  &  celle-ci  avoit  eu  vingt- 
deux  maris.  Ils  fe  marièrent  enfembk , 
perfiiadés  quec'étoic  pour  Ja  dernierè  fo^'s. 

*  Jout  le  monde, Jionjmes  &  femmes,étoic. 
dans  Tattente  pour  voir  lequel  des  deux  , 
après  tant  de  combats  ,  mettroît  Tautre 
au  tombeau.  Enfin  le  mari  remporta }  Se 
on  le  Yic  la  couronne  (ur  la  tête  &  la  pal- 

,  me  à  la  main  ,  illuftres  marques  de  fa  vi- 
âoire ,  marcher  à  la  tête  du  convoi  de  la 
femme ,  à  kt  vue  de  toute  la  ville  Se  par* 
Km  les  acclamations  d'une  foule  du  peuple 
qui  écoic  accouru  à.  ce  fpeâacle.  Que  di- 
rons-nous à  une  femme  de  ce  caractère  ? 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  die  à  la  Samaritaine: 
Vous  avez  eu.  vingc-^leux  maris  ,  &  te-'  '  jfok 
lui  que  vous  avez  maintenant ,  &  qui  doit 
vous  enterrer  ,.n'eft  pas  votre  mari» 

Je  vous  conjure  donc  y  ma  chère  fille , 
de  ne  point  vous  arrêter  à  ces  pailages  de 
rEcriqire ,  où  ceux  qui  ne  fçauroiont  vi- 
yre  dans  la  continence  ,  trouvent  des  re- 
mèdes à  leurs  maux  ,  ôc  une  r^fource  à 
leur  mifëre.  Liiez  plutôt  ceux  où  le^  Ecri-- 
vains  facrcs  •  relèvent  &  couronnent  la 
chaft^té.  Il  vous  doit  fttffire  d'être  déchue 
du  premier  dégré  de  la  pureté ,  Se  d'avoir 
pafle  par  le  troifiéme  pour  venir  au  fe- 
cond  y  ce&rètiJdiQ ,  iffff^  parvenue  à  la 
continence  des  veuves ,  après  avoir  été  » 
attachée  à  tous  les  devoirs  du  mariage.  • 
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Prenez  des  fentimeiis  nobks  &  dignes  de 
vous  i  ne  cherchez  point  des  exemples  an 
loin  &  parm^  des  étrangers  i  imitez  votre 
Ayeule  ^votre  Mcre  &  votre  Tante ,  vous  ' 
prouverez  dans  leur  manière  de  vie ,  & 
dans  les  înftruftions  qu'elles  vous  donne- 
ron; ,  un  modèle  accompli  de  cornes  hs 
vertus.  Si  plufieurs.  femmes  mariées,  con- 
vaincues  de  ce  que  dit  TApotre  S.  Fa^l  : 
ToiU  efi  fermk  ^  mms  tom  fiift  fa^  Màri(^ 
genx ,  fè  font  interdit  Tufage  du  mariage , 
du  vivant  même  de  leurs  maris  /pour  gja- 
gner  le  royaume  du  Cie>  ;  àc  Sk  dtes  ànt 
pris  ce  parti  ou  après  leur  baptême  du  c/)n- 
ientemenc  de  Tun  &c  de  Tautre  ;  ou  im- 
médiatement apiiès  lairs  nôces  ,  par  une 
foi  vive  &c  ardôite  :  pourquoi  une  veuve 
à  qui  Dieu  par  une  conduite  pardcuUeré 
de  fa  providence  ,  a  enlevé  fon  mari  ne 
dira-t'eiie  pas  avec  des  traniports  de  joie  : 
Jo^^'  Le  Seignem  m  tamkdëmfi  ^  4i  Seiptutr  me 
ta  oté  ?  Pourquoi  ne  profitera-t'elle  pas 
>  die  roccaâoQ  qui  fe  prédfente  de  le  mettre 
en  liberté ,  de  rentrer  àaxn^  les  droit»  qii'^ 
elle  a  fur  fon  propre  corps  de  s'afiraa- 
chir  de  k  fervmde  d'an  mm  \  En  |^ , 
.  il  eft  bien  |:>lus  difficile  de  fe  priver  de  ce 
q[u'on  polfede ,  que  de  défirer  ce  nu'oft  a 
perdu.  AuffiuneYjftgetrottve^dled^^H^ 
tant  plus  de  fediitécc  de  douceur  à  virre 

ÎMk  état ,  ^'eUc  a'*  Mouie  expè* 
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rience  écs  plaifirs  cfaar«is.  Une  veurc  > 
au  contraire  ,  refleiit  d'autant  plus  vive- 
ment les  peines  &  les  chagrins  de  la  con- 
dition ,  que  le  (buvenir  éa  palle  l'afflige  6c 

la  trouble  ;  fur-tout  ,  li  au  lieu  de  Aoire 
que  ion  mari  n'a  fait  que  prendre  les  de-- 
vans  ,  (  ce  qui  feroit  pour  die  un  (îtjer  de 
joie  &  de  confblation ,  )  elle  s'imagine  IV 
voir  eririerément  perda  (  ce  qui  n'eft  <pro» 

t)re  qu  à  irriter  fon  mal  àc  à  aigrir  ià  douc- 
eur, j 

Or  peut  tker  de  la  créadon  iu  pre^  ' 

mîer  homme  ,  une  preuve  contre  la  plu*» 
ralicé  des  noces*  Car  Dieu  necréa  d'abord 
u'un  homme  9c  tme  ^cmmè  ^  «m  plûcâc 
tir^  une  des  cotes  de  i'komme  pour  ei) 
£ur6  une  (bmne  ^  6c  tétoait  eiiinice  par 
les  liens  du  mariage  ce  qu'il  awic  feparé , 
ielon  ce  que  die  rÉcriture  :  ils  fennt  dem  Gm 
non  pas  en  deuix  9  ni  en  criiii  ^  tsmt  tn*' 

une  mme  chair  :  çefl  ponr^oi  thomme  fmu 
tera  fat  pfre  &  Jk  fit  s'attachers  . 

non  pas  à  fes  femmes  y  mais  0  ft  fis9H9tu« 
Saint  Paul  expliquant  ce  paflage  en  fait  Epftrf. 
rappHcacion  à  ^^smXjmist  6c  à  TCgli^'  s-  i»« 
le  ;  ce  qui  fait  voir  cjoe  le  fécond  Adam  5 
auQi-bien  que  le  premier  ,  n  a  ea  qu'une 
feule  épooie*  M  n'y  a  qurBopEte»  «iMr 

de  tous  les  irivan^  y  il  n'y  a  aufîî  qu'mi^  « 
fgliiè  y  mere  de  tous  les  Chrétiens.  Mais 
conime  Lamèch  ^  cet  hocame  maudic  de 


2 
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Dieu  partac;ea  celles-là  en  deux  femmes  ; 
de  mcme  les  hérétiques  partaient  celle* 
cî  en  plufieurs   Eglifes  ^  qui ,  comme 
'Apoc  dit  faint  Jean  dans  fon  Apocalypfb,  font 
plutôt  des  SyiKigogues  de  latan  ,  que  des 
ailemblées  faites  au  nom  dejEST^s^CHUisr.  ' 
Cant.^ous  lifons  dans  le  livre  des  Cantiques  : 
•      Jl  y  a  fiixémte  Reines  ^  qiMre-'Vingt  fenmes 
4h  ftcMÀrmig,  &  des jeams  filles  jdins 
tré:mais  une  feule  efl  ma  colombe  &  ma  par- 
ffûte  éuniè  :  elle  efl,  umque  à  Jk  mère  ,  & 
'    celle  qui  lui  a  donné  la  vie  Fa  choifie  préféra- 
blemens  k  toute  autre é   Ceft  le  nom  que 
portok  cette  Dame  à  qui  faint  Jean  écrit  : 

Le  Prêtre  a  la  Dame  (a)  EleEle  &  a  fes  ert" 
fans^  Quand  les  trois  fHs  de  Noé  entre* 
rent  dans  l'Arche ,  qui  félon  faint  Pierre 
écoît  la  figure  de  TÉglife ,  ils  n'avoient 
que  chacun  une  femme ,  6c  non  pas  deux« 
On  y  fit  auflî  entrer  deux  mâles  &:  deux 
femelles  des  animaux  impurs  ,  afin  de 
*  banmr  la  bigamie  d'ehtre  les  bêtes  même, 
d'entre  les  lerpens  ,  les  crocodilies  &c  les 
lézards.  On  prit  aufli  ^fept  mâles  &  iept 
femelles  ,  c'eflr-à-dire ,  un  nombre  im* 
pair ,  d'animaux  purs  ^  mais  c'eft  ce  qui 
relevé  encore  la  gloire  de  la  virginité  & 
de  la  continence  :  car  Noé  étant  forti  de^ 
Arche  »  immola  au  Seigneur  des  viâ;i~ 

{a)  Saint  Jérôme  fait  ici  aUuûoQ  au  lOOt  EleSaf  qa, 
en  iatia  figûific  çkoifie* 

mes 
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làes,  qu'H  prit  ^  mon  pas  parmi  les  anU 
maux  qiti  écoiçiu  en  nombre  pair  ,  niaâ» 
parmi  ceux  qui  écoienc  eu  iiombre  inp^  ^  ^  ^ 
pair  ^  l'un  Jt<nx  étant  dcftiaé  an  facÂficc  »  ^ 
Se  les  autres  à  la  propagation  de  leur  e£« 
pece.  -, 

Il  eft  ^lai  qœ  les  Patiksches  ont  ea 
plufieurs  femmes  ,  &  même  plufieurs 
coi^ubiiies«  Et^pour  dire  eiKore  quelque  / 
chofe  de  plus  Daind  en  a  m  pliwears  3 
&  Salomon  xin  nombre  prefque  infini» 
Jodas  connut  Thamar ,  qu'il  prenoit  po^r 
une  femme  de  mauvai^  vie.  Si  f  on  s'ar- 
rête à  la  lettre  qui  tue  ^ie  Prophète  Ofée 
prit  pour  fisnune ,  noiwièalement  une 
profticuée  ,  mais  encore  une  adultère.  Sî 
aous  voulons  nous  mettre  ^ur  le  même 
|Med  y  nous  n^avons  donc  qu'à  nous  aban^ 
donner  fans  retenue  aux  plus  honteufes 
paifions  ,  &  vivre  enibrte  que  le  der^ 
nier  jour  venant  nous  (urptendre  tout*à-  ^ 
çoup  ^  Se  nous  trouvant  occupés ,  comme 
,  les  h^itans  de  Sodome  Se  de  Gomorrhe^  Mattk* 
à  vendre,  à  acheter ,  à  fidre  des  mariages ,  ^4«l®* 
@ous  ne  ceilîons  de  nous  marier  ^  qu  en 
éeflant  de  vivre.  Il  eft  vrai  qu'on  a  dit ,  / 
avant  &  après  le  déluge  :  Croijfez.  ^  multi^  Gea.  u  ' 
p/ieic  ^  &  ranplijfez,  U  wrt  »  maiSiçette  loi  \ 
ûous  regardert'elle ,  nous  antres  qui  nous  ^ 
ibmmes  rencontrés  dans  la  fin  des  tems  ^ 
te  à  qui  l'on  a  dit  :  Zi<  tau  ^  court  ^  &, 
Tom  L  Sf 
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ton  a  déjà  mis  U  coignie  k  la  racine  des  àr* 
èrei  y,  goar  coufitçr  par  la  ^chaftecé  Evan* 
£,f/^ulique  les  arbres  ft«rilcs  de  la  loi  &  du 
j.  .  xn^riâgç.  //  y  aim  tms  de  semhrajfer  ^  & 
m  tems  de  fe /epjÊren-  Aux  àpprocfaes.de  la 
captivité  du  peuple  de  Dieu  ,  le  Seigneur 
défendit  à  Jecéniie  dc^fe  marier  5  &  Ezc- 
^^^yr,  chiel  étant  en  Babylone  difoît    Jlfris  U , 
i4.»8.  nwn  de  mafetnmeie  Sei^ienr  ma  owvertjiéi» 
ipneheM  Celui-là  étoit  ùxt  le  point  de  ie 
marier  ,  &  celui-ci  Tctoit  déjà  ,  mais  oc- 
.  x-upés  qu  aoieiic  ces  deux  Prophètes  des 
£bins  du  nurîage ,  iJb  n'avoient  pas  ia  li^ 
jberxé  de  prophctifer.  Autrefois  ou  faifoit 
^    ,  .  glwe  d  eaicadre  dire  :  jT as  enfam»  feront- 
^J}fj  cmm  dâ  jemws  ûUtners  éêOoMr  de  tfotre  ta^ 
'  bU\8ci  PHiffieii;g^oHS  voir  les  enfans  de  vos 
'    mféÊâs.  M«s  au|oiSfd'iuii  on  dit  de  ceux 
I.  Cor.      gardent  la  contînenéfc  :  Celiei  éf$n  de^ 
^  -7*    Mewre  mtoehé^  au  Seigneusr  ^  devient  im  menu 
eJfrit  Mic  Im^  Sc.z  Mm  mm  iefi  anàebii' 
iï!^^     vous  ftiivre  ^  &  vetre  droite  via  foutenu» 
.  '  *  \  On  difoit  alors;      fmr  œil ,  aujourd'iiui 
<]ttâii4'm  tiMs  dimne  ottibiifiletiarune 
joue,. nous  préTcntons  Tautre.  On  difbic 
aux  gen$  de  guerre  :  Fom  U  trèu 

j^Ji^'  yi^ijf^^t  y  ceignez.  vetre'Xfie'jkr^mtca^^ 

aujourd'hui  011  dit  à  faiat  Pierre  :  Remette:^ 
Mmk.^otri^  if(ie-  dMS  fiée: fawrreàii  i  emvelm  qm  ^ 
fi»  j^^^^ra  de  répée^  périra  par  Npée, 

Jp.  ne  préteos  pa&  id  diltiaguêr  Vmi^ 
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fait  Timpofteur  Mardon-;  je  reconnois 
4ansi'ttiie  &  dans  Tautrc  un  fcul  &  mè^ . 
•me- Dieu  ^  qui  félon  la  dÎTerfité  des  tem« 
£c  des  caules  dont  il  eft  le  principe  &  U 
£n  ,  &me  pMr  recodUir^  plan»  pont' 
couper,  &  jerte  le  fondement  poai?  ache- 
ver foQ  ^fice  à  la  coniommation  des 
Éiàeu  Al»  teAe  fi  ntoar^oali^  dévelop-- 
per  les  figures  de  1  ancienne  loi ,  &  ap- 
profoncUr  les  myfteres  quelles  lenfer*» 
tttoient,  éh  fbivanr  en^cdb  non  pâs  nos 
propres  lumières  ,  mais  les  régies  que 
noas  doiine  ÎAfàcn  ùmi  Paul  ^  nous 
Verrons  qu'Agar  5c  Sara  ,  ou  les  monta-  Cal. 
gnes  de  Sina  &  deSion,  ctoienc  la  figure  ^4- 
•des  deor  TeftaitiMB  :  qte  Lia  ,  qui  avoic 
mal  aux  yeux\,  6c  Rachel  que  Jacob  ai- 
moit  avec  tant  d'ardeur  ,  repreièncoienc  . 
la  Synagogue  &  l'Eglife  ;  dont  nous  trou- 
vons encore  une  figure  dans  Anne  ,  c|ui  jij. 
ayant  d'abord' été  ftériie^* devint  enfaitei. 
glus  féconde  que  Fenenna.  Nous  ne  laif- 
Ibns  pas  néanmoins  de  trouver  dans  Taii- 
oenne  loi  dés  pevibiines  qui  ne  fe  font 
mariées  qu'une  fois.  Nous  en  voyons  un 
.exemple  dans  Ifaac  &  Rebecca.  Audi  cel- 
le-ci eft-^lle  4a  ièule  à  qui  Dieu  ait  fait 
.  '  counoître  par  une  révélation  particulière 
'ce  quelle  portoit  dans  fbn  lèin  i  Se  dé 
cobcês  les  texmnes.âl  ay  a  qu'elle  qui  aî( 
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eonluké  le  Seigneur» Que  dirai-je  de.Thar. 

mar  ,  qui  mît  au  monde  tfune  feule  cou* 
che  Zara  Se  Piiarés  :  Ces  deux  jumeaux 
.  laompiiafit  en  «iiS&nc  ie  mur  qui  ks  divi» 
ioit ,  6c  par  cette  féparatîoii  ils  nous  fir 
gurérent  celle  de  (a)  deux  diâerens  peui^ 
pies.  Le  ruban^^ifécarlatte  que  la  lage^ 
femme  attacha  à  la  main  de  Vun  de  ces 
cnÊins  9  nou$  marquoit  auifique  les.}ui£i , 
fai^un  jciiihe  déceftable ,  dévoient  un  jour 
lépandre  le  fang  de  Jesus-Christ.  Que 
«  dirais  je  encore  de  cette  proiticuée  qae 
le  Prophète  Ofée  prit  pour  femme  ?  • 
Elle  étoit  la  fig^e  des  Gentils ,  xionc  le 
Fils  de  Dieu  a  tpnné  fini  £gii£ee  ôu  pour  - 
parler  plus  conformément  au  fens  duPror 
jphéte  ,  ellp  étoit  la  figure  de  la  Synago^  ' 
gue  ,  qtd  d'abord  fut  drép  pn  la  perfbunè 
d* Abraham ,  &  p?r  le  miniftécc  de  Moïiè , 
du  «lilieu  d*an  peuple  idolâtre ,  &  qui  ' 
après  avoir  outragé  fon  Dieu ,  &  refufé 
de  recomiokre  fgn  Sauveur ,  devoit  être 
long-cems  ùm  autel ,  ùm  Prétre$'>  & 
lahs  Prophètes  ,  attendant  le  retour  de 
fbn  premier  E^oux  ,  afin  ^hc  lamdtUHde 
des  fféHimt  emrM  dam  P£gli^[e^&  qii^nfi: 

.  •       •        •  .  • 

(a)C>tft-à-dirc,  Ats  Juifs  |  de  MIcftée  ,  le  1.  de  TEpî- 
&  des  Gemil  s,  comme  faine  lue  aux  Ephéfiens  ,  & 
Jaôm  rexplioue  dans  Ces  I  troifiéme  4e  TEpîue  au^ 
ibiium}>|iifi  tor  je  a,  <>»i^Q»lKct,    •  • 
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^  J*ai  voii!>Çi  vï)tts  faire  voir  ici ,  comme 
^  dans  une  elpéce  de  Carte  de  géographie  , 
line  grande  étendu6  de  pays ,  afin  d'enta- 
mer promptement  tme  autres  matière.  La 
première  chofe  dont  j'ai  à. vous  parler  ^  * 
.  eft  de  ce  confeil  qu'Ame  donnoit  à  ût 
four  Didoa  :  .  ,     •  ' 

P^otdez^vùus  voêls  livrer  fans  cejfe  à  la  ^neid, 

Étpafervêibeéimcjmrsfime^^ans^p^ 

*    doiAcewr  t  ^ 

Penfiz^vom  qm  des  mms  Us  infinJMei  . , 
cendres 

.  P^om  iiematuknt  des  fleurs  &  des  remets  fi 
tendres  /  . 

A  qtioi^  repondoit  cecce  Reine  affligée: 

C^/î  vous ,  eeft  vàns^  mdfiem  ,  trop  fen^ 

fié  le  a  mes  flewrs  ^  "  ' 

Qm  m'ofpesi,  la  f  réméré  éUtiré  ces  moL 
.  nenrs. 

ni  l  ne  fowvois^je  pas  vivre  de  crime 

'e^emie  »    .  , 
Cmp^  i;it  ffsns^  Us  iéis  une  bètê  Imto-^ 

cente  i 

,  Sans  coiMikn  fhpfien. .  ûtns  recevoir  fa 

lot  ^  * 

Et  garder  a  Sichée  une  éternelU  foiî 

•  * 

Vous  ne  me  parlez  que  des  plaiûrs  & 
jdes  douceiirs  du  mariage  ^  Se  moi  ^e  ne 

■       5f  ii) 
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j^tS  Lettre*^ 
vous  parle  que  de  buçhers ,  que  <te  fliuii^ 
mes ,  que  d'epées.  Lés  maux  qui  peuvenr 
^urriver  Se  qui  font  à  craindre  dans  lema^- 
xiage-9  fucpaâènt  tous  les  4>ieiis  qu  on  eC- 
jpere  y  trouver.  Gat  la  eofudité  ^  quand 
juixe.  fois  elle  eii  iàcisfaite  ^  Uiilè  après  foi 
^un  fbiid  dç  chagisu  ôc  d'am^crume  ton  nc^ 
fçauroit  jamais  la  raffafier  ;  à  peine  fes 
feux  fonuils  éteints  y  qu'ils  £é  r^allument 
àuilî-xot  :  un  même  moment  la  voit  croU 
tre  &  expirer  dans  le  fôn  même  de  la  vo- 
ii^pti^  X  êc  emportée  «qu'elle  eft  pai^  rifn-- 
petuofîté  de  fes  defîrs  ,  elle  ne  lirait  ce 
.que  c'eft  que  d^obéir  à  la  lairoa*. 

Vous  me  Hrcz  peut-^tre  que  vous  avear 
befoin  d*un  mari  qui  puiije  par  fon  auto— 
'fité  con&i^y^x  ¥ps  grands  biens  ,  "ft^^"* 
veÎF ner  votre  rnaiion..  Qiftii  donc  î  w*ce 

2ae  tous  ceux  qui  vivent  dans  le  célibat 
^  ruinent  Se  s'abitnent  2  eft-ce  que  vous 
ne  fçauriez  commander  à  vos  ferviteurs  ^ 
fàns  vous  rendre  efclave  avec  eux  ?  Les» 
refpeâs  que  les  Evêques  Se  toute  la  Pro^ 
vince  rendent  à  votre  Ayeule  ,  à  votre* 
Mere  ôc  à  votre  Tante ,  ne  £ont41s  pas 
•  voir  qu'elles.  n*ont  rîi?n  perdu  dè  leur 
première  dignité  y  &  qu  elles  le  font  môw. 
tne  ajtdré  de  nguvèaux  haïuieurs  ?.  £&-ce 
que  les  fbldats  &  les  voyageurs  ne  fçau- 
xpieot  ians  femme  gounert^er  leur  pepc 
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Cemime  fî  vous  ne  pouyîez  aroîr  chez      "  • 

vous  des  ferviteurs  d'un  âge  uonfulped:^ 
.  eu  des  aârancliis  qui  vous  ont  élevée  ddos 
votre  enfance  >  &  qui  ayenr  (inii  de  goo- 
j^eruer  votre  famille ,  de  repoudre  aux  ' 
gens  dé  dehors  ^  6c.  dlacbecer  tout  ce  qu'il 

faut  j  vous  rcfpedant  comme  leur  maî- 
Kreflè  -,  vous  idmant,  comme  leur  élève  ^ 
▼oiis  houoraiir  cômfne  une  :faince  ?  .Ci!i^  Mattk 
chez,  premièrement  U  Royaume  de  Dieu  ^&  ^  ll* 

,$oiues  as  cbajis  mus  fit^  dêpmées  ^onmêg  , 
par  JmrmSt.  Si  vous  vous  meccd^eii  peiife 
d'avoir  dequoi  vous  vêtir  ,  on  vous,  fera  . 
•  cooiid^ner  les  lis  des  champS  dont- parle     ^  ' 
PEvangile.  Si  vous  penfez  a  avoir  dequoî  ifid^ 
boire  6l  dequoi  manger ,  on  vous  retih* 
vpyeta  aux  oiièaax  dl^*  ciel ,  qui  ne  (è* 
ment  &  ne  moiflbnnent  point ,  &  qui 
néanmoins  reçoiA^ enc  leur  ûoumture  de  la;  ^ 
main  du  Pecc  -célcfte.  Cof»bien  y  a-c-il 
de  vierges ,  de  veuves  qui  ont  fyi  ména- 

^ger  leur  petit,  faieii  ^  &m  éd&m&ttft  leur 
réputatftm  ^  '  •  .  . 

Evitez  nI^  compagnie  des  jaunes  veu-  ^  .  • 

.Ks  ôc  u'ayw  famais  de  ctuntfmrce  avec 

celles  à  qui  TApôtPe  (aint  Paul  permet  de 
&  remariet ,  de  peiur  que  -vous  iie  faiSçz 
naufrage  dms  le  tiems  *inenie  què  vous 
joiiilïez  d'un  heureux  calme.  Pourquoi 
/   .  VQjudcnHTOus  pas  profiter  de  Tav^  vqSe 

je  vous  doiiii^j  puii^ue  faint  Paul  dit  à 

SC  iv  , 
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B.  Tim.  Timothée.  :  Evitez.  Us  jmies  venfues.-  £c  «feu 
rechef  :  Aimez,  Us  fiwmm  igies  comme  w 
mer  es  ,  Us  je  mes  ceminfi  vos  [oewrs ,  vous  con^ 
àùfiMemers  eUes  avec  terne  fine  defmttiy 
jhid.  Fuyez  tous  ceux  dont  la  conduite  eft  fu^ 
t*    .  pede  y  6c  ne  dites  point ,  comme  on  fait 
erdinaif  ement  :  Je  me  contente  do  téthou 
gnage  de  ma  confcience ,  &  me  mets 
Fort  peu  en  peine  de  tout  ce  qu'on  peut . 
dire  de  moi.  L'Apotre  faint  Paul  avoîc 
£ûin  de  faire  le  bieii ,  non-seulement  de-> 
▼ant  Dieu ,  mais  aqfli  deraat  les  hc^nme^ 

de  peur  qu'il  ne  donnât  occaGon  aux 
payens  de  blaTphemer  lenom  de  Dieu.  Il  * 
$!      pouvoir  niener  par-tout  avec  lui  ime  fem-» 
me  qui  fôt  fa  foeur  en  Jésus-Christ  j 
mais  il  ne  vouloû^  pas  £:and4liièr  les  in^ 
(îdéies ,  nî  s'attirer  leurs  reproches.  Quel- 
p    que  droit  qull  eût.d'exiser  de  ceux  à  qui 
il  préchoit  TEvangile ks  chofês  qui  lai 
.etoient  nécelTaires  pour  fa  fubGftance  > 
néanmoins  il  travailloit  des  mains  jour 
'   , . .  huit  pour  n'être  à  charge  à  perfonne.  Si 
s.  i^. .  mange  ^  diioit-il  ^  fiandalife  mon 

frère  ^  je  m  mAngerai  jamms  de  vimuk.  Di- 
ions  de  même  ?  Si  ma  feur ,  ou  mon  fre^ 
re  icandali^ènc ,  non  pas  une  ou  deux  per- 
ibnnes ,  mais  toute  1  Eglifè  ;  je  nf  veibr 
îamaîs  les  voir.  Il  vaut  mieux  expofer  fon 
ilien  ,  que  fon  ame  ,  &  abandonner  vou 
kbt^dreme^t  des  richej&s 
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dotvcnc  un  jour  nous  échapper  malgré 
«nous  ,  x\m  de  perdre  des  biens  folides  à 
qui  il  faut  facnfier  cous  les  autres.  Quoi  !  ^^^^^^ 
nous  nous  mettrons  en  peine  de  trouver  * 
dequoi  mangée  &  dec^uoi  boire  y  nous  qui 
ne  Içaurions  ajouter  a  notre  taille  ,  Je  ne 
dis  pas  la  hauteur  d'une  coudée  ,  (  ce 
qui  ieroit  énorme  )  mais  feulement  là 
dixième  partie  d'une  once  }  Ne  pen/ons 
donc  point,  au  Ijendemain  m  k  chajtêc  jout 
jHgtfonmd. 

Jacob  voulant  ie  dérober  à  la  colère 
de  ion  frère,  abandonna ^un  riche  patri- 
moine ;  &  dépoiiiilé  de  tout ,  il  fe  rerira 
ei>  Méfc)|>otamie«  Il  mit  au(&  une  pierre 
fous  ùl  tece ,  pour  nous  donner  par-ià  une 
marque  de  fa  fermeté  &  de  la  conftance. 
0abs  cette  iituation  il  vit  une  échelle  qui 
touchoit  juiqu*au  cief,  &  (ur  le  haut  de 
laquelle  le  Seigneur  ctoit  appuyé  :  îl  vit  ' 
auffi  des  Anges  qui  monto^ent  &  deiceiv 
cfoîcnt  le  longde  Véchellc  ?  pour  nous  ap- 
prendre que  le  pécheur  ne  doit  point  dci^ 
eipérer  de  fbn  iàlut ,  ni  le  jufte  compter 
iîir  fa  vertu.  En  un  mot  (  car  ce  n'ell  jpas 
ici  le  lieu  d'expliquer  tous^les  myderes 

Si  font  renfermes  dans  ce  paflage  )  ce 
nt  honune  qui  autrefois  avoir  pafle  le 
Jourdain  arec  un  hiton  à  la  main,  revint 
en  ion  pays  au  bout  de  vingt^ans ,  avec 
trois  troupeaux  de  bécdil  ^  riche  ea  ièrvi^ 
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teiirs^^^  mais  plus  riche  encore  en  enfaas«. 
Les  Apâtres ,  qui  étoient  étrangers  par 
toute  la  terre  ,  ne  porcoient  ni  monnoye' 
dans  leur  bouriè  ,  ni  bâton  à  leur  main  ,r 
ni  foulîers  à  leurs  piés  %  Se  cependant  ils 
1.  Cor»' pou  voient  dire  :  Nous  fi  ayons  rien^.&  nous 
^'       poJffJoHS'  tm.  Nom  néifûims  m  itr  ni  argent  ; 
^  «  ^*mais  et  <jHe  nous  avons ,  nom  vous  le  donnons  ; 

leviM/oHS  au  nom  ds  Je  fus  de  TsTaz^areth ,  & 
9Mrdkx^  Déchargés  qu'ils  étoient  du  poids 
accablant  des  riclieircs^.ils  pouvoient  paC- 
1er  par  le  trou  d'une  aiguille  :  &ç  demen-* 
rant  debour  avec  Etîe  dans  ta  caverne 
d^un  rocber  «  ils  étoient  oa  état  de  voir  le 
Seigneur*  p«  derrière^  * 

Quant  à  nous  ,  nous  fommes  paAion- 
nés  pour  les  biens-  de  la  terre ,  &  tan- 
dis  que  nous  décbimms  contre  lesr  richeP^ 
fes ,  nous  ouvrons^  notre  coeur  à  Tor  &  à 
fargenr.  Bitn  ad  monde  ne  rçauroîtlatis^ 
feire  notre  çonvoitîfe  ;  de  manière  que 
dans  letat  miférable  où  cette  aveuele 
paffion  nous  rédnit  y  cm  peut  noor  appli« 
quer  ce  qu'on  difoit  autrefois  des  Me- 
l^riens  :  ils  bâtidènc^  comme  s'ils  dé- 
voient vivre  éternelïetaiént  ?  &îls  vivent 
comme  s'ils  dévoient  mourir  le  lende^ 
main*.  Pourquoi  cela  i  c'eft  que  nous  n^<u 
joutons  aucune  foi  éfcix  paroiçs  de  Jésus- 
ÇmLisTfip'eft  (j^u  étant  parvenus  à  l'âge 
'      nous  feuhamom  ^  noua  rie  regaràon^ 
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îa  mort  qucii  éloignemcnt  ,  quoique 
tous  les  hommei»  foieiit  alfuiettis  à  iba . 
^mpîre  par  les  laîx  même  de  la  nature  , 
&  que  nous  nous  promettons  toujours  ^ 

Cir  iine^rpéranee  chimérique  ,^  tme 
ngue  fuite  d'annaes.  Il  n*eft  point  de 
vieiliarcl ,  quelque  ufc  qu'il  foît  y  qui  oa 
Âc  flatte  toujours  d'a^'oir  du  moins  enco^ 
rc  un  an  à  vivre.  De-^là  viqut  qu'oubliant 

Sue  nous  ne  (bmmesr^jue  boue  ,  &  que    ^  - 
ien-tôt  ni^us  retournerons  en  bouc ,  nous 
portons  notre  orgueil  jUi(qu'a  nous  regar*^ 
^4ler  comme  des  hommes  *vmmortels  & 
leftes. 

Mais  à  quoi  m'ainufàir-iô.de  parler  des 
J>iensda  inon<le,dans  le  tetmiiiime que 

^  le  monde  périt  ?  Toiue  la  gloire  de  l'Em- 
pire Romi^<ii^>ar.oit  à  nos  yeux  ce^ 
f>endant  nous  ne  pcnfèm  point  aux  ap- 
proches de  TAïK^chrift  ,  ^ne  le  Seigneur  ^^j-^^jf^ 

jÇfalheur  anx  fèm  mes  efui  feront  gf'ojfes  ^  ow  Mz^ra* 
jm  nourrironi  des  cnfans  en  Mt  temsUà  Ge  ^i*  *T* 
ont Jà  des  iùitef/  ordinair.es  du  mariage».  ' 

Mais  difons  quelque  chof<f  des  miféres* 
méfentes.  Si  ncius  atohs.  échappé  aux  car- 

tamités  publiq'^es  ,  nous  qui  en  (ommes- 
les  pito^4M3iles  ccûes  »'c'eft  ^  ta  miféricoirr- 
de  do  Seigvaeur  y  .  6c  noft  pàs.  à  nos  {htot- 
près  mérites  quç  nous  ,en  fommes  redcr- 
^9cabit&  -Une  mdlmide  ^odigieuiè  de 
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NàEiolis  (truelles  &  barbares  a  inoiidé 
foûte^  le^  Gaules^  To|pD  ce  cjui  eft  entre 
lés  Alpes  &  les  Pîrêiiees ,  entrcf  l'Ocear# 
&  le  Rhirt ,  a  été  en  proye  aux  Quades  , 
'aux  Vandales  ^  aux  Sa.çinates ,  ^  Alains  ^ 
aux  Gepides  ,  aux  Herules  ,  aux  Saxons  , 
aux  Bourgioignons  ^  aux  Alkma^iiiS  &  aux 
Pannahlens,  m6$  malheureux  eompatriç-. 
tes ,  à  qui  Vcj^i  peut  appliquer  ce  que  dit 
$/4(/m.  David  :  Les  ji^triens  font  OHjfi  wms  avec 
•|i.7-  eigx\  Màyence  cette  ville  autrefois  â  con^ 
fidérable  ^  a  été  prife  ôc  enûérement  rui^ 
néey&  elle  a  vu  égorger  dans  (»  icïd^ 
pies  pludeurs  liiilliers  de  perfonnes.  Vor- 
mes  après  avoir  fouc^u  un  long  iié^e ,  a 

été  enm  eïi/ëvelie  ibus  fes  {AréfH^es  rm£iesf.r 
Reims  y  cczt^  viHe  Ci  forte  y  Amiens  ,  A-  . 
ias  j-Tcirouenne  y  Tournay  ^  Spire  ^  StraC- 
'bourg,  toutes  ces  villes  iont  aujourd'hui 
ibus  là  dommaiion  des  Allemans.  Les 
Barbares  ont  ravagé  prefque  tooces  les 
villes  d'Aquitaine  ,  de  Gafcbgne ,  &  des 
Provinces  Lyomnoife  I>|[arbonnoifc»  * 
JL'épée  au^dehor^,  la  faim  ao-dedans  , 
tout  confpîse  leur  ruine.  Je  ne  f^aurois 
fans  répandre  des  larmes ,  me  iouvenîr 
de  là  ville  de  Touloufe,  qui  jufques  ici 
'  avoir  été  conlèrvée  par  les  mér j|ps  de  ioa 
iaint  Ëvêque  E^upere.  L'Efpagne  qui  fe. 
^oit  à  la  veille  de  fa  ruine ,  &  qui  fe  fou- 
yknt  eACQxe  de  Tiriiupcioa  des  CiQ»li)>r^^ 

•  ■  ■     •  ■    •  •  « 
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çrainre  lui  fait  feiitir  à  tout  moment  ^ 
tpus  les  maux  oue  les .  autres  ^^j^ 
fottfftrts.  .      ^     "  ' 

Je  n'en  dis  pas  davantage  de  pcw  qu'il 
ne  kmblç  ^que  je  derefpere  .de  la  bonté 
in  Seigneur.  Autrefois  depuis  la  Mer- 
Noir^  jusqu'aux  Alpes  Juliemies  ^  hqus 
a'étions  pxniic'  maltires  4^  notre  pays  q| 
de  nos  bienç  ;&  quand  une  fois  les  Bacr 
^e;  puceiic  palïe  le  Danube  qui  nous 
&cvoit  dc.i>arriere  y  les  Provinces  de  FEoir 
pire  Romain  devinrent  le  chéaue  de  1^ 
guerre^  Il  y  a  il  long-tems  que  nous  pleur 
roits  nos  malheurs  ,  que  ht  fource  dé  nos 
larmes  iemble  ê;re  tane#  A  ji'e^.cejptioi^  de 
^lque$  vieillards  ,  tous  les  autres  qui 
Çloîent  nés  dans  les  fers  ou  dans  des  vîl- 
ies  adîégces  ,  ne  foupiroiei%t  foinx  après 
une  liberté  qùt  leur  écoit  inconnue.  Qui  ie 
croira  jamais, ou  qui  le  rendra  croyable 
à  la  pQiïéxité ,  que  Rome  aie  combattu 
fu/queï  dans  fon  propre  fdn ,  non  pas 
pour  la  gloire ,  mais  pour  fa  conferva- 
çoipt  ?,pu  plûcot  efoà  (ans  attendre  Feilne* 
tpi ,  elle  lui  air  facrifié  fon  or  &  tous  fes 
meubles  précieux  pour  fe  racheter  la  vie  î 
Ce  n*eft  point  par  la  négligence  de  (ajnot 
Émpereurs  ^  qui  font  très-pieux ,  que  tous 
ma&eurs  nous  arrivenf:  .  c'eit  par  la 


AffcaikSiH«  Kirii||« 


* 


perfidie  d-un  (4)  homme  demi^barbâte  ' 

poux  armer  «as  ennemis  comm  néiàS^ 
tQuand  Brennus  Capkaine  des  Gaulois  ^- 
:entra  dans  Rotne  ^  après*  «Vmr  d6fi>le 
tout  le  pays  ,  &c  défait  l'armée  Romaîttc- 
près  4e  la  rivière  d'AlHa  •  les  Romains' 
alors  farcm  couverts  d'une  hoiite  éten-^ 
jaelle  ,  &  Us  ii£  pjlreiu  fe  laver  dc-cetté* 
tache  faite  à  leiur  ^oice  ,  qu^après;  anroir 
Ibumis  à  leur  Empire  les  Gaules  ,  pays^  - 
iiacai  des  Gaulois  ,  &  la  Gaule^Grece ,  où' 
ces  vainqueurs  de  TOrienc  &  de  TOcci- 
dent  s'étoieiit  établis,  Amiibal  «qui 
toit  élevé  comii^e  une  tempête  des  extréu 
mité^  ide  rEfpagne  ^  après  avoir  ravagé  ' 
icoute  r  Italie ,  vit  Rome  de  pès  ,  mais  il 
a'oia  faiHéger.  Pyrrhus  :  eut  tant  de  reC 
peft  pour  le  nom  Romain ,  qu'après  avoir 
Jienverféj^oot  ce  qu'on  lui  pppofa  ,  &  Ce 
voyant  aux  pentes  de  Rome ,  il  s'en  éloi- 
gna ^  n  olant  pas  ,  tout  victorieux  quil 
ctoic  9  regarder  une  ville  *^'on  lui  ayoil^ 
dit  être  la  Cité  des  Rois,  Cependant  poui? 
avoir  t^raicé  Les  Romains  y  je  ne  dis  pai 
!  avec  tant  d'oreoeîl^  mais  avec  fi  peu  de 
ménagement ,  la  guerre  eut  des  fuites  6- 
talesi  à  l'ua^  à  Tautre^  Car  (^)  celui-là^ 

.  ia)  SclUcon  ,  qui  avoit  I  chef  fùT'  le  tidine  d'Hoo»- 
aÉCtr^cci  flarlMirct  dam  lelriut. 
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^çrès  avoir  «rrépar  toute  la  terre ,  mou- 
rut enfin  de  poiioa  dans  la  .Bithiaie^  6c 
{a)  celuîrci  étant  6c  cecour  ion  pays  » 
fut  tué  dans  fon  propre  Royaume  ^  &  les  ' 
Et$ics  de  ïim  Se  de  r^Motce  deidiu^ot  jtcw 
hats&reB  4u  people  Romain. 

Mais  aujourd'hui^  quand :bienmê.me la 
iriâoire  &  déclarci:6k  en  notre  faveur , 
nous  ne  pouirions  enlever  aux  ennemis  * 
vaincus  que ^c^  que  nous  avons  déjà  par- 
ada. Lucain  donc  ïjts  penfëes  font  &  vivef 
£c  les  expreffîons  fi  brillantes  ,  voul^nç 
jious  donner  iuie  idée  de  la  grandeur-  SC 
de  la  puiflance  Rono^ioe ,  dit  ; 

Sut  pûitrra  féuisf élire  m  $mifr  é^^Sktùeiut  g 

Rome  ne        f^s  contenter  fom  fe^ltk 

Difbns  de  même  ^  ^upicju  eti  iin,  fcM  ' 

ilieu  diâerent  iC  ... 

i^id  fe^m  Ji'  dérober  éytx  fiurpfr^  4c 

PuifcjHe  Rome  périt  avec  toute  la  terre  ?  • 
.  Ij€  ciel  rneiêit^A  démi  cfm^lw^i  tà^  çent 

JMeme  unevoix  de  fcr  »  avec  tous  mes  ef-. 

ne  compter  ois  Jfàs  Us  cgptifs  m  UsHÊém^ 


/mmoUs  SHX  JknHrs  de  pcs  feuj^lcs  far^u^ ' 

-  # 
.  .  .  -  • 

»  Au  refte  ce  que  je  viens  de  vous  dire  eft 
4]tttd[quc  ehoiè  de  û  délim ,  qtCU  n  eft  pas 
moins  dangereux  d'en  parler  ,  que  d^en 
eateiidre  faîre  k  récU;  Car  on  ote  jufqu'à 
la  liberté  de  fouf^irfir  en  -fecreit ,  &  nous 
*ne  voulons  pas  ,  ou  plûtôt  nous  n'ofê- 
npn^  pkoi^J  les  ^<>*^s  ^P^^^- 

Hé  bien  ^  ma  chère  fiilc  ,  penferez- 
vcios  à  -vous  remarier  dans  4e  11  trides 
xonjonaures  ?  Qiïî  prendrezvvous  donc 
pour  époux  \  fera-ce  un  homme  qui  fuira 
;de  devant  Pennomi ,  ou  qui  ira  à  fa  lé»» 
contre  pour  le  combattre  ?  Vous  conce- 
vez aflèz  que  Tune  &  l'autre  de  ces  ex,. 
|:réinitç5  çft  également  à  craindre  pour 
vous.  Au  lieu  des  vers  que  Ton  a  coutUr- 
me  de  chanter  à  Thonneur  des  nouveaux 
inariés ,  vxyus  n  entendrez  que  le  Ibn  ef- 
froyable des  trompettes  j  &  peut  -  être 
que  les  fieirj&nnes  aue  vous  inviterez  à 
vos  noces ,  ne  les  honoreront  que  par 
tîieurs  larmes.  Quels  plaiTus  erpérez-vous 
gpâter ,  voos  qui  vaffrez  tout  perau ,  & 
I  voyez  encore  votre  petite  famille  aflîégée 
pàtJli:s.ràoemî^  px  jçroy.e  aux  mSa^ 
aies  &  4  la  îfaim  ?  Mais  à  EMétt  ne  plaiie 
^ue  faye  cçs  ^npio^  |à  de  vous  ,  4^ 

quç 
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"  Ï»Ç  j^gc  dcfavaiitageufement  d'une 
pei:(bmie  qui  a  confàcré  fon  ame  au  Sei^ 
gneur.  Ce  que  je  dis  ici  lie  >ipu$  regarde 
pas  caiit ,  que  d'autres  à  qui  je  parle  fous 

»  wtre  Q0Xks  J'en  veux  à  ces  veuves 

rieufès  ^funeamcs  ^  caufinfis  tjm  couyem de 
jmfin  en  vuùfin  ,  font  leur  Dieu  de  leur  PhiL^fÊi 
vemré y  efui  ménefn  Um^fUire  datés  lemr  fr^ 
pre  home ,  qui  de  toute  FEcriture  faince  ne 
(çaveat  que  les  paflâges  qui  femblent  au- 
torifer  les  fécondes  noces  ,  qui  juftifienc 
leurs  dellrs  déréglés  par  Tincoutluence 
des  autres,  qui  prennent  plaifiràles  voir 
engagées  avec  elles  dans  les  mêmes  de- 
(ordres  9  &  qui  trouvent  un  adouciilèmenc 
à  kurs  maux  dbuis  ceux  d'autmi..  Après 
'  que  vous  aurez  confondu  ces  fortes  de 
jierfi>Anes9  &  détruit  cous  leur^i^ronne-* 
'  mens ,  en  leur  expliquant  le  vériwBie  fens 
des  Bpicres  de  iaint  Paul  ^  il  vous  voulez 
apprendre  icommenc  vous  dèvèz  vivre 

.  dans  rétat  de  veuve  que  vous  avez  em- 
bradé  ,  vous  n'avez  qu  à  lire  le  traité  de 
la  Virginioé  ,  que  j'ai  dédié  à  Euftoquie  ; 
^  &  deux  autres  ouvrages  que  )'ai  adrelles  ^ 
-.rtinàFttne  bru  deProbus ,  qui  a  été  au^ 
.  crefois  Confid ,  &  l'autre^  Salviiie  fille 
'de  Giidon  j  qui  ât  ibulevei  l'Afrique. 
-  Pour  ceLai-d  il  jpacoScra  ion»  votre  nom  ^ 
&  ieca  intitulé  ^  ds  la  Monogame. 

•  •  •  -  » 

7mm/,  Tt  • 
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'..      à  deux  D^uvJês  des  jG^ulcs-  : 

"Vne  mere  &  me  ^lle  ^dont  Tune  étèit  WHve:^  ' 
Càmre  Vferff  ^  demehrmm  iUns  Hjgcr 
'    même  vdle ,  mais  en  différentes  maifons  i 
'  xetiroitnt  chez;,§U^s  des  honmes  paur  pren- 
Jte  fm  dè  kurs  égatres.  Zhfjolii^re;^ 
;    ijni  étoit  fils  dé  celle Jk ,  &  prère'de  cellè^ 
ci  ^  étant      k  Jeru  falem  vijiur  les  faints: 
Bewc^y  avenir  faim  Jérôme  dé,  ce  defirdre  ^ 
&  le  pria      remédier.  Ce  Père  fe  rendant^ 
•    l^  fes  priées  ^.  lewr:  écrivit  c$tfe  Lettrç 
dans  U^netle  H^Uîs  exhorte  à  rentrer  dans 
lew  devoir   a  inçnager  lenr  réputatiori 
éfafaireceferïefçand^te^i^el^^^^ 
danfi^  vilU  ^ar  me  conduite ^  irré^tfUerf. . 

JT' Ai  appris  . d'un  de  nos  frères  venu  des 
\  G^db^,  que  iia  à^z 
une  eft  voive ,  Â:  f  «mbc  «icrije ,  dottiim^ 
'  .^ieitt.  èsm.^  Boope  ville  niais  en  difFé-- 

ieJJes  quekjues  EccléfîalKqiies  pôur* 
Jèar  é^m  «opipagni«  ,.x)u  pour-  pre«dK! 
.  foin  de  lèws  awiicfc;»^ 
'  «lllS:  de  fcaadale  m  5i-atta(^i;?iic  ainfi  à  des 

réparant  r^n^^  db  iTaak^^l©«ittte'4telft«; 
wtiLxn'aggrcopiiL  GC^te  ûouvelle  .  je.  ne: 
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pâs  m'empcchei  de  jecter  quelques  foiv. 

pirs  ,  &  comme  je  lui  faifoïs  mieux  con- 
ttoicre  mes  feacimens  par  xQoti  lileiice^ 
que  je  n'euflè  fait  pat  mes  pâtolèsye.  vous 
prie ,  me  dit-il ,  de  leur  écrire  pour  les 
porter  à  rentrer  dans  leur  devoir ,  &  a 
vivre  bien  enfemble ,  en  forte  tjue  h  merc 
recomioilFe  fa  fille  ^  &  la  fille  fa  mere^ 
Vo«s  me  donnez^Ià  ;  im  dû-jé ,  une  belle 
commifEoiirc'eft  bien  à  un  inconnu  com- 
me moi  d'entreprendre  de  ménager  la 
paix  entre  deux  perfbnnes  qui  ^n'ont  pas 
voulu  fe  rendre  aux  follicitations  &c  aux 
femontrancés  d'un  fils  &  d'un  frère.  Il 
femble  ,  à  vous  entendre  parler  ,  que  j6 
ibis  un.  Evêque ,  au  lieu  que  je  ne  fuis 
qu'on  paorre  ^Ittaire  ,  qui  âoigné  dn^ 
Commerce  des  hommes  renfermé  dans 
le  fond  d'une  cellule,  qui  n  ai  point  à^SLUtzA 
occupation  que  de  pleurer  les  péchés  ^uè 
jf ai  commis,  &  d'éviter  ceux  que  je  ùourl 
fois  coomectre^  Que  diroit  -  on  u  Pou 
voy oit  courir  par  le  monde  les  éeviti  d'uiii 
liomme  qui  fait  profelEon  d'être  inconnj» 
ik'  toua.  les  aiicfes  >  }e  vous  trauyel)ien  ré- 
fervé'',.  me  dic-il  alors  ;  qu'eft  ^onc  deve- 
nue c«tte  généreufe  liberté  avec  laquelle 
Qti  VOUS   vd  comiqêiHi  râtrç  (4}  Luo^r 

» 

(a)  Ce  T.ueilîas  étoît  un  1  fion  Me  critiquer  tout  le  mon- 
inéchant  Pocte  ,  mais  fort  1  de  ;  comme  le  remarque  HO* 
teiKHM,^  fmtÊkftÊéÊi^  ljÊiecUt.'kitn.  (ai  lo, 

Ttij. 


foo  L  i  t  rutis  v 

lias  cenfui-er  les  actions  de  .t^uc  le  moti^ 
de^^  Çeft  cela  nicnie, lui  xepariis-je  , 
qui  m'oblige  à  preiidre  le  parti  de  la  re- 
f     traite  &  du  iflçi^cf»  Car  ayant  vû  qa'pti 
fae  faifoic  im\b:îinede  la  liberté  que  je 
.   tne  donnoîs  de  reprendre  ceux  d'autrui  - 
X      que  tandi$;4ue  Içs  hommes  fe  décliir<»eM 
Ictxm  leS'  autres ,  ou  s'amufôîent  à  la 
pagaLelîe ,  on  m  accufoiç  de. n'avoir  ^cou^ 
me  pn  dit  ordinairement  ,m  oreilles pei» 
ent<»idre  letirs  fottifes ,  ni  fentiment  poux 
^  j^g^^  >  <î^c  les  murailles  mêmes  rc^ 
tentifloient  des  difcours  injurieux  que  Ton 
terioît  de  moi  •  &  que  ceux  qui  huyoUmcU 
vin  m,  railkUm  dans  Uurs  choirons  :  idori 
cédant  à  Jà  malice  &  à  rindocilité  des 
,  j  ai  apprç  a  me  taire  ;  perfiia- 
GU'il  valoit  mieux  mnire  wie  Jhmneik  s 
PPMI  hôHche  y  fît  dès  gourdes  a,  mes  lèvres  ^  que 
V      d^  mclmffcr  alkr  à  des  d^eours  pUips  dtmt^ 
VfahtH^^       de  parler  mal  des  autres  ea 
MO.  3.  voulant  les  corriger.  Mais ,  me  répliqua** 
f^il,  ce  neft  pas  être  médiiaiit  que  <ie 
4ire  layérité  ,  &  une  correélion  particu^ 
é     licre  ne  devient  pas  une  <:eofuc€.  généra-t 
If  i  (4  puifiju  il  n'arrive  prefque  jainaîs 


{a}  Toute»  k$  Efl  itioos^& 
quelques  manufcrits  portentr 
vum  aut  rartts  aut  nuUus 
Jii  qui  fut  hujus  ctUpa  rea- 
ÈWi  non  codas  •  La  négation 
ftii  Id  im  ib»  ctittcicmem 


rémr»  Un  ancien  manufcrît 
(?e  Paint  Rcmi  de  Rheims  que 
nous  avons  fuivi  ,  établît  le 
véritable  fens^en  ôtant  la  né* 
gationicar  il  porte  :  cum  ans 
rarusaut  nullus  fit  quijub 


ailc  à  scliiidc  bisit  iç-  ihiiui  iulfa  rcasum  (.adas 
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quon  tombe  dans  une  faute  pareille  à 
celle  dont  je  vieas  de  vous  pacloTT  Ne 
foaftrez  donc  pas ,  je  tous  prie ,  que  f  ay  j 
fait  en  vain  un  fï  long  &  (i  pénible  voyrv« 
ge  >  car  le  Seignenr  m'eft  témoin^  qu'a, 
près  le  defîr  que  j'ai  eu  de  vifîtér  les  ïîeitx 
iaints  y  le  motif  le  plus  prellàiu  qui  m'a 
obligé  de  renccepreiuke ,  a  été  pouir  tous 
prier  d^écrire  à  ma  mere  &  à  rïia  four  , 
afin  de  remédier  aa  icaadale  aue  cau&  i 
leur  dmfion.  Hé  bien  ^  lui  œs^jc  ,  je 
vais  donc  faire  ce  que  Vous  iouhaisez  de 
moi }  &  je  le  ferai  d'autant  plus  volon^ 
tiers  ,  que  ma  Lettre  pailera  les  mers ,  & 
qu  étant  adreilee  à  des  peribnnes  partie 
ciiliéres ,  il  fera  difficile  que  d'autres  puif- 
ient  fe  plaindre  d'y  être  maltraités.  Mais 
je  vous  prie  de  ne  la  communiquer  à-per-^ 
£>nné«  Vous  la  porterez  yeos-méme  ,  Se 
£  votre  mere  &c  votre  focur  en  font  leur 

rofic  ^  je  m'èn  réjoiiirai  avec  vous  4 
an  contraire  elles  méprifent  mes  con- 
ieils^cc^pmej'y  vois  beaucoup d'appyen^ 
ce  y  voos  n'y  perdrez  qoe  la  peine  aavoîr 
feit  inutilement  un  long  voyage  ,  &  mot 
celle  d  avoir  écrit  une  lettre  en  vain,  ^ 
Je  veos  Ibpplie  d'abord  y  Mefdlsimes  ^ 
d'être  p^rfuadées  que  fi  je  vous  écris ,  ce 
ja  eft  pas  que  je  fois  prévenu  contre  vous 
4e  quelque  foupçon  injurievx  à  votf e  réw 


t  If  r  r  %  t  sr  ' 
pucacion  ;  c*cft  feulement  (a)  pour  vous- 
prier  de  bien  v^vxe  enièmble ,  de  peur  que 
votre  conduite  ne  devienne  iufpefte  aux 
autres.. Car  fi  je  ^oyois  ^  ce  qu  à  Dieu  ne 
p^laife,  que  voui  eu^iez  des  liailbn^  cri^ 
minelles,  je  n'aurois  jamais  penfé  à  vous 
écrire  ,  convaincu  que  je  fiiis  queje  Tau- 
rois  fait  itiucilemenn.  Ile  plus  $11  m'é- 
chappe dans  cette  Lettre  quelques  traits 
trop  vifs  &  trop  piquaasyje  vous  prie  de 
les*  regarder  ,  nos  pas  comme  une  faillie 
dune  tumeur  brufque  &  fevére,  mais^ 
comme  w  remède  néce&ke  à  la  eran^ 
deur  de  vos  maux.  Car  on  applique  le  fer 
&  le  feu  aux  parties  gangrenées  ^  on  chai^- 
&  le*  poifbn  par  d'autres  poifbns ,  on  ap-^ 
paiie  une  douleur  médiocre  par  une  |>lus 
-aigofe..  Enfin  je.  vous  prie  de  faire  reflé-- 
xion que  quoique  vous  ne  vous  fentîez^ 
42oupables  d'aucun  crime ,  vous  ne  pou- 
dres néanmoins  donner  occafîon  aux  mau-- 
vais  bruits  ,  fans  commettre  votre  répiw 
«ui^».  Les  noms  de  mere  &  d#âUe  loaç: 


j  (a)  Us  ÇdliioM  ailM 
manmcrits  font  peu  d'accord 
fnr  cet  endroit.  Lfiéditioade 
HUriaiittS  poÂe  :  vefiram 
êrrare  tfuordim.  Quel- 
ques manufcrits  ont  :  vef- 
tram  narir^re  iVfifordiam. 
Erafmc  croie  qu'il  faut  lire  : 


/Hmn;  Mtnr  ayons  eiKoce.- 
fuivi  içi  le  moufcrit  de  S. 
Rémi ,  qui  pone  :  vefiram- 
me   wm^:  ^ga^dsom.* 

Cette  Ifçon  noiisii  p«fu  la 
plus  naturelle  ,  quoiqu'elle 
ne  (ioit^iifevftik  |k 
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iès^  IHWS  qui  n'inrpir eut  qUe  la  piété ,  Se 

qui  engagent àdes  devoirs  réciproques  - 
.ce  i0QtifaB&  liens  que  Vsl  nature  même  a* 
ibrifiér  ^:&r  qnf  après  Dieu  uhUIent  les 
hommes  cn£emble  de  1 1  Aianîére  du  mon-- 
de- la  pktt.  écraice  ic  U  .plus  -cendre.  St 
vous  4ous^  aimez  y  ce  n^cft  pas  un  fujet: 
.de  louasigies  pour  vous  ,  mais-  c  eft:  un  cri- 
me^ viras  yoos'hàï^^  Notré  Sergiiéilr 
Jisus-Chkist  obéilfoit  à  Ces  paréns  ,ref^ 
peâ:aiir  eQBune'ia.)ine£e  celle  donc  il  écoic: 
te  pere ,  6otiéiant  etutimeibn  nourricier 
celui  qiiii  nourrilïbit  lui-même  &  fe  fou- 
venatt  miel'iQoe  V^ok  foïté  dans  fon 
ièin ,  &  rautre  encre  fes  oras.  G*eft  pour 
j£eU  iijujécant  attaché  à  iaf  croix  ,  il  ré- 
>opnmandàà.^ft>dî&iplrcett6^  n^eré  dbtk: 
jurqu'alQ£s.iL  a v-oit  toujours  prisufoin  lui-- 

Je  ne  patfe  pTut  Ici  à  fa  mère  j  qn£ 
éuuc  à^éc  yiç^le.^  abandonnée  j^eut  em 
€piAafm.£B^^  Mat^  vous; 

^î*«tes  fa'  fille  ,  croyez -  vous  être  lo- 

Jrée  trop  à  Tétroit:  dans  la.maiibn  de  cel- 
ë  qui  a  bien  f&  vow*  potier  dànr  (on: 
fein  ?  Vous  y  avez  été  enfermée  durant 
dixmois  vou^  Bt  %turîez  demeurer 
un  fèul  joar'&ns  mne  même  çHambce* 
.ayec  vocce  mçre^Ëft->ce  que  vpusi^e  j^oa*- 
r  vm  ibntenir  iè^ra^Âs/â^aùeTOiisil*^- 
ces  £as J[>ien.  aife  que  yos  aillions,  foienc 


/ 
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éclarfées  fsùc  uneperiotuie ,  c]tii  àyanc 
mite  au  monde  y  nourrie ,  &  élevée  ju(l 
^u'à  prefenc  5  connoît  plus  à  fûnd  les  iért^ 
timen»  &  les  inclinations  de  votre  cœur  ï 
Si  vous  êtes  envoie  vierge  ^  pourquoi  ap- 
pf ékender  qif ea  ne  veiilC'fiir  votre  con*-' 
duîte  1  Si  vous  vous  êtes  laifISe  corrom- 
pre y  pourquoi  ne  vous  pas  marier  publi- 
quement? Le  mariage  fêroic  pcnir  vsoiisi> 
comme  une  féconde  plancheiaprcs  le  nau- 
frage y&  un  remède  à  vo^  premiers  ieC- 
orcfres.  Ce  n  eft  pas  que  je  croye  qu*on 
doive  perfévérer  dans  le  crime  ^  ôc 
foit  inutile  de  iaire  pénitence  après  qu-on 
a  péché  :  mais  c'eft  que  j*ai  de  la  peine  à 
me  perfbader  qu'on  puiflè  rompre  aiie^ 
inent  des  engagemens  criminels.  Car  au 
refte  y  fi  vous  retourne*  avec  votre  mere 
après  votre  chute  ^  il  vous  fera  pbs  aile 
•de  pleurer  avec  elle  k  perte  que  vous  au^ 
rez  Êute  en  ion  ^ieiif  e.  Qoeju  vous  avez 
encore  toute  votre  miiocence,con&m2<^ 
là  foigneufement  de  peur  de  la  perdre. 
.  Pourquoi  demeurer  dans  une  maifon  où 
vous  Ites  atout  mometlt  rédaiteàiai  dure 
néceflité  ou  de  vaincre  ou  d'être  vaincue  ? 
Quel  eft  rhomme  qui  poife  dormir  ti an* 
quillement  proche  d'une  vipère  ?  Quand 
bien  même  il  n'en  feroic  pas  mordu  ^  il 
ne  laifleroit  pas  d'être  toujourr  în^tâet. 
Il  eft  plus  avantageux  de  n  être  point  ex- 

pofà 
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fo(h  .au  péril ,  que  de  l'avoir  évké  ;  car 

dans  l'un  Ton  eft  en  afïùrance  ^  &c  dans 
Taucre  Ton  peufe  à  fe  iauver  5  là  on  goûte 
une  joie  tranquille  ^  ici  Ton  n'cduippc 
qu'avec  peine. 

Vous  me.direzpeut-être<}ae  votre  mère 

mené  une  vie  peu  réglée,  quelle  eft  p >C. 
fionnce  pour  le  inonde ,  &  attachée  aux 
biens  de  la  terre ,  qu'elle  ne  fçait  ce  c,ue 
c*eft  que  de  jeûner  ,  quelle  prenJ  pli  fîr 
4  fe  farder  &  s'ajuiler  ,  pour  paroître 
en  public-i  qu'une  conduite  fi  irréguliere 
2c  Ci  mondaine  eft  enticremciit  contrai- 
re au  genre  de  vie  que  vous  avez  embraie 
fc  ,  &  qu'enfin  il  vous  eft  impoflible  de 
demeurer  ^vec  ui^e  perionue  de  ce  carac«« 
tere. 

Premièrement  fi  elle  eft  telle  que  vous 
ta- dépeignez ,  vous  mériterez  davantage 
en  demeurant  avec  elle.  Souvenez-vous 
qu'elle  vous  a  long-tems  portée  dans  foa 
iein  y  8c  nourrie  de  fon  lait  ;  que .  dana 
votre  enfance  elle  a  fiipporté  vos  mau- 
vaiies  humeurs,  avec  une  douceur  &c  une 
tendreflê  dignes  d'une'  véritable  mère  ; 
qu'elle  vous  a  aflifté  dans  vos  maladies , 
rendu  les  fervices  les  plus  bas  &  les  plus  dé^ 
goûtans^  &  cjue  malgré  les  ennuis  dont  elle 
.ctoit  accablée ,  &  les  peines  que  vous  lui 
donniez ,  elle  a  toujours  pris  loin.jurqu'ici 
de  votre  éducation.  Ne  fuyez  donc  pas.  la. 
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com  pagnie  d'une  mere  qui  après  vousa'^oir 
appris  à  aimer  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  vous 
a  cotiiàciée  à  ce  divin  Epoux.  Que  Ci  vous 
ne  pouvez  pas  vous  acc^ommoder  de  Ces 
manières ,  ni  de  la  vie  fenfuelle  6c  moi>- 
daine  qu'elle  mené  ;  cherchez  la  compa^ 
gnie  de  quelques  autres  vierges ,  avec  qui 
vous  pui{Iiez  mener  une  vie  pure  &  inno9> 
tente.  Pourquoi  abandonner  votre  mere^ 
pour  vous  attacher  à  un  homme  qui  peutr 
etre  a  quitté  auffi  &  ùl  mère  &  Ùl  fœur  ? 
Ceft  ,  me  direz-vous  ,  qu'il  eft  d*un  na- 
mrel  doux  6c  compiaiiant.  Mais  avez 
vous  fuivi  cet  homme  ^  où  Tavez-vous 
rencontré  depuis  que  vous  vous  êtes  £e- 
parée  d'avec  votre  mere?  Si  vous  Tavc? 
liiivî ,  il  eft  aifé  de  voir  ce  qui  vous  a 
obligé  de  vous  féparer  d'avec  elle  :  fi  vou^ 
Tavez  rencôtitré  depuis  Votre  réparation  ^ 
vous  donnez  à  connoître  par  là  ce  quî 
rous  inanquoif  dans  la  maiibu  de  yotr^ 
mere. 

Ceft  me  prcfTer  bien  vivement ,  m« 
direz-YOttis ,  que  de  nmrner  mes  propres 

firmes  contre  moi.  Il  eft  vrai  ,  mais  cclni 
Vtvt$jqm  mardic  fiinvUment ,  marche  en  ajfwrance^ 
^'  ^*  {a)  Si  ')t  me iètttpis coupable ,  je  içauroi$ 

{a)  tes  Editions  poitcnt  :  lavonr  donc  faifi  qQdqnei 
Taçèrem  fi  nw  êum  morde-  maiiiifcrits  %\xi  porteat  :  Tih 

fit  ténfBumia.  Maisil  eft  mem  fi  m  rmmkrfH 

9iÇé  dé  Toir  <|(ie  U  négation  çanfcie^eûh 
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bien  me  taireyc  ii  aurois  garde  de  condam- 
ner dans  les  autres  un  cdme  que  f  aarois 
commis  moi-même  j  &  je  ne  rcgarderois 
pas  la  paille  qui  ièrok  dans  ï'œn  de  mon 
&«:e,  à  travers  la  poutre  qui  fcroic  dans 
le  mien.  Mais  puikjw  je  vis  parmi  mes 

frères ,  éioig4ié  du  commerce  des  hommes  y 
ne  voyant  les  gens  du  .monde  ,  &  n  eju 
.iciuu  vu  que  très-rarement ,  &  toufourt 
en  préfence  de  tCTaoins  ;  il  me  femble. 
.que  vous  devriez  rougir  de  ne  pas  imitet* 
U  rétame  d'un  homme  dont  vous  avez 
embra(Tc  la  profeffion  ?  Que  Ci  vous  dites  > 
Je  me  repole  fur  le  témoignage  de  ma 
propre  confcîence  ,  j*aî  pour  juge  de  mes 
,âdions  Dieu  même  qui  en  cft  le  témoin  ^ 
f&  je  me  mets  fort  peiren  peine  de  toutf 
'Ce  qu'on  peut  dire  de  moi:  je  vous  répon- 
drai avec  l'Apôtre  faint  V^^SlifU  faut  n^m^ 
garnir  foin  de  pâte  le  bien ,  mn-Jeniement  de-  ^ 
f^ant  DieHj  m^is  aujft  devant  les  hommes.  Si 
0ïk  VOUS  accaiè  d'être  Cfarétiome  Se  dtf 
garder  la  continence ,  mocquez  vous  de 
ces,  fo]:tes  de.reptoches.  Si  on  vous,  éui; 
tttt  crime  dWoîr  quitté Votre  ihere  pour 
vivre  dans  un  Monaftere  en  la  compagnie» 
dès  vierges ,  faites  vous  on  mérite  &  une 
gloire  de  cette  accufàtioii.  Quand  on  n^ 
f>euc  accufer  une  fille  coniacrée4  O  eu  d^ 
yîy^é  datis  le  libertinage  ,  &  qu'on  n*^ 
jrien  à  loi  reprocher  ^ue  ion  inleiiTibilit^ 


5cS  Lettres 
à  regard  de  les  parens  ;  elle  doit  mépxîfer 
ces  reproches  ;  cette  cruauté  eft  une  vé* 
îîtable  piété ,  car  alors  vous  préférez  à 
.  VQtre  mere ,  celui  que  vous  devez  préfc-^ 
ter  à  votre  prçpre  vie  t  8^  fi  votre  merê 
en  ufoit  de  la  forte ,  elle  trpuvçjrQÎt  eu 
vous  &  une  fisur  &  une  6ilç. 
*  Quoi  donc ,  direz-vous  ,  eft-cp  un  cri- 
me que  de  demeurer  avec  un  homme  de 
l»en  ?  c'efL-là  me  traîner  malgré  moi  de-» 
'vaut  les  tribunaux ,  afin  que  j'approuve  ce 
4jue^e  ne  puis  m- empêcher  de  condamner^ 
ou  que  je  m'attire  la  haine  8c  l^indigna- 
tipn.de  tout  le  monde.  Un  homme  de 
bîeiiTne  iepare  jamais  une  fiUe  d'avec 
mere ,  il  honore  &  refpefte  l'un  &  Tau-. 
çre.-  Une  fillç  qui  vit  régulièrement  & 
dont  là  niere  eft  veuve ,       voir  qu'elle 
a  delïèin  de  demeurer  vierge.  Si  cet  in» 
connu  eft  de  même  âge  que  vous  ^  il  doiç 
rcfpeder  votre  mere  comme  fi  elle  étoic 
la  fienne.  S'il  eft  plus  âgé  quç  vous  ,  il 
doit  vous  aimer  comme  ik  propre  fille  ^ 
&  vous  exhorter  à  rendre  à  votre  mere 
Tobéiflànce  que  vous  lui  devez.  Il  nçiîb 
pas  à  propos  &  pour  votre  réputation  8c 
pour  la  fienne  y  qu  il  vous  témoigne  plus 
d'amitié  qu'à  votre  mere  ^  de  peur  qu^om 
iie  le  foupçonne  de  ne  vous  aimer  qu'à 
caufe  de  vowe  jeunelïc.^C'eft, lavis  quft 
l'auçois  à  vouis  ;  donner ,  fi  vws  ot'aviçzj 
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'  fas  ùii  frère  qui  faic  profefEon  de  la  vie 
monaftique ,  &  fi  vous  ne  pouviez  pa^ 
trouver  dans  votre  famille  les  fecours  6c 
les  confolatioas  dont  vous  jpouvez  avoir 
befoin.  Mais  hélas  !  pourquoiiaut4l  qu'un 
étranger  vienne  partager  votre  cœur  avec 
votre  mère  Se  vptre  frère ,  &  lux  tout 
avec  une  mere  veuve  &  un  frère  Reli- 

{;ieux?  Il  fèroit  à  louhaiter  que  vous  vou- 
uffiez  vous  acquitter  des  devoirs  de  fille 
&  de  fœm  ,  mais  fi  c'eft  trop  exiger  de 
vous,  &  Il  votre  mere  a  des  manières  qui 
Vous  paroiflènt  infupportables ,  tâchez  du 
moins  de  trouver  dans  votre  frère  plus 
«rd'amiûé  &  de .  complaifancé.  Si  votre 
ièrereeft  d'unÇihumeur  peu  traîtable^croyez 
que  celle  de  votre  mere  eft  plus  douce  & 
,  plus  commode.  IXoà  vient  cette  pàlMr-^^ 
cette  agitation  ,  cette  rougeur  qui  paroît 
fur  votre  vifage }  Il  n  y  a  que  i'atnour  & 
rattachement  qu'on  a  pour  un  mari ,  qui 
puiilè  remporter  fur  celui  quon  doit 
avoir  polir  une  mere  &  pour  un  frère. 

J'ai  encore  appris  que  voùs  allez  vous 
promener  à  la  campagne  &  dans  des  mar- 
ions de  plaifance*,  avec  vos  pàrens ,  vos 
coufins  ,  &  d'autres  gens  de  cette  forte. 
Je  veux  croire  que  c'eft  quelqu'une  de 
vôs  confines  ou  quelque  belle-fitur  qui 
vous  y  mènent  pour  leur  tenir  compa.* 
gaie  9  car  je  ne  puis  me  perfuader  què 

Vu    ii j . 
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VOUS  vouluflîez  rechercher  celles  des  hom-^ 
jffies  y  quand  bien  même  ils.^dânt  vos 
proches  parens«  DitesHtnoi  donc ,  je  vous 
prie  ,  vous  qui  faites  profeifion  d'ccre 
vierge ,  vous  trouvez-vous  ieule  avec  vos 
pareils  à  ces  parties  de  divertiiTemcnt ,  & 
votre  gaiand  n'y  va-t-ilpas  awc  vous  ?  Je 
ne  vous  cfoi  pas  afifezefhrontée  pour  oler  le 
produire  aux  yeux  des  féculiers  j  car  touçe? 
votre  famille  vous  iiâleroit  &  vous  &  lui  , 
&  un  chacun  vous  montreroit  au  doigt. 
Votre  belle-iœur  même  ,  votre  cournie 
&  vos  autres  parentes  ,  qui  par^mplaC* 
iànce  pour  vous  Tappellent  faint  en  vo- 
tre préiènce  ,  à  peine  auroient-^lles  le 
<3os  tourné ,  qu'elles  fe  moqucroîent  de  ce 
plaifant  mari.  Que  û  vous  vous  trouver 
feule  dans  ces  fortes  d'aiOfemblées  ,  com^ 
me  je  le préfumc,  comment  pouvez-vou$^ 
.Jbabiliée  de  brun  comme  vous  êtes ,  paroi- 
tre  avec  Henfëance  parmi  de  jeunes  do^ 
.melUques ,  des  femmes  mariées  ou  à  ma- 
rier ,  des  filles  coquettes  ^  &  3e  jeune» 
gens  bien  mis  &  bien  friles  ?  Quelqu'un 
de  ces  jeunes  moïKlains  vous  doamra  kt 
sndn  pour  vous  aider  à  marcher ,  8c  vous 
ferrant  doucement  les  doigts  ^.  il  vous 
.narqutra  la  paffiofi  qu'il  a  ]K>nr  votrs  »  & 
tâchera  de  vous  en  infpirer  pour  lui. 
Quand  vous  fere»  à  table  avec  'Ces  hom- 

nés  &  ces  fiemnea  muîées  ^  vou^  fere;?. 


r 
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k  tcmoia  (ks  amitiés  &  des  cardiès  qu'ils  le 
feront ,  vous  admirerez  la  rîcheflë  &  la 
magnificence  de  leurs  habits ,  &  tout  cela 
fera  fur  vous  de  dangereufes  impreflions.  ' 
Durant  le  repas  on  fera  finnbiant  de  vous 
faire  violence ,  pour  vous  obliger  a  maii- 

Scr  de  la  chair  ;  on  louera  les  ouvrages 
u  Créateur ,  pour  vous  engager  à  boire 
du  via }  on  pariera  contre  la  mal-propre- 
té ,  pour  vous  porter  à  prendre  les  bains  ; 
&  h  après  une  longue  réfiftance ,  vous 
vous  rendez  enfin  à  lews  foUicitations , 
toute  la  compagnie  vous  applaudiffant., 
louera  votre  manière  d'agir  fincere ,  (im- 
pie ,  aifëe ,  naturelle^  Quelqu'un  eniuite  ie 
mettra  à  chanter  ,  &  n'ofanc  pas  envifa- 
ger  les  fenunes  qui  ont  leUrs  maaris  avec 
elles ,  il  jettera  fans  ceflè  les  yeux  fur 
vous ,  qui  n  aurez  là  perfoaue  poMi  éclairer 
votre  conduite  :  il  vous  parlera  en  chan^ 
tant  ;  &:  n  ayant  pas  la  liberté  de  s'expli- 
quer ouvertement  »  il  vo^s  fera  conaoïtre 
par  le  mouvement  de  ies  yeux  les  ienti- 
mens  qu'il  a  pour  vous. 

U  n'ell  point  de  cceur ,  quelqu  inlenfi-^ 
We  qu  il  foit ,  qui  ne  le  laine  amollir  par- 
mi tajut  d'objets  dif]fêrens  ,  qui  ne  lont 
teopres  qu  a  infpirer  i'amûur  de  la  vo-. 
i       lupté    fur  tout  aux  vierges  ,  qui  ont 
«["autant  plus  d'ardeur  &  de  vivacité  pour 
I  •    les  plai/irs,  ^[u'elles  s'imaginent  que  ceux 
y  yu  iv 
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qu  elles  n'ont  point  goûtes ,  font  les  plus 

doux.  Nous  liions  dans  la  fable  que  des 
Nautomiiers  attirés  par  le  chant  des  Si- 
rènes 5  s'engagèrent  parmi  des  écueils  oà  - 
ils  périrent  malheureufemcnt  5  &  que 
loriqu  Orphée  jouoit  de  la  lyre ,  il  ren- 
doit  les  bêtes  ,  les  arbres  ,  &  les  pierres  * 
ieaiibles.  La  bonne  chère  efl  prefque  tou^- 
|oiirs  fatale  à  Tinnocence ,  &  un  vîfage 
vermeil  eft  la  marque  d'un  cœur  corrom- 
pu. J'ai  appris  dans  les  écoles  qu  un  hom- 
me ,  dont  j'ai  vu  moi-»même  la  ftatuë  eti 
bronze  dans  une  place  publique ,  s'étf>it 
abandonné  à  l'amour  avec  tant  de  fureur 
<juYtant  dévoré  8c  tout  déféché  par  les  • 
-ardeurs  de  cette  violente  paillon ,  il  avoit 
•celïc  de  vivre  avant  que  de  ceflèr  d*ai- 
mer.Comment  donc  pourrez-vous,  jeune', 
iaine ,  graflè ,  vermeille ,  délicate  comme 
vous  êtes ,  comment  pourrez-vous  con-  . 
lerver  votre  innocence  en  la  compagnie 
-  de  jeunes  hommes  &  de  femmes  marines , 
parmi  les  délices  de  la  table  &  la  chaleur 
des  bains  }  Quoique  vous  ne  vous  ren- 
diez pas  aux  ibilicitations  des  autres^ 
vous  vous  flacterez  toujours  que  c'eft  ver- 
tre  beauté  qui  vous  les  attire.  Une  ame  ' 
libertine  &  corrompue  trouve  dans  la  pof-  * 
icilion  d'uue  perlonne  vertueufe  Un  allais 
ionnement  à  fa  paflton  ,  Se  les  plaifird 
défeudas  lui  paioiilènt  ks  plus  délicats^ 
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Malgré  la  fimplicité  &  la  couleur  fbinbre 
de  votre  habit ,  vous  ne  laillèz  pas  de 
foire  çoiinoîcre  les  véritables  feixtimens 
de  votre  coeur ,  en  prenant  foin  que  votre 
robbe  ne  falfc  pas  le  moindre  petit  pii  i 
quelle  ne^traîne  pas  julqû'à  terre,  afin 
de  paroître  de  plus  belle  taille  ;  qu'elle 
iôit  entr'ouverte  en  certains  endroits  , 
pour  laidèt  entrevoir  ce  qui  defibus  ; 
cachant  avec  foin  ce  qui  peut  choquer  la 
Vue ,  découvrant  avec  afteâatîon  ce  qui 
^  peut  plaire  aux  yeux  des  hommes  5  por^ 
tc»nt  des  foulierj  noirs  ik  reluifans,  dont 
le  ieul  bruit  attire  après  vous  une  foufe 
déjeunes  gens  ;vous  ferrant  la  gorge  avec 
des  nœuds  de  rubans ,  ôc  les  reins  avec 
une  riche  ceinture ,  pour  faire  voir  la 
beauté  &  la  délicatellè  de  votre  taille  j. 
laillànt  tomber  négligemment  vos  che- 
veux fur  le  front  ou  llir  les  oreilles ,  dé- 
tachant quelqucfcis  votre  écharpe  pour 
faire  voir  la  blancheur  de  vos  épaules , 
Se  la  ratachant  au(Ti-t6t  ,  comme  fi  elle 
vous  avoft  échappé  malgré  vous ,  &  que 
vous  vouluflîez  cacher  ce  que  vous  aver 
dccouvert  exprès  ;  rr  archant  dans  les  rues 
la  coèâe  baiflee ,  &  avec  une  modeftie 
aïïèdce  5  &  ne  lailfant  entrevoir  à  I  e- 
xemple  des  courtifanes,  que  ce  qui  peut 
plaire  davantage. 

.  Vous  me  direz  peut-êcre  :  Mais  d'oi 
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me  connoilTèz-vous ,  &  comment  avez- 
vous  pû  dt  il  loiii  obier  ver  couces^  mes 
démarclies  »  Ceft  Votre  frère  qui  par  Tes 
foupirs  &  ies  larmes  m'a  appris  qui  vous 
êtes.  Plût  à  Dieii  qu'il  ne  m'eût  pas  die 
la  vérité  ,  ôc  que  la  feule  crainte  de  l'a- 
venir ,  plutôt  qu'une  jufte  ijidiguatipn  ^ 
Teât  fait  parler.  Mais  croyez-moi ,  un 
homme  qui  verie  des  larmes  a  eû  guère 
capable  de  déguîfèr  ic$  ièntimens.-  Il  ne^ 
peut  voir  fans  douleur  que  vous  lui  prc- 
rériez  un  jeune  liomme,  non  paâ  frite  Se 
têtu  de  ibye ,  mais  gros  6c  gras ,  &  me-» 
ïiant  fous  lin  extérieur  mal- propre  &  né- 
glige une  vie  moUô  &  iènfueUe.  Il  ne 
icauroit  ibuffrir  qu  un  homme  de  ce  ca- 
raûere  domine  chez  vous  ,  qu  il  ait  tout 
l^argent  en  mam*ment ,  qu  il  r^Ie  toutes 
chofes  &  gouverne  la  famille  à  ion  gré 
qu^il  acheté  tout  ce  qui  eft  nécei&ire  , 
-qu'il  fàfk  tout  à  la  fois  l'office  d'économe  , 
de  maître  Qc  de  valet  ;  que  tou:?  les  domefti-»- 
^ues  foîent  obligés  de  s'adre&r  à  lui  pour 
recevoir  fcs  ordres ,  &  qu  ils  fe  plaignent 
hautement  que  cet  homme  leur  vole  tout 
ce  que  leur  maîtreflè  ne  leur  donne  pas.Car 
on  ne  fçauroit  empêcher  des  ferviteurs  de 
murmurer^  On  a  beau  leur  donner ,  ils  ne 
font  jamais  contcns.  Ils  ne  confidérent 
que  ce  qu'on  leur  donne  »  non  pas  ce 
4ii^on  fÇixt  leur  dopner  3     toute  leur 
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confolatioa  &  leur  unique  refource  ,  eit 
d'exhaler  leurs  chagrins  en  plaintes  &  en 
murmures.  L'un  donc  Tappelle  parafite*; 
l'autre  impofteur  ^  celui-là ,  coureur  de 
&ciceflîons  ;  celui-ci  le  dépeint  encoreT 
avec  de  nouvelles  couleurs.  Ils  di^eut; 
hautement  qu'il  cA:  fans  ceâb  au  cfaevetf 
de  votre  lit ,  qu'il  fait  venir  les  fages-. 
femmes  c^uaud  vous  êtes  malade ,  qu  il 
diauâe  lui-même  les  ferviettes ,  qu'il  plié' 
les  bandes ,  &  quil  s'abaîlTe  à  quelque' 
chofè  encore  de  plus       Comix»e  on  eft 
naturellement  porté  à  croire  le  mal ,  tout' 
çe  que  vos  domeftiques  inventent ,  palïe 
pour  une  vérité  dûs  lô  monde.  Au  rfcfte 
vous  ne  devez  point  vous  étonner  que 
des  valets      des  iibryantes  fadènt  ces^ 
contes-là  devons ,  piiîfquec'eft  cela  même- 
qui  donne  à  votre  mere  &  à  votre  fcere 
tan^  de  £ijet  de  &  plaindre  de  votre^ 

conduite. 

Je  vous  xc4i£biUe  donc ,  &  vous  prie 
en  même-tems  y  de  vous  réconcilier  pre^ 
mierement  avec  votre  mete  ^Jc  fi  cette 
récondliadon  vous  pacoît  impoiïïble  ^  de 
bien  vivre  du  moins  avec  votre  frère»  Que 
fi  vous  avei&  horreur  de  ces  noms  de  mere 
êc  de  frcre  qui  font  fi  ciif  al>les  d'infpirer 
des  ^timens  de  piété  &  de  tendrefTe  f 
ieparei^vous  dje  ceW  qu-ôn  dit  que  vou& 
avez  préféré  à  tous  vos  parens     il  vou^ 
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lie  pouvez  vous  réibudre  à  cette  jfeparà^ 

tîon  ,  vivez  du  moins  enfemble  avec  plus 
d'homiéceté  ôc  de  recenuë  ',  afia  de  ména^ 
Ipk^    ger  la  réputation  Se  Thonneof  de  vôtré  . 
tamille  :  Ne  demeurez  pas  davantage  avec 
lui  dans  la  même  maiibn  y  ne  mangez  pa^ 
à  la  même  table  ,  de  peûr  de  donner 
occafion  à  la  médifance  de  dire  que  vous 
n'avez  auffi  qu  un  même  lit.  Vous  pouvez 
même,  Hms  commettre  votre  réputation^ 
recevoir  de  lui  les  lecours  &  les  confo- 
lations  que  vous  efpérez  trouver  en  fk 
compagnie  :  quoiqu  au  refte  on  ne  puiile 
prendre  trop  de  précaution  pour  evitet 
unê  tache  (^u'on  ne  fçauroit  eflfacer  , 
Jercm  comme  dit  Jercmie,  niavec  le nitre ^ni avec 
les  herbes  dont  fi  firvent  lesfoîdlons.  Quanrf 
vous  fouliaiterez  donc  de  le  voir  &  de 
parler,  à  lui ,  que  ce  foit  en  préfence  de 
vos  amis  ,  ou  de  vos  domeftiques.  LorC- 
qu'on  va  droit ,  &c  qu'on  ne  veut  point 
faire  de  mal ,  ôn  ne  ie  cadhe  point  au5Ç 
yeux  des  hommes.  Qu'il  entre  donc  chczi 
vous  hardiment ,  &  qu'il  en  forte  de  même; 
car  un  homme  fait  cdrthoître  par  (es  yeux  , 
par  fou  filence ,  &  par  fou  air ,  Tagicatioa 
ou  la  tranquillité,  de  fbn  ame.  Ecoutez  le$ 
plaintes  *&c  les  murmutes  de  toute  une 
ville  que  vous  fcandalilez  par  l'irrégularité 
de  votre  conduite.  -  Vous  avess  déjà  perdu 
jufqua  vos  proj^rcs  noois^oaue  coiiuoic 
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plus  r.uu  ^uc  par  l'autre  $  ôc  on  die  ou«. 
vertement  que  vous  êtes  fà  femme,  & 
.qu'il  çft  vocie  njari.  Comme  cçs.  bruits 
viennent  )ufqu'attx  oreilles  de  votre  mare 
&  de  votre  frère,  ils  confeiitent  à  vous 
|>artager  entr  eux  deux ,  ôc  vous  prient 
même  d'agréer  cç  partage ,  afin  que  Fin^ 
famie  de  la  liaifon.  fcandaleufe  que  vou$ 
jtvéz  avec  cet  homme  »  tournç  à  la  gloire 
de  tous  les  quatre.  Demeurez  avec  votre 
jxier^  »  &  lisù  avçc  voue  frère.  Vous  pourr- 
iez alors  fans  rougir  aimer  le  compagnon 
de  votre  frère  ^  &  votre  mere  pourra  fan« 
fcrupule^omier  à  l'ami  de.lbn  fils  des 
marques  d^amitié  ,  que  la  bienfëance  ne 
lui  permettoit  pas  d^  do^nçr  à  l'ami  dç 
fa  fille.  • 

Au  refte  il  vous  rcfufe^  de  prendre  le 
'  parti  que  je  vous  propole,  &  M.  vous  mé- 
prifèz  avec  dédain  les^avis  que  je  vous 
*  donne  ^  foufîrez  que  j'élève  ici  ma  voix 
avec  une  généreuiè  liberté ,  pour  vous 
dire  :  Pourquoi  voulez-vous  débaucher  le 
/(èrviteur  daup:ui  ?  Pourquoi  regardez- 
vous  comme  votre  vâlec  un  miniftre  de 
^  Jesus^Ghrist  ?  Jettez  les  yeujç  fur  le 
'  peuple  j  ôc  examinez  attentivjemçut  l'ajc 
&  la  contenance  d*im  chaccui  :  dans  le 
tems  que  celui-ci  fait  fes  fondions  de 
*  ÎLefteur  dans  TEcrlife  ,  toute  Taflcmblée 
g,  Jies  yeux  attaches  fur  vou$  ,  mais  çoîqjj 
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me  fi  vous  étiez  déjà  fa  femme  l  yeti6 

"  ;  faites  gloire  de  ce  qui  devroit  vous  cooW 
vrir  de  confuiion.  Vous  ne  pouvez  pas 
iinême  vous  contenter  de  tenir  votre  in- 
.Garnie  iecréte  ,  vous  donnçz  encore  à  une 
impudence  libertine ,  le  nom  d'une  hou* 

jentn^Tïètc  liberté,  f^ous  .arueK.  fris  le  front  dune 
3'  3«  fifmm  dibémhèe  ^  wm  jjie  ffAV^  fins  €e 
que  (?efl  éfuè  de  rougir. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  dire  enco- 
re que  je  fuis  un  méchant  efprît ,  un  hom« 
me  foupçonneux  ,  un  médifant  de  pro- 
fefSon  qui  |)rend  plaiiir  à  répendre  * 
mauvais  bruits.  Mais  comment  pouvez- 
JTous  dire  que  je  fuis  ^bupçonneux  &  ma- 
lin y  moi  .qui  dès  le  .commeticement  de 
.cette  Lettre  vous  ai  déclaré  que  votre 
iConduite  ne  m'étoic  aucunement  fuipecf- 
}te  ?  N'a^t-on  pas  plus  de  fiijet  de  vous 
accuièr  d'ii^^égularité  ,  de  diflblution^  df 
libertinage  ,  vous  qui  à  Tâge  de-  vingt- 
<inq  ans  avez  fçû  engager  dans  vos  chaîr 
nés  un  jeune  homme  qui  à  peine  a  de  la 
hsithe  :  Voilà  fàiis  doute  un  Précepteur 
bien  capable  de  régler  votre  conduite  par 
ies  conleils  y  6c  de  vous  matintenir  dans 
le  devoir  par  la  févcrîté  de  fbn  vi/a^c.  Il 
n'y  a  point  d'âge  qui  ne.foit  expofe  aux 
traits  de  k  concupîfceiice  ;  mais  les  ch&. 
veux  blancs  fervent  du  moins  à  nous  ga- 

rwitit  de  Tinfamie.  ConuBe  nos  jouis  s^é» 
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coulent  infenfiblement ,  &  que  les  fem- 
mes ,  rui>-couc  celles  qui  fonc  attachées 
jiiux  hommés  ,  perdent  de  bonne  heure 
les  agrémens  ôcja  vivacité  que  donne  la 
jeunellè ,  un  jour  viendra  que  votre  gas- 
"land  vous  abandonnera  pour  s'attacher  à 
4me  autre  ou  plus  riche  ou  plus  jeune.  £c 
^uand  une  fois  un  retour  de  raifbn  aura 
rompu  ces  attaches  criminelles  qu  une 
aveugle  palfion  avoit  formées  3  alor^  vous 
#yant  &  fans  biens  &  fans  honneur  , 
vous  V0U3  repentirez  d'avoir  pris  un  û 
mauvais  parti ,  &  de  vous  y  être  atta^ 
chée  avec  tant  d'opiniâtreté.  Peut-être 
êtes-vous  ea  repos  de  ce  côté-là ,  perfiia?* 
dée^  que  vous  êtes  que  rien  au  monde  ^ 
n'eft  capable  de  rompre  des  liens  qu'une 
;longue  nabicude  &  u^e  amitié  ,€9n^uite 
'  ,t)nt  ferrés. 

Mais  il  faut  que  je  parle  ^tuffi  à  votre 
mere ,  que  (on  âge  lèmble  mettre  à  cour 
vert  des  traits  de  la  médifance.  Prenez 
donc  garde ,  Madaroe ,  de  vous  vengeç 
de  votre  fille  d'une  manière  qui  vous  ren- 
de criminelle.  Apprenez  lui  par  votre 
exemple  à  rompre  une  liaiibn  fi  préjudi^ 
CÎable  à  fon  honneur.  Puifque  vous  avez 
on  fils  y  une  fille.  ^  &  un  gendre  ^  ou  pldf 
tôt  un  homme  qui  demeure  avec  votre 
•fille  ,  pourquoi  chercher  la  compagnie 
-4'un  étranger  \  Pourquoi  rallumer  un  ifev| 
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à  demi  éteînc  ?  Vous  feriez  bien  mieu^' 
de  foufïrir  le  dérèglement  de  votre  fille  ^ 
que  d'autorifer  le  votre  par  fou  exemple. 
Votre  dis  qui  aenabrafTé  1  etatMonaftique, 
if  eft-îi  pas  aiïèz  capable  de  vous  fouterî- 
nir  ôc  dans  les  exercices  de  la  vertu  ,  ôc 
dans  les  pëines  de  la  viduité  ?  Pourquoi 
donc  demeurer  avec  un  étranç^er  dans  une 
maiiba  où  votre  fils  Se  votre  àUe  nefcaur 
fôîent  vivre  enfemblp  ?  Vous  êtes  a  un 
âge  à  voir  naître  des  en  fans  à  vptre  filin 
invitez  donc  Tun  &  rautre  à  venir  de- 
meurer avec  vous  :  votre  fille  eft  fortie 
feule  de  votre  maifbn  ;  qu'elle  y  retourne 
•avec '{on  homme.  (  Qu'on  ne  me  falïè 
point  de  procès  fur  ce  mot  .j  j'ai  dit  fou 
noiQme  y  6c  non  pas  Ton  mari  ;  &  par-^là 
f  ai  voulu  marquer  lé  fexe ,  &  non  pas 
'  l'étroite  liaifon  qu'ils  ont  enfemble.  )  Que 
iihonteuiède  ion  procédé ,  elle  refufè  de 
revenir ,  &  trouve  que  la  maifon  oi  elle 
a  pris  naiilknce  eft  trop  étroite  pour  elle  ; 
allçz  vous  &  votre  ms  demeurer  avec 
•iclle  ;  quelque  étroite  c[ue  foît  fa  maifon  , 
elle  fera  toujours  plus  agréable  pour  une 
mère  &  pour  un  frère  ,  que  pour  uxi 
étranger ,  avec  qui  une  ûlle  ne  peut ,  ùais 
expoler  fa  vertu  ,  demeturer  feule  :  je  ne 
dis  pas  dans  une  même  chambre maîç 
encore  dans  un  même  logis.  Que  Poiy 
ypye  donc  dans  une  même  maifon  deux 

homjjnes 
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iKmmes  &  deax  femmes.  Que  fi  la  per« 

loane  que  vous  avez  chez  vous  pour  preiv 
dre  fain  de  votre  vieillelTe ,  ne  peut  Te  té* 
iôudre  à  vous  quitter  -,  fi  par  fes  plaintes 
ôç  ics  murmures  il  trouble  la  paix  de  vo* 
tre  fisimille  :  (ouStn  qu'il  yietine  demeu- 
rer avec  les  deux  autres  ;  ree;ardez  -  le 
sromme  votre  frère  &  votre  fils ,  &  renés 
lui  Heu  de  feur  &  de  mere.  Peut  -  être 
pallèra-t-il  dans  le  monde  pour  le  beau* 
pire  de  vos  enfans  ,  ou  pour  votre  gen. 
dre  ;  mais  il  faut  que  votre  fils  l'appelle 
ion  nourricier  &  ion  pere.  * 

Je  Vous  ai  écrit  cette  Lettre  à  la  hâte,^ 
comme  pour  m'éxercer  fur  une  matière 
propre  à  des  déclamations  de  collège ,  £e 
en  même--tems  pour  fatisfaire  à  PempreC 
femcnt  de  votre  fils  ,  qui  ne  m'en  a  prié 
que  le  matin  du  jour  même  qu'il  devoir 
partir.  J'ai  voulu  aufli  par-li.  faire  voir  à 
mes  envieux  que  je  puis  parler  fur  le 
champ  8c  fans  préparation.  AujQSl  verra- 
t-on ,  t;:ès-peu  de  palïàges  de  TEcriture 
fainte  cités  dans  cette  Lettre^  quoique 
j'aye  coutume  de  les  employer  dans  mes 
autres  ouvrages  ^  où  je  les  féme  comme 
autant  de  fleurs  qui  fervent  à  les  embel- 
lir, Ceft  doue  ici  une  efpéce  d'impromp- 
tu que  f  ai  diâé  avec  tant  de  précipita-, 
tion  5  que  mon  copifte  ne  pouvoir  me  fui*» 
yre,  &  n'avoit  pas  même  le  tems  de mai;- 
TmeL-       ^  Xx 
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€[tter.  les  points  ni  de  faire  les  abbrév&U 
aons.  Je  ne  dis  cela  qct'afin  que  ceux  qui 
condamnent  dans  mes  autres  ouvrages  le 
caraâére  de  mon  efprit^  me  faâènc  îaftir 
ce  fur  le  peu  dé  loiiîr  que  fai  eu  pour. 
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^\JK  LES  ENDROIT^ 
ies  plus  difficiles  des  Lettres 
.  de  Saint  Jérôme. 

f  VHidrc  Sjfngnote  joujours  euvinimie 

O  Aint  Jérôme  parle  içi  de  quelque  Efpa-  Lettre 
gnal  qui  déchiipit  Sx  réputation  par  de  j!^^*^^^  ^ 
crnelles  médifances.  On  ne  fçait  point  Dia^y^ 
qui  étoit  ce  calomniateur.  Gravius  a  cru 
que  ce  {K>uvoic  êcre  le  Prêtre  Lucipin , 
oont  faine  Jérôme  parle  dans  fa  Lettre  à 
Chromace.  Mais  Lucipin  étoit  d'Hongrie, 
&  non  d'Efpagne*  On  avoit  crû  d'a- 
bord que  ce  médifknt  que  faint  Jérôme 
ap|>elle,  /A^em  ixutra, étoit  Vigilance  y 
qui  a  été  un  des  plus  grands  ennemis  de 
ce  faint  Dodeur.  On  fondoit  cette  con^ 
jeAure  iur  ce  <^  iaint  Jérôme  écrivant 
contre  cet  Hérétique  ,  dit  qu  il  demeuroic 
wt  pied  des  Pirenées  ^  &  fur  les  frontières 
d'Efpagne.  j4d  rddices  Pyremd  Mitas  ^  vu 
^fin^i^  ^MikS^M  f  ibit  jpaxce  que  Vigkr. 
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lance  s'étoit  établi  dans  le  Dioccfe  de 
Barcelone ,  fpit  à  caufè  qu'il  étoit  de  ta 
ville  de  Cominp;es ,  qui  ell  ficuée  au  pied  ' 
des  Piienées.  Mais  comme  les  difputes  de 
laint  Jérôme  avec  Vigilance  n^éclaterenc 
cjuen  406.  &  que  cette  époque  ne  s'ac-  • 
cbrr^e  point  avec  celle  de  la  Lettre  au 
:  Diacre  Julien  ^  qui  a  été  écrite  vers  Tan 
372.  on  a  été  obligé  d'abandomier  -  cette 
conje<^ure. 

T  ettre  (  Domeftl^ue  de  fainte  Mêlante.  )  Il  y  a 
^.  ^  dans  le  texte  :  Sakii  MelMu  famdHs  >  ôc 
c'cft  aînfî  que  portent  toutes  les  éditions , 
ôc  tous  les  manufciits  ,  ce  qui  a  obli- 
gé quelques  Auteiïrs  de  cradHÎre  :* 
TKcjii^He  de  fairit  Aielan ,  au  lîeU  de  fainte  ; 

t  Melanic.'  Mais  il^  fe  ibnt  trompés  >  car  les 
Pere^  donnoîent  quelquefois  une  tèrmî-  . 
luifon  mafculine  aux  noms  des  femmes 
qui  ie  diftinguoient  par  leur  vertiT.  Saiàt 
Paulin  écrivant  à  Sulpice  Severe ,  &  par- 
lant d'tuie  partie  de  la  vraye  Croix,  dont 
cette  même  Melanie  lut  avoit  fait  pré« 
ienc,dît  Fpît.  31.  ^od  nohis  honum  be^ 
pediUa  Melanius  ab  Hierufatem  attulk.  Il 

•  dit  encore  Epît.  1-.  De  /anila  fœmin<t 
Alelanii  benediBione  ?mhi  f  ignns  efl.  Saint 

.  *  Auguftin  dans  Finfcription  de  la  Lettre 
1 24.  donne  auffi  le  nom  A^Albinns  à  Al- 

•  bine  mere  de  la  jeune  Melanie  ,  qull  ap- 
'  pelle  auffi*  Melanius  >  Attinç,  Piman^  ^  èr 
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^jMelanio,  Saint  Jérôme  eli  parlant  aufli 
d'Albine  dans  fa  Lettre  à  faint  Auguftin.  ^ 
&  à'Alypus ,  dît  :  Albinns  FtmdhHs  ^ 
jMelama  pUy-imUm  vos  falntant, 
î     (      reçH  ici  le  faim  Prêtre  f^wiUnce  )  ^f^t^^' 
Cravius  croit  que  ce  Vigilance  dont  parle  ^ 
ici  failli  Jerôme.eft  diftérent  de  celui  dont /^»è 
çe^  Pere  combattit  depuis  tes  arteurs*  Mais 
iteft  aifé  de  juger  que  c'eft  le  même.  Caf^ 
le.  Vigilance  étoic  de  même  pays  que  faiiic 
Paulin  ,  c  eft-à-dîre  ,  d'Aquitaine  ,  faint 
Paulin  étant  né  à  Bourdeaux ,  &  Vigiian- 
à  Comîngés  ^  cofmttie  Le  témoigtie  faint 
Jérôme, dans  le  Livre  q  ^il  a  fait  contré 
cet  hérétique  :  Reffêndet  ^  dit-il,  generi 
Jko  Im  ^ni  de  latremem  &  cmueHétnm  nd^ 
tus  efl  femine  ^  qaos  Cn.  Pomvems  in  mim 
oppidm  congregavit  ^  mde  &  eèiivenariém 
nrbs  nomen  accepit.  zo.  Saint  Paulin  &  Vi- 
gilance setoient  connus  en  Eipagne^car 
dans;  le  tems  que  faint  Paulfn  demeurofc 

à  Barcelone  ,  Vigilance  ét'oit  Guré  dans 
le  DioècCe  de  Barcelone.  30.  Vigilance  ^ 
avoît  fait  Un  voyage  en  Paleftine^  &  il  y 
^    avoit  été  connu  de  faint  Jérôme  ,  comme.  ' 
ce  Pete  le  témoigne  dans  fa  Lettre  à  Ri* 

parius  :  T^idi  hoc  ali^Hondo  portcntum  ;  & 
dans  le  livre  qu  il  a  fait  contre  cet  hércti- 
ijue  :  Recerdare  ,  cfHAfo  ,  ittius  éei^  qfkmd» 
'   me  de  refifrreHione  Vr^dicante  ,  ex  latef'C 

fii'jfHltabas..^^.  Loï%ue  Vi^lance  jj^ardc. 


Digitized  by  Googli 


51^     RSMAUQ^ES  SUF.  LES  LETTRES  ' 

.  '4'Erpagne  pour  aller  en  Paleftine ,  fauic; 
*  ^  Paulin  lui  donna  des  Lettres  de  recom- 
inandatioa  paur  iaint  Jerôme.Ceft  ce  que 
ce  Pere  nous  apprend  au  même  endroit  v 

Credidi  fanBi  Frétjhytcri  Paiilini  EpiftoUs  ^ 
&  illms  fiifer  fiominetHO  mn  fiuavi  errare 
fadicinm.  Tout  cela  feit  voir  que  Vigilan- 
ce dont  parle  ici  faint  Jerôme^eft  le  même 
que  celui  dont  il  combacit  depuis  les  er- 
reurs. 

Zeftr^    (  iTarrhm  k  U  trh^dmle  ville.  )  On 
ne  fçaît  poiht  quelle  eft  cette  fr^wif  wfiîr 

à  Ruât'  j     ^      ^    •  •  T    ^  ^ 

01^/*   donc  parle  ici  iaint  Jérôme*  Comme  ce 
Pere  aonne  qiielqiiefbis  aux  lieux  k  figni- 
^  fication  qu*ils  ont  dajis  la  langue  Hébraï-- 
que  9  on  a  voie  crû  d'abord  oue  cette  trh^ 

Îranii  viUi  pouwit  être  RétMtif  ^  qui  dans 
a  langue  Hébraïque  fignifie  t^ns-grande, 
félon  u  remarque  de  £mit  Jer^e  dans 
iès  commentaires  fur  le  15.  chap.  d'Ezc- 
chiel  :  Râbtadf ,  dit-il ,  vd  propric  hoc  ap^ 
^UâUÊt  mmim  yVd^  nu^ffmudhtm  r  kai^ 
éath  $mm  Maxima^Vir/^^.  Mais  on  a  été 
i>bligé  d'abandonner  cette  conjeâure  , 
parce  que  faint  Jérôme  nous  apprend  dans 
ibn  commentaire  fur  le  21.  chap.  du  mè^ 
me  Prophète  ^  que  i»*  fille  de  Rabbath 
s'appelloit  de  ibn  tems  Philadelphie  du 
nom  de  Ptolemée  Pbiladelphe.  Or  Piail^* 
4ielphie  n  etoit  point  une  ville  maritime , 

.  éfpxnm«  k  i:egiarc|ue  ^unt  Jcxçme  daa^^ 
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.   D  £    S«   J  £  &  Ô  M  £;  y 

£m  commentaire  fur  le  ehap.  3.  de  Na^ 

hum  :  Phitadelphia  ^  dit-il ,  non  eft  fita  fnfer^ 
fiamina  j  née  ffcs  ejm  de  mari  ûonpifg4nir 
nec  squét  fient  mien  ejus ,  quippe  (jm  meMter^  . 
fanea fie.  Aiiiû  Rabbach  ne  peuc  eue  cettç 
trh^grândi  viUc  dont  parle  ici  fàint  Jerô^ 
me  ,  d*oà  Fon  commençoic  à  d*écouvrir' 
rOcean ,  où  Ton  s'embarquoic  pour  faire 
le  voyage  des  Indes.  Si  Foin  en  )uge  par' 
ia  defcription  que  faint  Jérôme  en  fait 
id  9  elle  dcvmc  être  licuéo  ver»  le  décroit 
;  de  Bebel-mandel  ,  où  la  mer  rouge  fc 
îoint  avec  la  mer  d'Arabie ,  à  peu  près^ 
.où  eft  aii|oiird%ui  la  ville  d' Adenr  . 

(  lées  grms  en  ont  me  a  leur  tête  qtie  toutes  UfUt 
fa  emerés  fiuuene  eUm  m  fi  belerdre  ^epiMa 
forment  eri[rair  la pgwre  dme  Lettre,  )  Il  y  a 
dans  le  tqxce  :  Grnes,  tnutm  Je<jHHnuer  ordh 
m  UeùrMei^  Pline  nous  a  donné  quelque 
four  pour  expliquer  ces  paroles  con^me 
nous  avons  fait ,  car  ce  içavant  natura* 
lifte  remarque  1.  lo*  hift.  iiat,  c.  ij.  que 
les  srues  forment  en  Tair  une  efpéce  d'ei^ 
camon  ,  dont-  les  deux  ailes  s*écendetic 
infenfiblcmeiit  vers  la  queiie  :  a  tergo  fin* 
fim  MUéMê  fi  mémo  porrkitnr  agmen^  Celle 
qui  les  conduit  en  fait  la  pointe ,  Se  les 
autres  font  fur  les  deux  ailes.  Ainil  elles^ 
ferment  en  «olanc  U  figure  d'un  Y ,  Mar«^ 
tial  qui  attribue  cette  obfâlivaûou  à  Vûs^ 

««de  dit  aiifl^; 

"  -9 
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.  THrbabis  i;éfjks  ^  nec  tmera  ma  manehli 
Vnam  perdùicris  fi  Pdamdis  avem. 

\    Claudieii  en  fait  aufli  la  defcriptioil 
jlao^  fon  poème  de  la  guerre  de  GiU}oa  i 

ÔrdinUfHsvarnsperfmtiUtexituraUs  ' 

LitumjfennarHmqtu  notis  infcribiticr  aér^ 

ieftn    (  ^  caverne  du  Dieu  Mith  ra.  )  Mithra 
Sr/x.i«ft  ùii  nom  ^oas^  lequel  les  Periès  ado^ 
roient  le  foleil.  Ils  le  reprérentoieiit  avec 
:uiiefatG  de  lion,  ^  une  efpéce  <te.  tiarë 
ou  bonnet  Perfan  fur  hi  tête,  Ceft  pour 
cela  y  fclon  Porplxir.e ,  que  Ton  donnbit  à 
ce  cûlte  fùperftitieux  le  hom  de  cerméà^  . 
Uonind.  Saint  Jérôme  dans  Ton  commeii-* 
taire  iiir  le  3.  chap.  d'Amos  ,  dit  que  ce/ 
'  Dieu  Mîthra  eft  le  même  à  ^'BafiKdetf 
donnoic  le  nom  àiAbraxas  ,  a-  caufè  que 
le  ibleil  iait  (on  cours  en  365.  jours  \  doiiit  '. 
.le nombre  eft  marqué  par  les  lettres  Grec- 

Sues  qui  composent  ce  nom  barbare  :^ 
étfiUdn  ûmùpoientem  'Dium  fartentofi  nth  * 
^i»e  appellat  âQ^et^oLi  &  CHndem  fecmdkm 
Crdcas  Umras  „  &  annm  cur/âs  numirum 

dicit  en  folis  circula  continerii  ^Hcm  Ethmci  - 
Jub  eodem  numéro  dianm  Utfisrarum  vocam 

JLkid*      (  M^^ces  monfirirufes  idoles  à  ^ui  l'on  ren^ 
dm  Un  mime  culte  iaus  te  nm  de  Corax  ^  de 
tTimphus  ;  dn  foldat  ,  du  lim  ,  de  Perjis  ^  &  ' 
^  *  dJtieUQèrome.^ 


^  DÎE     S.     J  E  H&M  B. 

dHeliodromr.  )  Il  y  a  dans  les  éditions  : 
SijiihHS  Cûrax  ,  Niphns  ,  Miles  ,  Lco  ^  Pcr^ 
fes  ,  Hdiês ,  Ermim  pater  imummr.  Mais 
on  a  fuivi  les  manulcrits  qui  portent  : 
ilfùlms  C^dX^  NmifUms^  Mues,  Leo^Per^ 
fis  ,  HeliodromHs  fariter  iniùantur.  Le  fens 
«de  ces  paroles  eft  très-obfciu: ,  &  on  n'oie 
pas  (e  flatter  de  TaToir  atttappé.  On 

avoue  de  bonne  foi  qu'on  ne  fçait  ce  que 
c'efl:  que  toutes  ces  idoles  ou  plutôt  tous 
ees  mofiftres  dont  parle  ici  iaint  Jérôme. 
Voici  néanmoins  ce  qui  nous  a  paru  de 
pltts^raifemblahle.  Il  y  a  quelque  appa-^ 
rence  que  ces  idoles  croient  dans  la  ca- 
serne du  Dieu  Mithra,&  qu  elles  avoienc  ' 
^toutes  quelque  rapport  avec  le  fbleil.  Peut- 
être  étoit-ce  des  figures  d'animaux  qui 
reprélèntoienc  les  iîgnes  du  Zodiaque , 
&  qui  marquoient  le  û>urs  du  (bleil.  On 
peut  fonder  cette  conjecture  fiir  ce  que  ' 
dit  Porphyre  1. 4.  àt2h^\.  Qm  eermamas 
Leomcas  fUJcipiunt  ^  omnimodis  antmaniium 
ffftris  mdêmmar  ^  quorum  rationem  reddens 
fédUi  in  us  fM  ïr  Aùdms  myflerus  Jcri^fit, 
Mit  fi  pHtare  occafionem  4^am  à  comhiim 
éredi  Zodiâci  Uiiane ,  ad  quam  imenduM 
fiia  myjieria.  Il  faut  donc  expliquer  ces 
.  Biots  barbares  ^^r  le  rapport  qu  ils  peu* 
,  yent  a^v^if  "àvçc^ Jtf4bleil. 
*  •  CorÂx  ^  qui  en  Grec  fignifie  corbcMi, 
.étoit  apparemment  une  idole  qui  repic- 
T^me  I.  Y  y 


« 

5$o   ReMAJLQtyES  tau  iss  jLnrfuEt 

fcntoit  le  Dieu  Mithra  avec  un  corbeàit 
fur  la  cête  ^  car  c'eft  aiaii  feloa  Albrkus 
lib.xlelmag«  deor^^.  4.  qu^  les  payens 
repréfciitoieat  Apollon  (  qui  cft  le  foleil 
<fes  Andens  )  pour  marquer  par  la  ïob^ 
fcurîté  de  fes  oracles.  A  quoi  Pon  octtc 
ajouter  ce  que  dit  Héfiodc  dans  fa  Tiiéo- 
^nie  ,  qu  à  la  journée  des  Tieaiis.»  la 
peur  fit  changer  de  figure  à  Apollon  ,  de 
i^xCil  devint  corbeau- 

(  Nymfhm ,  )  ce  mot  peut  verar  ée 
wtJi^nji  qui  en  grec  veut  dire  mmrier  ^  6c 
apparemment  qjû^Nymplm^  étoitune  kbu 
le  qui  repréfentoit  le  Dieu  Mithra  fous  les 
deux  fexes ,  car  c'eft  ainil  que  les  anciens 
Gaulois  le  ropréfenteient ,  po«tr  montrer 
que  le  foleil  étoit  l'auteur  de  toutes  les 
produâioas  de  la  ttrre.  Atifli  eft^  K« 
dée  qu'en  donne  Orphée  dans  une  Ode 
qu'il  a  compofée  à  rkon^eur  du  ioleU ,  * 

Girmmim& îdmaittorfMrkerfHcr  atf^i, 

(  Mites  >  c'étolt  peut^creoùie  Idde  qui 

repréfentoit  les  ccrcmoiiies  que  Ton  pr^ 

.ciquoic.,  ièlon  TeauUieii  ^  kii:6|ue  ïea 
iniiioit  quelqu'un  aux  myftere  ou  Dieu 
Mithra ,  c'ea-à-dice»  un  iiomme  à  qui 
Vot;^  oâfroit  une  xouromie ,  &  qui  k  re}ct>« 
toit  pour  faire  voir  qu'il  vouloir  que  Mi^ 
thia  fut  luiii-inêaie  ia.cotti:oaae  ^  cat  Q*dk 


I 


t 

■  »E   s.  Jérôme.  ..^ 

•tefi  que  Tertuliien  décrk^ate  cérénL 

,  dK-il  ,        w/tiatur  in  &eUo 
coromm  Jiùi  obUt^. . .  ^  ^ 

€apae  d^Uert,  dkmt  Mhhrmep  eorenam 
Pamelius  s'eft  fervi  du  ostiÇaee  de 
Jaiiu  Jerôiw  pour  «cpBqner  ccM  de 
i6RuUien,de  même  que  nous  nous  fer- 
ions du  paflâçc  M  Textullien  pear  éclair- 
.«ir  celui  de  ikim  Jet&mc/ 

T^-  ^w-l^"^^  repréfentoient  Içut 

4J»eu  Mithra  avec  tme^-de  lion  (6k 

■^««f»  ^  foioil  eft  dans  fa  force  ïorf- 
eftdans  le  figue  du  lion  ,  foit ,  conv 
.med«Tertttllien,Kb...,.ad;.  Marc.  <:. 
-I  j.  parce  que  le  tempéramment  fec  êc 
ardent  du  Jion ,  nous  fepréfente  la  ♦iVa- 
>cué  &  les  ardeurs  du  foldl  .•  ficut  and*  ' 

^^>^s  nMHr*  facramaiu  ,  Leones  Màbrs 
.fhiUfofbamHr.  On  peut  ajotker  à  cela  ce 

«pieaouslifons  dans  la  fable,  qu'Apollon. 

qui  etoit  le  Dieu  Mithra  ou  leroleil  dès 

Anacw  -,  s'eft  changé  <n  Lion.  De  là 
."Went  qu'Ovide  lib.  6.  metam.  dit  qu'A- 
,  rachné  repréfenta  dansfonouwage  Apoi, 

ipo  changé  en  lioh  &  en  éprevier. • 

«Owr  ^«l^is  imagine  Phœbus  ; 
Vtqne  modo  acei^u  pttims  ,  md«  urtA 
httm  gejferk,  * 

:    ]Ifr;fu.l  iNouJif^  dwis  la  fable  que 

Y« .    >  * 
y  j| 
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5J1  Remarques  sur  les  Lettres  m 
Perfés  écoic  fils  du  Soleil  &  de  la^  Nim- 
phe  Petreïs.  Peuc^cre/lonc  que  les  pàiètis 
nieccoienc  fou  idole  dans  rancrç  de  Mi-* 
chra  »  afin  qUe  4e  fils  eûc  part  aux  hoiw 
neurs  que  Ton  rendoît  au  pere. 
'   iHêliodronmsJj  Çc  mot  eft  compofë  de 
ixtoç  qui  en  grec  fîgaifie  le  £>leii  ,  8c  de 
J'o^fjLûç  qui  veut  dire  coHrJe.CtttQ  idole  étoit 
donc  peutrêtre  une  eipcce  de  Zodiaque 
qui  repréièntoit  le  cours  du  ibleil.  On 
-peut  fortifier  cette  conjecture  par  le  fen- 
tîment  de  M.  du  Rondel ,  fçavanc  Profef> 
feur  de  Maftric ,  qui  dit  dans  une  lettre 
.xapportée  par  T Auteur  de  la  Republique 
des  Lettres  ,  au  mois  de  Décembre  i684« 
Que  le  pieu  Mithra  étoit  reprefenté  chez 
.  les  Caldéèus  fous  la  fi^re  de  cous  les  anl- 
xnaux  du  Zodiaque. 

JLe  leâeur  doit  regarder  ces  remarques 
comme  des  con)eâares  ,  te  non  poinîc 
comme  des  explications.  Mais  je  crois  lui 
faire  plaifir  d'ajouter  ici  celles  du  R«  P« 
Dom  Guillaume  Fill&tre^Reli^iettx  de  Fe- 
camp ,  Tun  des  plus  beaux  génies  ôc  des 
plusfçavans  hommes  que  nous  ayons^ 
&  qui  auroit  brillé  dans  la  Republique 
des  Lettres  y  fi  modeijde  ne  Tavoit  pas 
porté  à  demeurler  toujours  caché  ibas  le 
'  boilleau.  Je  Tai  confulté  fur  cet  endroit 
de  fahit  Jérôme ,  &  voici  coimnc;  il  s'en 
'  explique  dans  tuifr  Lettre  qu'il  m*a  faic 
Vhoiweur  de  m'écrire. 


S.  Je  HO  M 

•jSî  nous  avions  encore  Thiftoire  de 
i>  Mkhca  ou'Eubulus  avoic  écrite  eu  plu* 
M  fieurs  yoiumei ,  comme  dit  faint  Jerô-* 
*i  me  1. 1.  in  Jovin»  Elle  nous  feroît  d*un 
n  grand  ^ours  pour  entendre  ce  qu'en 
»  dit  ici  ce  Pere ,  f>ar  rapport  à  ce  qu'il  y 
^  avoit  pu  lire,  &  à  quoi  il  y  a  fujet  de 
«9  croire  qu'il  fait  id  aUuûon.  Pour  moi  je 
^>  vous  avoue  que  comme  tous  les  mots 
M  dont  ce  paflage  eft  compofé  font  au- 
m  tant  d^énigmes ,  je  n'ofe  me  flater  d'en 
>>  avoir  attrappé  le  véritable  fens.  Voici 
.  *>  mes  conjeûures  que  j'abaiidonne  à  vo- 
'  »  tre  cenfiire ,  pour  y  feîre  tel  fond  que 
â>.vous  jugerez  à  propos 


Les  Perles  adc- 

e  nom  de  Afithra^ 


M  [Spicmn  Aéidfra.' 
âi  roicnt  le  foleil  fous  l 
j»  dont  les  Letcfts  Grecques  ^  comme  le 
«  remarque  faint  Jérôme  in  Amos  Cap.  ^  • 
•  w  &  que  nous  le  dirons  cy-après ,  font  le 
»  nombre  de  365.  qui  eft  celui  des  jours 
j>  de  l'année  8c  du  cours  annuel  de  cet 
w  aftre.  Comme  tout  le  monde  lui  fert  de 
»  temple^  on  ne  lui  en  bâtillbit  point  en 
j>  particulier,  mais  on  Thonoroit  dans  des 
99  cavernes  confacrées  à  cet  ufage  ,  pour 
99  pluHeurs  raifbns  allégoriques  qu'en  don» 
$9  nent  les  Auteurs,chacun  félon  fon  fentî- 
ment  particulier  ;  car  ils  ne  s'accordent 
j>  pas  bien  là-delfus.  La  première  d*  ces 
99  cavernes  fut  cpniaaée  par  Zoroaftre  : 

Y  y  uj 
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«  Primm  afptd  Ferfas  ^  ut  narrât  Euiidus  ^ 
99  dit  Porphyre  in  amrà  Nymphsur.  Sfc^ 
19  iHTJcam  nsturâ  faBam  in  Perpé  iMntibus 
$9  tQnjècravit  m  hof^orem  rerwn  omnimn  corC 
»  àuiris  ac  ^anuài  JUkhrm,  m  per  /pHiMl , 
»  csm  fignijicarent  mmcUm  a  Àfithra  ejfe 
n€mdkign.  SocraceL     c«.  ii»  en  décrit 
«s  une  que  les  Chrétiens  croifretânt' à  Ai  . 
M  le^candcie  :  Aditim  »  dit-il  ^  refertmn  ejf 
»  immenfk  dtetuJhù^r^  m  qm  mypifrùf  Oea^- 
i>  iium  recondita  erant.  Et  Sozomeiie  ajoute 
'  «   M  que  les  chofes  que  iony  trouva  croient 
M  toii&-à*fait  bizarres  &  ridicales  r  h  Mt^ 
p>  thrio  Jimid^rA  nefcio  qm  &  injirHmetîta  re- 
>%^fmà  fimi  V  ed  wro  riéUcuU  admod»m  fS^ 
vf^regrina  vifk  fint.Sicts  Auteurs  étoîent 
n  entrés  dans  un  plus  grand  détail ,  on  en 
rtf  aorott  pû  tirer  quelcPb  lumière  pouf 
n  édaircir  cet  endroit  qui  n  eft  pas  moins 
ir  obicur  que  la  caverne  métucé  A  feur 
a»  défaut  neus'  apprenons  du  moins  de 
j>  Ludace  ad  lib^    Thebaid.  Scatii ,  que 
4»  Mitbra  y  étoit  repréfencé  Leûttis  vidna 

M  cnm  thiara  ^  Perfico  habim  ,  &  utritifiju^- 
n  méM^BS  bovis  corriM  cmfrim^nt.  On  peut 
»  croire  raifimnablement  que  tes  autres 
s>  figures  qui  accompagnoient  celle-là  ^ 
.  j»  eti'  étoiew  des  fymoofes ,  ou  y  avoienr 
là  quelque  rapport ,  conune  nous  allons» 
JA  tâcher  de  faire  voir*. 

9>  [Cura^c.l  A  ce  que  vous  rapporte» 
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»  Alberic  tonchaAt  le  cocbeas  repréien* 

»  té  fur  la  tête  d'Apollon  :  on  peut  ajoû- 
m  ter  ^ue  cet  oiiêaa  lui  étoic  confacrc  aa 
m  rapport  d'Eiian  de  mtimétL  c.  î8* 

foit  parce  qull  prédit  les  changcmcns 
»  de  tems  ,  comme  <Ut  Voffius  5  ioit  pour 
^  d'autres  raifons  qu'on  en  donne,  Pfc-^ 
«ritts  hicrogl.     22.      3?.  rcpréfcntc* 
»  ApolliA  fetif  la  fif^te  d'im  corbeati  - 

placé  fur  an  picdcftal  comme  une 
m  idole»  fittlenger  ék  maps  U  i#c.  4.  die 
9?  qu'on  voit  encore  une  ancieiîne  pierre 
|».ou  Aéthra  paroît^yS  ehlamyds  ftéccinc-^ 

^  reff  iciens  corvim  ,  avec  cette  infcrîptîoii 

9»  Grmerus  en  rapoorte  enccMre  une  autre 

■p  picfque  fcmblable.  L'Auteur  des  corn- 
il»  mentaîres  fiir  les  Epkres  de  ùànt  Pau) 
|y>  attribuées  autrefois  à  S.  Ambroife  dît  r 
j9  CoracirtM  Jécra  habchant  F  agoni.  Je  ne 
^  fçais^  fi  annepocureit  f«i»i^oiicef  àtooc 
0^  cela  ce  que  Porphyre  remarque  ,  que 
^.ceiix  qui  fènroient  aux  facri&ces  de  Mi^  . 
^>  thra  s'appelloîent  Cmkumx\  de  même 
^  que  ceu}c  ^  écoien^  initiée  ^  fes  myf.^ 
^  teres  étoient  nommés  IMm  •  &  que 
*ï  ceux  qui  avoîent  entre  eux  la  qua- 

14»  Ikc  de  Pères  ,  portoient  Iç  npm  è^ai^ei 
MMW  MéÊTis  koms  vocabam  >  fosmi^ 
Yy  ir 
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5  5^     RBMARQTtES  9V%  US  LeTTMS 

33  rjas^  hyétnasiminiftros  corvos  ^  Patres  4qHU 
.»  Us  &  aecifkres^  Ou  peut  ajoûcer  cette 
j»  remarque  à  ce  que  nous  dirons  dans  hi 
w  fuite  fur  les  mots  de  Ntfhus  &  de  Lcom 
»9  [Niphus]  Nifhm  icMimfhm  font  des 
»  mots  qu'il  eft  mal-aifé  de  trouver  ail— 
M  leurs  ^  auilî--bieii  que  leur  explicatioi>^ 
%y  Ceft-ce  qui  a  fait  prendre  à  Viâoriiw 
M  le  parti  de  mettre  Nifiis  à  leur  place  , 
i»9  ita  mm  Ug0 ,  dit41 ,  qma  ipfi  etim  coU-^ 
»  batftr.  Sa  conjeâure  n'eft  pas  tont-à* 
93  fait  ians  vçaiiembiance.  Nifiés  eft  un0 
33  efpece  d'éprevier  ,  &  U«     porte  ioiw 
»  vent  le  nom  j  prd  cdtcris ,  dit  Aldrovaii- 
.  i>  dus ,  1.  5.  c.  X.  étecipffris  mmine  vcnit.  ËC; 
19  Vofiîus  remarque  que  éccipker  compUc^ 
33  iaur  cûam  aXtauro ,  ^  Nifiés  cfi  vctcrihus^ 
>9.Pieritts  dit  que  Zotoaftre ,  au  rappors 
33  d'Eufebe ,  reprefentoit  Dieu  avec  une* 
33  tête  d'éprevier,  &  il  lui  donne  lui-même 
33  èette  figure  pont  hierogly  phique,de  me-* 
33  me  que  celle  de  Téprevier  entier  peut 
»  celui  d'Apollon  ou  du  SoleiL  En  aS&c 
3i  il  lui  étoît  coniàcré.  comme  fou  mefliu 
.1  ^er  >  '  .  . 

n  •  Nam  celer  accipiter  fit  Phœbi  mncms  des  ^ 

jê  dit  Homère  dansTOdiflee.  Surquoi  Euf- 
M  tathius  dit:  Accipher  AuoUm  fitcer  efi  aà 

93  moîHs  velocitatem.  On  lui  donne  même 

33  ]^a£  excellence  le  non  d'otièau  hftc  , 
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l     .  M  comme  on  voit  dans  rEneïde  de  Vir- 
i>  gile , 

»  CiUr  accif  iur  f^ixo  fiicir  aUs  Mt  édê$. 

jtf  U  pourroit .  donc  bieii  trouver  fà  place 
les  aœres  auprès  de  Mithra. 
'  [Miles]  au  fujet  des  çaflages  de  Ter- 

fi  tulBen  oue  vous  dtez  ia  fort  à  propos  ^ 

if  il  me  kmble  avoir  lû  quelque  part  : 
M  JkUdfrd  Jkeetdotes  Milites  vocathus.  Ce 
•»  nom  ne  leur  étoit  pas  dotiné  fans  fon^ 
y>  dément  ,  puifque  leurs  exercices  & 
»  kurs  emplois  ne  conV enoient  pas  n^oins 
o»»  à  des  foldats  qu'à  des  Prêtres.  Car  it 
»  falloit  qu  ils  furent  faits  à  la  fatigue  &c 
j*  à  la  patience  dès  choies  les  pks  dures;: 
y>  &  les  plus  difficiles  à  foufïrîr ,  &  qu  au- 
jw.paravant  cju'ils  pufTent  être  admis  aux 
M  myftéres  ,  ils  paflkflent  par  les  épreii^ 
97  ves  du  feu ,  de  la  neige  ,  de  la  faim ,  de 
H  la  ibif ,  des  foikts  ^  Se  de  pluiieurs  aiH 
j>  très  (èmblables  tortures ,  jufqu'aa  nom- 
u  bre  de  quatre-vingt  ;  c j  qui  a  fait  ap-. 
i>  pdler  à  TertuHîen  L  de  cor.  mil.  le  no^ 
9y  viciât  de  Mithra  mimwn  martyrït ,  &  â 
M  faint  Grégoire  de  Na^ianze  Orat.  iii 
fknAa  iomina  ,  influm  fiippRcium.  Il  Êd- . 
93  loit  de  plus  qu'ils  eulTent  une  inhumaai- 
1        9plc  plus  que  militaire  pour  égorger  les 
»  hommes  &  les  facriïîer  à  la  criMuté  de 
M  l^u(  I>iett  ;  car  Socrate  remarque  lib.  5» 
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5  3  S  RsMÂiK^ES  svn  tu  IsnvLts 

»  cap.  II.  queiiere  plufieurs  chofes  qui  - 
»  furent  trouvées  dans  la  fo(Iè  de  Micbf a  ^ 
il  y  avoit  quantité  de  têtes  de  mort  ^ 
9i  complurts  Mharu^Et  dcH  peut-ecre  par 
»  rapport  à  cela  que  LampridimiftCom*^ 
>î  modo  y  écrit  que  TEmpereur  Cattmiode 
â>  fouilla  les  facrificés  de  Mithira  par  un- 
«>  homicide  :  MiAriscio^  fitfrs  hmmà£û  foU 
»  luit.  Enfin  on  hoiioroit  les  fctes  de  Mi- 
m  thra  par  des  combats  ^  afin  que  tout  y 
»  ientît  le  fbldat  :  Mithréêm  céKmm  &  éigi^ 
s>  mus  JqÙ  certanùfMy  dit  Julien  TApodat 
»  dans  une.  hymne  compofée  à  Fhannear 
»  du  foleiL  Selon  cette  conjefture  faint 
»  Jérôme  aarcHt  peut-être  voulu  dire  que 
I»  Gracchas  en  renverfànt  les  idoles  de 
m  Michra  ^  il  en  aoroic  auili  exterminé  les^ 
t>  Prêirés  oufoUàts»  Mais  il  an  Hn  de 
»  Miles  on  vouloir  lire  MeUs  ou  Mdes  , 
»  comme  fak  Vidorius  ,  on  powroit  dire 
Weh  prenant  cet  animal  pour  on  chacr 
»  (  car  il  fignifie  félon  quelques-uns  au 
,  »  moins  un  chat  fauvage  )  on  pourroic. 

dire  qu'il  repréièntoit-aufli  lé  loleil  fe-  _ 
.1)  Ion  Cadius  Rhodoginus  antiq.  leâ:.  1. 
j>8*c«r  if«qm  jQous  apprend  que  Afud 
j>  XJrbem  Heliopotlm  filis  Jimutacrum 
»  romrfhum  ut  efi  figura  fifUs  effingehéUiêr 

»  tnnt. 
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Wâtitre  efao(e  que  le  foleil  reprefencé* 

n  avec  un  vifagc  ou  une  tête  de  lîon  ^ 
n  comme  le  remarque  Ludace  ad  Theb^ 
»  Seat.  Mhhra^  eji  ipfi  fol  Lem$  ^hJéh  ^ 
il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  fût  accom- 
»  pagné  de  qiael<|iie  autre  figure  de  Son  ^ 
»  pour  mieux  marquer  le  rapport  que  cet 
^  atpmalavoitavecle  foleile  Les  Auteurs 
^  en  ont  remarqué  ptufîeurs-  ^  &  c'eft  à 
»  quoi  TertuUien  femble  aufll  faire  allu- 
p  non  dans  le  pailkge  que  vous  en  avez 
9*  cité  :  SicKt  arids     ardenlis  namté  Lt9^ 
»  nés  Aïithrs  fhdofophantHr^  Quoiqu'il  en 
99  fbit  les  lions  avofent  beaucoup  de  part 
19  aux  myfteres  de  Mithra  ,.qiu  pour  ce 
j»  âijet  étoient  appelles  fdcré^  MûrrtKÙ ,  dr 
jh  même  que  My^d  xt wti ç ,  comme  le  te- 
9>  marque  Vollius  après  Porphyre.  Enfin 
n  le  lion  étant  coniacré  à  Apollon ,  c'eft*- 
n  à-dîre,  au  {bleîl,il  ne  faut  pas  êtrefur-r 
W  pris  s  il  fe  uouye  ici  4.  la.  lilite  de  Mi^ 

«  \^Per/€s,]  Soie  que  et  Perfés  dont  il 

M  eft  ici  parlé  fût  celui  qui  étoit  fils  de 
»  Perfeus&:  d**^Andromccfe  dont  les  Perfts? 
«  ont  pis  leur  nom  ,  félon  Hérodote  J. 
9>  7.  bu  un  antre  fils  duibleil  Se  de  la  Nym-^ 
«  phe  Perfef^  il  étoit  bien  jnfte  qu  it 
»  eut  atifli  fa€pace  auprès  de  Afuhra  ^ 
V>  comme  celui  qui  félon  toutes  les^^ppa-^ 
»  lenccs  avoir  beaucoup  contribué  àéta^ 


540  Remarques  suh  les  Li^ttres 
19  blir  fou  culte.  Il  ^eft  au  moins  certaia 
«  que  les  Auteurs  qui  parlent  de  Aftthrs 
»  le  fout  ordinairement  avec  quelque 
»  rapport  à  Perfeus  ou  à  Perfés^  Ceit  ainû 
j>  que  Stace  a  dit  Tly^baid.  1.  i . 

:i>    I V      »PerJki  [iib  rupibm  antri 

3>  &  qtfun  Prêtre  de  A^ttiftd  eft  apjjïcllé 

w  dans  une.  ancienne  infcription  rappor- 
9»  tée  par  Gruterus^Pn^Ui^i  Aikhrà  amtftés. 

33  [Helios]  Aïithra  n'étant  qu'une  figure 
»,  allégorique  du  foleil ,  on  y  en  ajoûtoic 
99  une  propre  pour  la  mieux  expliquer*^; 
99  c'étoit  peut-être  celle  du  foleil  même 
9t  (iixioç  )  reprefenté  au  hatureL  Nous  en 
99  voyons  une  preuve  dans  une  ancienne 
99  pierre  fur  laquelle  au  rapport  de  Bulen- 
99  ger  de  Afdgf  t.  I.  cap.  4!  on  dépeioc 
93  proche  de  Mithra  le  foleil  environné  de 
j9  rayons  ^  &  tenant  un  croiâàut  à  fa 
99  main  gauche  ^  Propi  Mithram  dd/chlp^ 
i9  tus  efi  fol  rddiatHs  ofL  Uvam  Ltmd  corniM 

•  '  M  [Bromlus  pater]  Le  foleil  étoît  adoré 
i9^îbus  pluûeurs  noms ,  comme  on  la  pû 
91  rehtatquer  par  ce  que  nous  avons  aie 
99  jufqu  à  prelent.  C'eft  pj[|k  cette  raifou 
99  qu'il  eft  appellé  par  Nonnus  ^  Phaetan 
nmidtminms  Mkhra,  Sç  que  Capella  dii; 


I 

! 

9$(vpït  tes  honneurs  qu'on  lui  rendoit  n'é-: 
'     toienc  pas  par  tout  femblables  : 

Te  Mmphis  veneratHr  Ofirim  ; 
V  'tjfona  facra  Miàrém. 

Ce  Poète  apoftrophe  le  foleil  Ibus  lei 

*#  noms  difîereiis  qu'on  lui  donnoît  en 
f»  différais  lieux.  Bromins  étoic  un  des 
f)  noms  que  1'q0  donnoit  à  Bsticchiis  auifi* 
.  >9  bien  qu  au  foleil  par  divers  rapports  » 
car  Bacchus  &  le  Soleil  étpient  la  mê^ 
5>  me  chofe  fous  divers  noms  ,  comme  le 
M  prouve  Diodore  de  Sicile  lib.  i.  par  ce 
M  vers  d'Onomocrice  : 

thémtdVtm  vocmM  m  Dwnyfim. 

»  Et  Eàunolpiu  par  celw-d  : 

.».Ceft  peut-être laraifoneperon peut  ' 
»  donoer  de  la  dévotion  qu'eut  autrefow 
*>  un  certain  Sepdmius  Zoziams  Pictre 
,y  de  Bacchus ,  de  conûcter  «ne  gtottc-à 
j*  Mtlfra.mcc  cette  infcription  que  rap- 
,»  porte  Grutems  :  Dm  StU  iaviSlo  MidorA 
1  M  Fh.  Seftimits  ZoxJmus  f>  P»  SMermt 

n  Dei  Mrwtotttis  hoc  jpclMim  confiituit.  Il 
l         „  marquoît  par-là  le  rapport  que  ces  deiK 
\         »  faufles  divinités  avoient  entre  elles  j  de 
r    .  ^  »^inêine  queles  Rois  de  Perfe  qui  s'eny- 
'        »,  vjoicnt  le  jour  .dc  U  fSte  de  Mtkré^ 
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^4;'  Remarq;;^e£  sur  les  Lettres 
»  pour  hônibcer  en  mSme^tems  par  cât» 
iy  cérémonie  le  Dieu  de  la  lumière  &  ce- 
j?  lui  du  via  touc  ei)^mble  ^  ce  qui  ne  leur 
9»  étoit  permis  que  ce  jour-là ,  comme 
j>  remarque  Xcnophon  in  Cyrop.  Perfa^  ^ 
P  rm  Regikm  »  di^il  ^  tino  tamm  Sf  pcr^ 
Jt?  mittetatw  ^  ttriifierem  ^  ^uo  die  Mithns 
9i  fdcr4  f  '^ocHr4ham.  Par  cec  eivlroic  Bror* 
»  mm5Paier  poavotc  encore  encrer  dansk 
?y  caverne  de  Mithrji  aullî-biea  que  les 
V»  autres* 

M  [  Heliodrmm.  ]  Cette  le^on  au  li» 
,»  de  celle  de  Heliçs  Bromi^ts  n'efb  pas  auili 
^>  âkns  fondement ,  outre  qù^dle  fe  tiiou- 
^  ve  dans  la  plupart  des  manufcrits.  Eu 
»  eâct ,  comme  lien  ne  fait  tant  d  hon- 

neur  au  ioleîl  ^pie  la yiteâê  Aria  tégii- 

Iarité<le  fon  cours,  les  payens  ont  xoû- 
^  jours  pris  un  loin  particulier  de  mêler 
jn  dans  les  cérémonies  qu'ils  faiibient  pour 
^  riionorer  ^  quelque  lymbole.qm  y  eût 
j»  rapport.  En  voici  ièulemait  quelques 
•>  exemples  dont  il  eft  aifé  de  faire  lap- 

plicadon.  Bé^tules  ,  .die  iàint  J<er&ne , 

^^ypdlat  afifa^aç  ,i&  mmdem  fimidkm  Qré^ 
Im  cm  Limrst  &  âmm  mirfiês  tmmmm  Jkk 

in  folis  circuio  conf  iner i  ;  éfHem  Ethnici 
ujl  epdem^mmro  édiéurjim  Ltuerarmn  AMnr^ 
^<imM».  On  voit  par  là  que:  les  payens 
i#  auiTU^ien  que  GU  kcréûq^  Qucquoieot 
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^daiis  le  iio  ii  qu'ils  doiinoient  au  foleil 
M  &  à  Mithrayï^  nombre  des  jours  de  (on 
•  cours.  Ceft  ce  qui  |tarott  encore  dans  la 
jj  marche  pompeufe  de  l'aimée  de  Darius^ 
jidecnce  par  Q^Curce^  1.    c.  7.  Imag^ 

a  folis ,  dit-il ,  cyJlaUo  inclufa  fidgebat  :  tre- 
ÊiCctÊti  fcxsigintéi  q$ùncjue  juvcnes  ficjHdbanm 
M  mr\  dieims  toims  mmi  fores  momr:  Ma« 
v»;iés  qui  écoic  Perfe  de  nacion  ^  avoîc 
4>  apporté  cette  ruperftitidnxleibn  pays  ^ 
j>  &  Tavoîc  jointe  a  fbn  hércfie.  Saint  Au- 
pjguftîn ,  1.  lou  cont.  Fauft.  c.    le  repro- 
^cheà  Faofte  un  de  fès  principaux  feûa. 
^>  teurs  :  AA  gyrnm  folis  ^  lui  dit-il ,  vefira 

nioratio  cûnpmôMn,  C^ft  eQcose  ce  ^e 
♦f  Perfes  vouloîent  marquer  par  un  cheval 
M  blanc  qu'ails  facriHoient  à  cet  aftre  pour 
t       m repréfenter  k  YÎtefle  de  fonceurs  ,  fë» 

j    '  iwlon  la  remarque  d'Ovide  ^  faft.  1. 1., 

'        4»    Ne  demr  céleri  viUiTM  Uirda  Dca. 

«>au(Iî^bien  que  par  ce  chariot  magnifia. 
.  j>  que  ^  iqu  ils  appelloient  le  chariot  du  fo- 

^       ^>Yiftimc  dans  la  pompe  des  facrifices 

,>3  le  rapporte  X  enophon  în  Cy ropaed.Ccft 
Al  j^enÊQ  dans  le  même  iêns  que  Q^Curce 
^      j>écrît  que: dmmm  Swi  féerutm 

^mU  n^égnimdifiis  c^êms  ,  fHmfilis  s^J^dU^ 


•0 
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.^4?-    REMABLQ:;^Efi  SUR  LES  LETTRES 

n  pour  hàiiibrer  en  même-tèms  par  c€tce 

i>  cérémonie  le  Dieu  de  ia  lumière  &  cer  ' 
^  lui  du  via  tout  éii^mble  ^  ce  qui  ne  leur 
9»  ètoit  permis  que  ce  four^-là  ,  comme 
a  remarque  Xcnophon  in  Cyrop.  Pcrjk^ 

p  rm  Regihm  j  diMl ,  $f»o  tsmim  Jk  fer^ 

»3  mittebatur  Ht  ebrii fièrent  ^  cfuo  die  Mithra 

M  fucra  f  rQcii^r4ham.  Par  jcai  endroit  Bro^ 
»  mms  FMtr  ponvott  encore  encrer  dans  la 
?^  caverne  de  Mitkm  aulH-bi^eti  les 
9è  autres. 

«  [  Heliodromus.  ]  Cette  leçon  au  lieu 
.»  de  celle  de  HeUçs  Bromi^  n'ed  pas  a^lE 
^»  «ans  fondement ,  outre  qu'elle  ie  ctou* 

ve  dans  la  plupart  des  manufcrits.  Eu 
p^tSét  y  comme  rien  ne  fait  tant  d'hon- 

neur  au  folcil  que  la  ytte({e  &  la  régu^ 
M  laritéde  fbn  cours.,  les  payens  ont  toû- 
^  jours .  pris  un  foin  particulier  de  mêle^ 

dans  les  cérémonies  qu'ils  faifoient  pour 
^riioaorer  ,  quelque  lymbole.qiâ  y^t 

rapport.  £n  voici  {èulemem  quelques 
ji>  exemples  dont  il  ç&  aifé  de  faire  1  ap-- 
^  f^icadon.  Bé^fiLdtt ,  .dit  iàint  Jer&ixe  ^ 
M  ^mpotemtm  Deum  forterauofo  nomine  ap^ 

!•  MT  iMtrm  &  éo/mi  m$rfiu  mmmm  Sek 

Ai  w  faits  circido  cqntineri  ;  éjHem  Ethntci  fmb 

^^marn.  On  voit  par  là  que  les  payens 
#  auilLbien  ^uc  œt  kérétiqn^  nuc^juoieac 
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^dans  le  iix>  ii  quils  dounoienc  au  foleil 
M  &  à  MténTAy  le  nombre  des  jours  de  (on 
»  cours,  C'eft  ce  qui  Çaroît  cncote  daa§  la 
ji  nuoche  pompeiHe  de  farmée  de  Darius^ 
j»dccrite  par  Qj^Curce,  1.  :ç.  c.  7.  Imti^ 
»  fdis  ^  dit>il  y  €ryjléUlo  iudkifa  fid^bat  :  trc-^ 
meem-  pfxstgmta  efuinciHe  juvehes  fc^nâbon»* 
2i  mr ,  diehus  totiHs  anni  pa^cs  numéro.  Ma^ 
•j»nes  qui  étoic  Perfe  de  nation  ,  avoic 
^  apporté  cette  fuperftitîôn  <le  fbii  pays  , 
w  Se  l'civoit  jointe  a  fou  hérçûe.  Saint  Au- 
T  ,99  guftin ,  !•  io«  cont;  Fauft.  c.  ^ •  le  repro« 
«^chcà  Faufte  un  de  Tes  principaux  feda- 
j>  teiurs  :  Ad  gyram  fitis  ^  lui  dit-il ,  t/^jl^r^ 
»  9rémê  convirûmr.  Ceft  cncoce  ^e-^^'lias 
wPerfes  vouloient  marquer,  par  un  cheval 
a»  blanc  qu'ils  facrifioiettt  à  cet  aftre  podt 
^  repréienter  la  vîtefle  de  (on  cours  ,  fis» 
'  «»  Ion  la  remarque  d'Ovide  ^  faft.  U  i  • 

^    NrdctMr  ciUri  vMifm  tarda  Dn» 

«taiiffi^ien  que  par  ce  chariot  magnifia 
#>que ,  qif  ilt  appelloienc  le  chariot  du  fo- 
'     leil ,  &  qu*ils  îaifoient  marcher  après  la 
wviâliaie  dans  la  pompe  des  facrifices 
.,ft  qu'ils  fâîfoîent  à  len  wmneur  ,  comme 
.«j  le  rapporte  Xenophon  in  Cyropaed.Ceft 
»scnfift<Kam  le  hiême  fens  que  Q^Ciuce 
>y  écrit  que  :  Pofi  aurnin  Jovi  facr^mm ,  exu 
:49imié^mfgmmdM  efam  ,  ftmfolts  a^fdUh, 
nbamjkqnuàatm',^ 
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»  On  ne  rapportoit  pas  feulement  aU 
^foleii  ce  qui  regardoit  fon  cours  ,  mais 
ai  éncore  celui  des  titres  aftrès ,  &  on  en 
*>  faiibit  mmtion  particulièrement  au  fu- 
^>  jet  de  Mkhrd,  Mithra  ^facris  ,  dit  CeU 
»  le ,  au  rapport  d'Qrigéne  ,  duplex  JhtU* 
9i  non  circHmaBio  frdtenditHr.,  affixamm  & 
•  errormm.  C'eft  ainiiqu*cn  pai4e  Clandieh 
>»de  Laud.  Stilicpar  rapport  aux  étoilles  : 

w  Et  vaga  tefiamr  volventem  Jidera  Aïi^, 

^dc  même  que  SuceThebw  L  x.  pat  rap- 
port à  la  lune 


t» 


9> 


Torquenteni  cornua  Mithram.^ 

t]H(t  expticatio  ^  dit  Ludtace ,  ad  Innam  re^ 
feHnr.  Tout  cela  marque  ailèz  que  /fiu. 
Iwdrcnms  ,  ou  quelque  autre  cnofe  qui 
reprcfentoit  le .  cours  du  foleil  n'étoit 
point  placé  mal^-.propos  auprès  de  Afi^ 
^thra.  Mais  qu  étoît-ce  que  cet  Heliodrg^ 
^nms  ?  peut-^tre  quelqu'une  de  ces  cho^ 
(es  que  nops  avons  remarquées  ci-^leC 
lus ,  comme  un  chariot ,  un  cheval ,  ou 
^  quelque  autre  chofe  &mbUbie  .qui  re^ 
prélèntoic  ,  ou  proprement ,  ou  allé- 
goriquement  le  cours  du  foleil^  &  à 
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9> 


quelle  on  en  donnoic  le  nom. 


XXj/i  [  rejetton  efl  la  mere  ds  notre  Seignenri 
Eufloi  rejemnfmpls  ^  fur  ,  Jîvw  -,  qui  fietk  miU 

aéuêcun 
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àmicm  ffrmè  h^anger       qm  fini  &  pms 
le  ficûHTS  doHCftne  ai4tre  créature   a  froduit 
fin  fruit  i  fmt  mm  fkartiai  fimHéibU  in  fMd/- 
qne  façon  à  celle  de  Dieu  même.  ]  Le  te^^è 
de  faine  Jérôme  poct-e :  f^irga ....ad fimL 
timAimm  Dm  mmmfitcmedâ.  Erafine  a  crd 
que  cet  endroit  ctoit  corrompu ,  &  s'eû; 
tofc  .  déchaîné  contre  les  corrupteurs; 
Comme  il  n*avoit  point  de  manufcrits 
d'où  il  pût  cirer  quelque  lumière  pour 
expliquer  œ  paffage ,  il  s'eft  imaginé  qu'il^ 
falloit  lire  :  adconcha fimilitudincm  Dci  unio^ 
fiifœcHnda,  c'eû>à«<lire  ;  comme  il  Texplî-. 
que  lui-même  ^  que  la  Vierge  (emblabre 
à  la  nacre  a  produit  une  perle  qui  eft: 
Diea  même  ;  préceRdanc  que  um  dan^ 
cet  endroit  fignifie  me  ferle.  Cette  critir 
que  nous  a  paru  un  peu  trop  hardie ,  pour 
ne  dire  riqd  de  plus  $  6c  lions  avons  crft 
devoir  nous  en  tenir  aux  manufcrhs  ,  qui 
tousr  iàiis  exception  portent  ^Ad  finùUm^ 
Jincm  Dei  mione  fœciMda.  Saint  Jérôme  (e 
ferc  de  cetce  même  expxedion  dans  fou 
'  commentaire  far  le      ichap.  d'Oiée  r  . . 

Defertnm  intelligmHS  fanRa.  M^rid,  uterim 
Virgindem ,  quod  obfifHe  fem^  humano  MéUs 
jhttici  fuUedmmrk  :fii  Virga  Jîmûtex  én^m 
fwrijfma  &  unione  fcmmda  eaiderit  enm 
flcrem  ,  &c.  CeSt  dans  ce  même  fens  « 
qu'expliquant  à  Principîe  te  Pfeaume  44, 
il  dit  i  THÉUUmn  qimée  comifis  ^  Hmmm 
TmÊ€  J. 


s 

■ 
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(orJm.  Toute  ia  diâiculcé  couiUfte  daiis^ 
le  motimiom^  €fpx  d9m  ce^e^cdTt  figm-- 

iÇe  non  pas  tmon  ^  &  encoj?e  moins  une^  ' 
f  crU  coninie  Ta  préteii^  Er aime ,  mais» 
wtlU  3  comme  ileft  stt^cfe  k  jofitfier 
faine  Jérôme  même  ,  qui  £e 'ferc  anez; 
feuveac  du  mpt  mmMi.  pov  mahm.  Ëm 
Toici  quelques  exemples  r  Dwis  {on  com-^ 
mentaire  mr  le     chap.  d'Aiiu>s  ^  il  die  :: 
ferjiSim  ^  nmmrm'      aakme  rrmmr;  ^ 
Et  plus  bas  :  Dccas  décima  unione  com^U^ 
mr.  Dans  fon  coaime^paii^e  lue  le  40. 
cHap^  d'Ezechiel ,  exptiquam  ces  parole9^ 
4u  rxoptiéte  :  Et  columm  car.rnn  in  fronti^ 
im. ,  HM  hiac  &  at$(^4t.  i$tde^ii  dit  vN^m 
diocit  dm  :,  ^    diialem  incarreret  mmernm 
fèd  ma.^      gejffidHs  eji-  nmfTHs  &  unione 
fiû  ifMSi^t^  Dim^  iLdii  encore^ikicl.  ca^,, 
41.  Infiriara^..  dùatk  mm^o...  cantmentur  r 

pm.  i  Ht  dmiUs  nimierm  tréinpat  adfoliuriHm  ^ 
i^  tamig»  ni^ùarHm  ^  ^fmd  infenus  efi  ^  ad' 
onionis  ferwméif  tedhmdmm^ll  cft  aifë  <te* 
VQir  que  wio  efl  pris  dans  tous  ces  paffk^ 
|es  po^jr  Mf^  ,  Sa  <|u&  le  içag  de  eelaf 
çie  nous  expliquons  eft  ,  Que  comme  le* 
l^çtc  éeecndl  eng^sodre  fon  Verbe  iàn$  lai 
^oopés^upoii  4*a»eim  Etre  ctran^p  r  éet 

n^ême  la  fainte  Vierge  a  engendre  jEsusr 


LjOOQle 


*     y  s   s.   J  £  R  6  M  B.  547 

ire  créatnre,  &  que  comme  j  esus-Christ 
cil  engendré  dans  l'écermié  d'un  Pere  fans 
Mère ,  il  a  aufli  éf!l  engendré  daas  le  tems- 
tfune  Alere  fans  Pere^ 

(  11)1^^  di^n  refas  far  le  fumet  des  vtar^ 
des  3  &*  cmme  H  èft  fort  frmnd  de  vdailUs 
&  varticHlierement  de  f  eûtes  grnés  ^  on  l'ap^ 
feue  oonmamimem  ti^izjo.J,  Il  n'y  a  peut— 

être  point  d'endroit  dans  tous  les  ouvra-^ 
ges  de  faint  Jérôme  plus  déâguré  que  ce- 
£ii-ct  y  &  fttr  lequel  les  éditions  &  les  ma-' 
iiufcrits  foient  moins  d'accord.  L'édition 
d'Ërafme  porte  ^  Prandiim  mimbus  pro^ 
kdt  ^  &  abiUi  yifavGTrlTTTntç  vidgo  piphio  m^^ 
mnatHr,.  Celle  de  Marianus  ;  Vrmdium 
nideribm  prôhâi      dàti  yl^w  o  ttI^ov  vul^ 

nominatur.  Parmi  les  manufcrits  " 
'  les  uns  porteur  T^^Ms^^^rflir  ^  d'autres  T^epc- 

flwjrm»  ,  cevuuci  ytf&0  o  miraw  ^  &C.  Voicil 

ce  que  le  R.  P.  Dom  Guillaume  Fillàtre  ^ 
i&M  nous  avons  déja^  donné  les  fçavantesi 
remarques  fur  un  endroit  de  la  Lettre  ài 
X^ta  m'a  isdt  rkonneur  de  m'éccixa  iuf 

5>Les  leçons  Je  Tendroit  que  vous  pro- 
3»  pofe^  de  la  Lettre  à  £uftoquie  font.  & 
ji^diflèrentes  Se  fi  ob&otef ,  que  Graviu^ 
>^  a  eu  laiibn  de  dire  que  Ton  n  a;voit  pûi 
»  içavoir  encore  à  laquelle  il  falloir  s'ar-*-. 
»  réter.  Qmdhic  legendlm  fit  ^  dit-il,  mndum 
p  H^mêr  £rafmc  ayant  ttonyêytfetvo'Trivm  ^ 
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&c  n  eu  fçachant  pas  la  fignification  ,  * 
3>crû  qu'il  falloic  lire  ^  >fprtF6?ri»-T«  à  co^ 

quenais  gruthns  ,  ou  ^^rcitoTa  ^  infirih^ 
i^mento  qmdam  farinoceo.  C'eft  la  remar- 
»que  que  Marianus  Viûoiiuî  a  fait  là-' 
3>  defTus.  Mais  fondé  fur  ce  que  ce  Solitaire^ 
^>  dont  il  cft  parlé,  étoit  un  vieillard  Jenex 

impnunus ,  comme  rappelle  fiiint  Jcr6- 
«  me  j  il  a  fait  de  geranofcfan ,  ou  ^<rro;7a- 
j> p(fp4;;  qu'il  avoît  vû  dans  quatre  in*nu- 
^jfcrits  &  dans  autant  d'imprimés  ,  ^tpi^ 
»  ô  flTMWir  ,  fimx  tfaminams  ^  exfolms  ac  - 
3,moUis;  ajoûtant  qtfil  étoit  appelle  f  ipjZjff, 
»  parce  qu'il  aîmoît  les  repas  qui  fentoient- 
»fa  Volaille  grafTe  &  rôtie.  Cela  neft  pas. 
âj'fans  vraifemblance.  D'autres  cependant' 
«donnent  un  autre  tour  à  ce  palfage.  C(»-- 
mKus  Rhodîginus  ,  L  j.  antiq.  Icâ;.  c.  ix.- 
change- ^tpâtvcTr/TTï'c  en  yffetvlmTraç ,  fifte^t 
a>  tmHkmm  ,  dtt41 ,  qum  JfUha  voce  pipL. 

wijigmficat.  Mais  Aldrovandus  ,  1.  20.  Or^ 
j»iuthol.  c.  5*  critique  cette  corredia» 
>j  par  bien  des  endroits ,  &  croît  qu'il  faut 
j>ure  y^f^McuTrl^cç ,  vifi»  ougrm  Gédli^f.' 
nGcîXt  Explication  me  par^  d'autane 
»  plus  probable  ,  qu  elle  femble  plus  coii- 
M  forme  à  la  penfëe  de  faint  Jérôme  ,  Se 
9»  nous  repréfente  mieux  le  caraâére  de  ce 
j»Moîne  triand  que  ce  Perc  nous  veut  dé- 

M  peindi;»,  Car  A  çft  certaw  que  ks  grues 
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fikokôl  de  ces  ibtces  de  volailles  que 
i>l  on  engraiflbit  pour  les  bonnes  tables  ; 
n&c  que  iou^pelle  altiUacn  latin.  £n  e£-* 
»Éetj  nom-  apprenons  de  Vàrron       ri  . 
9)riill,  lih.  3.  que  les  Romains  en  noarriC-** 
»  foient  pour  cet  ufage  in  MÎariis 
fi&lHXftrûminfiitms.  Et  Comditts  Ne^o» 
i> ajoute  quelles  étoient  en  eftime  par;- 
»mi  les  friands  ,  in  frem  irÀm.  Mai^ 
»Pjîne  ,  1.  10.    49.  le  remarque  partîcu^ 
i^iierement  à  Tégard  des  petits  des  grues  ;  ; 
iiErum  j  dit-il ,  in  menjinm  inmùre  ffi^^ 
^3  nés  ,  fie  vacant  minores  gruss.  Quant  apÂ* 

fiz.0  y  c'étoit  un  mot  dont  le  peuple  pou« 
99  voit  fe  (èrvir  ^  comme  le  remarque  Rho^  * 

diginus  ,  &  qui  a  été  encore  en  ufage 
iydans  la  badè  Ladnicé  y  {(don  Monfieur; 
i>du  Cange  ,  pour  fignifier  la  même  chofc 
M  que  vipia  ^  ou  fifiê^,  c  eft-à-dire  ,  un  petit  ' 
i^de  volâiUe  qui  a  encore  la  vmx  pipaiû- 
»  te ,  tels  qûc  font ,  par  exemple ,  les  pi-  • 
t»  geonneauz^aui^  ont  pris  leur  nom  de-là^^  ' 
9^comme  te  ait  McHmenr  Ménage.  Ainfi  ^ 
M  enlifaiitavec  Âldrovandus  altilis  yt^av^u^  ' 
n  ^iwêi        pipiK0  nmkMm ,  il  femble 

que  tous  ces  mots  s'accorderoient  aflcz  * 
«9  bien  enfemble  pour  expliquer  la  penfée 
«>de  faint  Jérôme ,  &:  pourroient  (îgmfiêr 
M  dans  le  propre  un  petit  de  grue  ,  nourri 
«9  pour  la  délicateflè  de  la  taUe,  &  qd^ 

ieroit  eii^core  jeune  &  pilant  j  mais  d«U)a 
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t^o    Remarcïuis  sur  les  LïTTRE5^ 
«>  le  défiguré  &  appliques  au  Moine  friand^ 
»ils  marqueroient  qu'il  aimoit  ces  fortes^ 
*>de  bons  morceaux ,  &  que  pour  cela  on 
3>Iuî  avoit  donné  par  raillerie  le  nom  de 
.  3> gruau  ,  comme  Ci  nous  donnions  celui' 
de  pigeonneau  à  un  homme  qui  en  fc- 
^^^^^  3J  roic  friand.  . 
XxiLà    (  ^  BremKS  de  nos  joHrs  s^cjl  contente 
Démé'  d'emporter  ce  cju  il  a  trouvé  dans  Rome  ,* 
trtade,         cherches  ce  que  tu,  ne  fçawois  trouver,  y 
Erafme  &  Marianus  après  lui  ont  crû  que 
celui  que  faine  Jérôme  appelle  ici  le  Bren^ 
mis  de  nos  jours    eft  le  Comte  Heraclien.. 
Mais  cette  explication  eft  entièrement 
contraire  au  fens  de  faint  Jérôme  ;  car  ce 
Pcre  oppofe  ici  la  conduite  du  Comte  He-  * 
raclien  à  celle  de  celui  qu'il  appelle  U 
Brennns  de  nos  jours  ;  ce  oui  fait  voir  qu'il 
parle  d'un  autre  que  du  Comte  Heraclien.. 
-  Pour  peu  qu'on  içache  Thiftoire  du  tems^ 
de  faint  Jérôme  ,  on  jugera  aifëment  que* 
c'eft  d'AÎaric  qu'il  veut  parler.  Il  compare- 
ce  Roi  des  Goths  à  Brennus ,  Capitaine 
des  Gaulois  ,  i^.  parce  qu'ils  furent  l'ur^ 
&:  l'autre  ennemi  du  Peuple  Romain 
i^.  pa,rce  que  l'un  le  l'autre  aflîégerent  Se 
prirent  Rome,  5®.  parce  qu  Alaric  ayant 
mis  le  fiége  devant  Rome  Tan  40^.  les^ 
Romains  lui  donnèrent  une  fomme  con« 
fidérable  d'argent  pour  l'engager  à  le  le— 
jm^icc  <pç  ies^auciens  Romains  a  voient- 
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.  feit  auffi  à  Tcgard  de  Breanus  ,  de  qui  ils 

.  mheccrent  leor  liberté,  comme  le  t4n)oi^ 
gnc  Ticc-Livc  ,  dec.  i  .      5.  La  compa- 

:  ^sufbn  que  Êdt  ici  S.  Jérôme  conûfte  donc 
en  ce  que  Alarîc  ,  à  l'exemple  de  Bren- 
ms  5  s'étoic  contenté  de  pceadre  toute» 
hs  richeiles  qu'il  avoit  trouvées  dans  Kdh 
me,  au  lieu  que  le  Comte  Fleraclien  vou- 
loir dépouiller  de  pauvtes  fugitifs  qui- 
âvoienr  déjà  tout  perdu  y  Se  qu'il  cherchais 
Cor  dans  ta  captivité  ^  comme  ditfaînt  Jé- 
rôme dans  fa  Préface  db  7.  livre  de  fom 
Commentaire  fur  EzécRiel ,  où  il  parle  de' 
la  cruauté  avec  laquelle  les  gens  d'Hera^ 
elien  traitoîent  les  Romains  qui  s'éuMenr 
réfutés  en  Afrique  après  la  prifc  de  Ro- . 
me ,  par  Alarîc  :  Vmms  eorum  j  dit-il  ^ 

jkreimdas  dipmmt  ,  aurmi  in  caj^nvitatr ^ 

(  Nous  voyons  dan»  te  livre  de  Juditfi  ,  lén^r 

fi  néanmoins  on  veut  bien  recevoir  ce  Li-.?!?^'^/*^* 
vre  comme  canonique.)  Les  Juifs  ne  oiet^-^ 
voient  point  le  Svre  de  Judith  as  nombre 
des  faintes  Ecritures  ,  &  mén^e  011  ne  W 
recbhnôiflbit  point  poux  canonique  dàa$» 
tes  premiers  hécles  de  l'Eglife.  Saint  Jé- 
rôme qui  Ta  traduit  de  Caldcen  en  Latin 
«fie  dans  Ùl  Préface  qu  on  le  liâ>it  publi-r 
^ement  pour  1  édification  de$  fidçlc^ 
mais  qu*on  ne  s'en  fervoit  pas  ppor  ^o*-^ 
«i£çr  les  dogmes  de  la  foi.  II  ajoute  aéan-* 
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Itioîns  au  même  endroit  que  le  Concile 
de  Nicce  avoit  mis  ce  livre  au  nombre  des 
Ecritures  faintes    f/nnc  tibnm  Sjmdut 
NiCM  in  nwnero  SanClar^m  Scripmrartm 
lefftur  can^4ffe4  Ce  tfefk  qiie  iur  ce  paflà- 
je  qu'on  s^appuye  poûr  prouver  que  le 
-oncîle  de  Nkée  a  fait  un  Canon  des  Li- 
vres Saints.  Ce  qui  n'eft  pas  fans  dificul- 
.  té;  car  enfin,  ce  Canon  ne  fe  trouve  point. 
D'ailleurs ,  le  Concile  de  Laodicée  ,  tenu 
39.  ans  après  celui  de  Nicée ,  faint  Gré- 
goire de  Nazianzfi ,  Àmphilochius  &c  faiat 
Athanafe  m^me^  qui  avoit  aflifté  au  Con- 
•    elle  de  Nicce ,  ne  mettçnt  point  le  livre 
de  Judith  dans  le  Canon  quils  ont  fait 
des  faintes  Ecritures.  Quoiqu'il  en  ibit, il 
n  eft  plus  permis  aujourd'hui  de  douter  de. 
Tauthenticité  de  ce  livre ,  puifque  le  Con- 
cile de  Trente  l'a  infère  dai>s  le^non 
des  h'vres  Saints.       ,  . 
terne    (  Néhide  fk  fi  dier  4  t£mp^emr  i  qiêg  çc 
XXIf^>  Prince  invincible  frit  foin  Iw-mcm  de  le  ma^ 
^^^'rier  4  une  fcrfênmdeU  première  cjHalité.afin 
Je  s'ajfurer  par  ce  gage  préciewc,  de  U  fidilki 
&  de  tobiijfance  ^  ï AfriejHe ^(jni  était  divifie 
pur  des  guerres  civdes.  Onafuppoie  dans 
les  notes  que  ce  fut  l'Empereur  Théo^ 
dofe  qui  maria  Nébride  avec  S^vine  , 
on  s'eft  réfervé  à  éclaircir  ici  ce  point 
d'hiftoire  qui  n  eft  pas  fans  difficulté.  Car 

ce  que  àii  ici  iàint  Jérôme  des  guerres  ci- 
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Viles  de  l'Afrique ,  ne  peut  s'entendre  que 

-de  la  révt>lte  de  Firmus  ,  ou  de  celle  de 
'Gildon  Ton  frère  ,  &  pere  de  Salvine.  Oc 
la  guerre  que  Firmus  excita  dans  T AfrU 
que  ,  fut  terminée  par  fa  mort  en  37^5. 
•c'eûrà-dire  ,  fix  ans  avant  que  Théodofe 
montât  (ur  le  trône  ,  puifqull  ne  fîit  élà 
Empereur  qu'en  579.  Cellç  de  Gildon 
commença  &  finit  en  ;9&  trois  ou  quatra 
ans  après  la  mort  de  Théodofe ,  qui  mou- 
lut au  commeiKemenc  de  raunée  59 
AinGi  l'Afrique  fut  paifible  durant  tout  le 
rcgne  de  ce  Prince.  Il  femble  donc  que 
ce  ne  ûu  point  lui  qui  maria  Nébride  avec 
Ssdvine.  Mais  d'ailleurs ,  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  mariage  ait  étéi^it  ou  par  Ar- 
cadius  ,  ou  par  Honorios  ^  eiii^s  de' 
Théodofe  &  les  Succefleurs  à  TEmpire.  Il 
ne  peut  pas  avoir  été  fait  par  Arcadius 
IHiitqiie  ce  Prince  qui  gouvernoh:  VOrient , 
ne  prenoit  aucun  intérêt  aux  affaires  de 
r Afrique  ^  qui  faiibit  partie  de  l'Empire 
d'Occident,  &  quî  appartenoitàfbnfrere 
Honorius.  Il  ne  peut  pas  aufli  avoir  été 
éait  pas  Honodas  ^  parce  qu'il  auroit  ma« 
^  rié  Salvine  à  quelque  Seigneur  de  fa  Cour  , 
Se  non  pas  a  Nébride  qui  demeuroit  à 
Conftantinople.  D^ailleors ,  fi  ce  mariage 
avoit  été  fait  par  Tun  ou  l'autre  de  ces  Pria- 
CCS  »  il  n  auroit  pû  être  conclu  qu'après  la 
roort  de  Gildou  ^  c*cft-à-dire  ,  verS-  Tan 
Tome  L      '  kzdi 
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ou  400.  Or  comnieiu  accorder  cette 
époque  avec  ce  que  faijit  Jérôme  dit  dcg 
a^ns  de  Néjbride      avec  le  veavage  de 
Salvinej  qui  comme  dit  Pallade,  s'étoic 
déjà  diftinguée  par  fa  vertu  dans  l'état  de$ 
veuves  dès  Tan  404.  lorfque  S.  Jean  Chry- 
fc^ome  fut  jçxilé-de  Conftantinoplef  II 
^t  donc  dire  que  ce  fiit  Théodofe  qui 
maria  Ncbride  avec  Salvinc ,  afin  de  s'al- 
furcr  de  la  fidélité  de  l'Afrique  par  la  guer- 
re de  Firmus  ^  .qui  s  etpi^  révolté  fous  le 
régne  de  fon  Piédcceflèur ,  lui  avoit  ren- 
due fitfpeâe  »  6c  qui  pouvoit  confèrver  en^ 
tore  quelque  femence  de  révolte.  Saint 
Jérôme  femble  |i(Ièz  infinuer  que  ce  ma^ 
liage  a  été  ^itypar  r Empereur  Tiiéodofè^  ^ 
i^.  parce  qu'il  l'appelle  Prince  tres^tnvln- 
^  cible  y  qualité  qui  convient  mieux  à  Théo- 
dofe ,  qu'à  ies  enfans.     Parce  qu'il  die 
que  Néoride  avoit  été  élevé  avec  les  deux 
enfans  de  rjBmpei^eur  :  wiciAcrnédis  & 
'  Condi/cipHlns  Auguftorum . . .  PurpHratorum 
.  frof  inqms ,  foçim  ,  Cênfibrums  ^  ufdem  cum 
^imbihm  fitidiis  irudans  ;  ce  qui  ne  peut  s'en- 
tendre  que  d'Arcadius  §c  d'Hoaorius  fils 
de  r£mpereur  Théodo&« 
ïjenri    (  Le  nmbre  cem  ^  qui  efi  me  figitn  ide  U 
rw*^  conroi/w  des  f^ierges  ,  ium  U  premier  rang  > 
^.r.    h  fimtre  fiixâmsefiém/kand^  &reprifeni€ 
rétat  laborieux  des  Veuves  :  enfin  le  nombre 
^  trfflU  fiK  Iw  marfMi  en  Joiffuim  Us  doi^u 
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"^fmble ,  eft  en  ceU  ffwme  le  fymkote  de  timm 
conjugale.  Il  y  a  dans  le  texte  :  Cemnarim 
{nxmietus  )  pré  vi^imMtis  fûrotta  prâmam 
gradum  tenet  ;  fexagenarm  pro  lahore  t//- 
dmrimyin  fecnnda  eft  nmieroi  tricenarim 
fondera  fniptiarkm  ip/a  Mgkartm  cgnjw^ûm 
teftatur.  »  Oii  trouve  dans  le  premier  livre 
Si  de  fdint  Jérôme  contre  Jovinien  ,  ua 
53  paflagequipeutdonnerbeaucoupdejonr 

à  celui-ci  :  Le  nombre  trente^  die  ce 
jy  pere ,  eft  pour  les  gens  mariés.^  ,  dont 
^>rumon  nous  eft  reprefentée  parcelle  des 
9>  doigts  qui  femblent  s'embrafter  &*  fie 
9>  bailer  tendrement.  Le  nombre  ïbixante, 

que  l'on  marque  en  mettant  un  doigt 
»>  mr  i*autre  ^  eft  pour  les  Veuves  qui  çie* 
«  nent  dans  leur  état  une  vie  pénible  & 
i>  Taborieufe.  Enfin  ^  le  nombre  cent  ^  que  * 
99  Ton  marque  en  paffant  At  la  main  gau^ 
?i  che  à  la  droite  ^  &  en  faifant  ^ua  cercle 
3>avec  les  mêmes  doigts  dont  on  s'étoit 
niervi  àla  main  gauche  pour  marquer  Té-* 
as  tat  des  Veuves  èc  des  perfonnes  ma-.. 
M  riées ,  nous  repréiènte  la  couronné  delà. 

»j  virginité  :  «  Trigmta  refernntur  ad  mp-^ 
tias  i  nam  &  ipjk  digitorum  conjunSlia  ^  qmfi 
TiUlU  fi  fcmpUxéinsofado  &  fmderans ,  ma^\ 
rium  jpingit  &  conjurent.  Sexaginta  vero  ad 
nnduâs  quoi  in  anguftia  &  tribdàtme 
funtpojîtdt  'y  unde  &  fuperiori  digito  d  primm--^ 
Jur.:..  Fàrro  çemeJimHS  nmertis....  df  JinifirÀ 
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irons firii$r  ad  wxteram  ,  &  ciJUem  ffùdet^ 
diguis  ^  fed  non  eâdem  manH  ^  (^mbus  in  Uv^ 
mptd  jfignificafitHr  &  vidêu  drcdlm  fackns  ^ 

ixprimit  virginitatis  coronam.  * 

Pour  bien  emeadre  ces  deux  pailàge^  ^ 
il  faut  remarquer  deux  chofes  ;  *  i^.  Que 
faille  Jérôme  fait  ici  ^illufion  à  cette  fc- 
mence  doat  il  eft  ^arlé  dans  TEvangile  ^ 
Matthieu  i  }•  qui  étant  tombée  dans  de 
bonne  cei;re  ,  port^  du  fruit ,  quelque^ 

Î[rains  ridant  xent  pour  xui  ,  d'autres 
.  oixante,  &  d'autres  trente.  Car  les  Pereç 
parlant  àps  différens  4qgré5  de  la  chaftc- 
té,  ont  appliqué  le  nombre  <:ent  aux  Vier^ 
ges  ,  k  nombre  foixante  aux  Veuves  ,  &ç 
le  iiombre  trente  ^x  |ier{bnnes  mariées^ 
11  fi^ut  remarquer ,  2".  que  faint  Jçrômjç 
fait  encore  allailon  4  la  ^nanier.e  de  iion^^ 
Iwrcr  des  Anciens qui  marquoient  lei 
nombres  par  les  différentes  attitudes  dç 
Jteurs  doigts.  On  fecoit  trop  Ipn&^ems  fî 
Ton  voidoit  expliquer  ici  cette  e^cce  d'a- 
rithmétique dans  tput;ç  -{bn  étendui;^  JÏ 
f^t  pour  l'écUirdflement  dû  p^ffage  qu^ 
Iléus  examinons  de  fçavoir  ,  que  pojiç 
marquer  le  nombre  trente  ^  qui  jfe  râp^i^ 

forte  aux  MrfonheV  mariées  ,  on  joîgnoit 
ongle  de  iindex  avec  celui  d(i  poupe  ;  ce 

2ui  étoit  félon  faint  jerômê  un  fyinbolc 
t  rufiion  cpnjugale  :  pour  marquer  le 
nombre  foixante»  ^ui  ip  rapport?  aiix  y evu 
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K^ef,  on  mettoic  l'index  fîir  le  pouce:  En- 
Ûn  quaild  ^\  avoîc-  çom pce  julqu  a  99.  fur* 
fa  main  gàûcte^  on  ^a(Ibic  à  ta  d  rôite  pouf - 
compter  cent ,  &  on  le  marquoit  en  mct-r 
tant  Vdilgle  de  îinâçx  dans  lajointàre  dtf . 
pouce  V  àe  qùi  failôft  un  cercle  &  utte  cC 
pece  de  couronne  y  que  Émit  Jérôme  ap^ 
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SUR  LE  PREMIER  TOME, 
des  Lettres  de  faint  Jérôme. 

Ok  to»  fiàtvoir  en  qad  tems  ettèt  tntiti  éerktsi. 


PREMIERE  tETTRE, 

Tcritf  j.      H  E  L  I  O  n  O  R 

COmme  faiiit  Jérôme  s  ecoit  déjà  re-^ 
tiré  dans  le  défërt  de  ^yrie  ^  lor qu'il 
écrivît  cette  Lettre  a.  Heliodore  quel- 
ques-unes des  fuirsunes  ;  avant  que  de 
marquer  en  quel  tems  il  les  à  écrites  ,  îl 
cil  à  propos  d'examiner  celui  de  fa  retrai- 
te. Il  eft  certain  qu'il  étoît  encore  en  Italie 
Tan  j6r).  comme  il  paroît  par  fa  Lettre  à. 
Innocent ,  où  il  parle  avec  élo^e  du  zélé 
avec,  lequel  Ton  ami  Evagte  avoit  ibutentr 
les  intérêts  du  Pape  Damafe  contre  UrfL. 
<ân  ^  &  combattu,  les  erreurs  d^Auxence 
£  vêque  de  Milan  ,  que  J^amaTexondamna 
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siK     Lettil<s  DB  s.  Jeilome,  ff'^ 
êc  dépofa  dans  un  Synode  ,  tenii  à  Rome' 
Tan        Ce  fut  donc  vers  lan.  570.;  que 
faine  Jérôme  partit  d'Italie  avec  Heliodo^ 
re  ,  Evagie  ,  6c  quelques  autres  de  fes  a- 
mis.  Il  parcourut  laThrace  ,  le  Pont ,  la* 
Bithinie ,  la  Galatle ,  la  Cilicie  laCapau 
^adoce  ,  où  faint  Balile  qui  venoit  d'être 
élû  Ëvêque  de  Céfarée ,  reçut  une  lettre 
qu'Evagre  lui  apporta  dltalie  ,  comme  ce 
Pere  le  témoigne  dans  une  de  fès  Lectrcis 
À  Euiebe  ,  Evcaue  de  Samoiate.*  Après 
avoir  employé  Vannée  370.-  à  parcourir 
touites  ces  Provinces  y  faint  Jérôme  arriva 
enfin  en  Syrie  vers  l'an  37 1.  Avant  qu*il 
eût  choifi  le  lîeu  de  ia  retraite  y  Melio^ 
dore  le  qtdttà  pour  Retourner  en  Italie* 
Quclque-cems  aprcs  faint  Jérôme  s'étant 
arrêté  dans  le  défert  de  Syrie  y  écriyic  . 
cette  Lettre  à' Heliodbre  pour  rengager 
à  fuivrc  fou  exemple.  Elle  a  donc  été 
écrite  vers  la  fin  de  Tannée  571.  Il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'elle  n*a  pas  écé 
écrite  plus  tard  ,  car  faint  Jérôme  nau-- 
roit  pas  manqué  d'apprendré  à  Heliodore  ^ 
la  mort  de  fes  compagnons  Innocent  8C 
HilaS'^  qui  moururent  la  féconde  année* 
de  &  rçtraitc  ^  c'eft-à-dire ^en  ^yi^^ 


^    i^ud  by  Google 


fSo     tiens  Chromoiogiq^ 

LETTRE  IL 

-  rcritf     iiL  Jhéoiofer  6c  à  qtierques  antMt 
veritan  Solitaires*  . 

570.  ou 

^  .  La  feule  Ie(9fare  de  cette  Lettre  fait  aflfer 
voir  que  k>r(qae  Êdnt  Jérôme  Pécrivit ,  il 
n  avoit  pas  encore  exécuté  le  delTeiii  qu  il' 
avoit  àe  k  retirer  dans  le  défère ,  puifqu^il 

f)rie  TKéodofe  &  toute  fa  Communauté  de 
ai  obtenir  par  leurs  prières  la  grâce  dc\ 
rompre  les  fiens  qui  Fattachoiènt  encore 
au  monde.  Il  avoit  vû  ces  îlluftres  Solitai- 
res en  padanc  par  la  Syrie  »  &  il  y  ai)iei» 
dè  Tapparence  qù-il  étoit  encore  à  Antîo-- 
che  avec  Evagre  ,  lorfqu  il  leur  écrivit 
Cfitte  Lettre  ^ce  qui  fait  voir  qu'elle  a  été* 
écrite  vers  la  fin  de  l'année  jyo.  ou  aucom- 
mcacement  de  Tannée  371^ 

,  E^nte  LETTRE  IIU 

iju  a  Julien  ^  Diacre»^ 

L  E  TT  R  E  IV. 

à  Chromace ,  Jovin  &  Eufebe^ 

LETTRE  V. 
^  à  Nicée  »  Sûiidiacre  d'Aqiiilée*. 

.LETTRE  VL 
à  Chryfogone ,  SdBtaiie  d^Aquilée«. 

LETTRE  VIL. 

à.  Antoiiieu.  . 
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LETTRE  VIII. 

à  uii  Vieillard  nomme  Paul» 

LETTRE  IX. 
à  Exupérance. 

L  E  T  T  R  E  X. 
»         à  Cà&orinc  y  tante  de  faint  Jérôme. 

Saint  Jérôme  écrivit  ces  Lettres  à  fer 

I       amis  d'Occident  y  peu  de  tems  après  qu'il 
•    fut  entré  dans  le  défert  de  Syrie*  Com* 
me  il  n*y  parle  ni  de  la  more  d'Innocent 
&  d'Hii^  ^  qui  étoient  connus  de  la  plu* 
part  de  ceux  a  qui  il  écrivoit  s  ni  de  Tar-^ 
rivée  de  Rufin  en  Egypte  ,  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  les  écrivit  la  même  an« 
tiée  ,  êc  qtf  il  les  envoya  en  Occident  pas 
la  même  voye  que  celle  qu  il  écrivit  à  He^^ 
liodore.  On  peut  fortifier  cette  conjeâu- 
re  par  ce  que  ,  dît  lidnt  Jérôme  ,  dans  le 
catalogue  qu'il  nous  a  laiflc  des  ouvrages, 
qu'il  avoit  cwnpofes  jufqu'à  ta  quatorzi^ 
mé  année  de  TEmpire  de  Thcodofe  ;  car 
avant  que  de  parier  de  fa  Lettre  à  Helio-. 
dore ,  il  fait  mentidn  de  ptudeups  Lettres 
qu'il  écrivit  à  diverfes  perfoanes  ^  &  qu'iT 
œetàla  tèœ  de  tous  Tes  ouvrages.  Celont 
apparemment  celles  dont  il  s'agit  ici  :  Har 
/pripjit ,  dit-il ,  f^itam  Péudi  MoMchi  :  EpL 
ftoUnm  éui  divirfos  LAmn  mtmn  :  dd'He^ 
fiêdortm  exhortéUoriam,  Ces  huit  Lettres 

ont  donc  étééciites  vecs  ïm  yf  i^ 
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^.^^^  LETTRE    x:  I. 

^eftf^nà-  deS'Religieufes  qui  demeuroiônt  fur 
37r«  «tr  montaeae  d'Hermoik 

Saîiit  Jérôme  écrivit  cette  Lettre  dudé- 
fert  de  Syrie ,  &  comme  il  marque  qu'il 
avoic  déjà  écrié  pluiiears  fois*  à  ces'  R^li- 
giéufes  fans  recevoir  de  leurs  réponres  ,  il 
l^àroît  que  cette  Lettre  eft  de  la  ttoifiéme 
ou  quatrième  année  de  fa  retraité ,  c'cft-. 
iu-dire ,  de  Tan  375.  ou  374^ 


.  JLE  T  T  R  E     X  ih 
^^ifatr.  àRulin,. 

172.  Qti 

^aint  Jérôme  ayant  fçû  que  Rufin  ètotc' 
arrivé  en  Egypte  avec  Melanie,  il  lui  écri- 
vit cette  Lettre  pour  lui  en  témoimer  ia 
joye.  Il  ne  peut  Tavoît  écrite  que  vers  là 
fin  de  rannéc'  372..  ou  au  commcncemciic 
de  Tannée  573.  10.  Parce  qu'il  lui  apprend 
la  nouvelle  de  la  mort  dlnnocent  &  d'H> 
las  y  qui  moururent  là  ièconde  année  de 
ù,  retraite  ,-c'eft-à-dire  en  yfi.  r^*  Parce 
que  Rufin  &  Meianie  n'arrivèrent  en  E- 
'ypte  qu'en  57i»'Car  ùknt  Athânaiè.y  qui 
[don  la  plus  exaâe  Chronologie ,  moa^ 
rutçn  373.ctoit  encore  envîelorfqu'ils  y 
artriyereut  ^puifque  Pallade  &  Rufin  aflïi» 
ttm  que  ce  grand  Saint  donnaàMelaniç 
une  peau  de  mouton  dooti' Abbé  Macaice 
fiii  avoit  £uc  fré&w,.^  / 


LyiyiJZLù  l^y  Google 


LETTRES  Xin.  &  XI V*  Ecrhft 

à  Florent^/ 

Ces  deux  Lettres  font  de  la  même  an-  ^^^^'.^ 
née  que  la  précédente  ,  car  faint  Jérôme  c^^ii^r. 
écrivant  à  Florent ,  lui  sdrellà  en  même- 
tems  celle  qu  il  ccrivoit  à  Rufiii^  quiétoir 
encore  en  Egypte.. 

JL  E  T  T  RE  XT. 

à  Ncpotien*.  verstM' 

Saint  Jerâmca  eu  foin  de  nous  mar^ 

quer  lui-même  l'époque  de  cette  Lettre , 
•  ^n  diiànc  qu'il  Ta  écrite  à  BetHléem  ,  dix 
ans  après  le  Traité  de  la  Virginité  qu'il 
compofà  à  Rome  vers  Tan  584.  &  qu  il 
dédia  à  Euftoquie.  Cell^^  qu'il  écrit  à  . 
^épotien  eû  donc  de  l'amiée  594^ 

»  « 

L'E  t  t  R  e    XVI...  Em> 
...  a.faint.Paului..  - 

.  Cette  Lettre  eft  la  première  des  deux 
que  faint  Jérôme  a  écrites  à  faint  Paulin^, 
comme  il  le  donne  à  entendre  par  ces  pa^ 
rôles  :  Vous  faites  paro/tre  dès  les  commence-^- 
mens  dime  dmitU  nmjfame\^  toute  la^droimrt 
&  toute  Ik  fidélité^ un  ancien  ami  Saint  Pau- 
,  lia  étoit  eiiEfpagne  lorfque  faint  Jérôme 
Jui  écrivit  cette  Lettre.  Il  s'y  retira  en  3  90. 
£  y  vendit  ion  bien  peu  à  peu  pour  eudi-^ 
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âiibuer  le  prix  aux  pauvres ,  &  il  en  pâfc 
fit  en  3  94.  pour  aller  eh  Italie.  Conimè  il 
n'y  vendit  les  grands  biens  que  morceau 
à  morceau, il  lui  falut  da  moicis  deux  an» 
pour  en  faire  la  diftribution  aux  pauvres  ^ 
ce  qui  £ût  iuger  que  Ùluh  Jerçnie  ,  qui 
condamne  Ùl  fenteur  par  cCtce  Lictire  n'a 

•  pu  récrire  que  vers  Tan  3  9  3 .  De  plus,  faine 
Jérôme  y  fait  mention  d'un  Eufebe,  grand 
ami  de  iaim  Paulin ,  6c  qui  étoî»  aftael— 
lement  à  Bethléem  j  lorfque  faint  Jérôme 
écrivit  cette  Lettre»  (  Cctoit  apparem- 
ment Eufébé  de  Crémone ,  en  faveur  -dû- 
quel  faint  Jérôme  traduifit  de  Grec  en  La- 
tin la  Lettre  de  iàint  Epiphane ,  à  Jean  de 
Jérufalem ,  comme  il  le  témoigne  dans 
ttne  de  fês  Lettres  à  Pammaque.}'  Or  faine 

.  I^ôme  fît  cette  traduébîon  en  3  9  3 .  d'otl 
l'on  peut  conclure  que  cette  même  Lettre 
qu'il  écrit  à.^nt  PauU»,.  eft  ai^  de  la 
j  même  ànnée.  Elle  ri*a  pas  été  écrite  plu» 
tard  y  parce  que  iàint  Jérôme  nauroit  pas 
manqué  dV  p^ler  de  Vigilance ,  quîéloît 

.  dans  la  Paleftine  en  394.  &  qui  lui  avoit 

'  f  té  recommandé  par  faint  Paulin^  commet 
jaous  verrons  lÈuisia  Lettre  qtti  èiïu 

Ecrite        LETTRE  XVIL 
versPim  au  mêmc,      •  • 

Cette  Lettre  a  été  écrite  vers  Tan  3  9  f  J 
pu  596.  Car ,     faitu  Jeromç  4it  q;ae  Yi^ 
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Utruus  LittussdeS.Jerômc. 

gîlance  iiétoic  plus  à  Bethléem  ,  &  qu*îl 
n'y  avoit  pas  ait  lUi  long  réjour  :  or  il  y 
écoiç  encore  en  3  94.  puifqae  iàint  Jcrom^ 
lui  reproclie  dans  les  ouvrages  qu'il  a  fait 
coïKKC^lm^  de  s  êae  mis  daasune  pofturc 
îdeslioiinêce  duraiK  un  cremblemcnc  de 
terre  qui  le  fît  fentir  eii  Pale^Une  vers  la  - 
lin  de  tannée  j  94.  i?. Gennade  parlant  du 

Panégyrique  que  (îiinc  Paulin  avoit  fait  en 
Thonncur  de  Théodofe,  dk  quily  louece 
prince^  de  la  viâoire  qu'il  aroit  rempor- 
tée llir  les  Tyrans.  (Il  veut ,  fans  doute^ 
jparler  de  la  défaite  de  Maxime  Se  d  Eugé- 
jie.  )  Or  Eugène  ne  perdit  la  viftoîre  avec 
la  vie  qu'au  mois  de  Septembre  de  Tauné^ 
.  394.  Ceiut  donc  fur  la  fin  de  cette  anne^ 
ique  fiînt  Paulin  compofa  le  Panégyrique 
<de  Théodoic  ,  au  tout  au  plus  tard  ,  m 
commencement  de  la  fùivante  ,  c*e(Uàr 
A^^^  ».  ^fi-s  la  mou  de  cet  Empereur , 
qui  arriva  au  mois  de  Janvier  39 f. 
Aînfi  faint  Jérôme  à  qui  faînt  Paulin  fit 
préfeut  de  cet  ouvrage,  n  a  pu  Tea  tcpo^if 
çier  paf  cptc^  liCfjDie^.yeuran  395.  on 

Xteux  chofcs  ^ourroient  faire  ccûire  que 
cette  Lettre  a  été  écrite  avant  que  iàint 
Paulin  eû,t  été  éléyé  au  Sacerdoce  5  c'eft-» 
a<-dir'e^  avant  Tan  ^9^.  i\  Parce  û^m 
Jercme  dit  à  faint  Paulin  :  Si  vous  avez, 
iiejfem  ds  vous  cngégir  dans  Us  fgn^m  dià 


j66  Notes  Chuokqlogiqîjes  ' 
SéÊCirébci'y  mais  il  faiit  remarqucrt}ue  faini^ 
Jérôme  ne  parle  pas  ici  du  caradére  de 
Prêtriiie ,  mais  iculemeac  du  miiiiftére  &  * 
des  foii€Hons  du  Sacerdoce ,  que  tous  lès 
Prêtres iVexerceiit  pas,  Saiuc  jerômciuii 
même  ne  laiflà  ordonner  .Pr£tre  paè 
Paulin  Evêquc  d'Antioche  ,  qu  à  condi-^ 
cioa  qu'il  ne  ieroic  accaclié  à  aucune  Eglifè 
particulière  ^  de  qu'on  ne  fengageroit 
I  point  dans  les  fondions  du  Sacerdoce- 

a^*  Saint  Jérôme  ajoute  :  fmfytu  vom  êtes 
mcore  andché  k  -me  femme  wrtHenfe  ^ni  ejl 
,  -votre  fœur  en  Jesïjs-Christ.  Mais  tout 
It  monde  fçait  que  dans  les  premiers  fié« 
•cles  deTEglife  ,  on  élevoit  fouvent  au  Sa- 
cerdoce des  honunes  mariés  ,  en  leur  iu- 
terdiiant  (eulement  tout  commerce  chac^ 
.  '  ^     nel  avec  leurs  femmes.  Aufli  faînt  Jérôme 
^ppelle-t-il  répouiè  de  faim  Paulin  ,  Jk  - 
yZpw  en  Jes  uis-Chkist,  On  peut  donc 
•expliquer  les  paroles  de  ce  Pcre  par  cel- 
les de  «iaint  Auguftin  ,  qui  écrivant  à  iaint 
.  ^   Paulin  en  :ç  9  5 .  c'eft-à-dire ,  deux  ans  après 
^ue  celui-ci  eut  été  £ût  Prêtre ,  lui  dit  : 
Je  faluc  votre  Epoufe ,  qui  vous  eft  unie 
f>ar  des  liens  d  autant  plus  forts  qu  ils  font 
plus  cfaaftes  ?  Conjugem....  tîbi  utnto  fimùo^ 
'Aug'^^^^^  ^^^^0  caftiomus  mxiim  co^nUtam..,^  . 
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LETTRE  XYJIL.  ^cri^* 
àRuftiqqe.  .  *;yf'* 

0  que  (fit  faiin  jerôme  iiir  la  fin  de 
cette  Lettre  :  Bms  ^as  tems  malheureux  oh 

mns  vivons  ^  expo/es  aux  [tireurs  cUnne  guer^ 
te  Mimée  de  toutes  farts  ^  &c.  fait  juger 
qu'elle  a  été  écrite  l'an  3  96.  car  ce  fut  fur 
h  Ba  de  Tannée  395.  eue  les  Huns  &c 
Çoths  y  attirés  par  Rukn    Préfet  du  ftSÊ 
toire ,  inondèrent  &  ravagèrent  tout  TEm- 
pire  Romain.  Ce  fut  auui  dans  cette  oc^ 
cadon  que  faint  Exupére  ,  dont  faint  Je* 
rome  fait  ici  l'éloge  ,  touché  des  calami- 
tés publiques  &c  particulières  ^  4ifttibog 
tout  Ton  argent  «aux  pauvres. 

t  E  T  T  R  E  ^lil^  ^Bjg 

Il  eft  a(fez  difficile  de  marquer  au  jufte 
le  tems  de  -cette  l^re  On  peut  néan^.  ^ 

moias  conjeékurer  qu  elle  a  été  écrite  vers 
l'iin  400.  ÉUe  ne  Ta  été  euére  plus  tar4  ^ 
parce  qu'il  y  eft  parlé  de  lainte  Paulc ,  qui 
demeuroic  alors  à  Bethléem  ,  &  qui  mou~ 
rut  au  mois  de  Janvier  404.  Elle  n'a  pû 
auffi  ctre  écrite  guère  plutôt ,  car  i  \  Saint 
Jjecoi^e  dit  qu'il  y  avoit  déjà  quelques 
années  3  (  ampamos  amtôs  )  queGracque 
étant  Préfet  de  Rome  ,  avoit  détruit  Ti- 
doi^  d0  Mit;hra.  Or  Gjacque  étoit  Pré£nr 
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Notes  Chronoxogiottes 
'de  Rome  Taii  comme  U  parok  par 
plufiears  reicrîts  des  Empereurs  quon 
trouve  dans  le  Code  Théodofien.  On 
peuc^  iàiis  faire  violeiKe  au  texte  de  fainc 
Jérôme ,  entendce  &n  fémeos-^tmos  de  1 6* 
4>\x  17.  ai>s  ^  puirque  ce  Pere  exprime  quel- 
quefois dans  fès  oiivrages  lo.  oa.ii.  acw 
nées  par  un  nnfe^^comm^  il  lêroit  aifc  de 
le  prouver.  On  peut  donc,  juger  par  le 
IIP  111^  de  la  Pxefe<f^ure  de  Graccpie ,  que  la 
Lettre  à  Léta  a  été  écrite  vers  Tan  400* 
zo.  SailU  Jérôme  remarque  dans  Torailba 
ftmébre  de  fàinte  Paule  ,  que  lorfque  cet- 
te illuftre  Veuve  quitta  Rome  pour  aller 
à  Jérulàlem ,  Toxotius  (on  fils  n  étoit  en- 
core qu'un  enfant  :  ParvHs  Toxotm  Jitp^ 
jdicfs  maniês  tcndcbat  m  Imovt.  Or ,  faînte 
Pauie  partit  de  Rome  Pan  5 S 5.  Toxotius 
!^ ndi  donc  pu  épouièr  Léta,  &  avoir  des 
icnfans  de  ce  mayiage  /que  vers  1  an 
ou  t,c)<).  Se  par  confcquent  faînt  Jérôme 
qui  donne  ici  à  Léta  des  régies  pour  bien 
âever  (a  petite  £Ue  ^  n^a  fà  lui  écrite  que 
vers  Tau  400. 

irrite  LETTRE  XX. 

à  Gaudence. 

Tout  ce  que  faint  Jérôme  dit  au  conw 

mencement  de  cette  Lettre  ,  fait  aflfez 
voir  que  lorfqu  il  l'écrivit ,  la  petite  Paca- 
tttle  ne  pouvoîc  avoir  côat  au.  plus  que  4* 

ou 
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^  .  ÇUK  LES  LeTTBJUi  M  S.  JeROME.  5(^9 

pa  5»  kn;.  Oi:  U  remarque  fur  la  iîn  de  ik 

j-çttre  que  Pacatule  étoît  venue  au  monde 


'an  410^  d'oui 

9J1  doiç  concjur^que  cetjce  Lettre  a  ctç 

:     Éaftôqùie.  ' .       v  . 

Saittfe  Jérôme  étbit'^  iR^âmi  lirfqu'il; 
écrivit  cette  Lettre.  Il  y- vint  en  )8i.  avec* 
fauntEpiph^.^  Eviquçvc)^^&  . 
Paulin  ,  Evequç  d'Ançioche.  Il'  en  partit 
j8$.  Il  y  ÏQUUntf  cTabord  Iç^s  intérêts  de 
ï  Y irj;inité  / contre  rhérétiquç  Helvîde  • 
LçiU^irite  il  releva,  cncorè  le  mérite  &  la 
^(çîre  de  cette  ^femi^^Miif  cç  Traîçé  qja'il 

edia  à  Èuftqquie  ,  fille  de  ïainte  Paule  , 
^^qui  f^iÇy^ftiçc  .qv  il.  je  çpjnppofa  ver«î, 
Fân  xSAm-  .  -        . . . 

;       ^  »'N     ■/•If.-..  »•■»••  #» 

• 

.Saint  Jérôme  nous  fournit  lui-même 
ane  époqiie^tàSir  câhiibicfe  Tagc  db  cette 
Lettre; car  il  dirqtfil  y  avoît  environ  30* 
^n^  <^u'il  avqit  cpmpoic  le  Traité  de  la  Vir— 
gTiiité  pour  la  Vierge  Euftoquîe.  Or  nom 
%ifimët  J^èmarqué  qu'il  çp^^ 

(^uen^ ,  ?1  écrivît  cette  Lettre  à  Demeuja^- 
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$7^       Notes  CnRONOLOGic^tjrft' 
âeen4f4.  Oiipeut  cdafitmer  cette  éj^oqiur* 

Ear  ce  que  dit  (aiiit  JefôftHî  dû'  Comte' 
letaçiien  )  car  il     parle  ,  commç  d'uii 
liQmme  qui  éùok\ïàbix\'6t  a  Tyraii  iké 
tué  par  les  foldats  Rormains ,  fous  le  neti- 
.  ^%  Viévtîc  Côniulat  d'Hoticfrius     le  ffxiemc 

V  46  Théodèfe  lè  ^èitriè  v^cm<^ 
-  '      à-^re  ,;raa  >^l  i^ce  qitf  fait  Iroir  que  1^ 
.  ^UaictèÀ  DmkigttyÀciOL  de  Tan  414^ . 


"T^^^      ,  à  Furia.  .  :  ^ 

Saint  Jérôme  écrivit  cette  Lettre,  cùmZ 
tnc.il  Icjdic  W^rinême  ^dëùx^ans  après  ies 
Livres  contre  Jovîhien.  ;  il  cdmpola 
ceux-ci  1  an  35^1.  &  il  en  fit  rapologieraa 
591.  car  c!cft' pât-là  qu'il  finie  lé  catalo-: 
gue  des  Ecrivains  Ecclénaftîcpifes  ,  <  &.  <îe? 
Ks  propres  ouvrages  ,  jqu'il  conduifitf  Ju£li 
^u*à  la  quaÉdriléme'âtmêfe^tftf  Tégné  de 
Théodofe  le  Grand qui  revient  à  la^ j  92; 
*  aiinée4e  j£$us-GHlLisTr  Ceilcequii 
-nous  oblîgq  de' mttcse  la  Lettre  ^  Funaè 
en ^0}— ...  ,    .    .  ^ 

Errir?    •     JL.  £  T.  T  R  E  )  -,  X-^  V.  -  .  • 

n  cft  aflez  dîflSdle  de  inàfqugf'kii  futte 
en  queUe  année  cette  Lettre  a  étç  écriter 
il  fiUdroit  pour  cela  içdivçiif  eii  <juel  W 

Nc&fidc  épottlà  Salyiac,  Côiumc  ^ce  Içoné 
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SUR  LES  Lettuc^  di  S.  Jerôme.  57 r 
Seigueur  avoic  été  élevé  avec  Arcadius  Se 
Honorius ,  enÊms  de  TEmperear  Théo-* 
dofe  le  Grand  ,  il  eft  à  croire  qu'il  ctoit  à 
fca  près  de  leur  âge  Or  Arcadius  ,  Taîné 
des  deux'Prînees  avott  1 8;  ans ,  felon  queU 
ques-uiis  ,  ou  20.  (èlon  quelques  autres  ^ 
lorfque  Thcodoiè  fon  pere  mourut  ,ç'eft« 
à-dire  en  395.'Ainfî  Nébride  peut  avok 
cpoufé  Salvine  y.  quelques  années  avant  la 
tnoa  de  cet  Empereur  y  c^eft«à-dirè ,  veis 
Tan  J91.  ou  593.  Et  comme  faint  Jérôme 
parle  dans  cette  Lettre  des  enfaos^ue  Sal^ 
vine  avoic  eûs  de  Nébride  ^  d'une  maïuere 
qui  faio  juger  qu  ils  ne  pouvoiènt  avoir 
tout  au  plus  que  6.  ou  7*  an$  j^  on  peut 
'Coti jeâurer  qu  il  l'écrivît  vers  Tan  }99.^u 
4PO.  Ce  qu  uy  a  de  certain  c'eil  quç  SaU-- 
vme  étoit  déjà  Veuveen  404.  lorfque  ùàiÉt 

Jean  Chryfbftome  fut  chaiTé  de  fon  fîégj?,, 
car  Pallade  nous  apprend  que  ce  faint  £^ 
Têque  là  fit  venir  dans  le  baptiftere,  avec* 
quelques -autres  Dames  de  <^aUté  pour: 
leur  dire  -^iSsa  :  Ingteffiù  éuaem  haftifitm^ 
rimn  Otympiadem  vocat.^.  Sdhnnam  ^Hâtjue^ 
t^ati  Nehridii  conjugm  ^  cjM  viduitateim 

LETTRE   XXV-      -  Ecritf^ 
à  Ajgéiuquic-  ta^^^ 

Baronius  dit  que  cette  Lettre  a  écè^  • 
Petite  en  407  parce  que  ce  fut  en  cettce 
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fjx\  Notes  Ch.^ur  les  Lett.  deS.  Jer.'  ^ 
année  que  les.  Vandales  firent  dans  lèr^ 
Gaules  ces  horribles  ravages  dont  parle 
ici  laint  Jérôme^.  Mais  comme  ce  Pcre* 
ajoute ,  Qùe.Rome  aToic  Urré  à  fes  ennd*- 
mis  fonor  &:  fes  meubles  les  pliis  précieux- 
pour  ie  racheter  la  vie  ::il  y  a  p^us'  d'ap-^ 
'parence  que  cette  Lettre  a  été  écrite  en« 
409.  puimue  ce  fut  en  cette  année-là  que- 
Jès  JL^jmuns  dooseipei^  grofib* 
fbmrrjie  d'argent ,  pour  Tobligerà  lever  le: 
iiégCLqu  il.  avoit  œis;  devantKomc 

L:ETTR.E    XX  VI.. 
ixritt  à,  deux  Darnes  Fian^pîiès^ 


Pm^6.  Tout.  c%  que  Ion  peut  dire  de  râge.dç* 
cttMiXettffe ,  eft  qifdie  a  été  écrite  avant: 
Jtaa  4q6.  parce  que  faînt  Jérôme  eafaicv 
•atAQoo^ans  ioR'  Êvrc  contre  Vigilancc:^^ 
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AAr9n    tefioît  pami^ès  Enfans  le  rang  iftie* 
les  ETcques  tiermetit  aujourd'hui  panai 
les  Prétrfir.      Il  s'oppeA  tnr  Auuftetfm' 
'  dteroniient  les  lihiëistes*  ^  ,  250 

Brachmans  Jes  Indes  y  &  des  Gyintrofo^iiAes^ 
d'Egypte»       Des  Adorateurs  d'ifis  &  deCt« 
béJe,  iî^^ 
«éi^iM»  &  fes  defirendatis  ,  iiijets  à  la  mort.  4T 
jÊdénis.  Ou      aroît  con^àcré  un  bois  proche 
•  Bethléeiib  ifiv  QjBfleiimt&'morttous  le9^ 

TEgbTe  un  azîle  à  (a  clnfleté*  4<(t< 
Mexandre  le  Grand.  Imite  ics  défauts  de  fon  Pré-  • 

ccpteur  Leonide.  '  218 

j^nafihufe  (  le  Pape),  s  oppafe  attx  erreurs  (ies 

Origéniûes.  3^7 
jt9$tê$tm€Ms.  Via  4e»  Aiia€hQrécies.d'£g7ptel 

4AMMV|t$a»Urepu«9^]ftO|tt^  î«î* 
^«iéia.«»£einméciê^j^dwr^^  mwt  IW 
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T  A  CE 

')Mttdlus  'Koi  de  Pergamé  enyqye  des  Parch^^ 

nains  à  Romé. 
24i^nV#;  Vice  d'une  ame  pay^ufte;  |^o^  SoUtaire 

de  Nltre  puni  de  Ton  avarice.  '  jtf 
'^umhi^  ll  k  ftoc  Aife  (bî-inéme/iVS.  Il 

hut  Gâte  a«x  vérifAbief  pauvres.  «60.  Il  ne  ' 

fiuit  point  fe  charger  des  aumônes  d*autrui. 

f;^«  Dieu  feui  doit  en  eue  le^tàagifft   .  ^ojr^ 


B-^pthm  (ft)  Mmà  eftgugei  tdut  faeiiBér  pouf  ' 
Dieu.  4»  Le  Déluge  univerftl ,  fut  pour  le- 
mondeniie  espèce  de  Aaptéme.  4  f 

tiapt/jle.  (  faint  Jean  )  Sa  pénitence  dans  le  Dé- 
.  z'ttit.  178.  Il  sY prépare  aux  fondions  de  /on 

miniftére.  2 
Btkm.  fitjL  Une  Viergç  Ae  dQkpasle  preiuIre.. 

B^ihUem  (la  Vilkde>^  lelirakplMa^giiiil 
deriJnivers.  15% 

Btennm  «  Capitaine  des  fQauIois  >.>p^end  Kome« 

flênâ/e.  3 3.  Il  eft  élévé  avec  faint  Jeràme.  ii.  Il 
fait  le  voyage  de  France  avec  lui.  i6id.  Sa  pé- 

C 

Cy^/qm.'  (les).  Anciens  peuples  d'^^Italie^ 

Ci€0fon.  Egal  àDcmofthéne.  ^ 
C/#rr.  Etymologie  de  ce  nom. 84. Il  ne  doit  point 
avoit'd'auurepoireffioa'yie  Dieu.        *  iàiim 
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CFE  S  M  A.T1  EU  es: 

turellemcnt  éloquente.  iBttK- 
^rnjui ,  n  a  jamais  ri  (qu'une  (eulc fois,  à  ^el  ' 

fujct.  3^ 
Vt/itès  de  Thèbes ,  renonce  aux  richelTés  pour  fe  ' 

DAniel  refuft  de  (e^onrrîr  des  viandes  qu'oit'* . 
(ërroû  fur  la  table  du  Roi  de^Babylone. 

.pMvid,  Sa  chute,  xjj.  QUelie  inftsaâionAous^ 
•  en  devons  tirer;  441;' 
i}eiûr0*  Cè  qiie  fignSe  ce  mtiit»  -  '  4t 


EOm^fmis^.  l.eurs  de?oixs.  84,  juTqa*!) 
ut' 

£/f iPif,  Son  humilité.  45^' 

Ami  de  Aiot  Jéidate.  i«.  Hlè vifîte ' 

^yM»iéUJtei.  (  ks  quatre  )  coi^pârés  1  vn  cha*» 
riot.  t3r' 
Jh^»  Piiacipe  de  mort  pour  toas  le»  hommes^* 

.    p   .  ... 

FEiffi»^  (unej  qui  avoit  été  mariée  vîhgt-J- 
deux  foiS)  époufê  un  heitiflie  qui  afp^tté 
marié  vingt  fois.  477^ 
WilUi  fies)  Je  lot  cnyvreût  leur  Perci-  adt> 


GAhU$  (\»$)  SAVagées  FM  fes  Barb^resr^ 
■      1  •  "  4*V 
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TABLÉ  ' 
Gaulois.  (les)  Vain jnetirs  de  l'Orjieiir  k  de  P^fli 
ckkm.  «  •  . 

f ^«f J'r^&t  «teRome ,  fait  dê^c»fi«e  J»-càv«Y 
ÇruU  (lesj  fMûiîMifeit  volant  la  figure  d'un» 

HAnnib^^Hyt  a  ffiéger  Kome^-f;  UmgBtt 
du  poifôn  (îahs  Bithinîfc JhU.. 
Utli^i  k  Grand  prêtrej  Se  rwd  coupable 

yeux  de  DIefa'dès  crimes  de  Tes  enfans.  221 
4lypê€fMtes..Setmcnt.^\k  'd  exigeait  de  fes  Difci* 

JU  ^• 

JjUêt.  Voir  en  ibnge  ùe  écbelle  myAinmUe^ 

W^/^deJufîtèr,  adorée aàiisKomk  *  ^  ^  içt 
Wflfc  de  Venus ,  adorée  fur  le  Calvaire^  i^t 
ImfHftté. I>é(brdres  ^ue  caufe çe  vicet^     ^  27  ? 

Son  eTidurcifferaenu  '  .   /"  ''lôi 

Judith.  Modèle  des  VeuYC&^     .\*'  '  '  ïtil 
Ji^S^iw.;./ dernier.  '  '  ) 
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^ ifrrerf :  Se  po^^^^^  peuj^  de  fHrvivfe  à  fa 

nonte*  -     /  .     .  « 

s'enyyie  ,     CQ|pmet  un  iocçftepM* 'igno- 
rance- -  •    -  •  V  *  1  VA» 
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iAs^c  (kViUcde.)  priftfïaï  les  Barbare»; 
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'A  P  P  R  OB  A  TJON. 

J'Ai  lu  par  ordre*  de>  Monfeigiieur  le 
Chancelier  le  livre  qui  a  pour  titre  : 

Lettres  de  faint  Jérôme  ,  tradHites  enFranfois 
fkr  3  &c.  6c  n'y  ai  rien  ((rouvé,  ^e  cotw 
traire  à  la  foi  ni  aux  bonnes  hiœurs.  A 
Paris  le  vingtième  Mai  1 705, 

G  A  I  1 1  O  T«  - 


P  RJri  IfEG  E  DV  ROI. 

L Ouïs  3  PAR  LA  GRACE  DE  Dieu  ,  Roi' 
Fiance  LT.OM. Navarre  A 
nos  amés  &  féaux  ConfèiUers  -  les  Gens 
tenants  nos  Cours  de  Parlement  .  Mai^ 
tires  des  Requêtes  oroinaires  de  notre 
Hôtel  y  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Patis\ 
Baillifs  ,  So^oliaux,.  leurs  JLiei^tenaus 
Civils  &  autres  ~  nos  Jufticier&  qiill  ap«  . 

f)artiendra  :  S  a  l  u  t.  Notre  bien  Amée* 
a  veuve  de  L  Ô  Û 1  i  ROULLAND 
Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  faitremon-^ 
trer  quelle  louhaicexoic  continuera  faire 
réimprimer  &  4pnner.  au  Public ''/^i  LeU 
très  de  Saint  Jerom  ,  tradmies  p4r  GuiU 
[mm  R9Hffel  \  BincdiStim  Refiexim  dfS' 

(G  c  c  ij,       "  *  . 


Saints  Fers  s  fur  VEucharlftls  ;  Théorie  & 
Tru^tique,  des  Sacrtmens  i  Hifioire  des  Juifs 
depuis  Jefus  -  Chriji  inf^H's  prefent ,  pdUr 
'•  jirvir  de  SHpplem^^f  à  L]HiJlaire  de  Jofeph'i 
f  'd  nous  plaiibU  lui  ^corder  nos  Lettres 
de  coiuiuuacioa  de  Privilège  fur  ^^ce  né- 
ceiliitres  y  offrant  pour  cet  enet  de  les  fai« 
re  réimp^rimer  en  bon  papier  &  beaux  ca- 
,  .  xaiacrcs  ,  fuivajit  la  fuUiUe  imprimée  &:ac-' 
tachée  pour  modèle  fous  le  contre  fcei  des 
prefcntei.  A  ces  causes  ,  voulant  favo- 
xablement  traiter  ladite  Expofante  ^  Nous 
Jui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
•  préfçntes  de  faire  réimprimer  lefdîts  Li- 
vres ci-deâus  {pcciitéfi ,  en  un  ou  plufiears 
.  volumes  ^^conjointement  ou  féparcment  ,  . 
&  âttèànrt  de  •  foïs  ^ttc  bon  lui  femblcra  , 
fur  papiVr^'^Ô»:  cîAadcVcs  conforme^  à- 1»» 
dite  feiiiile  imprimée  &:  attachée  fous  no-  . 
treditcontrcfccf  ,  &  de  les- vendre  ,  faîtte 
vendre  &  débiter  par-tout  notre  Royau* 
ittc  pendantïetçms  de  fix  années  confçcir-* 
tivcs,  àcomptct  idtf  jolSfrdèla  date  des  Ji^ré- 
fentes  i  faifoils  défenfes  à  toutes  lottes  de 
'  perfomies  dié  quèlqàe  Qualité  &  condition 
'  qu'elles  loient,  d^sn  introduire  d'imprcC 
£on  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiffance  :  comme  auffi  à  tous  Libràircff  ^ 
Imprimeurs. &  autres  ,  d'imprimer  ^  faire 
imprimer ,  vendft  ,  faire  vendre  \  débite* 
ni  coutxefairc  lefdits  Livres  ci-dciTus  c:C-^ 
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pofcs  3  en  tout  ni  en  partie,  ni  d*cn  faire 

aucuns  Extraits  ^  fous  quelque  prétexte 
que  ce  ibic ,  d'augmentation ,  coneâion  ^ 
changement  de  titre  ,ou  autrement,  fans 
la  peimiflion  expreife  &C  par  écrit  de  ia« 
dite  Expofante  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  d'elle  ,  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits  ,  de  fix  mille  li- 
vres d'amende  contre  chacun  des  Conrre- 
venans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  PHâtel**  Dieu  de  Paris  3  l'autre  tiers  à 
ladite  ExpofaDte,  6c  de  tous  dépens  ^  dom- 
mages &  intérêts  |  à  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  cnTegiftrées  tout  au  long  fur 
le  Regiftrc  de  la  Communauté  des  Li- 
braires &  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icellcs  ;  Que  l'imprellion 
de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  sRoyau* 
TOC  ,  &  non  ailleurs  ;  &  que  Mmpctrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemcns  de 
la  Librairie  >  Se  notamment  à  relui  du  dix 
Avril  mil  fept  cent  vinçt-cînq;  &  qu'avanç 
que  de  l'expoier  en  vente ,  les  Manufcriis 
t)u  Imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à 
1  imprcflion  deidits  Livres  ^  lêront  remis 
dans  le  mente  état  ou  les  Approbations  y 
auront  été  données ,  es  mams  de  notre 
très -cher  .&.  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  leficur  Chauvcl  n  ^  ÔC 
qu'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  Exem*» 

^plaires  de  chacun  dans  notte  Blbliothc^û« 


V. 


publique,  un  dans  celle  de  notre  Çhâtcatt' 
éu,  honvtCydc  un  dans  cellède  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  Sr  Chauvclin  ^  le  tout  à  peine 
lié  nullité  des  préféncês  ;  «  du  conténu  dei* 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  TËxpofante  y  ou  fe$  ayaos-caufes 
pleinement  &  paifiblement^  fans  fouffrir 
qu'il  leur,  foit  fait  aucun  trouble  ou  cm* 
pechement;  Voulons  que  la  Copie  defdt- 
\  tes  Préfentes  ^  qui  fera  imprimée  tout  au 

•  long  au  commencement  ou  à  la  fin  deA- 
^'     dits  Livres  3  foit  tenue  pour  dûcmcnt  fi-* 
gniHéc  ,  &  qu'aux  copies  collationnées 
par  Tun  de  dos  amés  &  féaux  Cônièitlerl» 
&  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  cbmme  à 
l'Original  :  Commandons  au  prenikr  ao^, 
tte  Huiflier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  Vexé*  ' 
.  cution  dlcelles ,  tous  ades  requis  &c  nc'^ 
ceflaires',  fatt  demanderautre^ermiffion  ^ 
:êc  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Chartrc 
Normande,  &  Lettres  à  ce  côntriires: 
-   .  C-^R  tel  eft  notre  plaifin  Donné  à  Vcrfail- 
lés  le  vingt  -  neuvième  jour  du  mois  de 
Juin  ,  J'an  de  gract'mil  fept  cent  trente- 
cinq  ^  &C  de  notre  Règne  le  vingticmé;- 
.   par'  le  Roi  en  fon  ConfeiU 

'  Siiné,  S  AIN  SOT>i. 

KeYffirefur  U  RM  fin' IX Je  la  ChMtnhrt  RùymU  ' 
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fSl.  I  é6.  €ênfif miment  sux  Antiem  Ke^limeHs  esn^- 
firmes  par  celui  dm  Février  i?!}.  A  Paris  /#• 
sa^.  Seftemtre  1735.  *  MARTI  N ,  Syniiei 

Cejfion  générale  des  Livres  de  Madame  lÀ* 

VtWVe  RoULLAKO* 

J'Ai  ccdé  &  tranfporté  tous  les  droits  que  ' 
j'ai  aux  Piivileges  par  moi  obtenus  & 
feu  M.RouIland  mon  Epoux  ,  Libraire  à- 
Paris ,  tant  àtU  Vie  des  Saints  de  M.  Bail^ 
Ut ,  qwe  deiH^oire  de  Jofcph  M^Ar^ 
tiaulà  y  avéc  la  continuation.  Les  Oeuvres  de 
Ste.  Therefi,  de  M*  Papin  ^  de  Grenade  ,  tra^ 
dnitespar  M.Girard  ;  dn  R.  P.  Thomajftn  5  • 
les  Lettres  de  S.  Jérôme  traduites  par  Dom 
JloHjfel'  BenediSUn  rlef  Lettres  de  M.  de- 
Sainte- Marthe  ;  Sermons  du  P.  Hubert  ;  Ré* 
fiexions  des  SS.  Feres  paur-  dire  pendant  la  - 
Méjfe  ;  Pratr^jne  dès  Sacremens  ^  &c.  aur^ 
ûeurs Cailleau ,  Chardon  &  Compagnie, > 
Libraiifs  à  Paris  ;  confentant  qu'ils  en  ob^ 
tiennent  de  nouveaux  Privileges^afin  qu'ils  ► 
en  iouillene  pour  couiours-coinme  de  dio- 
iès  à  eux  appartenances ,  &  ce  fûivant  le  ' 
traité  fait  entre  nous  le  zy.  Juillet  1750. . 
G.  COTTON veuve  ROULLAND. . 

'Regiftrée  fur  le  Ke^ijîre  VIL  délit  Câmmunaute 
eks  Lihr aires  ^  imprimeurs  de  Paris  \  fag^  $7i»' 
eenformément  aux  Kéglemem  ,  fji^  notamment  a 
ï'jîrritàm  Cm/M  dé  1 Août  17^*  ^  P^ris  U  ' 
j^Z^uitUt  i7lo.r 
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